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CHAPITRE      I. 

D  £      L'   A  B  I  s  .8  i  N  J  s, 

['Empereur  des  ABfSsiNS,  qucD^  ^^.abi 
l'on  connoit  aujourd'hui  fouslenôm  sinie. 
du  Grand-^I  EGuSy  n'a  été  connu 
aùtrefoisque  -fous  celui  de  Pu  e  s  t  r^ 
Jean.  Ce  qui  donna  occalion  à 
cette  erreur,  fut  quG  Jean  IL,  Roi  de  Portugal, 
tyant  envoyé  l'an  1487  Pierre  CovilU  ôc  Alphm» 
fe  PayvM  pour  faire  des  découvertes  du  côté  des 
Indes ,  leur  ordonna  fur-tout  de  chercher  les  teri 
rc»  d'un  certain  Prince  fameux  par  fes  richefïès, 
qui  rêgnoit  dans  l'Afîe,  ou  dans  l'Inde,  qu'on 
.  Dommoit  ordinaireaieDt  Pre^e^fesm^  Se  qu'on 
UfPart,  A  croyoit 


2     iNtRDDTTCTTOW  A  L*HrSTOrKE 
De  i-^Aiii-croyoit  être  Chréut^n^  afin  âc  lier  amitié  avec' 
iiHi&i  Jiii>  Bt  d*«abliT  »vcc   les  Sujets  vnc  liaifon  de 

commerre,  IJ  cft  confiant  qu'H  Tognoit  autre- 
fois en  Aûe  vn  puifljnt  Prince,  que  les  Perfes 
frs  roilinî  ûppdloictit  B^t/ier-Ch^tt  ^  c'clt*à-dïre 
frrwftf  c/fi  AdcrAtfun,  Les  haiicns  ,  qeî  faï- 
roîfut:  dans  ce  tem^-la  tout  le  iirgoce  d'Orîcnt 
for  CCS  cAtes,  le  nonimoiL'iît  par  corruptiolt  Piv/i  ^ 
tt  ou  Prett-Ginrt  ,  Bc  firent  connoitre  à  tonte' 
1* Europe  ce  Royaume  iouî  le  nom  à" empire  en 
Fn[it*J^ftn.  Cetoïi  avec  ee  Prince ,  ou  plutûr 
avec  celui  dr  fee  fîuccefïeur^  qut  cccupoit  alon 
fon  Ti5ne,<ine  It;  Roi  de  Portugal  fouhaitoit  en- 
trer en  Alliance  de  commercer  mais  les  Portugais 
n'ayant  pas  liouvé  Ce  Vrtftt-Jti^n  dans  PAfic ,  ni 
dlns  i^lndCj  ft  ayant  ippris  depuis  fur  les  cûtet 
d'Ethiopie  qu*U  y  Avoit  un  puilïant  Roî  dinsl*A- 
frîique  qui  ctoît  Chrétien,  5c  avoû  coutume  de 
porter  toujours  une  croix  à  la  niaio  \  ils  s'imagi- 
nèrent avoir  trouve  ce  Roi  qu^ils  a  voie  oc  cher* 
ché  avec  tant  de  peines  Bt  de  dangers;  &  depuis  , 
ce  tcms-là  tout  ce  qu'on  a  publié  de  ce  Pnncc  ne 
l'a  été  que  fou5  le  nom  de  Frtftt-Jtm  ,  Tans 
examiner  lî  c'etoit  en  Atrîque  ou  en  Afîc  que  le 
Frince  appelle  ^tjit-jtt(n  fe  de  voit  trouver. 

Si  nous  en  croyons  une  tradition  populaire,  ^ 
Jlaifon  Royale  è^AhtpfiSt  dcfceild  deSfl/^OT4>;î,par 
l*enfant  qu'en  eut  la  Reine  de  $AhA\  Vi  y  en  a 
même  quelques-uns  qui  tirent  foo  origine  cics  en* 
fans  de  fA^^b  les  premiers  liraelites,  fit  ils  pré*  i 
tendent  que  cVft  povr  ceU  que  les  Rois  ont  tou- 

i'ourj  poné,  flc  portent  encore  anjouYd*hui  dan* 
surs  Armes  Ce  leurs  Sceaux  un  Lion  tenant  une 
^îoix  j  avec  ces  onots ,  Vtât  Ltù  dt  Trihu  Jft»^*,  U 
y  a  de  i*appftTence  que  cVft  depuis  leur con ver fioû 
gu  Chriftiairirme,  que  Ton  a  ajouté  cette  croix, 
Quoiqu*ilen  ioir*  il  cR  certain  que  le^Rois^j/yl 
ftfu  fc  qualifient  du  nom  de  Frincti  étt  lfr0ithh$^ 
Mats  fbit  qu^ls  le  tirent  de  feur  Roi  Miy^Ut^m^^  1 
^ti 'lis  prétendent  être  Ais  de  ^smt/n  &  dek  Reme 

de 
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de  SaèM ,  ou  de  quelque  origioe  plus  reculée ,  il  efl  Db  l'Abii 
aflct  difficile  de  la  déterminer  j  car  il  eft  confiant***'**' 
qu'avant  PétablifTement  du  Chriliianifme  chez  eux, 
ui  ne  connoiflbient  point  le  vrai  Dieu.  Après  tout, 
il  fêmble  que  s'ils  étoient  defcendus  du  Peuple  de 
Dieu ,  ils  en  auroient  dû  connoitre  les  Loix  j  &  Ton 
ue  trouve  point  dans  leur  Hiftoire  qu'ils  en  cufTcnt 
aucune  notion  :  car  on  ne  voit  point  qu'avant  ce 
tems-là  ils  ayent  eu  des  Bibles,  des  Synagogues» 
ou  qu'ils  fiiTeoç  des  voyages  au  Temple  de  fertt-- 
[uUm.    On  peut  penfër  diverfement  fur  cet  ar* 
ticle,  qui  n'a  rien  de  certain.    Au  refle,  il  cft 
confiant  qu'on  n'a  point  vu  manquer  en  Ethio» 
fit  la  race  de  MeniUhec ,  dont  les  Rois  d'aujour- 
d'hui font  venus  par  une  fuite  de  quatre-vingts 
Princes.  Il  y  a  aufli  quelque  apparence  qu'il  étoit 
fils  de  Sêlomoni  car  le  furnom  de  Eèn-el-Haqui» 
que  lui  donnent  les  Arabes ,  £gniâe  Enfant  duSéi^ 
gt.     Depuis   ce  MeniUhec  ,  on   compte  vingt- 
quatre  Rois  jufqu'à  Bt^inus ,  fous  le  Règne  du- 
quel notre  S^neur  J .  C.  vint  au  monde  i  &  treize 
depuis  celui-ci  jufqu  au  Règne  des  Princes  jîére* 
bM  8c  jùzbi0,  fous  lefquels  la  prédication  de  TE* 
vangile  commença  dans  VEtfÛQpie,    Quoique  de- 
puis ce  tems-là  l'Hiftoire  des  ^èij/ms  ne  i oit  pas 
tout  à  fait  û  obicure»  ou  plutôt  f\  inconnue, 
que  dans  ks  fiecles  précédcns  ,  cependant  on 
trouve  û  peu  de  particularités  du  Gouvernement 
de  leurs  Rois,  que  je  ne  croi  pas  devoir  m'arrè- 
ter  à  les  nbouner  ici ,  de  peur  d'amufèr  le  Leâeur 
par  des  noms  extraordinaires ,  fur  lefquels  il  n'y 
t  rien  à  dire  de  remarquable.    On  fait  Seulement 
que  vers  Tan  jai ,  le  Roi  CaUbus  fè  rendit  rc-       j'ia. 
commandable   par  la  defiruûion  du  Royaume 
des  Homerites,     C'étoit    l'impie    Dunawat  qui 
Itt  commandoit  pour-lors.  La  Religion  des  Juifs 
qu'il  profefibit,  augmentoit  fon  averfien  natu- 
relle contre  les  Chrétiens.    11  cxoyoxx  ne  pouvoir 
jamais  imaginer  des  fupplices  allez  cruels  pour 
les  toarmcnter.     U  faiioic  faire  de  grandes  ^ 
A  ft  pro. 


4     iNTRODtTCTrON  A   L'HfSTorRff 
u*Atis-  protbnJ«  (olï*;s  en  terre,  dans  lei^uejlcs  il  fAtCoh 
iitfit.  .        allumer  Jîi  briiïtrs  où  il  f<  plLiiioii  i  turc  jetù: 

^H  jsai  troupes  Jl'S  ChrcticTis.     1]  en  fit  mourir  ainJl 

^V  trois^ccns  quarante,  avec  Je  l^mc  Lommc  jtré^ 

^Ê..  Mj,  <ians  U  Vilio  de  J^a^r*».    CaU^us^  érau  paît] 

H  une  il  cruelle  periccurion  ,    &  puiiiamirn^nt  ex4 

^1  cire  p;^r  ios  remontrances  du  Pitri^rche  d'Mfxaij-é 

^M  drie,   rjifoiut  tl(ï  iiynt  uiic  rilu/he  Tendance  dcï^ 

^M  uni  6ti  cruauiM.     II  mit  iur  pieJ  une  Arjnce  tio« 

^H  i^jf-vingt^miiJc  hommes,  avci:  idqnds  tl  pj|)a  ciip 

^B  Ar^y^c  far  une  Flotte  compolbe  de  cem-vJngr-i^ 

H  ttois  vailTcauXf  Ë;  ayant  detii.it  Dnit^tvojf  U  ic-t 

^K  mit  ^igra»  entre  Ic5  maJnâ  des  Cbréiicns  folj^  le$ 

^Ê  Gouvernement  du  Jïl^  du  J^inr  Martyr  v-ir^/^j  j^ 

^m  Après  quoi  ti  s'en  retourna.. tout  couvert  de  gWn\i^ 

^M  en    Ethiùùe*     Depuis    ce  Ro[  jurt^u'a  OBinûAd  , 

^H  fou£  (fui  la  Fafuilie  Jes  dctc^ndans  di^-  SaLam^n  hiC 

^1  interrompue   d^tne  rraniere  bien  ikngl^tc  »   î] 

^V  n*y  il  rien  àc  rricmora^Ie,  ^ 

^B  500,  Ce  fut  cnvi^roa  T^o  500  de  Tiîre  Chr^uemie^, 

^B  q  u'arr  i  va  ce  t  re  gran  d  e  rc  v^o  lu  tion  dan^  1  '  it  mpi  re  la 

H  par   les  intrigues  d'une  femme  nommée  £/iit* 

^ft  Afin  de  pouvoir  élever  un  entant  qu'elle   avoii 

^B  eu  d'un  certain  Viceroi  de  En^rut^  die  *ït  mourir 

^V  lou^  ceuy  de  h  FimtUe  de  5jtIcmûJt^  hors  un  jeu- 

H  ne  Prince  de  cette  rare  ^  qui  cchapa  é  fa  cruauté 

^L  en  fe  fauvant  danslc  tioyaume  dc^^aw^j,  où  le© 

^B  prtîicif  aux  SeigDeurs  qui  Conlcrvoient  beaucoufl 

^K  d'attflc  hemc  nt  pou  r  les  df  fc  e  n  da  as  de  54  /^mt^n  ^ 

^1  cuient  foin  de  le  cacher.;    Coname  cette  nouveJb 

^M  Famille  qu'on  appelle  Sfl/Vf ,  a  toujours  crc  fort 

^1  odieufe  ûc  en  honeur  aux  ^ÂtJJsfts^  tls  n'ont  pjs 

H  été  fort  extitfî  à  en  conlèrvcr  k  rr.émoirei  fie  iL 

H  va  même  des  Hifloriens  qui  pailcnt  fous  iilencc 

^ft  rHifloirc  de  ce.*  Princesn    Ce  tiVH  ptïs  que  peu* 

H  dant  les  quatre  iiecks  qu'elle  occupa  le  Trône, 

^Ê  £lle  ne  pro'kilît  de  foits  (grands  iion\nies.     G  VU 

H  de  Ci-vte  famille  qu'etoit  le  Prince  LalièaU,  ft  fe- 

^1  meux  par  J a  manière  eitra ordinaire  de  bitir;  en 

^^  quatre  ans  qu'il  rcgnA,  il  âc  conitruirc  vingt 
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ijuatrc  Temples  magnifiques,  non  pas  à  la  manie-  Di  l'Aba: 
rc  ordinaire ,  avec  des  pierres  &  du  mortier,  mais  si  ni  t. 
en  pratiquant  de  belles  &. grandes  voûtes  dans  ki 
roche  vive,  &  laiflànt  d'cfpacc  en  cfpace  de  hautes 
colonnes  pour  les  foutcnir.  *  L'avanture  qui  lui  ar- 
riva dans  Ion  berceau ,  où  un  eiTtin  d'abeilles  s'alla 
rcpo(er,fut  pris  pour  un  pronoftic  de  fa  grandeur  fu* 
lure  &  delà  gloire  oui  Jevoit  i  m  mortaliicr  ion  nom  • 
NMavetO'Lait^  fut  le  dernier  de  cette  race:  n'a- 
yant point  laiile  d'en  fan  s,  lem-A/r.Uchy  de  la  fa- 
mille de  Salomon ,  remonta  fur  le  Trône  en  i  ;oo.       1300. 
Il  eut  plulieurs  entans,  8c  comme  il  les  aimoic 
tous  extrêmement  ,   il  leur  partagea  l'Empire-, 
qui  fe  trouva  enfin  divilè  entre  deux  frères  par  la 
mort  des  autres.    L'ambiiion  du  cadet  ne  pou- 
vant foufRir  ce  partage, lui  fît  tenter  \ti  moyens 
de  furprendre  fon  trcre  &  ^e  fe  rendre  maître 
abfolu  de  PEmpire:  mais  ion  dcflein  échoua  par 
la  trahifbn  de  quelques-uns  des  liens,  êc  ion  frè- 
re le  fit  auHi-tôt  enfermer  dans  le  Rocher  de 
Gejhen,  où  pour  foire  voir  que  le  piincipal  motif 
qui  l'avoit  oblige  d'en  agir  ainii,  étoit  plutôt  lo 
deiir  qu'il  avoit  de  la  ïureté  de  fon  Royaume, 
que  de  la  propre  vie,  il  y  mit  auflî  fes  propres 
enfans.     De  là  vint  la  coutume  d'y  retenir  les 
Princes  qui  n'étoit  pas  deftinés  à  l'Empire:  elle 
fut  enfuite  abolie ,  après  avoir  duré  plus  de  deux 
liecles.     La  févérité  qu'on  cxerçoit  envers  ces  il- 
luflrcs  prifbnnicrs  étoit  très  grande:  gênés  dans 
toute  leur  conduite,  on  ne  leur  pcrmettoir  pas  de 
porter  des   habits  differens  de  ceux  du  piîuple. 
Le  Gouverneur  s'érant  apperçu  qu'un  d'eux  a- 
voit  pris  un  jour  un  habit  plus  riche,  en  por- 
tj  fcs  plaintes  au  Roi,  qui  ne  croyant  pas  le  cas 
digne   de   punition  ,   ne  voulut  pas  d'ailleurs  le 
louer ,  par  condefcendance  pour  les  anciens  Empe- 
reurs qui  a  voient  établi  cette  Loi.  Ce  Prince  étant 
A  5  en. 

*  François  Alvarex.  en  a  donné  de  fort  beaux  Pians,  fut 
lario  delÔD  Livre,  Chap.  s  S'  Ou  n'en  voit  plus  aujoui* 
d'hui  que  de  mifcrables  rcftës»  (|ui  ont  échappé  à  la  hai« 
D€  <|ue  OrMn  Fxiiicc  ^Adcl  avoic  coniic  les  Chxcticus» 
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L'Aj^U'Cnfuitc  m«nte  fur  le  Trûne,  le  Gou^erQ<îur< 
Geshea  iè  cacha  d'abortl^dc  peur  <|;jeli!ii>uvcnan 

k4e  h  rigueur  avec  hi^uclk  il  lUvoit  traite,  il  n 
voulût  s'en  vcugcr  ;  mais  1*:  Pt  iace  l'ayant  Uit  chc-fl 
^cr^  bien  loin  *ie  lui  ca  tecnoigner  Uu  rciïçnei 
pient^le  joui  fort ,  fie  lui  lecommindadc  le  fcrvjj 
ircc  le  même  lêle  ^u 'il  a  voit  fer  vi  feu  fon  ï>crc,î 
La  FjmiUc  de  S*%Unim  ayant  rcmonié  fur  t 
jTrûne  ,  elle  l'a  toujours  occupé  depuis  jufcjul 
^ujourd'liui  ,  par  une  Tucccljîoa  coutioudle  <^ 
divers  Princes, 

On  en  compte  Tef^e,  depuis  Uon-AmUch  )u 
gu*i  Co»*  jt  A  hir  1 4^    furtit>mfTie    ZtRACoal 
^ui  monra  fur  k  T^ûne  i'^n  1437.    C'cfl  un  de 
premiers  dont  on  ait  plu»  de  conno^Oiàncc. 
H  rendît  Ibn  nom  itluftrc  par  les  Ambafiàdeurs  qu*| 

™  envoya  au  Concile;  de  f^^#«fr,deux  ân^  apr^ 

»Aci*A-MA-ioo  ekvatïon  à  l'Empire, 

b  A  ctJ  A^Mim  I  A  M  lui   fuccedi  l'an  i-V^f, 
mourut  après  un  Règne  d^  deux  ans,  laiflànt  1 
femme  *//r/tf*e  veuve  j  arec  deux  cnfmc,  Ali 

s  A  H  o  A  t  ïc  ^^/«9<f . 

Le  premier,  après  ayoir  règne  fcize  ans ,  moi^ 
rut  IVn   1491 ,  cnTjroii  dans,  le  tcms  qijtî  Fi>rfi 
^B  QqvUU  vriva  dans  VAhijJtnli  i   t^  Ton   fils  A  a4 

^■mh  a-       ^  A'Tz£]o»  ne  lui  furvc^uit  guerre;  ri  mourv 
^Tzaiûiï.   aprea  un  Regoe  de  fijt  mois,  fans  Entans,    Sa 
Succelfcur  futNAOtï,  fécond  ^\^^\^B.tcdA-hUriMn 
&  à^titUnt ,  cjui  avait  ete  rdégué  d  oVjifn  ptrndatl 
le  Gouvernement  de  fon  aine  :  en  ayant  cfé  ra^ 
pelle,  il  monta  fur  le:  Tr6ne,&aprés  avoir  gou 
verné  ens-^iron  treiïre  a^ns,  il    mourut  i'an    ij-oj 
Comme NAflfiavoit  lurfÈ  pluûeuri  ent'iï»s,U,Coâ 
(e  trouva  tort  partagée  fur  ie  choix  tja'on  tt\  dd 
Tûit  faire,     Pcnt-é:re  le  m^iuvais  naturel  de  Tèf 
p  aind ,  qa^il  avoit  eu  de  ia  femme  AJ^jr^rd  pcndairt 
j  ^u'il  étott  encore  rctcnn  dans  1«  Rochtrs  4'^^à 
ihAtiy  lut  la  caufe  que  û  grand'  mère  flfUr^e  qu 
[eouyernoit  tout,  Bc  le  Métropollrain  Marc,  TÉ 
tigncrcnt  dc  h  Couronne,  plutôt  que  l^  pré 
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texte  qu'ils  prirent  x|u*il  n'étoit  pas  né  dans  la  De  l'Ai 
pourpre:  ou  peut-être  aufli  que  l'efperance  de^'^^^» 
legner  arec  plus  d'autorité  pendant  la  tutèlc  de 
Vâtvtd  fon  iecond  i61s>  qi^i  n'avoit  que  on:te  ans 
pour- lors,  fit  qu'ils  dionaerei^t  la  préférence i  ce 
jeune  Pnnce.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  efl  conâant 
que  c'eâ  des  confeils  d*HeUne  que  David  apprit  D  a  t  i  ] 
lart  de  régner ,  Se  que  les  maximes  cje  celte  iage 
mère,  fi  recommandable  en  Europe  par  fcs  let>- 
tres  à  Emmanuel  I, ,  Roi  de  Portugal ,  rendirent 
très  heureux  les  commencemens  du  Règne  de 
fon  petit*fils.  La  fin  ne  le  fut  pas  tant^  elle  ne 
fut  mémorable  que  par  le  commencement  des 
Cdllis,  qui  arriva  Tan  if)7,  le  3%.  de  (on  Rc-  j^.^, 
gne.  \j^%AbtJJItns  fe  fou  viendront  longtemsdesin- 
fuites  qu'ils  ont  reçues  de  ces  Barbares,  qui  ont 
porté  )a  défolation  dans  toutes  leurs  plus  belles 
Provinces.  Peut-être  que  ce  Prince^ dont  Dieu 
avoit  béni  les  armes  contre  les  Adntns  par  tant 
de  fuccès ,  s'attira  ce  châtiment  par  les  exceflTives 
débauches ,  dont  il  deshonora  la  nn  de  fes  jours. 

Claude  fumommé  At^naf-Saghed  ^clivos 
Tainé  des  en&ns  qui  lui  furvécurent,  mérita  par  furnomm« 
la  liberté  qu'il  donna  aux  MiflTionnaires  d'enici-  Atznaf- 
gner  ks  Dogmes  Catholtoues  ,  quoiqu'il  ne  fe  Saûhïo. 
convertît  pas  »  de  rétablir  (on  Royaume  qui  étoit 
prefque  démembré  par  les  conquêtes  des  Adtlens* 
£t  avec  le  fecours  des  quatre-cens  Portugais ,  que 
Jian  nu  Roi  de  Portugal  lui  avoit  envoyé  fous  la 
conduite  du  brave  Chriftofhlt  di  Gama ,  il  fignala 
fon  Règne  par  plufieurs  viâoires;  &  eut  enfin 
l'avantage  de  mourir  en  grand  Prince  dans  le  lit 
d'honneur ,  les  armes  à  la  main  «  à  la  tête  de  fon 
Armée  viélorieufe.     Les  liens  vengèrent  fa  mort 
dans  la  même  bataille,  par  une  grande  viâoire, 
l'an    iffp,  &  la  plus  coniiderable  que  les  AhiJJins       je^g, 
euffent  encore  remporté  fur  les  AdeUns,   Ce  fut 
ce  Prince  éclairé  qui  exerça  tant  dans  la  difpute 
les  Miûîonnaircs  Jéfuites  ;   de  ibrte  que  le  Père 
TîUtx,  a  été  obligé  d'avouer  que  fouvent  il  leur 
.A4  f ai- 
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Bk  lVAbis  faifoit  bien  de  la  peine     li  fe  juftifia  fur  unre- 
•iNiB.  proche  tju'on  lui  faifoit,  &  à  fes  Sujets,  de  ju- 

dftïferi  &  fit  une  Confeffïon-  de  Foi  daiis  laquelle 

fi   prouve- évidemtnettr  ,   que  les  Ab\ffns  n'ont 

rien  de-commun  àffec  les  Joi^s. 
JlB  K  às.         M  B  N  A  8  fon  frcrc,  ^ui  lui  fuccedia ,  fit  tout  le 

contraire  \  car  il  défendit  à  fès  'Sujets  de  même 


T  r.tfi» 


que,  &  un  jour  que  ce  zèîé  Miflionnaire  lui  re- 
prochait avec  beaucoup  d'afîurance  ia  pcrfécu- 
tion,  MtnAs  Tauroit  malTacré  furlechamp,  fans 
la  coniîdcration  qu*il  eue  pour  la  Reine ,  qui  fe 
jetta  entré  deux.  Il  n'en  ufa  pas  mieux  à  Tégard 
de  fes  Sujets;  quelques-uns  fe  révoltèrent.  If^AC 
le  Btiirhnag'^fh  y  *  l'un  des  prihcipatix  Seigneurs  & 
qui  entenrioit  bien  la  guerre,  appeîla  Tes  Tt4r€s 
dans  le  Royaume,  fe  fortifia  de  leurs  Troupes ,  & 
fe  mit  en  campagne  à  la  tête  d'une  Armée  confia 
derablc.avcc  laquelle  il  défit  l'Armée  du  Roi, qui 
•  perdit  la  vie  dans  la  bataille  le  2d  d'Avril  1562. 
SêrVza-  ^^  \2L\^à  trois  enfans,  Sertza-Denghel,  Lecana^ 

D9NGHEL  xa  ,  &  Taaieash.  Ce  dernier  mourut  peu  de 
ouMALACH-tems  après.  Ser  tz  a- Dengh  e  t  ,  comme 
^AOHEo.  aine,  prit  en  main  le  Gouvernement,  avec  ,1e 
furnom  de  Malach-Saghed,  Ce  Prince  avoit 
beaucoup  d'efprit  8c  de  courage ,  &  plufieurs  au- 
tres belles  qualités:  aulfi  la  fortune  rendit  juftice 
à  fon  mérite;  car  après  avoir  appaifé  les  troubles 
domeftiques  qui  divifoient  le  Royjiume,  il  rem- 
porta plufieurs  grandes  victoires  fur  les  ennemis 
de  l'Etat ,  il  chalfa  les  Turcs  de  Dobarva  Capita- 
le du  Royaume  de  Tygré,  &  les  réduifit  à  fe  con- 
tenter àts  côtes  de  la  Mer  Rouge;  d'où  il  les  au- 
roit  encore  contraint  de  fe  retirer,  fi  les  Gdllas , 
qui  ne  combattoicnt  plus  en  courfes  par  de  légè- 
res efc.irmouches,  mais  qui  compofoient  deja^Jes 
Armées  nombrcufcs.,  ne  lui  àvoient  trop  donne 

d'oc- 
4  Ce  mot  veut  dire  Gouverneur  de  Isl  Proviace  maritime* 
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^'occupations.  11  fut  toujours  très  attaché  à  la  Rc- Dt  l»Ai 
ligfon  Chrétienne  qu'il  profclToit  icion  le  Rit  •**'**• 
d'AiexMKiIrU  ,  les  Jefuites  p'a/ant  pu  lui.  faire 
goûter  ccTui  de  l'Ë^lifè  Latine.  I-l  ne  laiHa  pas 
d'eftimer  beaucoup  ces  Pcres,  &  il  diioitordi- 
nairen\cnt,  qu'il  talloit  luivre  leur  vie,  &  non 
pas  leur  doârine.  Au  rcftc  ce  Prince ,  d'aillcuri- 
allez  heureux  ,  ne  le  fut  pas  dans  le  mariage». 
dont  il  n'eut  que  des  filles,  C'eft  ce  qui  lui  fit- 
prendre  affcôion  pour  ion  neveu  Zadenghel^  fUs 
de  fon  frère  Lecanaxa ,  qu'il  fit  élever  à  la  Cour 
avec  grand  foin ,  comme  celui  qui  lui  devoit  fuc* 
^eder.  Cette  amitié  fe  refroidit  quelque  tcms 
avant  fa  mort:  foit  que  Zadenghêlydans  rdpcran- 
ce  de  régner  bien- tôt ,  conimcnçât  à  s'écarter  des 
égards  qu'il  dcvoit  avoir  pour  Ion  oncle ,  ibitu^ue 
ce  vieillard  s'apper^ût  que  1  on-  s'emprefToit  plus 
de  faire  la  Cour  à  ce  jeune  homme,  qu'à  lui-mê- 
me j  il  fit  venir  auprès  de  lui  un  jeune  Prince 
nommé  jaques,  qu'il  avoit  eu  d'une  de  Tes  mai- 
treflèsi  Cela  changea  tout  d'un  coup  l'état 
des  affaires  ;  c^r  les  Seigneurs ,  pour  flatter  la 
piflfion  du  Roi ,  ou  dans  l'cfperance  de  gouvcr-' 
ner  pendant  la  minorité  du  jeune  Prince  qui  n*a- 
▼oit  encore  alors  que  fcpt  ans,  abandonnèrent 
les  interOts  de  Zadtnghel  ,  &  sVittacherent  au 
jeune  ft^amn ,  quoique  les  enfans-naturels  foient 
exclus  de  la  Couronae  par  les  Loix  fondamentales 
du  Royaumed'£(Ài/>/>7e.  Cependant  le  Roi  étant 
tombé  malade  au  retour  de  la  Campagne  qu'il 
Tenoit  de  faire  contre  les  OaIUs  ,  changea  encore 
de  fentiment,  ou  par  un  pur  effet  d'inconftance, 
ou  par  un  principe  de  conlcience  >  de  iorte  que 
quelque  tems  avant"  que  de  mourir,  il  fit  entrer 
les  Seigneurs  dans  là  chambre  &  leur  parla  ainfi: 
„  Puilcju'ilf^ut  quitter  la  Couronne  avec  la  vie» 
,,  je  luis  bien  ailé,  après  avoir  mis  ordre  aux  af- 
„  faires  de  ma  confcicnce ,  de  régler  celles  du  Ro- 
„  yaume,dont  la  paix  &  la  tranquillité  m'atou- 
„  jpuns  été:  également  chère.  Poor  cet  efïct  je 
A'^  „  vott«' 
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»,  vous  recominan<ie  de  (iiivrc  mon  exemple , 
tt  dcpTcférci:  iea  inîçvé^ts  de  TEut  a  tout^iutrcin 
ih  terèt.     N'ayant  poîoc  çu    d'en  fans  de   n:ioa 
„  jTîiriagt;,  j'ar ois  aimé  le  Prince  j^j^i^^j  com- 
1,  mo  ooQ  fiisi  Ëi^  lc£  gMP<.1c&<iu;iiitt;$d€  Ton  ef" 
,j  prit  ne  me  le  failbif^nt  pas  jîiger  mdï;^ïie  dftt 
,,  iUcccdtjr  à  mes  Eu ts.     Je  crois  atjfîi  que  fi  je 
,j  1  *y  de fti aoi  s  t  vous  ne  d'-^ùp prouveriez  pas  mon^ 
,î  choix.     M^i5  dan^  i'ctat  ou  je  fûts,  il  ne  ma 
i,  frxui  pa$  Tuivrc  mes  inclinations,  2c  je  Tufs  ob^ 
„  Vi^é  de  rendre  jufticc  à  qui  je  h  dois  ea  cod- 
„  Icicnec.    Je  ne  puii  pas  ôter  à  Z^tUf^ihfl  une 
„  Cooroanej  que  le  mérite  autant  tjue  la  naifH* 
,>  Tance  lui  doune.     C'cfi  lui  £]ue  je  voua  Uil^ 
tt  pour  Prinoej  c-eft  lui  tjue  l'inrcr^tde  Ja  Patrie 
„  vous  oblige  de  reconnoit^'e  potir  votre  Souve- 
j,  rain.     II  cft  en  état  de  l'emplir  toutes  vos  ^fl 
,1  pcrances.   Honore  a- le  donc  comme  votre  Sei- 
„  gneur  6c  votre  Roi»    Ceft  ce  c^ue  je  vous  or^ 
,>  donne    par    ma  dernière   volooté"**     Le  Roi 
étant  mort  cniujtCi  aptes  avoir  régné  ^^  ans» 
les  Seigneurs,  <^ui  voyoîcnt  par  les  derniers  fen- 
timens  du   Roi   les  ïtiefuies  qu'ils  avoienc  prires 
pour  accroître  leur  autorité  pendAAt  la  minorité 
du    Prince     )aqvisi.   romputîs    cndcrcRicnt  ) 
îcfolurent  de  t'aHurer  de  la  pcrfonne  de  Zs^dén* 
ghtl^     Pour  cet  e[Fer  \\&  rîettncnt  cachée  la  morr 
du  Roi,  ft  envoycnt  ikw^  bruit  des  foldats  pour 
prendre  ce  Prince  y  qu'on  conduiiît  tUin*  i'ïlc  de 
Dtk».  Il  y  avoir  encore  i  la  Cour  un  )eunf^  Prin-» 
ce  ÀM   J^^ng  non^iT^é  Stkfftét ^  le<jiie1  voyiini:  ua 
cnfunt    &    un  bâtard    occuper    le  Trône  de  1« 
ajreuXi  ne  pouv^oit  $Vmpêcher  de  tVtre  quek]uc^ 
fois  éclater  fbti  rciTèntiment.     Comme  il  èto^t 
nstorel/erïxfnt  hardi  ^  entreprenant  Se  capable  d* 
fbrmtff  Se:  d  exécuter  un  grand  defTem  «  les  Sei- 
gneur5,dans  h  cramtequ^ilneremuàtpourdéuui- 
scieurs  intrigues  »tdchercîit  de  le  mettre  en  li  et*  dp 
furetéi  mais  dès  qu*il  découvrit  leurs  mauvaiiès 
iotcutioiU}  il  Të  letitTii  vos  k^C^^i^rj,  cnnemU 
u*  )uré« 
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prés  de  YjÊhyfiùty  pour  s'en  fervir  dans  le  bc- D«  l'Ai 
loin.  Cependant  le  jeune  Jacques  croiflbit  ,  &"*"»• 
prenoic  arec  l'âge  un  certain  air  de  6crté,  qui 
caulk  enlin  ion  malheur:  car  à  peine  aroit-il  at- 
teint  l'âge  de  if  ans,  que  ne  pouvant  plus  fc 
gêner  fous  la  conduite  de  tous  ces  Tuteurs,  il  fc 
rc(blut  de  gouverner  par  lui-même,  ikns  Tuivrc 
Jeurs  con(eils.  Toutes  fès  manières  aigrirent  ai* 
fémenc  Pcfprit  des  Seigneurs,  qui  avoient  com« 
mencé  de  goûter  le  plailir  du  Gouvernement,  2c 
ils  fe  repentirent  bientôt  d'avoir  ôté  la  Couronne 
au  légitime  Héritier  de  l'Empire ,  pour  \x  mettre 
fur  la  tête  d'un  Orphelin  étranger  ,  qui  com- 
mençoit  fi  mal  â  reconnoitre  leurs  ferviccs:  dc- 
fbrte  qu'ayant  fait  tirer  ZADENOHELdu  fond  z  a  d  s  nt- 
de  ces  afheuies  montagnes,  ils  le  mirent  tout"''^^^* 
d'un  coup  Tur  le  Trône  fous  le  nom  d^A  £  m  e  r-  ^^^^''^] 
S  A  G  H  E  D  ;  ce  qui  arriva  au  commencement  de 
ce  fiecle  9  environ  l'an  1603.  Le  Prince  7/»i}«f5 ,  léo}. 
abattu  fous  le  ^ids  de  fa  mauvaife  fortune ,  ne 
le  mit  pas  en  état  de  rien  àtfpmeT^MJm^hel: 
ainfi  fe  voyant  abandonné  de  tout  le  monde,,  il 
prit  la  route  de  S^minM  avec  quelque  peu  de 
gens  de  fà  fuite ,  pour  s'y  retirer  auprès  des  pa- 
ïens de  fà  mère.  Mais  h  fortune,  qui  le  réfer- 
voit  à  d'autres  accidens  plus  tragiques,  permit 
qu*il  liik  reconnu  dans  fa  fuite  êc  mis  entre  les 
mains  de  ZsJenghêL  Ce  Prince  fans  ufer  de 
cruauté,  félon  la  coutume  barbare  du  Pais,  oà 
on  fait  inhumainement  aflàflincr  ou  horrible- 
ment défigurer  ceux  qui  pourroient  troubler  le 
repos  de  rEtat ,  fe  contenta  de  le  reléguer  dans 
le  Royaume  d^Enares  loin  d«  la  Cour.  Zaaen^ 
£hel  écoic  bien  tait  de  fa  perfonne,  &  les  belles 
qualités  de  fon  erprit  iépondoicnt  à  fa  bonne 
mine  :  outre  cela  ,  rexpérience  qu*il  a  voit  de 
la  bonne  Sa  de  la  mauvaife  fortune,  le  rendoit 
encore  plus  capable  de  commander.  11  s'attira 
d'abord  tous  les  cœurs ,  par  la  prudence  qu'il  eut  de 
ne  pas  faire  paroitre  le  moindre  reflcatiment  de 
A  6  tout 
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v  li' Abu- tout  ce  qu'on  lui  avoit  fait  fouffriri  &  les-gran»^ 
^^*'  des  avions  qu'il  fit  aufli-tôt  après  contre  les  Gai- 

Us  ,  lui  acquirent  Teftimc  de  tout  le  monde.  Ces 
Barbares ,  qui  n'ignoroient  pas  les  troubles  de  la 
Cour^  ôc  le  mauvais  état  des  affaires ,  sVtoient 
jettes  dans  Vuiâtffinie  &vcc  trois- Corps  d'Armée 
confiderablcs,  que  rendoit  encore  plus  redouta- 
bles la  défaite  du  Gouverneur  de  Gatsm  ,  qui 
avoit  hasardé  la  bataille  fans  ordre  du  Roi. 

Le  Roi  reprenant  courage  contre  cette  diigra- 
ce ,  s'avança  vers  les  Barbares .  &  fans  donner  de 
relâche  aux  foldats  qui  eioient  fatigues  de  la  rou- 
te, donna,  deflu s  avec  vigueur.  Les  Celles,  en- 
core enflés  de  leur  viâoire,  reçurent  ces  nou- 
velles Troupes  avec  tant  d'intrépidité ,  que  les 
ayant  fait  anîTi-tôt  plier ,  ils  euflènt  tout  rois  en 
déroute ,  ii  le  Roi ,  pour  arrêter  la  fuite  des  àens , 
s'étant  jette  en-bas  du  cheval  l'epée  â  la  maio , 
ne  leur  eût  montré  plus  par  Ion  exemple  que  par 
fcs  paroles,  qu'il  croit  plus  honteux  de  fuir  que 
de  mourir  en -combattant.  CV  ^*»»  **^cria-t-ii, 
qui  je  fias  rtfoU  àt  Véùt9€ri  on  de  manrir,  Fuytx,  fi 
vous  iûhUz,  vous  Mitres i  vous  iv'itertZs  peut-être 
fdr4à  U  vt$ie9ce  dts  GmIUs:  mais  vcas  n'ézitertx. 
.fas  Vmfamit  d*avûir  ah  imionné  honteufê-r.tnr  votre 
f rince.  Ce  peu.  de  paroles,  iou tenues  par  la  va- 
leur, firent  un  tel  effet,  que  les  Ak^JJins  le  rjiiliant 
de  tous  côtes  lur  le  champ  ,  donnèrent  a  leur 
tour  hirieuleroent  fur  i'cnnemi  ,  fv  ie  con- 
traignirent  de  prendre  U  fuite.  Le  mailacre 
dura  jufqucs  bien  avant  duns  \x  nuit:  les  Akif^ 
J^as  n'a  voient  pas  encore  remporte  de  victoire 
plus  coniplette  contre  les  Galles.  V^  Roi  ^  pour 
profiter  de  ce  fuccès,  coupa  avec  ies  Troupes  au 
travers  des  defcrts  6c  des  ro>:hcTs,  pour  trouver 
loutre  Armée  des  Gailts»  qu'il  lurprit  &  dent 
avec  le  même  avantage.  Lx  noiueme  Coips 
des  ennemis,  étonné  de  tant  de  viâoires.  re- 
fuat.  de  prévoiir  une  {oieLÎe  di^racc  par  une- 

profBit.. 
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Fomptc  fuite.    Il  y  en  eut  quelques-uns  qui  fcDi  i.»Aï 
retirèrent  dans  les  rochers,  où  ils  croyoient  trou-si^m 
ver  de  la  fureté:  mais  le  Roi  les  y  pouriuivit, 
^  après  les  y  avoir  forcés,  les  fit  tous  paHèr  au 
fil  de  l'cpée. 

Il  femblc  que  tant  de  viâîoircs  dévoient  aflurer 
li  Couronne  fur  la  tétc  de  ce  Prince ,  &  que  fa, 
^union  à  l'Eglife  Romaine  dcvoit  lui  attirer  Jcs 
lîfnédidtions  du  Ciel 5  mais  les  décrets  de  la  Pro- 
vidence en  difpofoient  autrement.     Les  grâces 
particulières-  dont  ZaJenghel  favori  (bit  ks-tortu- 
£»is  en  conlideration  de  leur  Religion  ,  ayant 
*i»it  naitre  la  jaloulje  dans  Tclprit  de  les  Sujets, 5c 
eniiiite  une  efpece  de  haine,  ils  commencèrent 
à  murmurer  contre  IcsMiffionnaires  &  Jes  For  tu- 
ifis ,  &  firent  courir  le  bruit  que  le  zèle  qu'ils 
iàifoient  paroitre  pour  la  converfîon  du  Roi  £c 
du  Royaume ,  n'étoit  qu'unprétexte  pour  fe  ren- 
dre maitres  de  fa  perfonnc  &  de  {es  Etats.     En- 
fin ,  plus  le  Roi  tâchoit  de  leur  i'aire  goûter  la 
doélrine  de  l*Egli{c  Romaine,  plus  ils  fe  rcbu- 
toient   de  ces  nouveautés   que  Ton    vouloit  in- 
troduire :.  ce  n'etoit    déjà  plus  en  fecrct  qu'on-. 
.  parloit  contre  le  Gouvernement  j   on  ne  faifoit 
plus  même  difficulté  de  dire,  que  puifque  le  Roi 
ouittoit  le  Dieu  de  ics  Ancêtres,  8c  abandonnoit 
ia  Religion ,  il  ne  faloit  plus- faire  de  fcrupule  de 
le  quitter.  Mais  ce  qui  anima  encore  plus  la  révol- 
te, ce  fut  rindifcrction  de  quelques  Portugais  qui 
dirent  pabliquemcnt ,  que  la  Religion  Romaine 
ne  s  etabiiroit  jamais  bien  dans  VEthiopie,  que  par 
la  force  &  l'autorité.      Ce  diicours  fit  réfoudre 
plu ficurs  Seigneurs  à  prendre  les  armes.  Cela  Con- 
traignit le  Roi  à  fe  retirer  dans  CJcjam,  pour  y 
icv^  r  des  Troupes,  afin  de  réduire  ces  mécontcns. 
Ceux  qui  Tapprochoicnt ,  lui  confeilloient  de  ne 
rien  précipiter  ;  ils  lui  repréfentoient  que  les  fédi« 
tions  font  fcmblables  au  torrent ,  dont  les  pre- 
miers efforts  font  à  la  vérité  violens ,  mais  qui 
ont  coutume  de  diminuer  dans  la  fuite.    L'im- 
A  77  P*^ 
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•  ï-'Aiif  patience  du  Roi,  qui  étoit  tr»p  jeune  pour  pou- 
'**•  Toir  goûter  des  confeils  fi  modérés,  le  ût  s'avan- 

cer &T  les  Seigneurs,  pour  les  furprendre,  dès 
^u'il  eut  ramaile  environ  douze -mille  hom- 
mes. Mais  ils  avoient  à  leur  tête  les  meil* 
leurs  Capitaines  de  YAhiJJinit^  &  avec  eux  le  Mé- 
tropolitain Pif  rrr,  qui  pour  les  animer  excommu- 
nia le  Roi  êc  les  dé^gea  du  ferment  de  fidcH- 
té.  Toutes  ces  choies  ayant  changé  leur  haï* 
ne  en  fureur  6c  en  rage,  bien  loin  de  fe  diffipef 
&  de  s'enfuir  à  l'arrivée-  de  l'Armée  Royale  ^ 
comme  le  Roi  l'efperoit ,  ils  donnèrent  avec  tant 
d'animo^té  fur  l'aile  gauche  où  le  Prince  corn- 
mandoit  en  j)erfonne,  (qu'après  en  avoir  taillé  ea 
pièces  la  meilleure  partie  ,  ils  environnèrent  ie 
Roi  an  milieu  de  fes  Gardes.  Ce  Prince»  après 
avoir  fait  tout  ce  qu'un  grand  Capitaine  Se  tout 
ce  qu'un  brave  foldat  peut  faire ,  fut  démonté  de 
ion  cheval  d'un  coup  de  pique ,  8c  enfuifte  percé 
de  plufieurs  flèches.  Cette  mort ,  d'autant  pluf 
déplorable  que  ce  Prince  méritoit  par  fes  gran- 
des vertus  une  meilleure  fonune  ,  arriva  l'aa 
y.Oâob*  1604,  C'cft  du  trere  de  ZaJênghel^  nommé 
iéQ^  jSrxA^^  qu'étoit  fils  Ti.Mg0x  ou  TscagMchrift,  qui 
courut  l'Europe  fous  la  qualité  de  l'Héritier  de 
?£mpire  des  AbiHîns  ,  ôc  qui  fe  difoit  fils    de 

La  fin  de  cette  guerre  ne  rétablit  pas  la  paix 
dans  le  Royaume.  Les  Mécontens,  qui  ne  s'at- 
tendoicBt  pas  que  les  affaires  puflènt  fi -tôt  ni 
fi  aifëment  fe  conclure,  n'a  voient  pas  fongé  à 
choilir  un  Succcflêur.  R/^s  -  Athi^nafr  5c  Zafltk' 
tée,  leurs  principaux  Chefs,  fe  féparerent  ;  foit 
que  l'autorité  à  laquelle  la  fortune  les  avott  élevés 
en  les  faifant  arbitres  du  bonheur  des  Princes, 
par  le  pouvoir  où  ils  fe  voy oient  de  faire  eux- 
mêmes  un  Roi,  les  éblouit  jufqu'à  les  rendre  in- 
capables de  prendre  aucun  confeil  ;  foit  que  la  ja- 
k>ulic  les  empêchât  de  fe  communiquer  leurs  pcn- 
fées.  Ils  ie  retirèrent  dans  leurs  GooTtrnemens, 

l'un 
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l'uB  dans  le  GoJMtn  &  l'autre  dans  le  Damèta,  Ce-  Db  L'Ain 
pendant  le  ^une  Prince  SXj  s  n  e'  e,  qui  fc  voyoit  «i^ik, 
pr  la  mort  de  Zadtughd  en  droit  de  iucceder  au  Susnb's» 
Royaume  y  envoya  en  diligence  ï  Kas^Ath^nafê 
00  de  fes  plus  chers  Favoris,  pour  Te^chorter  à 
appuyer  Çqs  intérêts, TalTurant  qu'il  enauroictou* 
te  la  reconnoiilânce  qu'il  dcvoit  attendre  d'un 
Priace  généreux  &    magnanime.     En    même 
teins,  lans  attendre  fa  reponle,  il  s'avance  lui» 
même  dans  un  rort  leHe  équipage,  &  tait  lavoir 
à  Ras'Afhanafi  qu'il  ait  à  le  recevoir  comme  foA 
Roi ,  2c  lui  oirdonne  de  s'avancer  avec  fa  Milice. 
tiâS'Athamftj  fut  étonné  d'une  arrivée  aufii  prorop* 
te,  qui  lui  ôtoit  la  liberté  die  prendre  conièil  dans 
une  occaûon  où  toutes  i^ts  démarches  étoient  é* 
gaiement  daDgercurcs^&  ne  pouvant  pa9  avoir  le 
tcms  d'en  communiquer  avec  Za/Ucét,  il  réfolut 
de  prévenir  par  fes  fervices  l'amitié  dece  nouveau 
Roi ,  pùutôt  ^ue  de  s'cxpofer  au  hazard  d'une 
guerre  incertaine  j  ain(i  il  iè  prépara  à  recevoir 
Su/née  avec  tous  les  honneurs  poiTibles ,  8c  à  le 
faire  reconnoitre  par  foa  Armée.    Dès  que  Suf» 
née  fe  vit  reconnu  6c  fortifié  des  troupes  de  Rms» 
uithana/i ,  il  écrivit  à  Z»JUcéâ  que ,  par  la  grâce  da 
Ciel,  il  étoit  monté  fur  le  Trône  de  fes  ayeux»^ 
8c  qu'il  efperoit  de  fon  zèle ,   qu'ayant  dcilcia 
d'aller  au  DAméea  ,  il  tiendrait  {es  troupes  en 
état  de  le  recevoir  8c  de  le  reconnoitre  comme 
leur  Prince.    Zaflacie,  qui  avoit  déjà  envoyé  der 
AmbaÛàdeurs  ver^  le  Prince  j^MiiHes  dont   nou» 
avons  parlé,  pour  lui  offrir  fes  fervices,  ayant 
pris  là-delTus  confcil  de  les  amis,  récrit  à  5m/^ 
née,  qu'après  les  avances  qu'il  avoit  faites  auprès 
du  Prince  Jaç^s  ,  il  étoit  obligé  d'attendre  fa 
réponfè  pour  pouvoir  fe  déterminer.    Sufnée,  % 
qui  cette  condition  ne  plaifoit  pas,  lui  récrivit 
qu'ayant  déjà  été  reconnu  Roi ,  il  ne  cèderoit  ja- 
mais le  Trône  à  Jaques  ^c^i  en  avoit  déjà  été 
jugé  indigne}  2c  qu'il  ne  le  cèderoit  pas  même 
à  MakC'Sa^hed  pexe  àcjfaqttis»  s'ilxcvenoit  de 

Tau- 
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rr':  ;j  c'trlT  e:c  *;  rrèxe  Prince  V  c.i  :!  v-noic 
é'.-^r^yd"-'  :'i  fc:  7ir  un  icrir.ent  ::  A.crr.cl,  et. 
:t  h.  L — tr  it  rcconnoiîrcETr.prrcur  parlcsTroui 

^-  ,  .  .  . 

£M>.re,  qui  n'ÂVoit  one  trop  aprr^*  par  û  pro- 
pre cjcpcrieoce  U  gai  oêlic  doZ^^rri^iWi-,  qu'il  eft: 

fou»' 
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fouvent  dangereux  de  s'oppofer  au  premier  mou- Dé  i^'Abi 
Tcmcnt  des  léditions,  Se  qu'avec  k  tems  les  pcu-sï^iB. 
pies  ont  coutume  de  reatrer  dans  des  fentimens 
de  repentir  ëc  de  modération,  jugea  qu'il  falort 

.  s'accommoder  au  tems ,  &  ie  retira  encore  dans 
Amharti  5  où  ^s^-AthtknafB ,  plus  attaché  à  fa 
fortune  qu'à  £à  parole»  l'abandonna  pour  pafTer 
dans  le  parti  de  Jf^^s^  »  qu'il  voyoit  dans  1^ 
profperité.    Cette  inîidelitc  n'abattit  pas   nean- 

"noins  le  courage  6c  la  fierté  de  Sufnée-y  car  te 
Prince  Jaqties,  qui  fe  déficit  de  la  jullice  de  foti 
droit ,  ayant  obligé  la  mère  même  de  Sufnéê 
d'aller  trouver  ion  fils  pour  l'exhorter  à  k  paiir» 
il  lui  fit  oâirir  de  vouloir  fe  contenter  des  Ro- 
yaumes d*Amhara,  de  Valekt^t  &  de  Sew*\  mais 

'  Sujhée  lui  répondit,  ^ue  perfonne  au  monde  ne 
lui  ôtcroit  ce  que  Dieu  lui  avoit  donné  -y   que 

.  r£mpire  lui  appartenoit,  6c  qu'il  n'y  avoit  que 
la  feule  mort  qui  le  lui' pût  ravir;  qu'au  rcfte. 
Jaques  fcroit  bien  mieux  de  quitter  la  Pour* 
pre  6c  fe  tenir  en  repos,  que  de  hâter  la  ruw 
ne  de  fa  Patrie  en  voulant  lai  difpuier  le  Trône. 
Jaquis  connoiiTant  par  cette  réponie  la  réfblutiotv 
de  Sufnie,  cherchoit  par -tout  les  occafions  de 
ic  joindre,  afin  de  le  combattre  :  mais  Sufnéê ^ 
qui  fa  voit  parfaitement  l'art  de  tirer  les  chofes 
en  longueur,  i'évita  toujours,  jufqu'à  ce  qu'a- 
yant appris  par  fcs  Efpions  que  Z^flacée  difleroit 
de  joindre  Çq&  Troupes  à  celles  de  faques ,  8c 
qu'il  les  laiflbit  vivre  dans  une  grande  liberté,  îl 

^  rorma  le  deflein  de  les  furprcndre.  Pour  cet 
effet  ,  a^ant  coupé  par  de  petits  détours ,  il 
donna  li  à  propos  fur  \q%  Troupes  de  Z/i^- 
cée  ,  que  les  foldats  n'eurent  pas  même  le  [(Ai" 
fir  de  prendre  les  armes:  ce  fut  plutôt  une 
horrible  boucherie ,  qu'un  véritable  combat. 
Cette  viâoire  releva  autant  le  courage  de  Suf- 
néê »  qu'elle  abattit  celui  de  Jaaufs  \  car  ce 
£>nt  d'ordinaire  \t^  premiers  fuccès  ,  qui 
fiotnt  juger.avAat^geufement.da  relie..    Mais  ce 

qui 
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E  *.'ABis-qui  acheva  entièrement  <îc  ruiner  IcscTperince* 

'BU  K*  du  l'rinc  c  Jfk^ti  t j  ,  c  c  f  u  r  Ti  a  fiUe  li  t  é  Ue  Zj)Î4  f m  ,  le* 

^_  ^ud  voyant  que  depuis  la  tûuulcoa  ne  le  rcgar- 

^K  doîi  plti-s  idebon  œii,  âbiiiduniu/^^'*»  pour^LiIcr 

^^^_^  fc  jctur  entre  les  br^is  de  loa  Vainqueur-   i/t/nM* 

^^^H  ,dins  la  néceiTité  où  il  étoù  d'appuyc;i'  iou  entre- 

^^^H  prife  p:ir  quelque  homme  de  ^r^nde  ^urontc>  le 

^^^B  re^ut  a[rcz.  bicnj  Uchiuc  tie  di^imulcr  pour  un 

^^^H  tems  les  rentimens  de  haine  t^u'i]  avoic  connus 

^^^H  contre  ce  perfiJc,   ■Mj.îs  ^'^gi^fj,  d^ns  b  crainte 

^^^H  que  Icc  autres  i^e  ion  parti  ne  ruiv^ifTent  ce  inau* 

^V  VAIS  excaiple,  Te  voyant  d'ailleurs  a  U  tête  d*une 

^^^^  Armée  qui  ctoit  encore  bien  plus  noinbreuie  que 

^^^H  celle  de  iou  compétiteur  ^refolu.!:  d'engager ^^f^fV 

^^^H  dans  un  comlMt  qui  pût  décider  absolument  entre 

^V  eu^ï  de  toutes  leurs  prétentions.  Mais  ce  Priacea» 

^^^  droit  5c  rufe  fiilànt  toujours  juine^  vouIoirTac- 

^^^K  cepcer»  battoir  eu  retraite.     L'ïinnemi,  croyant 

^^^H  ^ue  c'étoît  la.  peur  qui  le  faifoit  ainfi  fuir  avant 

^^^H  mt^me  que  d'en  venir  aux  mains, de venoit tous lc£ 

^^^H  j^urs  plus  infolent  «  &:  h  confiuice  quM  avoit  doinE 

^^^H  J'még^ïEîté  des  troupes ,  t4iA>it  qu'il  ne  gardon  plus 

^^^H  de  mcfures,  âc  qu'il  kaz^ardoit  iouvi^ni  dcsef* 

^^^H  carmoucbes  avec  beaucoup  de  temeiite.    '2*tx^n 

^^^1  Sufnèt  t  qui  profiEolt  de  ti>ut ,  a^ant  attire  Jtk^utt 

^^^H  dan£  un  lieu  ou  i]  ne  pnuvoit  en  être  entouré, 

^^^H  quoiqu'ij  fc  vit  plus  foible  en  nombie  »  fe  dîljf^- 

^^^H  u  a  la  bataille ,  Ôc  après  avoir  rangé  les  Troupcî^ 

^^^V  Cf^i  Jiuj^urJ'httii  dir-îl  à  les  Soldats,  tjuf  veir& 

^B^  "V^lrur  pfut  d^uner  tta  Roi  À   lEshhpïé.    SotiVi* 

^^^^  ntx^^vQHt  i\Ht  U  m^nhtt  dont  vùms  mIUx.  iorniju^ 

^^^H  irt  t  v^ttt  tafair^  Ui  mjtitrcs  d^ttn  Zmpirt  »  oté  if  s 

^^^^1  jt  nt  fuit  i(i  <^t$*  pour  vçiuf  a^^nytr^  ^  qu^  jw  ne 

^^^V  vett^  point  ctre  U  tomp^gnot}  de  ^vcs  viÛtirtî  »  ^ju'd* 

^K  ffti  i'HVffïr  et 9  ÀfS  dangers  qut  %mty  fou^i/tz  ffiM* 

^H  rir*    Au  rtjh  ^  jt  i»i  dcHtt  pftj  du  (utch  »  Ji  'voj^r 

^H  Ut  "vatts  refidiZt  fin  k  L^enK^mt  M.v^nt  ^^«  dv  mê 

^H  Vfiir  ffttr^    Apréï  cette  courte  harangue,  il  don* 

^M  lia  ic  iîgiul  de  i*atcaiquc|  &  i£«  Troupes  anU 
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mées  coururent  avec  tant  de  valeur  fur  l*cnne-Di  t'A* 
mi  qui  ne  s'aitendoit  à  rien  moins,  quelles  nji-»''*^»' 
rent  tout  en  defardre  &  en  fuite,  fans  pre(que 
aucune  réiiftance  :  le  combat  fut  très  fanglaat, 
&  décifif  par  la  mort  de  J^ç\hîs^ 

La  terreur  étoit  iî  grande,  que  la  nuit  plus 
de  iîx-cens  Cavaliers  qui  fuyoient  à  toute  bride ,  s  tr  s  »*  ■ 
&  qui  ne  favoient  pas  bien  où  ils  alloient,  fè  pré-fcui, 
cipitcrent  du  haut  d'un  rocher:  il  n'y  eut  qu'un 
feul  Portugais  de  ceux-ci  »  nommé  EmmartHil 
Gonfrlvt,  qui  en  réchappa.  Car  {'entant  que  fon 
cheval  étoit  en  l'air ,  &  lâchant  bien  qu'il  n'étoît 
pas  monté  fur  un  Pégafe ,  il  fe  débaraflà  de  fes 
étriers ,  réfolu  d'abandonner  fon  cheval  dès  qu'il 
fcntiroit  fous  fk  main  le  moindre  appui  ;  il  eut 
le  bonheur  de  fauver  fa  vie  en  s'accrochant  à  une 
branche  d'arbre  qu'il  rencontra  par  hazard  ,  Se 
fur  liquellc  il  demeura  jufqu'au  lendemain  ma* 
tin ,  qu'il  commença  à  connoitre  par  la  perte  de 
fes  camarades ,  le  danger  qu'il  avoir  couru.  Les 
foudres  que  le  Métropolitain  Pierre  ^  qui  étoit  u& 
des  principaux  partifans  de  Jaques  ,  lança  (ur 
Sufiiie  èc  ceux  de  faa  parti  quelque  tenis  avant 
la  bataille,  n^mp^hereot  pas  oue  ce  Prélat  n'y 
tût  tué  lui-même.  EnBn  La  victoire  fut  corn- 
plette,  &  mit  Sa/nie  en  état  de  ne  plus  rien 
appréhender. 

AulTi-tôt  qu'il  eut  appris  la  mort  de  Jaques , 
comme  il  n'aimoit  pas  à  répandre  le  iang ,  il  fit 
ibnner  la  retraite,  &  commanda  à  fes  foklats. 

Sue  puffque  l'ennemi  de  la  Patrie  éroit  mort, 
s  épargnaient  leurs  compatriotes.  11  eût  mê- 
me la  ^nérofité  de  pardonner  aux  autres  Chefs 
du  Parti  j  il  n'y  eut  que  Mtthdrdin  fur  qui  tom» 
ba  fa  colère  ,  Se  à  qui  il  fit  trancher  la  tête  , 
moins  pour  venger  fes  propres  injures,  que  pour 
Tcnger  la  mort  du  Roi  ZaJenghel  fon  oncle,  fur 
qui  ce  malheureux  avoit  ofé  porter  le  premier 
coup.    Pour  les  autres»  comme  Ras'JÎtlwmfe  8c 

Zaf. 
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i  VAniS'Za/laeée ,  ils  périrent  avec  l'infàmîe  due  à  leur 
'''^*  '  perfidie,  ce  dernier  ayant  eu  la  folie  de  croire  fur 
Ja  toi  de  fon  horofcope ,  qu'il  détruiroit  trots 
Rois.  Snfitée  ayant  employé  les  premiers  jouris 
de  fon  Rëgac  à  rétablir  la  paix  dans  Çts  Etats, 
foDgea  enfuite  à  fc  fortifier  contre  les  Etrangers. 
Comme  il  favoit  de  quelle  importance  lui  pou- 
voir être  la  connoiifance  de  1  Artillerie,  contre 
ks  GaUts  qui  l'ignoroient ,  &  qui  en  redou- 
toient  extrêmement  les  effets  ,  il  rappelia  les 
PortH^sis  &  avec  eux  les  Miiîîonnaircs ,  &  ac- 
corda au  Perè  Pats  Jéfuite  la  permiflTion  de  prê- 
cher  &  d'inftruire.  Ce  Père  Convertit  pluficurs 
Seigneurs,  &  entre  autres  Ras-SceUx  frerc  utérin 
.de  Su/née,  qui  fur  ^nc  réponfe  du  Pape  fc  dé- 
clara publiquement,  &  inilic)ua  des  jours  pour  les 
Controverles.  Malgré  la  difficulté  qu'il  a  voit  de 
quitter  la  pluralité  des  femmes,  les  MilTionnaires 
remportèrent  la  vidioire  dans  les  difputes;  &  les 
plaintes  de  Simeon  Métropolitain ,  dont  Tigno- 
Tance  fut  confondue ,  devinrent  inutiles.  Le  Roi 
peTmit  par  un  Edit  public  2c  confeiila  môme  à 
tous  £ts  Sujets,  de  profcfTer  la  Religion  Catho^ 
lique;  cela  dérangea  fcs  affaires,  &  lui  fit  beau- 
coup de  tort:  d'ailleurs,  le  Roi  ayant  puni  Topi- 
niârreté  d'un  Moine  trop  infolent,  le  Métropo- 
litain le  foutint,  &  excommunia  ceux  du  Parti 
Romain. 

Elius  gendre  du  Roi,  8c  Gouverneur  du  Ro-  . 
yaume  de  Tygré^  après  avoir  chafîé  de  fon  Gou- 
vernement tous  ceux  qui  avoient  pris  le  parti  du 
Roi ,  ramaifa  des  Troupes,  &  fe  mit  en  campagne 
à  leur  tête  avec  tant  de  confiance,  qu'il  ofa  s'ap- 
procher du  Cam^p  du  Roi ,  &  y  entrer  dans  la 
réfolution  d'afïàiîtner  fon  beou-pere.  Il  avoit  dé- 
jà pouffé  fon  cheval  jufqu'à  la  tente  du  Roi  , 
fans  qu'on  s'apperçût  de  fon  deffein  ;  mais  les 
Gardes  s'étant  émus^  il  fut  abattu  dans  lacon- 
fulîon  par  un  coup  de  pierre  ,  &  périt  ain- 
fi.    Sa  mort  diffipa  toutes  fcs  Troupes ,  8c  Si- 
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9fff9»  le  Métropolitain,  qui  fe  -fàuvoit  avec  lesl>*  <''âbis 
fuyards,  ayant  été  reconnu ,  fut  pris j  6c  mafla-*"*^''  ' 
cré  par  les  gcnt  du  Roi  -,  leurs  tétcs  furent  en  lui  tel 
cxpofées ,  pour  intimider  les  plus  mutins.    Le 
Roi  iotcrdit  le  jour  du  Sabat,  &  Bt  un  exemple 
illuftre  contre  Buccus  qui  y  contrevint.    II  abju- 
J?  publiquement,  ne  garda  que  la  première  de 
»es  femmes,  &  reçut  en  1624  le  Père  Alfhonfê      15*4. 
Rendez,  Patriarche  Jéfuite  envoyé  par  ]c  Pape. 
TecU-George ,  gendre  du  Roi ,  &  mal  avec  lui  à 
CAofe  de  iâ  femme.  Ce  déclara  par  depic  pour  TE- 
gliCc  à- Alexandrie^  &  i  la  tête  àts  Troupes  vint 
pour  combattre  Sufnéé.  TMbax  Viceroi  de  Tygri 
marcha  contre  lui,  le  £urprit,  &  l'arrêta  avec  A^ 
irn^ fâ  fœur.  On  \t^  peniit  tous  deux ,  &  \z^  Jé- 
fuitcs  Miilionnaires  continuèrent  £  avantâgeufè- 
ment  à  gagner  l'efprit  du  Roi ,  qu'ils  le  pi^rtcreut 
à  fè  Ibu  mettre  entièrement  avec  tous  fes  Etats  au 
Pape,  auquel  lui  £c  fon  fils  aîné  BAfdidîi  prêtè- 
rent le  ferment  de  fidélité,  l'an  1616.  ^^^^ 

Cette  réfolution  caufa  de  tcrribk's  révolutions 
dans  l'Etat ,  qui  fut  partagé  en  didFcrens  Partis 
fur  la  Religion.  Un  inconnu  chercha  a  en  pro- 
fiter, &  Te  fit  paflèr  quelque  tems  pour  Je  feu 
Roi  y^i^uest  d'autant  plus  taciicment,  qu'on  ne 
trouvoit  point  le  corps  du  :mort.  Il  fe  retira  dans 
le  fameux  Monaftere  de  Btfan ,  du  Gouvernement 
du  Barnagash,  où  le  nom  &  la  mémoire  de  Ja^- 
^is  lui  attirèrent  despartiiàns.  Mfi s  fa  facilité  en- 
vers tout  le  monde  le  perdit  î  ^Ànfalax  Vicctoi 
de  Tygriy  £ur  qui  le  Roi  s'étoit  déchargé  du  ibin- 
de  punir  cet  impofteur,  l'ayant  tait  prendre  pan 
deux  Gentilshommes  qui  s'étoicnt  iniinués  au- 
près de  lui  fous  prétexte  de  le  fervir,  lui  fit  cou- 
per la  tête.  Pendant  tout  ce  tems-là,  Tzjigax 
couroit  le  monde  fous  le  nom  de  Frince  d'E" 
fhiêfie ,  dont  il  fe  difoit  l'Héritier  légitime  corn.  . 
me  fils  de  JatMts.    11  fe  retira  en  France,  ou  - 

il  eut   UQ  meiiieur  fucccs  dans  fes  impofi:ures« .        ' ,*'• 
M  abufa  le  Roi»  qui  le  reçut  comme  un  Prince 

exile 
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Jï»  iJAnt*-  exilé  de  Tes  Euts ,  &  W\  dt  une  pcniion  très  ce 
i»rii.  fîdcribic,  La  fogrba:ie»ouoiqueconunuce,n'c] 

pécha  pii:i  qu'ii  ne  maatut  ^ii^i  malheurcuicmî 
tjue  le  faujc  Ja^utt^  «n  lô^f  i  tiiais  U'uric:  manl 
re  Jiffcrente  ,  c^-il-i-dirc  du-  (lebiu<:hc5.  Uu  ]| 
fit  cette  Epicipbc, 

ci  gU  Jié  Rai  d'EthicfU, 

Cependant  h  Religion  Cirétacnne,  qui  cdti 
mcn^oit  a  s^éublir  dass  Y  Ahtffmit  ^  n'y  fil  pas 
tout  ic  progves  qu'on  kuroit  du  :i.ttcndrc  dg  z-èie 
t]iji  aniaioit  5w/tt^*  a  b  ioittenir.  Le  nouveau 
Eiimarchc  vouJut  anticiper  lur  IcTt-mporel,  IL 
décider  k  J'avantage  des  liens,  des  Qucftion^  ifl 
juiïcs  Se  tout  à  fait  hors  de  fa  portée.  Ceïa  alM 
ma  des  troubles  ,  Se  retarda  d'ailleurs  la  pro^ 
pa^rion  de  la  Foi.  S'il  s'en  étoir  tenu  auï  ddj 
voirs  de  fon  Miniftcre  Ëc  à  fuirc  cxécutei:  les  H 
dits  du  Ro] ,  il  auioit  ménagé  la  ùmxà  de  ^ 
Prince  dans  un  ige  déjà  avancé,  &  où  h  vieiU 
Icire  infirme  ne  procure  tjue  trop  de  m  au  ï^  ^^W 
il  s'arrogea  an  pouvoir»  qui  a'a  jamais  eu  de  rafl 
port  avec  le  Spirituel  .Êcinit  par-UleRoyatttnefl 
danger,  comme  on  en  a  vt^  depuh  les  funefle^ 
fuites.  11  obligea  par  une  conduite  û  peu  mefu» 
rée,  le  Roi  à  le  roIkhcT  iriaigré  lui  ^  en  don- 
nant un  Edit  qui  toîeroît  l'ancienne  Religion  , 
pour  prévenir  de  plus  grands  maux.  On  peut 
dire  de  Sujnht  que  quoique  ion  Gouvernement 
ïi*ait  pas  été  tort  heureux  ,  il  n'a  pa*  laiflë  d*étre 
un  grand  Roi  ,  favant  ,  bien  fait,  hornmc  de 
guerre ,  accoutumé  a  trouver  dans  fa  prudence 
tourcs  les  reilburccs  dont  il  aroit  befotn  dans  les 
diâ^rcns  ha^-ards  de  fa  vte,  c^ui  Anit  au  mois  de 
jjj^  jj  5q[: Septembre  iéji_  11  perfévera  jufqu'à  U  mort 
ft^.  dans  les  fetitimens.de  là  Relîgion  Cathoîioue qu'il 

1431.      avott  cmbrjfleev  &  Jaifïa  plulieurs  fils  6c  niles,^' 
4iverfes  Ëcmme^  qu'il  avoit  époufécs» 
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va 
il 


■  - 1 


exprès,   L'uiu^^ 

fnaifon ,  5*  ceux   méiTrtc  <5ii'on 

un  y  niea^  1c  Prince  CUudt ,  pi^ 
JLe  Roi  pinit,  iunngua  U  multitude,  reprocha 
à  fbïl  frcrp  d'avoir  abanJouné  U  Religion  Je  Jcs 
Ancêtres  pour  etnbranir  celle  de  R(?^/r,  d'avoir 

voulu  inïrpduirc  lesKc^  ^'^  ^nsl'/i*/^//,  ^i'a» 

voir  coorpîie  contre  t  v  Et  contre  TEtritî 

irttcntoir,   ^^  Jiitrer  ie  t  .entco»^ 

<îa  fit  de  Te  ^,»,.,..^ .  un  cxi  cjj.h...  .  ..  .*Li  peuple  ' 

ïgnwniïii:^  ^  mcckmt  Jemantia  h  mort  de  ce  ' 
Prtïicc,  le  traitant  d*Apo(lat,  dVnncmi  du  Roi,^ 
&  de  Parricide.  Cet  ^xixx  »  tout  d(f tcftueox  qu'ttj 
ctok,  ne  m.iriqua  pas  d'ctre  cïécuté*  On  fe-[ 
mciia  le  Prince  eu  pri fon,  où  dèâ  la  ntait  TriêmcJ 
pu  UJ  triiii\:ha  I4  tête,  de  raémc  iju'à  pîulirors^ 
AÙU'CAj  Je  ceux  f^u'on  fmagini  avoir  t\i  lÉiiifonJ 
âvtc  lui.  !■  V  .11*  ,iudî  d«  Sertrneurs  dilHnguos^ 
dans  r  £ut .  ^  i  punis  par  Tejc  il  !t  pj  t  U  cott-  ^ 

^fcanon  d.  [isj  on  tranclia  h  tétc  entr 

.autres  i  et-:  une  tante   de    l'Empercar  ,^ 

nocT^mée  ,0..^ .y,  iur  un  iimple  ^'iii^''''n  , 

«malgré  l'animoiite  t^uc  leur  merc  :^  jce 

dans  toutes  les  occa fions  cnn-*'  '-^^   ues* 

Cette  peiiécution  pjfTa  ^                 '.jujux    tcin- 
mes,  que  Ton  rdégua  û.    ^  ..^lus  rocher*  de* 
feriÏH     0/rtfl  Chrijîos  ferume  tïu  Yiccroi  TiUvî 
&   MafiAi'jii'ca  fi'î^-*  lÎc  /■.Wd^.'*.  ri*ît../ .    v    furcii| 
felcgucc^  Si  J;  Lotf 
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iba  Grand  -  Général  Bel4j-C^i^w  commandoit,^  ^'Aiis- 
fut  prelque  'détruite  près  des  montagnes  de  L«r«*'"'  ' 
téi  8c  pendant  oue  le  Roi  étoît  occupé  à  iè  dé- 
fendre avec  la  plus  grande  partie  de  {es  forcée 
dans  la  Province  de  Be^ÂmeéUr ,  les  Génies  fes 
voifîns  entrèrent  inopinément  &  pénétrèrent  par 
trob  difierens  endroits  dans  le  Royaume  de  G^- 
y 4m  9  8c  dans  le  Païs  des  Agaus^  les  ravagèrent  & 
s'en  letoumerent  à  -&  vue,  chargés  de  dépouil- 
les»  (ans  qu'il  oCât  les  attaquer.    Son  Armée» 
après  avoir  demeuré  deux  mois  à  CoUU  où  elle 
fouffroit  8c  manquoit  de  tout,  fe  révolta:  il  j 
perdit  gnuid  nombre  d'Officiers  8c   de  foldats. 
Les  GùgHÎ^  Peuple  demeurant  au-delà  du  N//,  ) 
1  Oueft  de  la  Province  de  Vluna ,  prirent  les  ar- 
mes, 8c  refuferent  de  lui  donner  les  Efckves  que 
ce  Prince  levoit  tous  les  ans  .pour  payer  au  Turc 
un  tribut,  auquel  il  s*étoit  affujetti  volontaire* 
ment,  aux  conditions  qu'il  TaiTift croit,  s'il  étoit 
attaqué  ]par  les  forius^aii.    Ce  fut  encore  pis  les 
années  fuivantes:  BeU-CMflcs  entra  dans  le  Païs 
des  Jinguis»  Ceux-ci  avertis  qu'il  marchoit  contre 
eux,   occupèrent  tous  les  pafTages,  s'y  fortifiè- 
rent, tombèrent  de  tous  côtés  fur  l'Armée  de  £«- 
fiUdis^  &  en  firent  un  fi  cruel  carnage ,  que  VA» 
h\JfifÙ9  n'avoit  point  fouffert  de  fi  grande  perte 
depuis  le  Règne  ^AfnêfSMghtd,  On  apprit  pref- 
que  en  même  tems ,  qu'une  Nation  inconnue  é- 
toit  entrée  dans  le  Royaume  ,  8c  ravageoit  les 
Provinces  martimes.   On  ne  manqua  pas  d'abord 
de  croire  8c  de  dire ,  à  l'ordinaire ,  que  c'étoient 
les  PwtugMis  qui  s'alloient  rendre  maîtres  du  Ro^ 
yaume.    Mais  on  apprit  bientôt  le  contraire ,  8c 
que  c'étoît  le  Roi  d'Adel,  qui  fur  l'avis  des  per- 
tes que  k  Roi  avoit  fouffertes  dans  ces  dernières 
annâs»  s'étoit  &i(i  de  dix  à  douze  rochers ,  d'où 
il  fidfoit  des  courfes  fort  avant  dans  les  Provin- 
ces voifînes.    Après  ces  revers ,  qui  avoient  duré 
ju(qu*en  i6f%  &  au-delà,  l'Etat  fîit  encore a£ii- 
U.  târt.  B  gé 
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gé  ^t  ^iffcrcns  flcaux  ,  à  la  fin  dcfqyd*  i 
mort  du  Roi*  en  ïùi^  ou  i6ûf. 

Le  Ro^iurie  toitiba  catrc  les  maîtw  de  J  t  a  iff- 
Al£  A  F  S  A6HC9}iin  de  1rs  éisj  qt^i  monu  fur 
]t  TfAne;  i«  trois  frètes,  nommés  CtnpAnii», 
ynfie ,  &  Da-z/U  ,  ét^t  Bfiorts  du  vivant  de  Ba- 
JiiUief*  Jtfiu-jîliaf'Snihed  mourut  en  *68o,  cn- 
?iro)i  à  k  fol  diC  h  i  5^  année  de  fon  Règne. 

Atasou-Adia  u*SiCBE  D,<]ui  étoit  né  en 
ï<îj'4,  tue  procbnii  Roi  dans  U,  même  année  de 
la  mon  tic  JtAn'AUafSAghed^  Ton  pcre.  Son 
Rcgne  avoic  été  pailible  ic  afléz  heureux  »  Jorf- 
qu'en  J706,  ks  intrigues  de  ion  fiis  Ta^lc- 
M  A  Ko  UT  le  dépouillèrent  de  fes Etats,  en  lui  ar- 
tachant  k  Couronne  &  la  vie.  Ce  fils  rebelle  mon- 
tai Tur  le  Trône,  miis  il  ne  put  jouïr  longtems  du 
fruit  de  foo  crime;  il  ne  rcgna  tjtie  trois  ani  & 
trois moî?,,  &  fut  maflacré  par  fcs  propres  Tiou- 
pt** 

Ce  Pamcidc  périt  en  170J,  tems  ant^ue]  Ton 
onde  Tjfilie  00  T^tilis,  frcre  d'-^yjr/W, 
fut  «nanimcnicnt  proclauié  Roi  à  la  place 

Son  Regncnetutpas  heureuîf.  OusTAsfonnc* 
¥cu  fils<icîafbcur,t«ireûnt  des  Haïrons  fecretes  a# 
VL'c  rEiîangcj- ,  &  monta  fur  le  Tr^nc  vtrs  l'an 
1714»  en  apnt  dépouillé Ti^if^  dés  l'an  17 ij.  Le* 
jai/^HJcurcntbi^rndc  la  peine  4  foufifrircet  Ufur-» 
pattur<  î^on  avènement  li  TEmpirc  fut  iîgnaîépar 
la  cruauté,    &  par  le  mûiTacrc  des  Chefs  du  Far^ 
rontraircifr:  fipfés  une  fcnrée  de  |>ucrrc  civile,  9 
ne  put  cn>pèLher  tjue  Da  v  1  c  autre  fiïsd'j^y^if" 
&.  <jui  étoit  devenu  légitime  pbflefTeur  du  Tr^nc 
par  Ja  niort  de  Ti/Ww ,  n'y  fn^ntêt.   Ottftas  nioti| 
rut  de  remords,    ou   de  regfct  de  fa  chute ^  1 
DâisJ  a  rc^t^é  jufqu'tn  1719,  C*eft-à-dke  l'efp 
ce  de  4  ans  £c  cifiq  moic. 

11  cft  ceruin  <juc  I>  mpire  ^ts^i^vf  étok  flii 
trefoi*  d'une  tPcs  vafte  erendye*  Quoique  k 
GdUtit  Bc&pk  borbïuc  &  cr^,  su  ^f^t  4éucli 


J 
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euûeurs  belles  &  grandes  Provinces  ,  &  défoléoe  l'âbii 
raucoup  d'snitrcs^iAéiJpme  ne  laide  pas  d'êircsiNiB. 
encore  aujourd'hui  fort  coniiderable.On  y  comp- 
te plus  de  vingt  i^oyaumcs.  Le  plus  beau  cfl  A/n^ 
harn  ,  qui  cUt  comme  le  cenlre  de  tout  TEmpire.  .  ■ 
C'eft  là  que  le  Roi  tient  ordinairement  fa  Cour, 
2c  toute  la  Noble/Te  le  regarde  comme  fà  Patrie. 
On  Y  voit  ces  famcufes  Fortereiles Geshen  ôc  Am^ 
èMCil  9  où  l'on  avoit  coutume  d^enfermer  autre- 
fois les  enians  du  Roi  qui  n*étoient  pas  dcStinés 
pour  le  Gouvernement.  Le  Royaume  d*Enartét 
n'cik  pas  moins  recommandable  par  les  bonnes 
qualités  de  Tes  liabitans  ,  que  par  la  richcflê  des 
Mines  d'or  qui  y  ibnt  fort  fréquentes.  Les  four- 
ces  du  Sil  qu'on  a  trouvée^  dans  le  Royaume  de 
GoyÂm»]c  rendent  aujourd'hui  un  des  plus  célè- 
bres.' Ce  fleuve  qui  Tentoure,  en  fait  une  )?re{« 
qu'ile  d'une  £tu^tion  admirable. 

La  plus  grande  largeur  de  tout  l'Empire  cH 
iç  cent-quatre-yingts  lieues  ;  £4  longueur  eA  fort  son  étendue 
fraude,  ^  s'étend  depuis  la  Mer  Rj0Hg9  vers  l'Oc- 
cident ,  jufqu'aux  confins  du  Royaume  de  Dam^ 
hisk  :  de  forte  que  tout  ce  Pats  eu  à  peu  près 
compris  entre  8^  j6  degrés  de  latitude  Septen- 
trionale: la  longitude  n'a  pu  être  déterminée.  En 
Hiver  cpmmeenËté,  XasAbiffnsîp  retirent  dans 
les  montagnes,  ^ui  les  mettent  également  à  cou- 
Tert  des  inondations,  &«de  la  chaleur j  &  il  fem* 
ble  que  la  Nature  ait  placé  ainii  ces  rochers  à  ce 
de{Ç;jn,  car  toute  \AhïJpme  ^  ((î  on  en  excep- 
té le  Royaume  de  VAmhett  ,  où  il  y  a  quel- 
ques plaines, }  eft  remplie  de  montagnes.  Le 
Ni/  prpnd  fa  fource  dans  le  Royaume  de  G(^iWi , 
iSc  parcourt  toute  VAéi/pnU,  Cette  grande  abon- 
dance d'eau  ménagée  à  propos  par  ks  foins  de  la  sa  fertilité. 
Providence,  avec  les  ^v^dcs  chaleurs  de  ce  cli- 
mat, le  rendent  il  fertile,  aue  dans  les  lieux  ca- 
pables de  culture ,  il  ne  reuc  rien  à  ^eiîrer  :  Ton 
y  voit  iq^KT  ca  même  tems  q^'9n  sfiQiîToaae, 
B  a  & 
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'-Se  dans  ceniins  endroits  les  moinbus  fe  font  juf^  ™ 

iim^  qu'à  deux  &  trois  Fuis,     Outre  le  Blé>  le  Seigle , 

TOrge  5t  le  Millet ,  ils  rccuciUcm  tinc  efpece  de 
grain  qui  oous  cft  inconnu,  &  qu'ils  appellent 
Jlif:  il  cft  fort  bon  en  pain.  Ils  ne  fêment  rica 
pour  !a  nourriture  des  animaux  j  U  grande  hu- 
'inidilé  qui  arrole  continuellement  les  prairies  fie  " 
\cs  terres >  jointe  avec  la  chaleur  du  raiSi  pro- 
duit plus  d'herbes  qu'il  n'en  l^ut  pour  le  bétail  ^ 
fe  a(îeï  de  fleurs  pour  fournir  abondamment  du 
înîd  dans  les  Provinces.  CcfV  ce  qui  fait  qu'iîs 
n'cftimcnt  pas  que  i'A^foioe  Taijie  h  peiac  d  être 
-feméc  - 

XgnorïtrKc  Tous  \cs  Abijjins ,  généralement  parlant ,  ont  de 

^  i  AbiiîÎM-  refpnt  i    mais  ils  ignorent  la  manière  de  le  c^jltl- 
vcr ,  de  forte  qu'ils  ont  prefqtie  entièrement  pcr* 
du  la  connoiflance ,  non  feulement  des  Belles-Let- 
tres Bc  des  Sciences,  mais  encore  des  Arts  iibc- 
wuJt..    lis  ont  mêrne  négligé  ceux  qui  font  ïea 
-plus  utiles  à  la  vie  humaine  ,  &  qui  devroient 
<iavanTagc  s'être  entretenus  par  la  néceffite  abfo- 
}ue  qu'on  a  de  les  exercer  :  par  exemple  b  Méde- 
cine, dont  prefque  personne  ne  fait  profeflion* 
A^nli  chacun  cH   fon    Médecin*    Si  te  Roî  ou 
<|uelque  Seigneur  fe  trouve  malade  »    ceux  qui 
vont  le  voir  l'interrogent  fur  la  nature  &  les  ac* 
cidens  de  fon  mal  j   5c  fi  quelqu'un  s'eft  tromé 
^dans  le  même  danger,  fl  rapporte  par  quel  reme- 
iJe  il  s"en  cA  tiré.    Le  mépris  qu'ils  ont  pour  la 
profeflion  d«  Artifans,  £c  Je  peu  qu'il  y  en  a» 
fcit  qu'ils  ne  E*applîquent  pas  avec  toute  TadreiTe 
*dont  ils  fcroient  capables.    Sur -tout  h  pvofcfljon 
t*âcs  ouvriers  qui  travaillent  en   fer  ,    cft  fx  tidîcu- 
ie  parmi  eux  ,    que  quoiqu'ils  y  foient  fort  a- 
drotts  j  il  n'y  a  q\]c  les  Juifs  prefque  qui  s'en 
ptn^knt.    Quoique  les  jj^^^oi  foîent  ii  îgnorans» 
ptEs  aiment  estrémement  les  gens  habiles,    Cefi 
Jfcn  partie  la  rai  fon  de  h  bonne  réception  quMs 
refirent    luK    Jéiuîtcs  »     dans    ces    derniers    ûe- 
«les. 
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Une   grande  marque  de  leur  cfpnt ,. malgré  d«  l*Aii»* 
cette  parcflfe  ,  cft  qu'ils  aiment  fort  la  PocUe}»!»!»» 
non  pas  à  k  vérité  la  Payenne  6c  la  profane ,  Leur  goûter 
mais  ta  Poëûe  facrée.    Leur  Poëfie  n'efl:  fis  d'un  pooc  &  Poëi 

fand  art  ^  toute  la  difficulté  confifte  feulement  uc* 
faire  terminer  chaque  vers  par  une  même  con-* 
fonne:  mais  ils  ne  laiflent  p^  d'y  faire  éviatcr  k^ 
délicatcOÂ  8c  le  brillant  de  leur  génie.  Auifi  la  ri- 
me forme-t-elle  mcMns  chez  eux  la  t^oëfie,que  b 
^icateflè  de  leurs  penCées ,  8c  la  fa^on  de  les  ex- 
primer. Ils  aiment  beaucoup  les  Enigmes  âc  les 
ProTeibeSy  parce  que  tout  cela  a  bien  de  la  liâd- 
fon  avec  la  Poëfie. 

Pour  ce  qui  regarde  le  naturel ,  ils  l'ont  fort  ^  {^Qt  en»- 
docile  »  8c  fort  éloigné  dt:  procédures  ou  de  chica-  nemis  dei-  ' 
se.    Chacun  y  plaide  fa  caufb.  8c  dans  les  cho«  pioc^ 
ics  de  &it ,  il  l'autorife  par  le  rapport  des  té-  . 
noins  qu'il  a  fait  ouir  là>de{Ius$  les  Gouverneurs 
décident  enfuite  >  8c  rarement  ofe*t-on  en  ap. 
"pdlcr  au  Tribunal  du  Roi.    La  plus  ordinaire  des 
peines  qui  vont  a  la  mort  »  outre  celles  de  déca- 
piter 8c  de  pendre ,  eft  de  lapider.    Lorfque  le 
crime  ne  demande  psis  une  punition  de  mort, 
on  (e  contente  de  condamner  au  fouet  ,   mais 
.  ]  jrfqttc  c'en  en  réparation  de  quelque  dommage  » 
on  le  fèrt  de  la  loi  du  Talion.    Les  Nobles  ne 
font  pas  fujets  au  fouet,  mais  on  les  exile,  8c 
on  leur  donne  d'afFreux  rochers  pour^prifour 
Tout  cela  s'ex«:ute  en  peu  de  tems,  fans  Procu- 
reurs 8c  fans  embaras  de  procédures.     C'eà  ce 
qui  fit  que  le  Roi  de  Vortugnl  ayant  envoyé  en 
A^ijpnit  des  Jurifconfultes  avec    nos  Livres  à^teaxmn^o 
Loix  8c  de  ^rifprudence  »  le  Roi  des  ^^i^i ,  dout  notre 
après  aroîr  bien  re^ù  ces  Dod^eurs,  les  renvoya  juxilpcodta 
8c  fit  brûler  les  Livres  qu'ils  avoient  apportés,  de*^* 
peur  que  voulant  par  leur  moyen  inftruirc  les  Ju- 
ges  à  rendre  équitablemcnt  la  Juflice,  on  ne  leur 
apprît  â  couvrir  leurs  injullices  par  la  fubtilité  de 
tant  de  queftions  ,  dont  l'intelligence  cft  û  ob« 
k\m  8c  u  difficile. 

B  3  Les> 
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Dt  t»*AMU'  las  Abiffins  virent  très  mal-prôprenienti  ear 
nNiB.  comme  ils  ae  fe  ferrent  ni  de  cuillères  ,  ni  de 
^goût  fourchettes,  ni  de  couteaux,  ils  font  «bhgés  de 
g"  «.nwn- couper  lettrs  motccâux  aVec  fcs  délits,  5c  de  lerf 
*^'  porter  à  k  louche  avec  les  doigts.    l^éJE^t  gctÛt 

•ft  fi  particulier  «  qu^ik  arrefeiît  ibuvenf  de  fiet 
k  viaûde,  qu'ils  metteur  fur  la  table  ïàtïi\\  cxiu 
te^  &  ce  ragoût  faiteti  eux, te  que  ferojt  parmi 
nos  plus  dé^Krats  k  meiSeure  motitardtf.  LdrA 
qafils  toent  des  bceufs ,  ils  ont  ioi n  d'dter  de  Tcff^ 
tomac  de  ces  atiimanj?,  ks  lierbe^  qtills  y  tfûti^ 
▼eat  à  demi  digérées^  <&  apfès  )c9  aVoif  bfefl  af^ 
fàifonnées-dc  poivre  2c  de  fel ,  ils  Jcâ  Maifgeift 
comme  les  meiHeprff  mets  â(i  itloikte,  perfaadés 
que  c'ed  un  compofé  à<l^  herbes  les  plus  faine^r,, 
&  que  les  boerufs  font  plus  capable^  d'en  faire  fe 
choix  ^  que  les  homjncs.  Leur  pain  e(è  fort  noir: 
ik  ne  le  font  que  par  petits  tourteaux  s  afin  de 
]e  manger  plus  frais.  Ils  né  boivent  &  ne  pan 
kat  jamais  qu'après  le  repas  j  ipais  d'abord  qu'ils, 
ont  2i&7.  mangé,  ils  commencent  à  parler  2c  i 
boire  fort  gayement.  Leur  boillbû  otdinaire  eft 
urne  efpecc  de  Bière  bknche  ,  qu'ils  font  fans 
lioublon  5  mais  leur  Hydromel  eft  excellent ,  à 
caufe  de  k  bonté  de  leur  miel  :  car  pour  le  vin, 
ks  grandes  chaleurs  les  empêchent  d'en-  faire. 
«CVS  habits.  Leurs  vétemens  ne  font  pas  plus  riches  que  kur 
table  i  car  outre  les  principaux  Seigneurs  ,  qui 
feuls  portent  fur  une  efpece  de  chemifc  qui  leur 
dcfcend  jufqu'aux  genoux  ,  une  légère  -vefte  de 
{oyc ,  k  plupart  ne  le  couvrent  que  de  peaux ,  par- 
ce qu'ils  ne  mettent  prcfque  point  de  kinc  en: 
étoftes.  Les  enfans  mêmes  vont  tout  nuds  juA 
qu'à  l'âge  de  quinze  ans,  &  ils  ne  commencent 
à  fe  vêtir  que  lorfque  l'âge  leur  fait  naître  avec 
k  pudeur  k  honte  de  kur  nudité.  Tout  leur 
foin  eft  pour  l'entretien  de  leurs  cheveux ,  qu'ils 
portent  tous  ordinairement  fort  frtfés.  Mais  le 
dclir  qu'ils  ont  de  ks  rendre  luifans  fait  qu'ils 
y  mettent  du  beurre,  ce  qui  les  fait  puer. 

Si 


St  les  Ab^JIm  n'entendent  pas  bien  k  métier  DV  «.'Ai 
^  la  guerrâr,  ils  foAt  d'ailleurs  aiïèz  bons  foldats.  sinibit 
Ik  combattent  ordittafrement  à  cheva-1  ,  d'abord  Leur  man 
àt  bia  avec  k  lance  2c  k  ja^lot ,  enfuite*  ils  en  re  de  con 
tiennent  aux  «aifls  avec  Fepéei,  &  iàn»  autre  ar-  battce. 
me  défenfivc  que  kurs  boucliers.   C'eâ  «ne  Qhé-    . 
fe  afîci  particulière ,  que  la  manière  avec  laquel- 
le lis  ménagent  kois  chevausr^  cai  ik  «e  kamon* 
mit  ^rf  lori<)^'ils  Saùx  fftêts  de  dernier  for  Ten- 
neiili.    Ik  Se  i^vvemt  é»  EBQkt»  pôus  kurs  mM^ 
t«re«  ovdlttaire»^  peujc^étvc  loâ  q'^'ils  b  trcmvent 
plus  commode  ,  car  ils  ne  fauroient  comprenh 
dre  comment  nous  nous  pouvons  faire  au  trot 
des  chevaux.    Cependant  ils  fe  tiennent  fort  bien 
à  cheval.     Leurs  chevaux  font  beaux.  Se  pro« 
près  au  combat^  ik  (bot  ordinairement  noirs, 
de  forte  aue  cek/aic  une  aflêz  belle  figure,  de 
voir  une  -Aimée  entière  dliommes  noirs  montés 
fur  des  cbevaoz  noks. 

On  igiKprt  en  jièifiûe  h  manière  de  bâtir:  il]}*  ne  bii 
n'y  a  çreT^iw  point  de  Vittear.  Pendant  qu'^-'^^^i?^"*^ 
xuma  étoit  fe  oiégb  de  f£nftpfre,  elle  avoit  allez 
l'apparence  d^mi^  vîlk:  mai»  depuk  que  les  Em* 
pereurs  en  ont  quitté  k  féjour  ,  elle  ne  parolt 
plus  qu'un  Bourg ,.  tovt  étant  tombé  en  ruïne. 
Dans  le  refte  de  VA^èjfithf  ce  ne  font  que  des 
cabanes,  8c  de  chétifs  bameaux  difperfés  de  cô^ 
té  &  d'autre.  Les  maifons  font  fort  baffes ,  8c  H 
mal  appuyées,  qu'il  n*y  a  rien  de  fi  facile  que 
de  les  renverfer  ,  deforte  qu'on  n'y  cft  pas  en 
fureté  contre  les  efforts  des  bêtes  féroces.  On 
ne  (ait  ce  que  c'efl:  qu'étages  ,  en  fait  de  mai* 
fons.  Le  Père  Fais  Jéfuitc  ayant  entrepris  de 
bâtir  à  la  façon  de  l'Europe  une  maifon  pour  le 
Roi,  dans  un  lieu  fort  agréable  de  Gorgora-,  ce 
Palais,  qui  effeétivement  étoit  affez  beau,  pafi 
foit  pour  le  prodige  du  Pais. 

Comme  VAbijJinii  n*a  prefque  plus  d'avenues 

par  où  les  Européens  puiflcnt  l'aborder,  il  n'y  a 

B  4  .        paa 
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^p4S  d'wppareturc  d'y  établir  aucun  Commcrzcl 
Les  THrftmiatùv;^^!  If  C^re  d'^^fx,Ëc  ic3  GaUu 
dï^mirtWrfefe'  en  ont  enlevé  Je  bcll**  Provins 
ces.  Li  R<:)igtoii  y  aurait  pu  fûire  ^\\/iv  de»  Mif* 
fionniires,  m^  le  mauvaii  fuccéfi  dcA  dcinicn 
Semble  ftvoîr  découraigé  ]e5  autres. 

L«</*^,  Bii^ork  ^thhpU^,  fol  1 

r^jtje  Hîfiwiqne  J^Att^ah  #  par  le  ?.yrrSmfl 
tàèci  avec  les  DiJfirtAthns ^Lettres  ^  M§mctru ^ 
que  ?Abbé  I«  Qnmd  a  ajoutés  à  ce  Voyage,  in  4»V 


CHAPITRE    I  r. 

V 

'",\  -..  '      "^    ■        L- 

DE       T    R    I    P    O    L    T. 

AYant  parlé  dans  le  Chapitre  précédent,  de  là  D'r  Tr'I' 
plus  refpe^blc  Monarchie  qu'il  y  ait  en  A-  »*olh 
frique,  je  pdun-eîs  en  Aimnt  V  ^^■'in^s  du  NH 
pour.gui4i|»r  parler  efffaîtê'd^.la  N«^if  ou  du  Ro- 
yaume dé  5Mw«r,  8c  enfuite  de* TJBm/e.    Mais 
nous  avons  trop  peu  de  Relations  du  Royaume  de 
Sennar  »  qtle  nous  coifnoidbnS  i  peine  de  nom 
par  le  rapport  de  quelques  Voyageurs,  qui  n'y 
ont  pas  fait  ai&i  de  léjour  pour  en  apprendre 
l'Hiftoire,  1er  intérêts,  éc  les  nfiœurs;  ôc  quant 
à  l'Egypte,  elle  fait  partie  de  VEm^irt Othomàn , 
qui  la  gouverne  par  des  Bmhas'.  ainfi  ii  n'eft  pas' 
•néceC&ire  de  répéter  id.ce  que  j'ai'dit  de  la  con- 
quête  de  ce  Païs  par  les*T«r«, 

Tous  Ics'Xjéographes  mettent  (vtt  la  Côte  un^ 
Rojaumt  de  Barca ,  qui  peut  avoir  fubfifté  aii-- 
trefois,6c  qui  eftpréfentemcnt  réduit  à  rien.  Les 
Phces  qui    font  aujourd'hui  dam  la  Cyrénaïauê 
des  Anciens ,  font  gouvernées  par  des  OfficieraT 
qui  relèvent  de  la  Régence  d* Alexandrie ,  ou  de      , 
cdle   de  Tripoli-^  où  nous  paffcrons  tout  d'un» 
coup. 

Trii»oli  a  titre  de  Royaume,  quoique  ce  n'en' 
(bit  pas  un  à-^  préfcnt.  Cette  qualih(^ation  lui 
vient  de  ce  que  quelques  Seigneurs  qui  l'avoicnt 
cdvahi  ont  pris  le  titre  de  Rois,  &  que  jes  Tt^cs 
qui  l'ont  gouverné  par  des  Baehas>  ont  été'bic^n 


34     iNTRCWJUCrrOM  a  LWlSTOtRE 

3  B  T  R  z«   aifcs  de  kiflèr  cette  qualité  au  Pais  ,  afin  d'enâer 
^ohu        ]^  iif^^  ^çg  Titres  de  leur  Sultan  d'un  plus  gnnid 
nombre  de  Royaumes. 

Quoi  qu'il  en  foit,  le  nom  de  Tripoli  eft  an- 
cien. Ce  n'étoit  pas  le  nom  d'une  Ville,  com- 
me aujourd'hui ,  mais  d'un  Canton  où  il  y  aroit 
trois  Villes  remarquables.  Il  y  avoit  de  même 
des  Cantons  en  plufieurs  autres  lieux  ,  ^i  por> 
toient  le  même  nom.  Ce  Païs  fut  nommé  la 
^  Trifûlîtaine  ,  du  teros  des  Romains  j  &  on  le- 
nommoit  encore  de  même  du  tems  des-  Vdnda^ 
les  y  comme  il  paroît  par  les  Notices  Eeclêfiafti'' 

Sues.  Les  Arabes  s*en  emparèrent  fous  le  Règne 
es  Khalifes  ,  dont  les  Lieutenans  conquirent 
toutes  les  côtes  d*  A  Brique  le  lon^  de  la  Méditer- 
jranée,  àc  même  une  partie  conliderable  de  TËfl 
pagne.  Ce  Pats  refU  dans  une  zQcz  grande  ob- 
iburité,  jUfqu'au  commencement  du  XVI.  iie« 
clc. 

Ce  n'ed  pas  que  la  Ville  de  TrifoU  ne  (bit 
beaucoup  plus  ancienne.  Dans  le  Bas  Empire ,  ce 
nom,  qui  avoit  été  celui  du  Païs,  étoitafFeâé 
à  une  Ville.  Les  Arabes  étant  venus* en  Afrique 
fous  Omar  II,  Khalife,  ils  TaiTiègerent  û\  mois, 
&  preflcrent  fi  fort  les  Maures  ^  que  ceux-ci  l'a- 
bandonnèrent 8c  fe  fauverent  à  Carthage,  Ce 
qui  doit  s'entendre  d'une  partie  i  car  ceux  qui 
rcfterent  dans  la  Ville  furent  tués  ,  ou  menés  eC 
claves  en  Egypte  &  en  Arabie.  Longtems  après, 
les  naturels  du  Païs  bâtirent  une  nouvelle  Ville 
.  qu'ils  appellcrent  TaraSilis ,  S€  les  Ecrivains  La- 
tins Tritolis»  £He  cft  dans  une  plaine  fablonneu- 
fe}  &  ils  l'enfermèrent  de  hautes  murailles  ,  fort 
belles,  mais  peu  fortes.  Il  y  a  aux  environs  plu- 
fieurs  palmiers,  mais  on  n'y  recueille  point  de 
Blé,  parce  que  ce  font  tous  iablons}  deîorte  que 
k  pain  y  eu  fort  cher ,  6c  que  l'on  y  en  manque 
fouvent.  On  y  cultivoit  autrefois  de  bonnes  ter- 
res à  froment ,  que  la  mer  a  inondées.  L'an- 
cicnnÈ  Itifoli  éioit  plus  feptentrionale  que  celle 

d'au- 
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é^Wfoaràli^i',  tnah  comme  l'eau  mangcoit  h  c6-  D  t  T  r] 
te  peu  à  peu ,  on  l*a  toujours  étendue  vers  le  Mi-  poli. 
ai ,   êc  on  Toit  encore  en  mer  des  maifons  cou* 
'  Tcnes  d*eao. 

La  VîHe  £c  le  Canton  de  TripoH  ont  été  long- 
tems  fi^g  du  Rèi  de  Tims ,  qui  7  enroyort  un  - 
GmwemciLt,    Bvcamen,  un  de  ces- Officiers, 
poita  b  tyrannie  fi  loin,  que  \rs  habitans  fc  ré- 
iPokcrcKt ,  mirent  un  des  {Kmcîpaair  d^entre  eur 
à  Gl  pkce,  8c  lui  donnèrent  tous  k?  tréfors  8c 
ks  revenus  dont  ils  «voient  dépouillé  fôn  Ptédé- 
ceflêoT.     Le  nonveau  Gouvemenr  fê  comporta 
d'abord  avec  adèz  de  modération  8c  dr  pruden* 
ee.    Le  Roi  dont  ilis  a  voient  iecoué  le  joug',  en* 
▼opfa  contre  lui  une  Armée  fous  les  ordres  cfin» 
Général  ,  qui  fut  empotfbnné  par  Pentremife  de» 
principaux  habitans  -,  8c  cette  Armée  ayant  ainfi 
perdu  fotk  Chef»   s'en  retourna  Êmr  rien   hu 
rCr      Le  Gouverneur  ,     enflé   de  ce  fuccès , 
con»mcnça  d^agir  en  Roi  abfolu  8c  tndépendiznr. 
Son  éefpottfme  revoit»  contre  lui  fês  nouveaux 
Mfen,  8e  dans  ia  famille  même  un  de  Tes  beaux- 
fineres  lut  fi  irrité  de  ùl  comHiitr,  qu'il  Paflànt- 
R».  Le  peupfe^  «n^  prendre  A b 91  arc  qui  avoit 
été   un   de  fès  Officiers,  8c  s'étoit  retiré  dans^ 
m  iicrmitage  ,  d'où  on  le  tira  pour  le  couron-* 
■er. 

La  Vilîe  étoit  alors  très  floriflànte  ;  car  outre 

qu'elle  n'a  point  (à  pareille  de  Tunis  à  Alexandrie 

Je  long  de  la  c6te ,   Fes  marchands  de  Malthe  » 

de  Vinife  ,  de  Ghns  8c  de  Siciie  avoîent  coutume 

d*y  aborder;  de  il  y  avoit  de  riches  marchands. 

WpêH  dans  fa  fplendeur  le  difputoit  à  la  Ville 

de  Tmms  en  richeifes.    Tttnis,  plus  grande,  étoit 

pkwlbraptueulcen  meuWbsr  8t  en  équipages^  Tri* 

fUi  l'emportoit  en  or,  en  argent,  en  perles,   8c 

en  autrer  marchandises ,  à  caufe  du  Commerce.  Il 

y  avoit  d'ordinaire  cent-cinquante  métiers  pour 

femre  des  étoffes  de  foyc  ,  fans  compter  ceux  qui 

E  ^  étoient 
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DvT^ir  étoieot- employée  à  dcï  camcjocs  &  lutrcs  ^tofr 

i/l«w  Tel  ctoit  l*ëiat  3c  cette  Ville*  lorfcjuc  I>.  Pedr» 

îtavarrt  rînt  à  iï  tête  d'une  Armée  ibus  Je  Regn& 
de  Ffr^inând  T,  Roi  d'Arragon.  Lc£  VaifTeauic 
arrives  au  Pott ,  ïes  Troupes  conmnçnccrcnt  à> 
prendre  terre,  La  Maures  vouluronr  s^ippoièr 
à  la  derceate;  txtods  le  feu  de^  galères  eut  bientôt 
nettoyé  tout  le  rivage*  La  Ville  tut  prit  d'iti 
ûuc.  hc  ^k^kk  AàHt4r<;  ie  retira  daru  b  Chd-' 
teau  »  avec  fa  famiiie  i  c^uiotité  le  rcfugterent^ 
dans  la  grande  Mofquec  j  <|ue]quet-uns  Te  renfcr- 
laerefiL  dan 4  dc£  Tours  t  d'où  iU  fe  défendirent 
courage u(e ment*  La  Moic^uee  fut  forcée  ^  flc 
Ton  y  tua  pJus  3c  ^eux^mille  hommes.  Ccuïg 
qui  étoJcnt  dans  les  Tours  capiLukrenc  t  $c  ob- 
tinrent Ja  pic  liuvc.  Le  Chiteau  £e  rendit  k  U 
même coadit ion,  A^nhi^cÎMi  pris,  avec  ià  fem^ 
me,  feadeux  fiistua  de  fès  on:ics  &  autres  per- 
fonaes  de  marque.  On  tua  iix^mille  Maures» 
on  6c  quinze- mi kc  prilbnniers  ,  ôc  on  rendit  b 
liberté  à  quelques  ccntaices  d'Ëiclaves  Chrénen^, 
Qeoiquc  fcs  Ma  ure$  eu  lient  déjà  eaicvé  de  leurs 
richef^s  la.  charge  de  cinq-mille  chame:uix ,  l'Ar- 
mée ne  laiflà  p;is  de  fuire  un  riche  butîn>  La' 
Ville  fut  faccagée  &  mïnéci  on  n'en  lailE  <]uc 
le  Château  que  l'on  fortifia  ,  avec  un  autre  petil 
Fort  pjrès  du  Portj  fit  l'on  y  laiHi  ea  garni fon 
des  ioldats  avec  (quelque  artillerte^  jiikiarc  fix% 
ommené  à  Me^tie  avec  ùi.  famille  ,  &  y  fut  pri- 
ionnier  jufqu'au  Règne  de  Ckarîts  l\  qui  Je  fit 
relâcher  &  le  rcnroya  repeupler  ù.  Ville  ï  ce 
^u'tl  fit  par  le  moyen  de  {es  Allies,  au  nom  de 
cet  Empereur,  Le  Corfairc  Bfiràfrm£ii  prit  cet* 
le  Ville  fut  les  Chrétiens,  &  cUrUs,t^\  en  cJiaf» 
ù  les  Titres  a.  leur  tour* 
,ïf*3j  Sur  ces  emi-efaites,  les  Chetalters  de  i'Ordr« 

de  5.  Jtan  tU  J^ufnUm  ayant  perdu  TIlc  d« 
^otUjo\Lïhétolcnt  ct./bii£>  s'étoient  rcfugiéi  i 
i^âct4(f  eu  5iciJe.  ChAriti: /.  kui  donna  llk-  lÎû: 


I 


* 
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Maitbf,  ec  cniaite  la  Ville  de  TYipoll^    doût  ils  Dr  Tkt«/ 
prirent   poflèmon ',   Ôc   y   mirent  un  Chevalier 'oti^ 
poar  Gourernear  d'une  garnifon  qu'ils  y  laiiTe^       ijxs; 
mit. 

En  iffi,  SoUmAti^  envoyai' ^n  Armée  navale  x^j»;. 
commandée  par  Sinân  Bâcha ,  accompagné'  de 
SMârrats^  de  Dragut,  iameux  Coriàirest  Cet-^ 
te  Flotte  ayant  brûlé  un  Château  en  Sicile,* 8& 
ûccagè  l'Ile  de  Gozt,  prit  ià  foute  Vers  TVifê^t 
fc  y -débarqua  Tes  Troupes^  Ton  artillerie,  2c  fes 
munitions  ,  à  la  pointe.  à*AngH ,  le  4  d'Août; 
Ce  liège  avoit  été  prévu ,  &  tandis  que  le&Turcs  ' 

faccageoient  leGoJte,  le  Grand- Maitre  de  Maltkê 
avoit  envoyé  à  Trif^/î  des  Troupes,  des  muni- 
tions &  de»  vivjres.  Cependant  la  Ville  fut  prilê 
par  b  faute  d'une  partie  de  la  garnifon.  Les  £f^ 
pgnols  ,  comme  Aidrmol,  en  rejettent  tout  le 
Mise  fur  le  Gouverneur  ^ui  étoit  François;  Se 
les-  François  «  comme  l'Auteur  de  VHtftoire  dé 
Barbarie  t  en>  acculent  ks  Eipagnols  &  les  Cala- 
brois  Troupes  de  l'iîmpertur,  qui  fe  preflêrent 
de  capituler. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  la  ViUe  étant  perdue  pour 
ks  Chrétiens  »  Sinan  BuchiL  la  voulut  afTurer  au^ 
Turcs  ,  &  y  établit  M^rat  Aga  avec  une  garni- 
fon Torque..  Le  Grand- Seigneur  y  envoya  en- 
fuîte  de  tems  en  tems  un  Bâcha,  ou  un  Beglrer* 
bei ,  pour  y  ûiire  reconnditre  £1  puiflance.  Mais 
avec  le  lems  ,  quelques  ioldats  Se  Officiers  de  la 
Milice  s'étant  accrédités  dans  la  Ville  8c  dans  le 
Païs  •  l'autorité  du  Bâcha  s'cft  trouvé  peu  à  peu 
diminuée.  àdamet-Bey  ,  Renégat  Grec  de  Tanw 
denne  Maifon  des  yuftmiani,  nt  (1  bien  qu'ayant 
acheté  Ja  Baoiere  du  Grand-Seigneur ,  après  s'ê^ 
tre  rendu  maitre  du  Château ,  il  n'y- fou £Frit  plus  de 
Bâcha,  &  y- commanda  en  Souverain.  -Depuis 
ce  tems-la,  Dripâli  &  fon  Diftriâ  Ce  gouverne 
en  République.  Elle  a  pour  Chef  un  Dey ,  qui 
eilv Gomme  k  Chef  &  le  Général  de  la  Nation^ 
h  7;  fou$. 
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Pt^Hiê'  OUalk  ^  6c  chicane  ibus  on  C^piuiEic  ou  Oid*k^ 

Les  dcQjLwcens  OltUk-Bachis  étoicnt  pri&desOi» 
^Aihj,  C'étoicDt:  les  Sold2t$  les  plus  audcns^  5c 
ijs  avoicnt  le  coiiimacidcment  p^r  aïKienncté  ;  à 
moins  que  quelque  otpioit  éclsiunt  n'en  eût  s* 
râocé  q'jclqu'un  pk£  pTompccmtnt:  que  les  aiw 
trts.  Les  plus  a-Tideits  Oid^k-B^chis  montcMent  à 
U  Digniïé  d'OWalt(ic'et«ïit  une  Êfjsccc  d'Ejreinpts 
du  Bâcha.  lU  Fuiraient  ce  lui  te  a  ceik  de  H»U>U 
O^Ur  ,  ou  ConieiJkrs  dû  Divan  ^  qui  après  fi)t 
mois  de  Jcrvice  tkvenoient  Boink-BAchu  :  ce  font 
ceux  qu'on  cnvoycdans  \cs  autres  Places  en  garni* 
ion ,  avec  le  tiirc  à*^^u>  On  en  faifoft  quatre  par 
an  Jl  ordonna  au  (Ti  que  parmi  le^  Bolak-Bafijtj  ock 
prit  tous  les  itJf  P^ioïs  le  plus  ancien  pour  la  Di« 
gnitd  de  BathacMX  ou  C^^tru.i'f Af^i  ;  aninatit 
ainfi  la  Milice  dans  l'efperancc'qu'cn  fa.ifDnt  foa 
devoir  t  chacun  parviendroii  aux  prémi^re^  Di- 
gnités de  l*£i3tÉ  Ll  paye  hsLulTûit  à  proportion 
de  la  Dignité  « 

Il  établir  de  plus  le  DivMn  ,  à  qui  il  donna  une 
grande  aurorirc-  11  n*étoit  presque  compolé  que 
de  geni  de  guerre.  Le  Bâcha  y  aiftltoit  au  non> 
du  Grand-Seigoeur ,  qu'il  reprélentoit.  Un  ^gji 
y  preûdoic,  avec  un  Kny^t  ou  Lieutenant-Géné- 
ral. Huit  ChêQnx  ou  Huiilicrs,  deuj^  C^giat  ou 
Ecrivains,  quatre  Botuk-Bftthh  Se  vingt  Bacht-O^ 
del^r  ,  coirpofoient  ce  Cenièil  ,  qui  cerminoJE 
toutes  les  affaires  tant  publiques  que  particulière*^ 
3vec  uue:  autciké  ùus  bornes. 

U  créa  en  même  tcms  la  Charge  de  B«y*^ui  o* 
toit  le  Grand-TréJorier  >  laquelle  fe  donnoit  i 
r^ncKcre  de  fix  mois  c:n  Hx  mois  j  Ëc  ne  pou> 
voit  être  conicïvce  qu'un  an  au  plus.  CVtoit  le 
RcccvcLir  dc&  deniers  publics,  dïiÏLne  à  recevoir 
9e  Cfifit/«  ou  Tribut  dts^s  Maurci.  qu^  font  coud^ 
Bie  les  Paifans,  Pour  les  y  conirairnirc  »  il  mar* 
càoii  i  U^  içte  d'un  nombre  de  Tioupes  qu'o« 

lut. 


• 
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hii  donnoit.    Uargcnt  que  les  Bfjfi  ottt  eu  occa*Di  TvMn 
fton    d'amaflèr  ,    8c  ]*autorité  que  leur  Char^  « 

leur  donnoit  for  tes  Troupes  qu'ils  ont  eu  foin 
de  ménager,  a  été  rorigine  de  Tacoroiflèment 
des  Bfjfs  r  &  de  l'abaiflbment  des  Bâchas^  du  Di* 
vsa  »  &  du  Dê^. 

Le  BscbM  étoit  d'abord  Souverain ,  comme  on 
peut  Toir  par  l'ordre  que  Sinsn  afoit  mis  Uns  ré* 
fifbmce  cbns  l'filat  de  2%i»r/ ,  dont  toutes  les 
partiet  n'avoient  de'  mouvement  que  cehxi  qu'il 
Irar  commoniquoic  U  nomma  pour  fon  Suc- 
ceifinir  Kilic^AU  Batha^  qui  moonit:apnès  avois 
Kgné  deux  ans.  Comme  c'étoit^  un  homme; 
d'un  petit  çéme ,  haï  de  la  Milice  8c*  ^n  Di* 
van  9  rautonté  de  Bâcha  qu'on  lui  donna  tut 
transferée-à  l'Aga  du  Divan;  8c  depuis  ce  tems* 
k,Je8  Bâchas  n'ont  plus  eu  aucune-puiflànbefllBttf 
Tfmis,  '  Ils  y  demeurent  néanmoins*:;  pdur  faire 
ibuvenîr  les  Tunifiens  qu'ils  fe^nr  mis  autrefois 
finis  la  proteâion  du  Grand-Seigneur.  Ils  jouïf- 
ièot  d'une  peniion  fort  modique ,  Ce  font  très 
peu  de  figure  dans  le  Gouvernement. 

Les  J^as  gouvernèrent  l'£tat  à  la  tête  du  Di- 
wn  •  d'une  manière  ai&z  paitible ,  l'efpace  de 
^umze  ou  ieize  années ,  £è  Tuccedant  Tun  à  Tau-  . 
tre  i  jufqo'à  Xe  i|ue  la  Tuife  ou  Milice  fe  foule- 
va  contre  les  Bohtk  -  Satins ,  dont  elle  mafia. 
cra  k  plus  grande  partie;  éc  transfera  Tautori» 
té  à,  KMlif  9  qui  régna  le  premier  fous  Je  nom 
de  OftY. 

Le  DeiUk,  ou  la  Dignité  de  Deyt ,  ayant  eu  un> 
£andement  fi  ruineux ,  a  été  un  Théâtre  où  de- 
puis cette  première  époque  les  Deyi  ne  font  en* 
très  fut.  la  fcène  ,  que  pour  y  faire  le  perfonna- 
^e  de  Rois  malheureux  ,  fur  qui  tomboit  tou- 
jours la  cataftrophe  àcs  imrigues  qui  naiffoicnt 
ou  entre  le  Divan  &c  les  Btys^  ou  entre  les  Beys 
mêmes  lorfqu'il  y  en  avoit  plufieurs  en  même 
tems.  Une  Lille  de  ces  Deys  fera  mieux  fentir. 
la  choie. 
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p«  Tifirif.      IC  A L IF ,  le  prénvier  Dey ,  éprcniva  le  prémicf 
K  A  L I F ,  jç  malheur  attaché  à  cette  forte  de  Sout«raiafl« 
I.  Dcy.     ^^^     jj  ^^^  mafïàcré  au  bout  de  trois  aat . 
Ibrahim,     Ibrahim   I,  lui  fucceda  $  mais  au  bwt  éi 
z.  Dey.     Quatre  ans  la  peur  le  prit  :   il  craignit  un  âcSàn 
femblable  à  celui  de  fon  Prédécedèur  «  ie  retir»  à 
k  Mecqm ,  &  préféra  une  vie  tran^iik  à  un»  éle*-^ 
vation  û  périlkufè. 
Cara-        Cara-Osman  prit  fk  place.    C'eftleonéife» 
OcMAir,  qQÎ  donna  lieu  aux  Beys  de  s^agraiiciir  à  ici  à^ 
3.  Dey.     p^j^^     j^  chagrin  de  voir  fÎMi  autorité  ^clm* 
kii  caufa  la  mort. 
Toussoup,     Yo  us  SOUP  ou  J  o  s  B  r  M  regjaa  enfoke  ,   8c 
*•  ^y*     ne  trouva  fa  fureté  que  dans  rindolcncc.     11  itc 
fe  mêla  prefque  point  des  affaires ,  laifii  le  Goo» 
vernement  à  la  difpofition  du  Divan ,   &  tcnr* 
tent  du    titre    5c    des  honneurs  de  Dey  ,'  ea 
vingt-huit  ans  qu'il  le  Fut,  il  n'eut  point  d'au- 
tre  occupation  que  d'amail^r  de  grandes  richci^ 
£ss, 
Stamott-       s  t  a  m o u  r  AT ,  Renégat  Génois,  regfi*  troii 
RAT  »      ans.    Il  étoit  Efclave,  lorfqu'il  fat  élevé  fur  le 
5.  Dey,     Trône.    Son  Patron  ne  voulut  jamais  lui  accor- 
der la  carte  franche  ,   afin  ,    difoit-il ,  qu'il  tûc 
dit  à  l'avenir  ,   qu'un  Dey  étoit  mort  Ion  E(^ 
clave. 
^^Co*"*^"      Mehemet-Cogia  régna  fcpt  ans.    C'eft  le 
é^Dey!     P"^  ^^  ^^  ^'  ^^'^^Pf^  qu»  *  ^^t  tant  dc  bruit  eft 
Hadgi-Me-  Kurope.    Il  mourut  de  la  pèfte* 
bemet-Laz,     h  a  dg  1-M  Eit  em  et-Laz  régna  fîx  ans. 

7.  Dey.         MusT  A  pha-Laz  régna  douze  ans. 
LaV"^"     Caracaoux  ne  polfeda  ia  Dignité  qu'onxd 

8.  Dey.     iT^oJs.    Il  fut  dépolé ,    ôc  mourut  d'un  poifoa 
CaracÂ-  fubtil  qu'on  lui  mit  fous  les  pieds. 

oux ,  H  A  DG  i-A  UL I  fut  élevé  trop  vieux  t  l'Auto- 

9.  Dey.     jjié  Souveraine ,  pour  y  faire  de  l'ombrage ,  ou 
aViTi*'   P®^^  ^^  goûter  les  douceurs.    Il  n'occupa  cette 

10.  Dey.    place  que  deux  ans  8c  neuf  mois. 

Chaban-     Chaba  n-Co  g  i  A  lui  fucceda  ,  de  au  bout  de 
c  o  o  I A ,  quatre  ans  &  trois  mois ,  il  fut  relégué  à  lU/î- 

."•i>«y-  bit. 


M;  ec  é&fuUê  à  AxM^mën,  où  il  niounit  em-Di  Tmrm» 
pôifonoé. 

MoNTicHEBi  n'attendit  pas  fi  longtems  le  M o k t i< 
Itième  fbrtj  au  bout  (fun  an  il  fut  reiéguc  à  -f -  c  »  »  »^»» 
xjnoêMn^  où  il  fut  auffi  empoifonod.  **•  ^^y* 

HADOf-AâiLAS    ne  monta  que  pour  trois  Hadoi* 
mois  ftr  le  TrAnej  encore  «e  fut-ce  que  pour  en  ^  •  '  \à!^ 
tomber  par  une  chute  pkis  crûcJlc.    Il  fut  coupé    '^*  ^^*. 
fiir  ffiorceaux  défaut  la  porte  du  BMrda ,  pour 
ifb^  réVtfkë  1^   Tun?s  eoflitre  \ts  Bcy&  inflal- 
Ml»,  M  e«  vr0ï1  Voula  ét^blif  uil  «atre  ^  ià  fo* 
(on. 

MilMi^ëiMtL  I.  quikif  fucceda,  fut  dépo- m  a  m  i-G  » 
lit  fit  chttflë  paj?  Ali-Be^s  après  quatre  ans  de  Re-     mbx<  i» 
gwe.  i4-Ocy 

P I  c  H  A  R  A ,  élevé  à  la  dignité  de  Dey ,  ûe  h  p  ^  ^  j,  ^  ^^ 
pofiêda  pas  îongtera».  Aii-Bty,  qui  Vj  avoit  tait     15,  pty,. 
monter ,  aToit  un  frère  nommé  Mehtmtt-Bey,  Ce- 
lui-ci mécontent  du  choix  de  ion  firere,6t  maf!â- 
crer  le  Dey  avec  un  Efclave  Chrétien  «  dans  i^Ih 
M$tx  Chiens  près  de  Biz,frt$, 

M  A  M  i-G  lAi  E  L  IL  créature  de  Mehemet-Bey ,  M  a  m  x*0 1« 
fat  inftallé  à  la  place  de  Ptfhara:  mais  trois  mois    «aï»  H, 
iprès  il  fut  dépofé  par  le  Divan  ,  &  étranglé  à    *^*  ^^* 
jiroujfa  par  l'ordre  à^Ali^Bey, 

O  ozo  u-M  a  M  ET  I.  fc  dépofa  lui-même  trois      j^fj^ 
jours  après  que  le  Divan  l'eut  élu ,  &  fut  étranglé   O  u  z  o  v- 
par  l'ordre  de  Tahae-Dey  qui  lui  fucceda.  M  a  h  m  et» 

Tabac  avoit  été  élu  fans  le  confentement  du    '^^F*^" 
Divan.    AlUBey  qui  Tavoit  inftallé  fut  le  premier   xabac» 
à  détruire  fbn  ouvrage,  &  le  fit  étrangler  au  Pa-     18.  Ccy. 
kis  de  RaMj'Cogia, 

Achmet-Chelrbi,  nommé  au  B/ir/Za  par       i6%6. 
AÎUBej  immédiatement  après  qu'on  fc  fut  faifi    -Achmbt- 
àt  Taâac  ,  fut  maflàcré  devant  la  tente  d*lbrMm   ^"^^cy'* 
Dey  à* Alger  y  comme  nous  dirons  ci-après  dans 
k  Lifte  des  Beys ,  où  THiftoire  de  la  plupart  des 
Deys  eft  plus  détaillée.  ,^8^. 

B  ECTA-CoGi  A, qui  lui  fucceda,  mourut  des    Becta-' 
douleurs  de  la  Pierre.     On  dit  que  fon  neveu    c  o  g  i  a, 

M^    20.  Dey. 


TATAA'Mb- 

X4*  Dey* 

^  R  A  »  A  A- 
y  A  C  Q  U  >  I 

3-f-  Dey. 

H  A  D  G  1-  ' 

Co  o I  A  t 
itf.  Dey, 

Dkl  I  » 
*7*  Dey» 
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jiii-Cafïun  jqui  lui  fucce^a  ,  luï  faifok  inangcv 
des  orties  bonîHks  t  dans  h  pcniëe  <]u'd]es  lui  é- 
COL^heroicnc  les  ctitriilies. 

AltCapitak  fut  nommé  pour  fucceder  à 
l(ïn oncle,  mail  il  ï'cntuit  [vefqueauiïi'tdt  au  Lc<^ 
vant,  avec  Rat»a4af^BJtCM  C]ui  fut  enfaiw  B<^y^« 
&  frère  des  deux  hey$  Mih^m^t  fie:  AlU  11  h  voie 
été  Qoiïimé  par  AJehimtt* 

I»R  AïFiM^CoG  I  A,  {^e  Jll«J&i>9»«f  a.voîtnomi- 
nié  à  h  phtc  d*Mi  Capîian  ,  fut  dépor&  par  les 
Algériens  >  quâ^nd   il?  prirent  la  Ville  de  Tunis  en 

Imauou^Cuso  lui  fuccedap  Ils  Tavoieot 
élu  dans  leur  Camp^  mais  après  qu'ils  eurenî  re^ 
connu  fou  incapacité  «  ils  lui  donnèrent  un  Suc- 
celïèur„ 

T  AT  A  ft-MËRCMËT  fut  celui  iùr  qui  tom^ 
b^kur  choix.  11  fut  maiîkrd,  déchire  ^  ov^a* 
gc  par  la  populace, 

R  A  B  A  A-Y  A  c  o  u  B  hit  mftallé  &  dëpofç  prtf- 
que  en  môme  tems,  par  Mihtmtt  Bty. 

Haugi-Mehëmet-Coqi  A  fut  mis  en  /i 
place,  II  n"eut  pas  un  fort  plus  heur<?iiy  que 
tous  {es  Fiédéccâcurs  ,  £c  it  fii  place  ^  Mehtmtt* 
Dell 

MtHEMÉT-DELi>  OU  i$  foi* ^  OU  Vtnnottnt ^ 
etoit  Dey  en  1700,  11  n'avoît  prcrqucauccucao- 
torîté,  point  d^  gardc5>  ni  de  foldats,  Se  logeoît 
daDs  une  maifbn  particulière» 

Le  DjvA'H  a  eu  le  tntfme  fort  que  les  Deyff* 
Quelque  tems  après  Sman-Bacha  ,  il  fe  vit  au 
plus  haut  point  de  foft  autorité  par  l'élection  dci 
A^ai  ou  Chefs  du  Divan ,  dont  la  Charge  ne  du- 
roit  que  fix  mois  j  &  qui  liefaifoient  rich  qu'a- 
vec la  délibération  de  tout  le  Divan»  Mais  cette 
prcraution  que  ces  Républicains  prirent  pour  fr 
maintenir  dans  cette  efpece  de  Gouvernement, 
qu'ils  regardoient  comme  le  plus  doux,  leur  de- 
vint à  charge.  Les  Bùiuk-Bafhis  ,  d'entre  lefqueU 
oa  devait  choiûr  r^^4>  dcvttueni  ù  ^rs  par  \%, 


r^ft./:^.    ■■■■■■  .       .  ' 

€,  àa-llea  d*iia  M^tre  èom-ëi  Af  oient  fit««é' 
)e  m^joi  dfefpf finit faptomédu  Bockaî  ils  è^ 


.,^. . petto.TyraMfc  gU'iii/ fîi>^ 

*^       presiicr  Dej«    Jjs^vtîiPilii  iQs<ptniiafiBci0^   ^  ■ 

oi^ftc^»  ânâIo|ae^4fiilBMIii^ttqk  mil     <  aio 

r«r  J.  dent  îe  pasieni-ct  après.    Ce  fut  ibuv.^ 
Be/  J&  lès^oeicGaïkiir;  que  le  Dimi  déchut  {feu  ^  :  ^  . 

à=ppa.  ,•../■'  .-    ■••  .S*     .  ..,^ 

.JltSqppergttt  bien  dès  k  commencement»  qad       '^ 
timbrage  il  devott  prendre  du  grand  pouroir.mic 

les  Beys  tifarpoîciit  en  rcadmc  leur  Aotoeît^  rare- 
diuù^  d^u&leurMairoti,  &  en  (e  fortifiuit  parlée^'--  ■     - 
hJHinces  qu'ils  contra£toient  avec. kiS»kaa»Ar»f    'T** 
Ws  voifrns  de  ce  Royaume.   -Cette  Répobi^be, 
fit  pluiieurs  çflfq^ U  pour  fcciquer  k  joug  ^ttî  s'ap» 
pcilinti  fToit  de  jour  en  jour ,  de  c'eft  ce  i|m  t  doo* 
^  «fî  lieu  i  toutes  les  révolutions,  .    '         ' 

.,  ,Un  Këncg£it  de  11k  de  Corfi.namïùé  Morat,  Mon  at  ' 
de  <jui  dcrccndcût  les  Bcys  de  Ttmis  ,  a  donnd     *'  ^* 
lien  i  leur  ^riinde  autorite.    U  dtoit  domeftique      ■;'**  - 
à'Q/man  Bac^  ëc  Dey ,  c)ui  le  prit  en  «mttié  par* 
ce  .qu'il  étoit  bien  fait ,  hirdi  Ëc.lieufettX.  dans  Ai 
cncreprircj;.    11  lui  doana  en  onria^  £t  ^,  ^ 
^à^l^iit  Bcy  en  lui  donnant  k  conduite  du  Csûbp 
dcHiné  à  exiger  le  tnbut  dos  Maures  •  8c  lent 
par-là  ic  Chef  de  toute  la  Milice  &  k  maifre  dea 
Trclois  de  tout  l'Em.    Mùra$  fe  foutint-quel» 
que  tems  dw  ce  poile,  avec  beaucoup  de  bm* 
voure»  ido  prudence  ^  de  bonheur* ,  Idais  corn. 
me  )i9fi  armes  font  jottrnàlkres,  il  eut.unéciiec 
cn-ci^^Eibatttfit  contre  ks  Algcricn8«   Ofnum  foa 
bean-'jHKre  lui  en  fh  une  corred^ton  i  8c  pailant 
de  l'aigreur  des  paroks  zvoi  Toyes  de  fait,  mi  don«  * 
pa^m  ibufflct  avec  fit  babouche,  àlsmi  piqué  tu 

vif        .' 
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y»  TvH^  vit  de  cet  auront  ralTcnibU  un  nouveau  Corp^ 
d*Armée,  marcha  vers  les  Algériens  qui  s'endor*- 
snoient  après  la  viâoire ,  Tes  lurprit,  les  battit  Sç 
les  poufla  il  vivement,  que  les  ayant  chafTés  hoif 
du  Royaume  de  Ttfais ,  il  conquit  encore  fur 
eux  le  Gerid,  Matra,  Beya  6c  Krf.  Cet  avanta- 
ge ef£iça  la  honte  de  Ùl  première  défaite  »  mai^ 
rien  n'eilaça  dans  fan  cœur  Tourrage  qu'il  «voit 
re^u  à'Ofman.  Il  ne  chercha  plus  qu'aie  mord- 
fier,  6c  ne  manqua  pas  d'occafions.  Il  avo^ 
,  pour  lui  l'Armée  Se  le  Peuple, qui  le  déclara  Bai» 
cha.  Ofman  ne  fût  pas  allez  puiflànt  ^ur  dé» 
truire  fon  ouvrage,  Se  mourut  de  chagrin. 

Morat  profitant  de  la  faute  de  ce  Dey,  ne  fon- 
gca  qu'à  fe  confèrver  la  fuprème  puiûànce  en  fe 
rendant  maitre  de  l'éleâion  du  Dey.  Il  fit  élire 
Jûufoufy  homme  avare,  qui  ne  penfànt  qu'à  a* 
roalTcr  de  l'argent  ,  ne  fe  méloit  gueres  du  Gou- 
vernement de  l'Etat.  Auffi  ne  lui  accorda- t-il 
qu'une  ombre  d'autorité.  Il  fe  la  réferva  toute 
'entière,  Se  la  conferva  jùfqu'à  ià  mort.  Il  laif- 
fa  fa  Dignité  de  Bey  à  Amouda  fon  fils  ^  mais 
il  ne  lui  laifFa  ni  fon  courage,  ni  £à  pruden- 
ce. 

Lmowda  Amoud&,ouAmida,  régna  avec  une  ira- 
z.^ts*  'prudence  continuelle.  Joufouf  ce  vieux  Dey  é- 
tant  mort,  avoit  laifle  un  fils  très  riche,  Se  qui 
par  £cs  grands  biens  caufoit  d'extrêmes  inquiétu- 
des au  Bey.  Celui-ci  eut  recours  à  l'artifice.  Il 
lui  fit  infinuer  p^r  des  perfonnes  apoUées ,  qu'il 
étoit  heureux  d'avoir  eu  un  perc  qui  lui  avoit 
amafle  de  tels  tréfors  j  que  cependant  il  avoit 
lieu  de  s'en  plaindre ,  de  ce  qu'en  mourant  il  ne 
l'avoit  pas  jugé  digne  de  les  pofTcdcr,  puifgu'il 
avoit  mis  Se  fa  perionne  Se  tous  fcs  biens  loui 
la  tutèle  d'un  Neere  qui  fcul  favoit  où  ces  tré- 
fors étoient  caches.  Le  jeune  homme  donna 
dans  ce  panneau  :  il  oublia  que  le  Nègre  étoit  un 
ferviteur  fidèle  ,  qui  avoit  eu  foin  de  fon  éduca« 
tion  i  il  le  prefla  dis  lui  dire  où  étoient  iès  biens, 

il 
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9  fc  frappa  même  pour  l'obliger  à  parler.     Le  I>t  Ttmx<; 

Ncgre,  outré  de   ce  procédé  »  ne  voulut  poiot 

d'autre  vengeance  que  de  fc  lailTer  mourir  fans 

riçnréfcler.  Il  prit  du  poifon,  &  périt  ainli  fans 

flfoir  rien  découvert.     Ainfi  fon  Pupile  fut  ruï- 

néj  &  Amouda  fe  vit  délivré  des  ombrages  qu'il 

€0  a^oit  eus.  Mais  il  île  put  parer  un  autre  coup. 

Cmtmcmohx  j    par  des  intrigues  fecretcs  ^    fe  fit 

donner  des  Patentes  de  Bacna.  Amouda ,  confier- 

oc  de  ce  contretems ,  mourut  de  frayeur  8c  de 

clugrin. 

&s  deux  fils  aines,  Morat  II.  &  Mehe- MoratH. 
met-Lassy,    lui fuccederent  à  la  Dignité  de  &  M«h«- 
Bejr  ,    &  vengèrent  bientôt  fa  mort ,  en  faifant  ^'•J  J*^** 
mourir  Cdracaoux  par  un  fubtil  poifon  qu'ils  lui      ily%^ 
firent  mettre  fous  les  pieds.     Ce  fut  fous  leur 
Règne  que  le  Divan  s'efforça  plufieurs  fois  de 
reprendre  ù,  première  autoiité  le  de  rabattre  le 
pouvoir  des  Beys  qui  étoit  devenu  trop  arbitrai- 
re. ^  On  vit  alors  dans  Tunis  des  Deys  élevés  en 
un  jour  par  l'autorité  des  Beys  ,  &  dépofés  deux 
jours  après  par  le  Divan  pour  en  mettre  d'au- 
tres en  leur  place  j    8c  ceux-ci  dépofés  à  leur 
tour  par  les  Beys ,  mais  prefque  toujours  au  def- 
avantage  du  Divan.    Cela  dura  jufqu'à  la  mort 
de  MoTif/ //.  oui  arriva  le  i^  d'Août   i6yf.     î^c      iS-ffi 
Divan   crut  alors   être  délivré  d'un  joug  qu'il 
dierchoit  à  fecouer  depuis  longtems.    Morat  IL 

2ui  étoit  l'ainé  des  deux  frères,  avoit  des  amis: 
i  mort  leur  fut  fufpcfte  3  fon  trere  fut  foup- 
çonné  de  l'avoir  empSoifonné,  pour  fe  débaraflèr 
d'un  Collègue  qui  l'incommodoit.  Il  fut  lui-mê- 
me fi  effrayé  du  péril  où  ce  foupçon  le  jettoit, 
qu'il  partit  pour  le  Levant  afin  de  s'en  garantir. 
Mais  Morat  iaiffoit  plufieurs  fils ,  fa  voir  Mehçmet» 
Jtli  &  RitmaJM  Ces  frères  ,  fur- tout  les  deux 
premiers,  donnèrent  lieu  à  bien  des  troubles  dans 
FEial. 

Mehemit  étoit  un  de  ces  génies  extraordinai<« 
res  8c  bizarres  ,dont  la  fortune  jfe.fert  pour  don- 
ner 


4^    Introduction  a  l*Histoï!ir 

'  TcKit    ncr  lieti  à  des  avantures  étonnantct,     An^biiiru 

iufQU*^  Tcxcès ,  il  pafla  !«  prèmiCTCs  anncts  tj«' 
iâ  Rcgcncc  4ias  de:s  brouilleriez  perpétudics  a*, 
TCC  Ion  tftre  vf^i.  Ct*s  doux  frcrcs  pon^gcoicit^ 
rucoctTjvccnctit  rilfeôioii  ^  la  haine  de  TArf^rj» 
^ui  cha^oit  Tun  3t  le  reprcnoit  peu  après.  L'a* 
varice  de  AUhtmei  k  rcndi^L  odieux  &  cm  cl ,  & 
ion  ambition  reirolu  tout  le  ttiotide  cotitre  hL 
PïiMÔt  ^uc  d'appailcr  la  h^inc  pub]iquc  par  quel* 
quçs  libéralités,  il  aima  mieux  être  cbafle  de  Ttt- 
»;j  6c  relégué  dans  une  triftc  folitude*  Cepen- 
dant ,  plus  tuperfiitieux  encore  qu'il  n'étott  ava- 
re »  ii  làcrifia  Ibuvent  fa  palTion  dominante  aux 
fauflfcs  idées  qu  il  avoit  de  la  piétè<  Deux  {oh 
il  quitta  la  Dignité  de  Bcy  pour  Te  faire  MarM^ 
houti  &  maigre  fon  inclination  pour  l*irgcnt ,  il 
ïi'opar^tia  rien  pour  Éaire  bitir  à  TunU  une  fu- 
pcrbe  Mofijuée,  qtù  cfl  encore  prcftntcnient  I« 
plus  magnifique  Scia  plus  Fameulc. 

Ali  (Ti' tôt  après  k  moj-i  de  fon  pcre  Mcrêî  TT„ 
&  la  fuite  de  fon  oocte  MthemtULaJfy ,  il  s*era- 
para  de  la  Dignité  de  Bey ,  &  la  partagea  avec 
ibn  frère  AÎL  Tunîs  fut  trop  petit  pour  deux 
maîtres  de  cette  hameur.  Jl  devint  bientôt  un 
Tkéatrc  de  brigues,  de  faâions,  de  guerres  ci» 
viles  j  jufqu*à  ce  qu^enfiri  Mthtmft  ^  lott  par  dé- 
votion comme  il  vouloit  qu*oii  le  crût ,  loit  psr 
dégoût  de  toute»  ces  agitations  concînuellef^ 
prit  le  parti  de  fe  retirer  à  CAirçu»n  ,  où  il  mena 
une  vie  Tolitairc  avec  les  autres  Marabouts  i  & 
3aiiï^  ainG  a  fon  frère  Aîï  ^  Je  Gouveincment 
de  l'Etat*  11  y  alioît  mfmc  de  fi  bonne  foi  ^ 
qu*ea  partant  il  lui  confia  jichmH  ion  tils  ai* 
né* 

Ali  fe  voyant  feiil  Bey»  B*avifa  de  faire  tir« 
fon  Horofcope.  On  lui  dit  ou'il  devoir  ic  déÀer 
^Ackmtt,  Celui  qui  lui  infinuoît  cet  avi*  ,  a» 
voit  deiTeiû  de  nuire  i  Achp^etCheUifi,  qu'vf/ïa- 
voit  élevé  à  la  Dignité  de  Ucy*  -rfii  ne  rcmen- 
*t  pas  ainû  :  fon  neveu  s'appclloit  auÛi  Aihnn  \ 

\ ^ 


I 

II 


jb  qualités  de  ce  jeune  hotnme  hii  donaoieot  4^  Os  TvMq 
Ji &roi9bnge.  Le  cruel  Bcj  le  fit  mourir.  Le 
.Uef  fut  informé  dte  ce  crime ,  de  vit  bien  qu'ua 
.msl  fort  ^  meoftçpit.  Ne  le  trouant  pas  en 
içv  de  fiiire  tête  à  Ai»  it  caroya  un  itomme  de 
sio^àmçç  JaM^XniroMfi  f  &  averdt  Mehtmtf  qu'il 
Âoit  terni  qu'jl  quittât  II  fie  iàu?agc  qu'il  avoit 
cmbraffie»  &  <}u^ii  vint  venger  la  mort  de  fon 
.%  Il  Tafliira  qu'il  trouveroit  un  appui  dans  tous 
WMufulmaiis^  à  jqui  le  crime  de  Ion  freie  fiii» 
.fiMt  liorreur. 

H  n'en  fallut  pas  davantage  i  hîehtmtu  II  vo** 
k  vers  (Daus  »  bien  réfolu  de  facrificr  quelqu'un 
à  ce  $ls  qufil  venoit  de  perdre.  Sur  ces  entrc£ii- 
teii  aU  étant  iôrti  de  la  Ville ,  le  Dey  fit  fermer 
In pdrtesj^  &  Ibrfqu'ii  fe  pré&nta  pour  y  rentrer, 
ilrefu&  de  le  recev<»r.  Cependant  Mehtmef  ar* 
lire,  jili  s'effraye,  veut  s'enfuir.  Mehemit,  a« 
ne  quelque  monde  que  le  Dey  lut  fournit,  le 
foorluit,  le  défait ,  ^  l'oblige  de  £c  retirer  au 
X|f.  Il  lui  envoya  dire  de  rendie  les  armes  &  de 
fi  setirer  du  côté  de  S^pt  l'afliirant  qu'il  ne  le 

SurTuivroit  pas  davantage  ,  pourvu  qu'il  laifQt 
Bs  le  Ktf  les  Confbilieurs  de  la  mort  de  fon 
fili  i  qu'il  lui  étoit  aifé  d'entrer  dans  le  Krfj^v 
un  (buterrain  qui  n'étoit  connu  que  de  lui  leul. 
parce  qu'il  Tavoit  fait  creufer  en  fortifiant  cet- 
te Place.  Jili  s'étant  retiré ,  avertit  ces  malheu- 
reux du  deflêia  qu'avoit  Ton  frère.  Ils  s'enU>ar- 
guerent  au(&-t6t  i  mais  Mih9mt$  i  qui  il  âl* 
lit  des  viâimes,  les  fit  pourfuivre  avant  qu'ils 
eufiènt  quitté  la  rade  «  6c  les  immola  à  fii  fii* 
reur. 

Pendant  qu'il  triomphoît  ainfi,  2e  Dey  cher* 
chant  ï  profiter  des  brouilleries  des  deux  frères» 
nrit  ce  tems  pour  pouflèr  plus  loin  Ton  intrigue; 
Il  mjpa  le  peiu^le  ,  à  qui  les  Bevs  étoient  odieux» 
il  s'iwura  des  Milices  ^  &  èàsbimef  ,  qui  après 
cette  expédition  croyoit  rentrer  en  vainqueur 
dans  la  Ville  »  &t  fort  furpris  de  ce  qu'on  lui  en 
im.  lu  Ç  fer* 


fp     -IbTllÔDt7C?T«)K  M  4*HtStCfiia£ 

DfttVins.  fè-Aioit  i6s]>ône8.   "Son  'ét<mnemM^iAiiM^|{^ 

^qùan'd  îl'f<î$ut  -uâ  ^mèflàgc-par  lé^'ëi^M^^ 

'ioitûvolrik^éilos  MbfiiMtfte'étdkifl:  hi'dim 

nnre  fdifs  im'  Gouvenkemenrfojtit^à  ^ntde'W^d 

^ktioas  »  ^^6viv«ri6i«nt  -plut  tëebilhôltfif.^ 

IBe^steMtiftt^^n^ frère,  «intdr un-itativs  ijtmféà' 

▼oit  poùrfuivre  <?e  «jull  ^avôit  fi  hcâitMemëAi 

^commencé;  nais  iqu^il  ne  revînt ^nt  <ip^tl  n'éSl 

^«bibltfment  décidé  fa  ^uenllc  aiHec  jiU  fùù  fr& 

•f»}  î^uetafrtt- qu'ils  fcréifdt  IkMsdeèz  en  vie ,  * 

Ville  étoit  réfolue  de  ne  reconnoitre  ai  ïNfti^^tt: 

•I^autfe.  ^'       . 

Ce  taemge  étonna  d^kiAtnt  •  ^f  Vf MMr, 

-qu'il  Vy  âttèndoit  mmas.    li'le  recevoir i  la'^tê- 

"^te  de  fdQ  Armée  »  dont  la  plus  grtffide  ^rtie'  & 

toit  dans  ées  întâféts  op^fés  aux  fiens.  ''AàtE 

-CômtYfMça*t-elle  â  fe  retirer  6c  rentra  dans  zW- 

liû,  où  en  la  reçut.  Confus,  abandoihaé'detèUi 

'c6tés,  îJ'fe  réconcilia  avec -ion  frère,  6c  'lui4ll 

•CJéiAMéltte*  l^iftterét  qu'ils  «voientft  fe  rééréir  t89- 

'frc  le  Dej.'dôflt  le  dcflcin' étoit  «de les  liétrïïîft 

l'un  par  l'autre,    jili  entra  fans  peine  dans  C6s 

'raifo'ns,  &  amena  ^Mehemet  totlt  ce  qu'il  tJtll 

•WtmafTcr  de  Troupes.  ^  ' 

Le' Dey,  -qui  n'a  voit  pas  prévu  leur  réunion 

•marcha  en  diUgèMce  Contre  eux  Se  les  djfit.    Mi- 

•htmtt  fe  Retira  au  «X^iw*»,  bi  Atiï'SouJfe.    ù 

•Dey  coûtent  de  cette  fuite  en  demeura  là,-8 

"leur  dcJnna  ie'ttfms^  feré'fnettfe  de  leur  étour. 

■idfflfe'mcnt.    Iîs*àppeilereht'lc»jf(^mf»j  àflcur  ifc 

•cours.    Ihrtihm  Vàj'  d*idlgtr  marcha  lui-tn^tffi 

•contre' celoi  âc  Tunis i  avecïcs  Milices  6'Al^er 

Les  deux  frères  aflcmblerent  tout  ce  qu'ils puren 

-de  Maures.  Ce  Corps ,  divlfé  en  trois  Camps  fé- 

'parés  pour  -éviter  les  querelles ,  invéftit  Tïèvi 

rôtj*.     le   2+    Septemixrc    i68f  ,   6c   continua   le  blo« 

•eus  jufiju*au  %o  Mai  'de  Pannéc  foivîtate.  ■  Crfû; 

•alors  kfit  les  OltiJs-^'  8c -les  Seids,  Chefs  dëf  Maa. 

rts  ,  Mes  de  le  'Voir- enfermés  ,  quittèrent  h 

*yiiie  6c' ic»  parti  du  ^Dey  i' pour  fe  retirer  darij 

'fcurj 


DE  l'Af.RîIQUE.  CHA:^,Ii      Jî 

{eurs  xBQQUgflyçs.  JE^  piême  tems  oy}i«Mf.4gM  Di  Tvftnti 
mi  CQa>niandoît.Ja  Cavalerie  de  Tunù  »  ibrtit 
tous,  prétexte  derpourfume.ies  déièitcurs ,  éc 
Vj^Awfetviceési  ^ys.  Après  i:ette.49vblejdé* 
icrtioo  f  la  Ville  «leubpius  d'autre  partira  rpr^odre 
^uç  d'«Hvrir  &s  pprtc8.aux  •BeySj.qutfiqtrcreat 
flucôt  .^n  acDis.j[)ii!cfi  'vainqueurs. 

édtkmU'ChelM fc.  voyant  ainfi  déconcerte»  tl* 
<Ài^.de,S:enfuir.feçretefncot  ^u  :  Château  =01^  .il  «Té* 
tut  ttmi.  Mais  ià  fuite,  av^it  été^ixévuçs  At% 
Cavaliers  poftés  pour  le  couper ,  le  iâifirent ,  Je 
k#if«Ber6iit!)d»0s*la  Tdnte  <iu  Ocy  :d'.jë(^. 
..Les  44i|f#rîf9fi,i^i  ft'attnb«^tiwc!griirie  fii^ 
pmorité  fitr  les  f2)iwV^f9/«  Jè.:gouvcmer0Dt  dass 
{i  Ville  avec  taAt.d'-iuMbece»  w-ua.iZMMivt.avec 
OMiItttcsr^as  ide  fies  voiifiQSr  je  imt  cq  .idevoir 
ie  là  rppQtfflèr  ^  les  <4ilfgca  :4e  &  retircr^à  leur 
(Sm^P*  .-ôik  ils  fe.filaîgmreot  dVivoir  été  inakni- 
lél..  j5e  lAUcnurs,  vnki  cmtfàux,  maqaAeU&^ 
ment  ks  0^«ib  d'Alg^ ,  qu'ils  coururent  par 
ttwycs  ^r^bre  4  la  main  dans  3[)wii,  ;£c  mai- 
ikveiieot  tout.ce  .qu'ils  tffmverwic  daosrlef  rue^ 
Â^vtout  Jet  Zmmvm  •  à  qui  ils  çn  vouloient  plus 
fârtioidieiviiMat.  Deux  id'cntre  eux  ie  fauyé- 
icnt  dans  le  Palais  de  èitbmêp-9§y  »  ^  fureat 
£iivis  jttiqiies  .-dans  fon  apari^na^t  par  les  jà» 
ginmt.  èiekimn,  efirafé  à  la. vue  de,  leurs  ci- 
J^ctcnrei  >  ie  kita  de  .les  appaifer  en  faiiàat  pré^ 
Qpi(er  Jcs-jdeux  malheureux  qui  a  voient  cru  trou* 
ver  ches  lui  «n  ai^.  Ne  ie  croyant  pas  lui-naé* 
me  en  fiKeté,j.il4è  iàuva  par  unertauflê.piMrte 
da^s  le  Ghâtcâu  »  'd'où  il  iortit  fecretement  dès  la 
nuit  faivante. 

Jili  ion  irere  étoît  dans  fon  Camp ,  lorfqu'il 
apprit  le  defordre  que  les  Algériens  faifoienc 
diâs  Tunh»  11  s'avança  à  la  tête  d'un  bon  nom« 
,bre  de  Ces  gens  juiqu'à  la  porte  de  la  Ville»  d'où 
il  les  obligea  de  fe  retirer.  Ceux-ci ,  foit  qu'ils 
fudènt  gagnés  par  jUhmjtftCheUèi ,  foit  qu'ils 
jie  pt^cnt  pardonner  au .  Dey  d'avoir  mis  des 
C  %  bor« 


^2     ISTROntrCTTOTT  A  l'HtSTÏM^B      ' 

\  T^fBt**  bornes  â  leur  vcngcsuîcc,  cabakrcnt  toure  bnufq 
&  allèrent  à  h  pointe  du  jour  à  b  Trntc  éà 
I>cy  d'^/^*r^  on  lis  croyoient  trooircr  \ci  d^ui 
Bey5*  Ils  ctoitnc  dans  U  réfoiutîon  de  s^cn  déi 
fiirc  î  mais  n'y  ayant  vu  fju'/ir^À/j»  ,  ils  toufj 
ncrcnt  vers  le  Camp  d'Alt ,  &  i'ayaot  trouve  j 
l'catréc  arec  iin  petit  nombre  de  fçx  geTi«,  il| 
firent  une  d(k'hargç,  de  iaqaelle  il  n'y  eut  cjud 
lui  de  tué.  Ils  lui  cotiperenc  la  c£te,  c^u'iis  porj 
tercnt  à  TtMh  ,  0c  fon  Camp  Te  di^ipa  auilt^ 
tôt.  ] 

MtfltMiT      Mfhtmtt^  averti  4le  la  fin  tngit^ue  de  Ton  firei^ 

IBcy.  re ,  £c  craignant  vn  pareil  fort,  le  fauim  «  tou- 
te bride.  Ben-Chim^^M  foa  beau-jrcrc  te  fuivir^ 
lut  remontra  <^uc  ia  fuite  rumoît  ies  aiFauiïJ 
au-Heu  t^uepar  fapréfenceil  pounroît  le|  rél^H 
&  remédier  aux  încrigues  A^Aahmn  ChtUhi  :q^H 
tout  cas ,  il  fdjloit  revenir  è  Tnmi^  pour  y  régner 
ou  ]r  périr.  Ces  ruions  Icgagaercnt»  fie  iTic*^ 
vint. 

La  nuit  fuïvsnte  ne  fut  pas  plus  tranquiHii 
que  la  précédent<?.  La  plupart  des  TurCft  de  7^ 
îfij,  réfolus  de  délivrer  leur  Dey  Athma'Chtii^ 
èiy  pa fièrent  au  Camp  des  Algtritm  à  la  fâreiir 
de  la  tiutc.  Le  Dey^  Jàrahim  averti  de  leur  dciT* 
fein ,  &  du  grand  nombre  de  THnifitm  ^\xl  ï*é* 
toient  déjà  glilTés  dans  ion  Qimp  i  k  fareuf  < 
des  rénebres  ,  prit  le  parti  de  rendre  leur  ico.- 
tatîve  inutile  ,  ^  d«  ucritier  à  fa  propre  fureic 
le  Dey  <\\x*ih  voutoient  délivrer.  11  Je  fit  étntD- 
glcr  ,  at  jetter  enfuite  dans  la  Place  d'armes 
qui  étoit  devant  fa  Tente.  Des  tju'ii  commen- 
ça à  faire  jour,  les  Tunifiim  les  plus  échaurfcs 
s  approchèrent  de  la  Tente,  pour  voir  s'ils  ne 
trouveroicnt  point  quelque  occajjon  de  rendre  b 
UUerté  à  leur  Dey*  Quand  iU  virent  Ton  cotpe, 
ils  jugèrent  <]uc  leur  dcfleia  ivoit  été  découvert» 
&  qu'il  n*y  avoit  point  de  fureté  pour  cuï-raé- 
mesj  ih  fe  retirèrent  â  petit  bruit*  Wayant  plus 
dj  Ciwfjic  «  poUTan:  s'en  paflet  daas  une  con* 

jonc* 


i 
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jondnre  fi  fÛchaxCSf  ils  furent  les  premiers  à  re-  Dt  Tvam 
coanoitre  Mihgmtt  pour  Bey 
:  Qe  Pïince  ie  voyant  rétabli  &  uns  Coocur* 
rent  »  fè  hâta  de  délivrer  k  V'ûk  du  joug  des 
jUgtriÊm^  dont  i'in£>lence  étoit  montée  au  com- 
ble, jpfqu'à  l'obliger  non  feulement  à  ne  point 
pooriiiifre  les  meurtriers  de  fbn  frère,  mais  en- 
core à  fieindre  quils  n'avoient  rien  fait  que  par 
fim  «rdre.  Il  vint  à  bout  de  ks  renvoyer,  en 
leur  comptant  quelques  fbmmes  d'arecnt  ;  ^  ne 
iongea  plus  qu'à  s'en  indemnifer  fur  fes  malheu* 
senx.  Tkwifims ,  qui  furent  bientôt  les  viâime* 
^  ion  infàti^Ie  avarice.  Paiiible  poflèflèur  de 
A  Dignité  de  Bey»  il  ne  mit  point  de  bornes  à 
fia  exaâioos,  &  ne  (è  fervit  de  la  tranquillité  de 
ibo  Reene  que  pour  opprimer  le  peuple.  Occo» 
yé  àa  foin  unique  d'amaflêr  &  d'enterrer  d'im** 
jnenifes  tn^rs,  il  devint  crueL  C'étoit  ua  cri« 
vie  capital  que  d'être  riche,  8c  ceux  qui  étoient 
Ibupçcmttés  devoir  de  grands  biens,  étoient  ez-^ 
poiM  .à  k  mort  &  à  k  confiftatioB.  Cette  hu-^ 
mew  jivare  8c  cruelle  d^énera  chez  lui  en  un 
chagrin  fondire  &  défiant.  Sans  amis ,  &ns  per» 
Âinne  à  qui  il  put  confier  les  chagrins  qui  fe 
nmeeoieat,  il  nW  plus  fe  fier  à  ceux  mêmer 
qui  rapprochoient»  8c  dont  il  ne  pou  voit  fè  par- 
ler, &  i)  fe  vit  réduit  a  fe  priver  de  tous  les  plai-» 
fr  de  k  fociété» 

.  Les  Dmkj/'imm  ne  pouvoient  que  gémir  fous  h» 
Gouvernement  fi  tyrannique.  Ils  s'adrefièrent 
£Nis-main  au  Oey  d^jilger»  qui  prenant  prétexte- 
fin-  ce  que  les  Algériens  n'avoient  pas  été  récom- 
Elfes  par  le  Bey  d'une  manière  proportionnée  à' 
rs  ièrvices,  vint  au  Pais  de  Tunis  avec  une- 
Armée  de  huit  à  dix-mille  hommes.  Ce  Dey 
n'étoit  plu»  lêrahim',  Q*étoit  Chaâsnyqui  lui  avoit 
fiiccedé. 

Mfhfmêt  fut  averti  de  fa  marche,  Se  de  l'en-* 

trée  des  Algtrtens  dans  fes  Etats.    Il  fe  mit  à  la 

lâte  de  ibn  iV^mce»  qui  fe  trouva  plus  nombreu- 

Q  l  fe 
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Pnai,  qui  Avoit  dcja  feie  une  Ligiw  j>at£r  fc  co«* 
Vf  if.  Il  ftft  repouité  d'ibord:  maw  commc^  ia 
perte  de  pirt  5c  J'*uUc  cr-^  '--q.^  les  cieuîc 
parti»  rcforlureiit  d«  HTi^t^^  ^ille  déciitv^ 

^  s^JuIq   Le  tcûdcmaifi  4  b  puiaie  ou  juur,  Ci&di^4«  Dcjr 
ifi^4,      d^jâl^tr  foitit  dcf  rc5  r«raficheinens  çn  très  bon 

Lordrc,  panr  livrer  Ijataiilc  aiix  Tf^wi^f jw-^  (pi^d* 
toieat  iliviféfr  «i  trbts  Corps-  Il  en  ratnpiî  U0% 
«M  prir  h  fuUc  la«t£  bcati4:oap  de  rc ''  ':  :  â 
^1^  pareil  .qoci^iues  pièces  de  cm*^  fH 

pointer  contre  le  Corps  que  commanuoii:  /yï/jie- 
wtt,  Ortc  artiilcrie  fut  cmploj^e  a^ec  unt  do 
iîjarès,  qac  kî  Troupes  du  Bcy  furent  mîfts  ea 
dcTQUte»  Se  &  fa^uvcrenc  fins  4^uM  lui  fuî  poHfi* 
l»le  <k?  ks  rallier.  Eiia  aaroîent  été  enticrcment 
tiiWées  en  picce*,  ft  les  Aîgtmm  cufTcnt  voula 
ufer  de  tout  l'avantagr  t^u'ili  avaient  fur  elle*,  L# 
Bey  apint  été  a^bandooné  île  fon  Armée,  dour 
une  pavtte  fe  joignit  aux  Mg trient  &C  le  rcût  fo* 
diffî{4>  n'ayant  plus  ai  bagage  ni  ixnilerîe,  tcq- 
tni  duw'lia  Ville  ^wc  une  fil  i  te  fort  deiabrée.  Ma^ 
9fiiJ;tJi  ion  frerc  pour^Ior^  Bâcha,  9c  Je  Dey,  no^ 
*^  croyant  pis  en  fureté ,  s*embarqucrenr  dan» 
un  Vaàfleau  qui  était  en  rade,  3c  fe  firent  porter 
dans  l*>\rchipd*  Nous  verrons  ce  Ramadan  re*^ 
■«ïiir  &.  Êgnrer  à  TMnij. 

Pendant  que  les  Algmem  s*amufotent  à  piHtfT 
k  c^mpaçne,  &  qu<rtques  Villes  ijui  fe  trouve- 
reat  fur  leur  cherom,  M^htmst  eut  le  tems  d^ 
ie  rciBcitre  de  IVîjttrcnic  conftcrnation  où  ià  d^ 
faite  Ta  voit  jette.  11  fut  bientôt  alTiègé^  Se  fou- 
tJnt  un  fiège  de  quatre  mois,  avec  bt?aucoup  plu»- 
de  bravoure  que  de  conduite.  Il  fe  defioit  dej*- 
des  runïfuns,  dont  il  iavoit  bien  qu'il  n'étoit  pat 
fort  aimë^  um^^  fon  in<)uidcude  redoubla  quand 
3es  Algériens  curent  déclaré  quHls  nVn  voufoîent 
iju'i  la  perfonoe  même  du  Bcy,  Il  jùgts  que  tôt 
'uiwdçMc-  ou  tud  les  afiiâ^  le  racritieroicnt>  Il  prie  Itf 
enwt.         parti  de  s'cûfijiï  iècreteiaeaCp    0c  cboiiit  fa  re* 


^ 


DE  L'A>F*iaUE.   ChAP.  II;     5j 

traite   daps  Ic^  moat^nes  de  Zo^ra  proche  IcsP*.  Tuini-. 

l^s.AtgjtrîfHf ,.  qpe.  fa  fuite  rendoit  maitres  ab-BiNcnou- 
folus  dé  Tunis ^  j^ eùblirent  Be n .c h q  u a.u e  fon <lp.^.B^y. 
hcaft-frcrci ,   qu;  de;viut   Bey.  5 .'  &   T  a  t  a  R  fut  Tat^r  Dey*. 
fnibjJé  ■  Pey .  avjsc.  t  au  te  l 'au  torité  originaire  ment, 
iUÇ^^  à  cette  Dign^é.    La  majiiejc  avare  2c. 
fhnguînairei  dont  il  en  ufa  rebuta  enfin  les  Tuni^- 
fitns',  8^.  leur,  fit  regreter  leur  ancien  Bey.    Cinq 
ou  fîx-cens  d'entre  eux  l'allerent  chercher  dan& 
les-  montagnes.,  ojù  il  s'^toit  confiné.     Us  Ten 
arrachçrcnt,  8c  Iç  forcerqn^  de  fe  mettre  à  leur 
t£te.'    Lcur.tion^brc;  EroirilToit  chaque  jour.  II 
les.  ihen?.  au  liéu.oiù  U.ayoit  caché  Tes  trefors-, 
\^  en'difirîbua  n|)e. partie,  8c  fe  vit  bientôt 
uae   Armée  de  dix  à  doHz.e-mille    hommes. 
Quarante- mille  v^4ru.plçs  prodigué.s  à  propos 
hti  gagnqrqiic  kp  c.oeurs,     11  fe  préfi^nt^  devant'^ «*<>"'  ^«. 
iîj^  dont  Ici  h^^ïit^OFâ  lui  ouvrirent  les  portes,,  *"'**•* 


Si 


p4^l^fi(^  ïi\^ÂXQ\t  pluij  i(  ivoit  v^ulu  fer-  ^' 
i*;;;  lc^(^çminsL^i|rqQ  t^f^au^frerâ.,  a)i;bit  étédér 
.&it,^5(>^çt9ii  cnÈud^à^  4ifeer„^  ouyi)  aVtîît  îmBlprc.Ja 
gtntcâiifl  4^  C|?iïW  ^.<^t.  Qe  dcrflif^v  fut  afl&Ç. 
J;|é^pitk  Milice,  diiift]ç,1;çFTi£  qu:Ù-i4-préparoit 
\k  u^puer;  Sç  Br7îf^ïo;f3i^£ïii!^"dfi',Wp.rote(>. 
teur,  d^fpïrut,  foit  pif  uf^e  t^ïPUj  obfcHre,  fojt 
par.  ufie  prudent^  fuite. 

Tutar  Dey  voyant  Mebtmtt,  dans  la  Ville  >  &  jlt   ^       *  - 
ià'uva  dans  le  Château  où  il  foutint  un  ficge  de  qu^  ^uz  é^^^m 
.treou  cinq  mois.     Manquant  enfi^V<^<^  reiTource,  Dey. 
il.  capitula. 'il/fi7fi97f^  lui  accorda  la  vie}  mais  il 
ne  put  le  fàuve.r  des  mains  du  peuple,  qui  le  d^. 
cbii^.    Rétabli  aiafi  dans  fa.  Dignité,  il  rappella 
Ramadan  fon  frère,  le  fit  Dey,  Se  ayant  eu  ramadaït 
quelques  attaques  d'apoplexie, il  recommanda  aux  cft  fait  Dcf^ 
Tanifiins  fon  neveu  Cidy-Mor^t   âls  d'-^//, 
qu'il  avoit  élevé  &  mené  avec  lui  dans  fa  derniè- 
re retraite.     11  finit  enfin  paifiblcment  une  vie  Mort  de  Me* 
f>a(Iee  dans  des  agitations  continuelles.    Sa  diipo-  l'omet  Bey 
lition  ne  fut  pas  fuivie.    Le  Divan  S;  la  Milice  ^^  '0  ^^^^ 
C  4  pcn-        ^ 


tTtftfïi,  penchèrent  en  ►vat  a  en  faveur  èc  ce  r-^^^t:  ^*-'il 
ivoit    recominandc*     La  br^c 
IVmpom,  f<  la  Dignité  de  Bcy  iutcoi..^, 
RAWfiPAN    Ramadan,  c^ut  ctcic  déjà  Dejr. 
^f  5t  Bçj:.      Ce  RâtftsJan  cft  ce  même  f^r-  >  vrj»*, 
Û*j1tt  >  lequel  dans  ï^LlIavmc  <: 
êc  Mehfmetf  yth  la  ï\ïUe  vers  ^  htïlJ^h. 
à  Ciïh  lorlquc  les  Fcn///eïîJ  prirent  cctt 
jant  qu'ils  Itf  vouloient  faire  EjHv^ 
tirtîcles  de  la  CapîtubiJon,  U  Te  11; 
où  il  vécut  dans  les  F.tats  du  Grar:  , 

f4nr,  jufgu'â  ce  t^vi'il  fût  enfin  r: 
frerct  <jtii  le  fil  Dey  eornme  un  v.^.jL  j.l  ^I^j 
ëç  dont  là  mort  réunît  en  lui   les  deux  gnà 
^fttt)  pomaU.  c)cs  Cliarge^  de  VËtut.    ïl-n^voit  ilorir  cjuc  vittd 
^K  iîx  ans.     CéroLC  un  homAïc  taciturne  ,   Erotol 

H,  de  taille  mécïîocre»  mai;  fort  replet.     Il  nmjti 

^L  n^oit  guerc^  que  de  jour.    Il  limoîc  à  pA^H 

^■L^-  talien  j   s'excrçoît   aux    Mécbaniqucs  ^    ^^r^W 

^^H  â  touTntr.    Du  reAe»  d'une  extreine 

^^^^  pour  les  affaires  ♦  3c  fe  déchirgeant  i.vi    -l^j 

Faftnr  de     ^^  Gotivernement  fur  Mtfaouk.     Ce  Favoii  \ 

"bonnes  ciaccs,  &  rtcir  rc  i 
^.  Son  infokace  &  k  fbible^  lIu  ;  ^^ 

^H  Ivn^f^j,     On    murmtira.     Mef\^  ^ï^l 

^^^^^^.,  qu'il  fe  forirtoit  un  orage t  &  que  U^<t}-^J0iQ^ 
^^^^H|||»  mettoit  infeoriblement  à  b  tJtc  d'un  Parti  q 
^HP^^^'  ëclateroit  bientôt»  Il  vr'l>ll'^  îr^  prévenir  ^  6t  ^ 
^■^  entendre  au  trop  crédul:  ï,qucccjeo( 

^B  Prince  a  voit   vouio  atU;.^-.   -  .;i  vie,   qu'il  11 

^B  ïvoh  emf^ehé,  £^  que  de  là  vettoit  la  h:atnc J 

^r  Prinee.     Il  fu  r  ctù  ;  on  tint  coft  fci^  j  H  fut  j|fl 

Ttlfoo  rfe  'i'^  p^wenir  CUfy'Marat*  Queiquea  un*  ^p^|^| 
^£Îdy  MgcaNa  la  mort  ;  d'autres  à  le  rendre  incap^h^^ 
^h  pktt  au  Gguvernenr^entt  ai  lui  crevant  les  y^ 

^m  &  le  tenant  enfermé.    11  ^t  mf?t  finn*  1-»  Tig 

^B  de  6^M)^  t   fous  U  g^^rtie  de  Pif/ - 

^^^^^1^^  gat  QUI  en  etoit  A^.  Un  Chji'.,.^.c:;  ^^-^j^i 
^^^^^H  çui  ciojr  Kfdavt»  fut  cWgé  de.  le  rettdTC^^r^ 
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aie.  Soit  pitié,  foit  par  quelque  autre  accident, ï^*  TviKîi 
te  jeune  Prince  ne  perdit  point  la  vue  par  cette 
opération.  RMwadtm  en  fut  averti  par  le  René- 
gat •  à -qui  il  envoya  ordre  de  faire  mourir  C/- 
éjf'Mwat,  s'il  fe  troufoit  qu'on  lui  eût  coafer* 
▼é  la  vue.  PMfé^^Fdlce  ne  fa  voit  point  lire  l'Arabe: 
xK  ic  fit  expliquer  l'ordre  par  un  Maure  quiBivo- 
rHbit  (ècretement  le  prisonnier.  Il  y  avoit  un* 
Firtî  en  fà  faveur.  La  plupart  des  Maures  2c - 
des  Renéfi^ts  de  fa  garde  étoient  gagnés j  quel* 
çaes  Chm-  mètnes  de  la  Milice  étoient  dans  fa^ 
mterétt. 

Averti  parle  Maure  même  du  danger  dont  il* 
étoft  menacé,  il  prit  fes  mefures;  Etant  à  table 
avec  l'Aga,  il  lui  demanda  fièrement,  s'il  étoit. 
ré(blu  d'êzécoter  Tordre  qu'Jl  vcnoitde  recevoir. 
^sfa-Féilci  interdit,  cacha  le  trouble  dont  cette 
queftion  imprévue  Tavoit  rempli,  8c  dit  avec  une 
ftrmeté  afFeaéc  ,  qu'il  faloit^  bien  i qu'il  fit  fon 
devoir.  A  ce  mot ,  un  Ëfdave  qui  étoit  derrierei 
lui  renverfà  fon  turban,  comme  par  mégarde». 
&  pendant' qu'lKe  baifiôit  pour  le  ramalTcry  on* 
^expédia.  Trois  de  ceux  que  l'on  >o'avof t  pu  ga- 
gner» furent  traités  de  la  même  manière.  Lesadâlmn 
Prince  aînfi  déKvré  prit  la  fuite,  &  fe  retira  fur  ac  fafiiitei 
hf  montagne  deux  ou  trois  heures  avant  l'arrivée 
de  cino  oa  fîx  Spahis»  que. le  Dey.envoyoit  ppuri 
hâter  u  mort; 

Ils  trouvèrent  unr  carnage  bien  différent  de  ce-  - 
hi  qu'ils  venoient  féconder  j  &  portèrent  d'à*- 
bord  cette -nouvelle  au  Dey^  qui  fe  fâiiànt  fuivre; 
de  quelque  monde,  alla  lui-même  vers  la  mon*- 
tagne,  &  fbmma  les  habitans  du  lien  où -fon  ne» 
vcu  s'étoit  réftigié,  de  le  livrer  fous  peine  d*être: 
traités  avec  la  demicre  rigueur.  On  fe  moqua» 
de  fes  menaces  :  on  •  exigea  qu'il  livrât  lui  -  mê* 
me  Mefaoult ,  qui  étoit  alors  à  fa  fuite.  l\  re— 
tDurna  à  fon  Camp»  bien  réfolu  de  réduire  par 
fbrce  cette  Place.  Il  étoit  trop  tard.  Les  Mili» 
ce«  l'abaadoaaerent-,  8c  paûêrent  dans.  lecp$irtv 
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^MMiUqiie.  Igé'de  quatre-vingts  ans$  ne  ibn-Dt  Tmrtl 
»t  gjimrQs^.fiifEe  du  mal,  mab incapable  de 
Q  du-  bien.    I»aiiixr  Dej»  fut  relégué. 
.   Lea*  Mawesie,  sévoltf oeatï  la  même  année.    Il  Réfolte  dip 
fftrtit  ao  .moîs.d'QâobKr.pQQr  ksTcduîre,  &  s'ap-  ^ttrçs* 
yrocfaa  de-2)iéfr«A.  Lor^u'iljeroyok  lea  attaquer 
àaot  ka;  monttigQés  voifinest,  ij  trouva  qu'ils  s'ë» 
mîtsit  .ïetirés.  ^s  loin  derrière  det  Bois.     Il 
fimgecMt  4.&  ittifer  auffi ,  quand  deuir  cavaliert^ 
Maures,  laiinnienerent  un  beau  cheval ,  8c  lui 
dixent  atf e;  leur  Hation  ne  dieroiiôit  qu'à  vivre  ea> 
pii««  JlTcpMbdit]»  que  c'«aotc  aui&  tout  ion  deGxi 
n»ais->qo%.dBVJoèenC:  payer^lé  tribut  8c  les  arrera- 

fa^jlfiseplinuerent»  qu^  alloienc  communiquer 
jBCfÊùplb  à  mr  Nationi  mass  il  n'en  laif&^r*^ 
tirqju^a^rSc  itgardeid'autie.  Celui-ci,  edrayé 
4ea.  fuites,  qu'auKMt  ÛÈ  psîibn  au  cas  que  Morsp 
&t  mécontent  ^  iè  (àuva  la  nuit ,  8c  les  anim» 
ttfMie  IftBejK-»  qui  voyant  la  n^ocii^ftion  rom« 
]Sie,  pit  la  3refi>lution  de  iè  retirer,  8c  partit  !• 
yémler  avec:  fa..  Cavalerie.  Les  Maures  dea 
montagnes  ohfcrveTentlMn^nterie,  l'attendirent 
4Mf':un.  déiiÂi  i^taquesent.  à  l'iniprovifte^  e» 
tuèrent  |^  de  deux-cens  hommes  t  prirent  len 
Sfmfina^ilflçlâgagfa  ftc  Ics-ehâmeaux*  Cette  Ai» 

:  èn^  miBis.  d&  Juin*  de  Pann«  fuivante,  comme  j^^^^^l^ 
M  &  nr^aroît  à  c^uelque  nouvelle  expédition,  étant  m  nr. 
4» cnemin. dcpûia csoUjours, . il  fiit 'maflàcré  par     1 702, 
Xân  dfi.  S^aJuss  8c  finit  ainfi  une  Dominatioft 
^enonoro^:  w.  ks.  <pkis  étranges  caprices  8c  par 
lunknmaaHpkphistMirbare.     iMsTUniJlinfyhC^ 
Sudc:&Li  synanie ,  ne  fc  conMnteient  pas  de  &  ?*r'!^^ 
awrt:  oa^cquia  aaâl  la.  tète  au  fik  aîné  de  Mehi*^^^^^^ 
Rwr-fif^  qui  laccompagnoit,  8c  qui  n'amt  que 
^ntonîè  aa»;  à  Gdy^jm^dou  ion  parent  3  8c  ei^ 
«n  mot,  on  a'oubl»  rien  pour  exterminer  toute 
k  SBCft  lXs^autr#fikdeM«bsf0f^,  iBfcdedis 
tnsb  eut  k  m£m«  ibrt; 


iJL    u^;    lu^; 


I  ijT 

lui 

TUlV    Û 

lions  de 


P^i'jià  il 


li'^VKlf.       Le  Catrip "-  :*^fTii  U  mor 

bi  d'ahoftl  L^rantlL'  cv 

k  fo]^'  -  :^' 

M  le  Tyuti.     Ce  ii4>uvi:;;ti  ï> 

K  au  Di^^n,  atcc  piott '^  - 

V  ce  choix  ûc  lai  croi 

V  Tapprcjuvi,  k  Divan    ul  i.]]viiv. 
B  ^pxcf  quoi  il  commenta  à  faiv 
m  c*ra^-ia    Charge.     Son  wrr-^^ —'  " 
■»  Uue.  dm  clic  r  b  ïném 

Idoic.     11  fe  montra  d.ib^^' 
tice  CJïaÛe,  ca  un  mot   ■ 
^ue  les  Timtfuus  awtodoici 
t'tcquK  kureftime  de  ^lui  ai  plus    Soa  Flc^no 
no  lliila  pa£  d'être  o^ié^  &.  il  iuc  oblige  de  t^m 
dc«  exemples  de  ievériiê  iSc  de  joûice. 
Les  j*/^jfw^,  a  qui  ;^A»/Vpi7»4voif  mitifîcrda 
*  aveticmeot  i  Iï  Di^nue  de  Bcy  ,  rç(;urejit  les  E)c- 

potes  avec  diilitiSion  ,  firent  des  Tqjouiilkncct 
publit^ucs,  fit.  1«  Tenvoyeretit  a»ec  des  prtlens^ 
Ac  av^c  des  Lettres  où  le  Divan  pDamettoi^tin» 
pftix  iaaJîorabk^    -  ^  .    ■  ^  i 

â'Musr  Au  moiî^  de  Juillet^  l'^ûciea  Dcr  fut  4cpoi^4 
i»KA  Dfjf' Ca H rt -Mustapha  lui  luccediiniaisk  I9  0âobf0 
t4ii'viûii  iJ  f^t  d€p»féà  ion  tow,  &  ftt  pLUCc  à  Paaa^ci^  ^ 
O^»,  Grec  Rctîcgat»  yieux,  goûteux  &  peu  proppc  à 
l^aûion.  Le  Bey  qui  l'avoit  iûliullé»  ic  rendit  <© 
kndcinm  ;o,  auprà  du  Châtea^j ,  &  t  y  fit  dé- 
eJaier  fçui  Hcy  5t  Dey,  U  ajouta,  que  le  Dcy^ 
qu'iiavoit  ta^c  U  vcilie,  reiietoitcn  place,  mait 
feulement  comme-Ton  Subdélegué  ou  fon  Licu-^ 
tenant^  de  Tôt le  que  cet  QfHcîci:  ne  pourrait  pltt» 
lien  faire  de  Igi^tiiéme, 

Uac  révolte  des  Maures  des  envimns  de  G'mi 
octiipa  le  Bcf  le  refte  de  cette  année.  Le  bon- 
\c\xi  qa'iL  <^Ut  de  \ks  réduire  fans  perdre  pïas  d» 
^ax  honnmes ,  lui  fit  beaucoup  d'honneur.  L» 
ftoufdle  de  cet  avaut»gt  iiiriTa  à  X#w/^  ic  x^ 
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Jbtmrier  ^T^\»  li  avoit  fiit  un  riche  butio  dans Dt  Tvirit; 
cette  expédition.  La  rejouïdànce  fut  encore  aug*  1723. 
foentcc  par  l'arrivée  d'une  Barque  Françoifc  qui 
tpportoit  de  Cênfiant'mopU  des  Lettre»  du  Grand- 
Seigneur, qui  confirmoit  làrMAèm  dans  fa  Dignité 
de  Bey.  Quoique  les  Beys  n'attendent  pas  cctto 
confircnatioiv  cooune  ua  Aâe  qui  ajoute  rien  â 
leur  puiilance,  on  ne  laiiTc  pas  de  recevoir  ces 
Lettres  avec  refpeâr. 

Un  Mécontent  qui  prenoit  k  qualité  de  ^0//- Guerre  coq 
mân»Biy-t  a'étant  joint  avec  un  Parti  de  Maures  tre  Soluuaa 
k  de  quelques  autres  Peuples  du  voiiînage,  fit*^/* 
de  fi.  grands  pogrès,  qa'lirMm  fe  mit  lui-mê- 
me à  k  fiéttt-de  ion  Camp  pour  le  combattre.  Il 
partit  k  la  NUL  •  Le  if-,  les  deux  Camps  étant 
CBpréfênce,  SaUmMU,  fana  que  Ton.  en  fut  la  rui* 
&n  9  prit  k  fuite  avant  que  d'être  attaqué ,  8c  fe 
retira  précipitamment  au-delà  d'une  rivière,  laif- 
&Qt  même  quantité  de  bétail  à  l'autre  bord. 
Charmé  de  ce  premier  fnccès,  Ibrahim  fît  paflèr 
^  Cavsalerie  pour  atttiquer  l'ennemi.  Celle  de  So* 
Hmn  fit  quelque»  feintes.,  £c  ne  vovant  pas  les 
omemis  en.  srand  nombre ,  tourna.bridc  tout  à 
Coup  8c  tomSt  fur  eux  de  toutes  Tes  forces.  Les 
Jkmfiiits  tinrent  ferme  quelque  tems  ,  plièrent 
•afin  &  furent  mis  en  déroute.  Ulie  terreur  fou- 
aine  fe  mit  dans  kur  Cavakrie  ,  eUe  deman- 
da quartiers  on  ne  k  lui  accorda  qu'à  condition 
^a*elk  jettexoît  Tes  armes  8c  kifferoit  là  Tes  che- 
liuz,  8c  elle  évita  k  mort  à  ce -prix.  Elle  revint 
kmteuiëment  dépouillée  »  defarmée ,  8c  hor» 
4'état  de  fcrvir. 

Ibruhim  ne  ie  découragea  point  j  il  fit  faire  % 
Tknis  ks  mêmes  réjouïfTances  que  s'il  eût  battu, 
ks  ennemis.  Il  marcha  avec  tout  Ton  Camp  con- 
tre eux ,  mais  ils  ne  l'attendirent  point  :  ils  fe  re- 
tirèrent dans  les  montagnes,  8c  le  laiflcrent  maî- 
tre du  terrein  8c  de  quelque  peu  de  bagage  qui 
ne  méritoit  pas  d'être  regretté.  11  tâcha  de  faire 
iccroire  aux  Hmijttns  qu'il  avx)ic  remporté  une 
C  7  vie* 


6i  Introditctiq»  a  CHmoims 

^Jvttit'  yiaorrc   bien  .i^iï^i^-      [1  fut  heureux  de  ■\ 
voti  potiit  fti;  iicurrcnt.     Un  <ic  Tea  I 

F^tioo^  .-  frth  &.  l'v  ■^jcIc 

tncnt.  i\....^  .^  ^^f..i:i]c  retentit .,-- ww^lurg 
<ïr  cïooFi  ifuc  j'oft  Hi  lIu  ChÂK^a»  pour  pcrtu 
iïfi  au  pctjpie  que  ](;9  cnoenuâ  avousat  ete  pri 

^uc  détruite. 

Ce  Triomphe  iraagmaire  d- 
^a*i\  armx  ua  autre  trorr  d^.  14 

Rc   de    I;»  n^'t^r.'^r'i.     Ijc   Bat: 


!i>*'^M+-    f»n 


apfCi  le  t;^. i^^.ij£iU  de   Cl:   .,.^...,.,^' ,   qui 

Vt  [i.iut  n'ivoic  pit  m^me  JiLJiûge  ai  an  habi 
aipcc  leti^u^i  ii  pût  ctrâ  prcdcntë. 
Jltitr«  ffuerrc      L.'^rLnéc   fLiivantc    iifi    fut  paa  gJoricufc  poi 
•oniFc  Tii'    ihinhim*    La  Coravoti^  du  Oir*  lui  nracrjoil  t: 
fdfiv  beaux  chevaux  ,  t^uc  le  Bry  de  Xm^/;  ri^iint  pour 

rki  Jori(:]u*i]s  pai]brt:tu  itir  fcs  ^^'v  ^^^^      léf^htm  les 
Teclama  mutiicmeutj    G4/J  1  /^^Jr  s'ob- 


te^  1.  . ..- i^...  -^  *^.f..-,  !^ 

dctJéjïJt,  y  pïit  des  Efriii^ics.ac.  L\ 
que  atfunugc  fur  1* Armée  da  Tn^^..,  ^,..  ^Jt- 
viûoirc  trop  tôt.  Le  fiègc  <fc  cette  Ville  tiit  ciw 
tPcpdSi  Les  Jtmi^tnt  s^y  mortoodîft'iïr.  Aftoi* 
biiç  pw  les  tVetjuctttes  Sorties  dcs.ai^âgéj  &  pAT 
ks   iinLbdics  qui  regooicnt  danslc  C&nip,  ils  fu«* 

«hagi-io  >£i  ce  i«vcits 

licite  rcvÊAb 

à  rwsij  *^c  !c  17  âc  FevTtîir, 
[■«nic^uii-       Cette  diigtace  ne  tut  cacorerim^ftn^ampnraî- 

KTtj^AJ^-  ion  de  celle  que  II  forrwie  lui  ptéparoit.  Au  moi» 
itoa,  de  Juillet,  icj  vi^^fw*!»^  î'j.v3ncetent  fur  Jx  ftun^ 

tiere  du.  côté  du  hUf^  L^  Dt^an  opiiuîic  pouD 
^u*on  les  iaiiHt  faine,  afin  de  coano^tre  'eur  def- 
ieifi  £c  d'y  apporter  le  remède  coore^nable.  Le 
$tf  oc  w  pà»'40'  ce  ibntuïicxtt  :   £iac  atte»« 


mni  obli^s  de  i'c  Mailler.     Le  S«y  ^  lionieuJt  £c 

alla,  pafe  quc^ucs  icmai-. 

Jtcs  daofi  b  campagne  vcrsleCfwij 


Gaerrc  con^ 


DB  CATfLiQSJZ.  Chap.II.    6j 

dfe,il  £0  mit  à  la  tête  de  ià  Milice  &  prit  xnémeDs  XvwUi 
loi  devaati  avec  fii  CaTalerie,  pour  être  plutât  à 
eux.    Après  avoir  marché  quelque  tems,  il  ne 
vit  pupitre  aue  de  la  Cavalerie  Maurei^ue»  & 
compta  que  les  jtigmms  feroient  au  moins  éloi- 
^és  d'une  journée  de  chemin.    Plein  de  ce  pré-, 
jugé,  il  marcha  droit  vers  les  Maures.    A  peine 
en  éôoit-H  à  là  portée  du  moufquet ,  qu>*il  apper* 
eut  derriece  eux  l'InÊinterie  Algérienne  qui  s*é- 
brank  tout  k  coup,  fondit  fur  lui,  &  fît  plier u  ^f^  /^j^ 
tonte  Gl  Cavalerie»  Il  fut  envelopé  lui-même  par  prilbniuei» 
le  grand  nombre,  8c  fait  prifonnier. 

Cette  nouvelle  étant  portée  à  Tunis  ^  Ali*Co6|.  AliCoo? 
Aga  du  Château  ailêmbla  le  Camp  &  le  Divan.       J>c/* 
On  réfoliit  de  faire  un  De^  6c  un  Bey ,  pour  don- 
ner à  l'Etat  un  Chef  qui  pût  faire  tète  à  renne- 
mi.  11  fîit &it  lui-même  Dey,âc  Hascen-Ben-Hascbw- 
Ali  fîit  nommé  Bey.  Le  Bâcha  leur  mit  le  iU-B  t  n- a  l  v 
fitMn,  à  l'ordinaire»  ^^X- 

Cependant  les  Algm^ns  avançoîent  twijours  g^j,,  j,  ^„^ 
vers  TtmUf  oa  Ton  deliberoit  pour  leur  envoyer-guene. 
des  Députés,  afin  de  favoir  d'euai  le  motif  de 
cette  inciirfion*  II  en  axriva  trois  de  leur  parr. 
Os  dSrene  au  Gouvernement,  qu'il  n'y  avoit  pa» 
loapems  que  les  deux  Royaumes  avoient  rom« 
pu  h  paix,  &  qu'ils  vcnoient  de  la  part  de  Muf 
^tbB-Cuy  leur  Dey,  pour  fâvoir  quel  étoit  le  foi- 
timeat  £s  Jknifinu.  Des  paroles  fi  vagues  flc 
fi  pea  iênfées  ne  donnoient  pas  réclairciiftment 
91e  l'oft  feuhaitoît.  On  ne  kifià.  pas  de  recevoir 
afec  amitié  ces  Députés,  de  les  fure  prier  fie  de- 
ki  entretenir  fur  les  moyens  de  rétablir  la  paix.. 
On  propoik  de  donner  aux  Algériens  deux-cens -^ 
mille  piaftres,  &  quelques  autres  gratifications,  à. 
condition  qu'ils  ibrtiroient  du  Pais. 

Les  Députés  s'en  retournèrent  avec  ces  propo* 
fitions.  Se  on^  leur  joignit  des  Tunijîens  pour  trai« 
fer  un  accommodement  avec  le  Dey  d'Alger,  On» 
oe  laiiToit  pas  de  tnivailler  à  fortifier  la  Ville,  te 
les  Forteicubs.  qjii  b  défendent  furent  pourvues 

d'a£<» 
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B^  Tvffir.  yidloire  .  bkn  diâtcik.  IL  fut  heonnut  de  ftV 
voir  point  alors  de  Cofuurrent..  Ua«de&»fte9 
tes ,  qui  llétoie  venu  txMxret.  iàm  âvoia  fom. éta* 
vation,  étoie  alors  à  Tuais  6c  Vy  fèlivoit  fidde* 
ment.  Toute  la  Capitale  setenti€  des  décJiargB» 
de  canon'  que  l'on  fit  du.  ChàtenUt,  {»»ir  .perlufti 
dee  au  peuple  que  la  ennemia  avoimit  «ce  pn£» 
f^e  détruits» 

Ce  Triomphe  imaginaire  duroit  encore»  hn^ 

q^'ii  arriva  un  autre  iîrere  du  Dey.    CétxnfilSd- 

né  de  la.  niaiibn.     Le  Bâcha  ftttfiorcé  cfeiaft 

càder  fa  Dignité  $  6c  l,*inikllationi  iitfieiiMdt  îoaiK 

après  le  débarquemenc  de  cet:  hocnae»  au!  eè 

venant  nJairoit  pa£  même  du:  liage,  ai  uaaabit» 

avec  lequelii  put  être  préfeiUB.  .■  *    .     «.  \  ■  .. 

lettre  zuerrc      L^'année  fuihrante  me  fut  pas.gloneu{e.po» 

oime  Tri-    Ibrahim.  La  Carav^ane  du  Cairt  lui  amenait  trois 

K^ik  beaux  chevaux  ,  que  le  âey  de  Trif^  retint  pour 

lui  lorfqu'ils  paiïercnt  fur  fcs  terres.    iJbrMhifm  ie» 

seclama  inutilement f  CmH  Be]F  de  TlifoU  s'ob- 

ûina  à  les  garder.    Cela  donna,  lien  à  une  guem* 

Le  Camp  de  Tunis  partit,  ajnnt  fbn.  Bey.  à  la  t^ 

te  y  il  entra  dans  l?£tat  de  Impoli,  y.  fit  beaucovp 

de  dégât,  y  prit  des^  Ëiclaves  »  de  eut  même  queW 

vyaj".      que  avantage  fur  i'Armée  de  T^oli.     On  en». 

viâoire  trop  tôt.    Le  fiège  de  cette  Ville  ait  eiw 

trcpris.     Les  Tumfi$n$  s'y  morfondirent.    Afei^ 

Uif  pax  les  fréijuemtes  forties  dea.ail«ègés  6^  par 

le?  maladies  qui  segnoient  dans  le  Ounp-,  ilsiu*- 

aent  obligés  de  fe  petiiec.    Ler  Bey  ^  honteux  te 

chagrin  de  ce  neve&s,  alla. paâèv quelques  ibfflai«it 

mes  dans  la  campagne  vers  le  Geridy  Se  ne  revint 

à  Tums  que  le  ay  de  Février^ 

-«H^-  rr^f.^      Ccttc  dîfgTace  ne  fut  encorericn ,  encom parai* 

te  les  AJge-  ^'^  °^  ^^"®  R^^  ^^  fortune  lui  preparoit.  Au  moi» 

isot,  de  Juillet,  les  Algm^us  s'avancèrent  fur  la  fîon** 

tiere  da  c6té  du  Kef,    Le  Divan  opinoit  pous 

qu'on  les  laiilEt  faire ,  afin  de  coanoitrc  .'eux:  de^ 

leia  6c  d^y  apporter  le  remède  convenable.    Le 

Bep  ae  w  pàa*  dm:  ce  ibntiaieiit  :  iàas.  atte»* 

dre. 
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dfe,il  iè  mit  k  la  tête  de  ià  Milice  &  prit  mémeDs  TVM^ 
kf  deviatt  arec  fa  Cavalerie,  pour  être  plutât  à 
eux.    Apès  avoir  marché  quelque  tems,  il  ne 
vit  ptsoitre  aue  de  la  Cavalerie  Maurei^ue,  £c 
compta  que  les  Mgnims  feroient  au  moina  éloi- 
gnés d'une  journée  de  chemin.    Plein  de  ce  pré- 
jugé, il  marcha  droit  vers  les  Maures.    A  peine 
en  étoit-il  à  la  portée  du  moufquet ,  qu>'ii  apper- 
cut  derrière  eux  TlnÊuiterie  Algtmnnê  qui  s'é- 
branla tout  à  coup,  fondit  fur  lui,  &  fît  plier n  ^f(  /^j^ 
toute  £i  Cavalerie.  Il  fut  envelopé  lui-même  par  prifooojei» 
le  grand  nombre,  &  fait  prifonnier. 

Cette  nouvelle  étant  portée  à  Tums^  Ali-Cogi.  AllCoo? 
Aga  du  Château  aiSbmbla  le  Camp  &  le  Divan.       J>c/* 
On  réfblut  de  faire  un  De^  6c  un  Bey ,  pour  don- 
ner à  l'Etat  un  Chef  qui  pût  faire  tête  à  Tenne- 
roi.  11  fut  fait  lui-même  Dey,âc  Hascen-Ben-Hascbw- 
A  Lx  fîit  nommé  Bey.  Le  Bâcha  leur  mit  le  iU-B  t  n-  a  l  v 
ftt«ff,  à  l'ordinaire.  ^cy. 

Cqwidant  Ica  AlgirUus  avançoîent  teujouri  g^jj^  ^^  ^^^ 
T8rs  Tums^^  où  Pon  deliberoit  pour  leur  cnvoyergqcnç. 
des  Députés,  afin  de  favoir  d'eux  le  motif  de 
€sxit  incuriion*  Il  en  acriva  trois  de  leur  parr. 
Us  dirent  au  Gouvernement,  qu'il  n'y  avoit  pa» 
loanems  que  les  deux  Royaumes  avoient  rom- 
fu  h  paix ,  &  qu'ils  venoient  de  la  part  de  Muf^ 
^^Cop  leur  Ucy ,  pour  fàvoir  quel  étoft  le  ièn» 
Hmeat  des  Tunèfims,  Des  paroles  ii  vagues  flc 
fi  peu  iènféea  ne  doonoient  pas  Téclaircifftment 
91e  l'on  ibuhaitoît.  On  ne  kiilà  pas  de  recevoir 
arec  amitié  ces  pœutés ,  de  les  fure  parler  fie  de- 
kl  entretenir  fur  tes  moyens  de  rétajilir  la  paix- 
On  propoià  de  donner  aux  Algmms  deux*cens- 
miUe  piaftres,  &  quelques  autres  gratifications,  à. 
condition  qu'ils  fortiroient  du  Fais. 

Les  Députés  s'en  retournèrent  avec  ces  propo» 
&ions ,  Se  on>  leur  joignit  des  Tunifiens  pour  trai- 
ta  un  accommodement  avec  le  Dey  à* Alger,  Om 
oe  laiflbit  jms  de  tnivailler  à  fortifier  la  Ville ,  te 
iea  ffortexdïèi.  q^  b  défendcat  furent  pourvuea- 

d*ac« 
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vtWiu  d'artillerie.     Le   Dey  d'Alger  renvoya  les  Ttoi^ 
jfkns,  dont  le  rapport  fîit,  qu'il  demandoît  l(de 
le  Dey  Se  le  Dey  noavelleinent  éturfc  retidiiYeàt' 
auprès  de  lui  pour  en  recevoir  une  cfpttè  4^- 
veftîture;  qu'if  ne  voaloit  traiter  qu'après  cme 
cérémonie  j  flc  qu'étant  maitre  du  P&ïs,  il  ëtoiC 
jdfte  qu'ils  vin  (lent  lui  faire  hommage'  8e  pro^ 
mettre  obefflince.    Un  Divan,  général  examina ■ 
cttte  réçonfe,  &  le  réfaltat  ftit,  que  le  Dtj  à*Al^ 
gtf  feroit  remercie  de  Tes  honnêtetés*;.  &  que 
comme  la  cérémonie  qu*i]  voulait  faire  devc^C 
fc  faire  à  la  porte  du  Château*,  on  l'invîteroît  i  j' 
venir  quand  iMur  piairoit ,  avec  cinquante  Sf^ahit 
au  plus  pour  fa  garde  ;  èc  qu'iu.  ref!e ,  on  étbît: 
prêt  de  le  recevoir  en  paiy  2t  en  guerre. 

Jufque?-là  on  favou  bien  à  TAnis  qatirâbhm' 
Bey  avoit  difpani  déibn  Armée;  mais  ce  n&' 
fut  qu'en- ce  tems-là  qu'on  apprit  qu'il  était  prî^ 
fonnier  du  Dey  d'Alger,  Un- de  Tes  ficresqui'^ 
étoit  Aga  du  Ktf,  n'eut  pas  plutôt  appris  cette- 
nouvelle,  qu'il- remit  fa  Pfece  à  l'ennemi,  quol« 
qu'il  eût  une  garrrifon  de  cinq >- cens  hommes  ». 
des  proviiîons  pour  un  an,  8c  beaucoup* d^irgent». 
Ides  Algériens  profitant  de  ce  fecours ,  dévinrent, 
plus  fiers  que  jamais >  8e  grofllrent  leurs  préteo» 
tions. 

Du  côté"  des  r«r»^f»/,  on  empbyoit  toutes ' 
ks  reiToufces  pofiibles  pour  fe  mettre  eir  état  de.' 
défenfe.  Mille  Maures  à  cheval  vinrent  fe  inet-* 
tre  à  la  paye.  Cent-cinquante  Spafafis  Turcs  qui' 
n'y  étoient  plus*  y  rentrèrent.  Peu  de  jours apKs>, 
iJ  retint  des  Députés  d'Alger-.  Ils  apportoient' 
de  la  parc  de  leur  Dey  deux  KrfetMns ,  un  pour 
le  Dey  8c  l'autre  pour  le  Bejr  de  Tknir^  8t  de- 
fnandoient  cinq^censi-miHe  piafbfes  pour  les -firaîr 
de  la  guerre ,  8c  Fcrto-  Farine  pour  faire  cmbar» 
quer  leurs  foldats-qut  s'en  retournoîcnt  à  Algen 
On  afifcmbla  un  Divan  ^  général  ,  toute  la  VÔ- 
k  fe  trouva  devant  la  porte  du  Chkteau  ;  8c  on 
aanoDga  aux  Députés  qu'on  ncTouloit  point  dé 

Tac» 
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ytccommodemenc  qu'ili  propofbient ,  que  IVm^*  Tffilii 
ftéférbtt  la  g;aerre  *  une  paix  û  injurieuiê  i  ^    \ 
ta  ttèaie  tem^  on  t!n  du  Château  troîi  couj^ 
de  canciB  chargés  à  boulets.:  à  1'^^  des  deux 
xifiitnis,  on  lemercia  leur  Pey  de  cette  ci vîlités^^^go^gtlo, 
mais  on  le  pria  de  fe  Iburentr  ^ue  ks  lieuxE-poitfJapaii 
tats  avoîent  un  même  Maitre  qui  étoh  k Grand- 
Seigneur  •  8c  qu'il  ne  devoît  pas  trouver  mau- 
vais qu'ils  refufaflènt  k  KMfktân  de  k  main  d'un 
homme  qui^  étoit  Sujet  de  k  Porte  auffî  bien 
au'eux.     Cétoit  intereflër  finement  te  Sudtân 
ians  cette^  querelk. 

i   Ik  partirent  k  kodemam ,  êc  (bus  prétexte 
de-ks  gmntir  de  toute  infulte  de  k  part  du 
iKupkyfe  tkf  (8c  k  BcT  ks ccuiduiiîrent  hors  de 
k  Vilk  au  milieu  de  plus  de  vingt -mSk  hom* 
mes  qui  étoient  fous  ftt  amies.    Les  Algirknt^ 
anécontens  des  réponfes  que  kurs  Députés  rap^ 
Mrtoimt,  mairheient  avec  une  lenteur  qui  kur 
nt  anffi  iîinefte  par  k  défèrtibn  de  leurs  trou- 
ves •  qn'avantageufë  aux  tla^fitns ,  dont  l'Ar^ 
mde  groffiflbit  de  jour  en  jour.  Ceux-ci  étoient 
fort  enpDtuAgés  nar  plufieurs  petiu  fuccès  qui 
knr- furent  tm  nvorâ>lidi.'     Ler  jûgifdns  arrt- 
'vciciif  énfef  8c  lurent  &  vivement  rcpouAés  en 
^qiielques  rencontres  «qu'ils  fè  retirèrent.  Ils  aban- 
donnèrent kur  Camp  durant  la  nuit ,  8c  laifl^» 
4«nt  k  Cavakrk  Maurefque.     Les  THniftens  a- 
ircRk  àt  cett»  fuite  »  dont  ifs  ne  pénétroient 
fuk  motif  1  forti'rent  pour  les  pourfuivre,  8c 
fareac  aflè:^  maltraités  en  deux  ôccafions* 
*.  Si'.c'Mkt  été  une  véritabk  fuite,  il  étoit  natu« 
•lelqae  ]ts  Algériens  ceflàf&nt  de  «^éloigner,  8ç 
qu'ils  attenJiflènr  k  renfort  d'hommes  8c  àe  mu- 
nitions qui  ëtoît  en  chemin  8c  qui  arriva  en  ef- 
fet à  BfWft  fur  huit  Vaiflèaux.  Mais  k  Dey  ne 
kva  k  fiège  que  (ur  l'avis  qu'on  lui*  donna  d'un 
templot  ^më  à  Aiger  pour  élire  un  autre  I^y 
en  Ton  abfence.    II  otoit  parti  dans  le  dcflèiu  de 
leveoile  Kmaee  Auvame»       - 
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TrKit.  porteront  au  Château  i  mirent  Je  fccJïe  par-rou 
fie  ce  t^uî  révolta  ic  plus  contre  le  Def  > 
gttit  le  rclitf  <ie  compaflloû  qu*ofi  r^r.^-"  ■^^::  iv« 
potiT  Ton  état,    ce  furent    ^^  g^  rntnl 

QU^on  7  trouva»  On  en  drefîk  un  iviviiK^ifc, 
I  <m  en  prir  pav  provffioïi  dix-mfllc  Sgltamns  »  1^4 
'  fijrent  portés  chez  le  Bâcha  pour  la  pa^e  de( 
^Milice,  L'iTifovruné  Dey  ne  favoît  rkn  dr  toi 
tes  déuilsî  cependant  fa  frayeur  In t  rcmpHÛitf 
*k  tête  de  mille  prcflcntinaco*  fune/h:s»  il  priil 
il>iran  de  bï  donner  quelques  O/ïiciers  pour] 
'garder  jufciu'i  ^arrivée  du  Bcy»  cetjM'oniul  i  ' 
I  corda  fur  k  champ. 

I      Le  Bey  envoya  douic  hommes  ^TUnls y  pour 

LafiTurer  tout  le  monde  qy'il  ne  7ontaît  eue  la  patx 

l|c  t^u'il  a:cordoît  une  Amniftiegénërale*  cjtccp- 

té  un  fetjl  boni  me   dont  il  demandoit  la  t^te  ^ 

.qu'il  ejtïgeoTt  outre  cek  que  le  Dey  fût  rçhègw 

/4ii  lieu  orUTnaire  où  le^   Deys  depoié^  font  coiw 

pduitâ»     On  alil  le   prendre  au  Mirabou^  pour  Iff 

conduire  au  Beyi  mais  k  cmq  cen^  pas.  de  liboiï 

iï  lïi*tt       1^^  abattît  ta  tétc,  que  Ton-  porta  a  Btti-AiL    fil^ 

le  fut  mtle  ei^fuice  avec  lec^rpî  d:xnc  un  fac  i 

crin,   &  ce  corps  fut  rendu  â  iâ  famille  ,  tfl 

ICAftA-Mot-renterraà  pet-it  bruit*     K  j*  r  a-Mu  sta  pn  a  l 

TAfMADcy  prit  la  qualire  de  Dey  ,   qu'il  a?oii  déjà  poil 

pour  la  Te-    ^^^ 

Ibrahim,  l'ancien  Bcy  8c  Dey,  ne  fâchant  ne 
ni  de  la  prifc  de  fon  Aga,  ni.de  la  rcvoiutio 
arrivée  en  quatre  jours  ,  ètoit  arrivé  i  Biferie  Ci^ 
tine  Barque  Fraoçoifc.  Quelque  s- uns  de  le*  ge 
^oï  y  débarquèrent,  furent  arrêtes.  Sen-jiir  en- 
voya à  toute  bride  une  partie  de  &  Cavalerie  vefv. 
Sifine ,  &  de  peur  que  la  nouvelle  du  retour  <i7- 
hrMm  ne  cauJQc  une  révolte,  il  fortit  lui-même 
de  Tufthr  alla  a  la  M^rte  ^  &  porta  le  Dey  à  ft 
retirer  au  Château,  II  frt  armer  une  Patache 
'  Angloilè  qui  étoit  au  Port  de  hGauUtiw,  &  une 
«utre  Barque  Franco!  Te  t^ui  éroit  à  PortO'Ft^rhtt^ 
pauj:  la  iccoad^r,     La  Pitftchc  Angloiic  trouira^k 


tondz  fais, 
Krtogr  d'I- 

tKn  Bcj  fie 
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lUrqae  i^lbrMm  cotre  ce  Port  &  Bïfaru.  Gelle^M  Tvirn^ 

ci  ayaat  prit  le  fau«i  ^  appercerant  une  autre 

Barque  Françoifê,  le  rangea  auprès  d'elle.    Lei 

fini,  lia  Bey  (àuterent  auffi-tôt  dans  celle  où  é- 

toit  UrMm^  qui  fe  défendit  avec  beaucoup  de 

valeur,  tua  deux  hommes  de  fâ  main,  &  fut 

enfin  acciblé  par   le  grand   nombre.     Sa  tête 

fîit  portée  â  Tums.    Ben-Aii  fe  vit  ainfî  délivré  Sa  mort; 

en  moina  de  huit  jours  de  deux  Concurreas  qui 

lui  difputoient  la  Souveraine  Puiâàace. 

L'Stat  de  Iteiîi  répond  i  l'ancien  Etat  deOtr-D^  y^^xl  ai 
iJpNr^ ,  tel  qu'il  étoit  avant  les  grandes  conquêtes  Tunist 
qu'il  fit  dans  la  fuite.  Mais  il  s'en  ^ut  bien  que 
les  Timtfims  iôieot  le  même  Peuple  que  \ts  Car-- 
tbâginûis.  Il  «'en  ont  hérité  que  la  perfidie,  qui 
avoit  WiSè  en  proverbe»  ^¥Ues  P$imea.  Ce  Peu* 
I  pie  eft  un  mécin^  àcVàndalts^  de  MMtêreSf  de 
Xwvi,  &  de  Rmégats  de  toutes  Nations. 

Pour  s'arrêter  aux  derniers  fiedes  *  'Cet  Etat  a  Peuples  qui 
6é  plus  grand  qifû  a'eft  aujourd'hui.  Cependant  rhabitcm. 
td.qu'ileft,  on  le  diviiè  en  VIII  Provinces  ou 
Gaittrées,  dont  chacune  prend  le  nom  du  Chef-sa  dsvifi^ai 
lieu.    Voici  leurs  noms:  Tunis^  ËL-MaoïA, 
utrcfeis  AB^ha  j  Soussi  ou  Sousa.^  Kau 
toAMi   Hamaiabthi,  OU  MobomêUn  Bu 
tiRTE)  laGouLiTT£i  Byrsa»  Sc  Pokto« 
Fakxne. 

Le  Gouvernement  8c  l'air  v  ibnt  à  peu  près 
les  mêmes  qu'à  7>ifoiii  mais  le  terroir  7  eft  un 
peu  plus  fertile,  fur-tout  vers  l'Occident,  parce 
qu'il  n'eft  pas  fi  fcc  que  vers  l'Orient. 

Outre  ces  huit  Provtacea»  il  7  a  des  Iles  qui 
dépendent  de  l'Etat  de  Dvnû»  lavoir.  Lampe* 

BOU«E,   L.INOSA,   GAM£LfiKA,    &  Q.U  E  K« 

Q  u  E  N  B  s.  Mdlfê  Se  PMHtalarêe  en  étoient  auifi , 
avant  qu'elles  fuilênt  priièspar  les  M/hsgnoUf  qui 
ks  ont  cédées  aux  Chevaliers  de  S,  fnm  diji*. 

On  a  pu  remarquer  par  le  récit  des  démêlés 
^ue  les  Jkn'tfiim  wx  eus»  quds  font  leurs  V<»f. 

fins| 


»AfJ. 


«KDt,  cet  Etzt  lï'^^MiSerMatTUXpr^  i  ûjn»^ 
rfruidcs  oooquéirf*     Les  Qiigniies  bc  iVr  ,  4p 

^jeuL    Le  GoDteFaQfTL; 


m, 

-«;  TEMt  Le  Royiomc  a'A  l  g  e  r"  porte  )e  noTu  de  ft 

4'Ai.  o  •«.  Cipitale ,  Vitle  télèbrc  par  ion  Von  >  c|ui  fcrt  dr 
—  «traite  il  un  bon  nombre  de  Corfaircs  t|yi  infcltctl 

fe  Mer  Médircrrandc,  6c  neionc  hcIks  qiic  dei 
pcïtcs  qu'i^    ■     ^  ■  axfjut  ont  )e  mathturtia 

i»mbcr  en  Ce  Pais^quircpondiil* 


r^/UH^  4fr  Uxi^u  .AdMnr^feU 
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JsLtÊfkf  »7»}«  Il  avott  fait  un  riche  butin  dans Di  Tvirxt; 
cette  expédition.  La  rejouiiG&nce  fut  encore  aug-  17^3* 
misntée  par  l'arrivée  d  une  Barque  Françoifc  qui 
apportoit  de  CênftantinopU  des  Lettres  du  Grand» 
Seigneur, qui  confirmoit  lèr»bim  dans  fa  Dignité 
de  Bey.  Quoique  les  Beys  n'attendent  pas  cette 
confirmatioa  comme  un  Aâe  qui  ajoute  rien  à 
leur  puiilance,  on  ne  laiiTc  pas  de  recevoir  ces 
Letues  avec  refpeâr. 

Un  Mécontent  qui  prcnoit  la  qualité  de  ^//-Guerre  con 
WÊân^Bif-t  s'étant  joint  avec  un  Parti  de  Maures  tre  Solunaa 
le  de  qoelaues  autres  Peuples  du  voiilnage,  ût^^Y' 
de  fi.  mndi  prog;rès,  qa'lirMhim  fe  mit  lui -mê- 
me à- k  tét»dc  ion  Camp  pour  le  combattre.  Il 
partit  le  la  Mû, .  Le  le-,  les  deux  Camps  étant? 
en  préiênce»  SMmMn,  iansquei'on.en  fut  la  raii- 
fim,  prit  la  fuite  avant  que  d'être  attaqué,  8c  fe 
TCtiia  précipitamment  au^-delà  d'une  rivière,  laif- 
fitot  même  quantité  de  bétail  à  l'autre  bord. 
Charmé  de  ce  premier  fuccès,  làrahim  fit  padcr 
il  Caiolerie  pour  attMfuer  l'ennemi.  Celle  de  So* 
iimém  fiequelqaes£eintc8:,  le  ne  voyant  pas  les 
anémia  en.  grand  nombre-»  touma.bride  tout  à 
coup  de  tomba  fur  eux  de  toutes  Tes  forces.  Les 
^mifiiBs  tinrent  ferme  quelque  tems  ,  plièrent 
•ara  &  furent  mis  en  déroute.  Uhe  terreur  fou- 
éaine  fe  mit  dans  leur  Cavalerie  ,  elle  deman- 
da quartiers  on  ne  le  lui  accorda  qu'à  condition 
^D'dt  jettemît  Tes  armes  le  laiflèroit  la  fès  che-. 
nos»  le  elle  évita  la  mort  à  ce  prix.  Elle  revint 
konteuièment  dépouillée  ,  defarmée ,  le  bor» 
4?étatdeiècvir. 

ikrMm  ne  fe  découragea  point  »  il  fit  faire  % 
Tunis  les  mêmes  réjouïflànces  que  s'il  eût  battu, 
ks  ennemis.  Il  marcha  avec  tout  Ton.  Camp  con- 
tre eux ,  mais  ils  ne  l'attendirent  point  :  ils  fe  re- 
tirèrent, dans  les  montagnes-,  le  le  laiflèrent  maî- 
tre du  terrein  le  de  quelque  peu  de  bagage  qui 
ae  méritoit  pas  d'être  regretté.  Il  tacha  de  faire 
iccrgire  aux  Jlmifitm  qu'il  avx>it  remporté  une 
C  7  viCît 
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^ranJc  partie  de  lAfriquc,    ïfarnHTnîicrcmL^ot 
fi  Barbarie  i  fie  le  Gouvcnv: 
vcmCttt  en  différentes  rami: 

La    Rare  ^^Idk  is  , 
MES  ,    r<rgner(rtit  long  ici    i  , 
<lc  coTiqirttcs  en  Elpagtic. 
Zenetes,   fit    pirticulicrenicnt   -,^-^  Jlçà 
Q^uiNECESj  les  liépofTcda,     Après  çii^ 
Irt    Magahov^s    zvxtc  branche    des 
cjui  régna  jiirqu*en  id/ï,  qu'an  nomtnê^ 
7Vx|Ç7»   dç  ïa  NatioTî  des  Zinh^gims  vaiaj 
fubjugua    cntier>emctit  les  'Arabes .  à  Tj 
pluticgrs    Prêtre*   ou    MôrA^utt   q^l    coc 
dolent  ics  Troupes*     C'dt  dC'î 
ks  defctndûas  àt  cette  Nation  v\ 
vec    l*artïcîc  &  un  léger  cUari;!; 
pronûDcîatîon  ,    Almokavici,  ^  _^ 

queur  prit  alors  le  titre  d'Aw  l  ft^Ai-M^JÏ^- 
HiN,  ou  Pm«  Jfi  Ti^tks. 

La  Race  des  AlmùravU^i  oc  dur:^  pai  to 
tcms^    Dans  ïc  XII*  Siècle  un  \ïor*bom  iro 
mé  Mchautdin  ,  aide  fie  J  ou  tenu  par  la,  Nat; 
des  Mnf^rpHiftni  ,    s'éleva  coatro  euï  ,    rava 
fout  le  Pais,  derrûna  Bfiihem-H 
pereur  des  AlmoravidcSj  qui  pn;  .4  :_.[e  &] 
jetta  de  defeipoir  dans  des  précipices,  où  il 
rit  avec  fa  femme  £c  qudques^uns  de  fa  f^Ril 
Alors  MoHAVEiïiN   monta  fur  le  Trône  djj 
frtquCj  6c  fa  poiVérité  fut  nommée  îa  Rjict 
Mùhfi'vtdmsj  !t  dans  ïa  fuite  les  Almouao] 
Ceux-là  forent  dcpoffcdés  par  les  ûêkij 
m  M I  s ,  de  h  Nation  ou  Tribu  des  Ztrmtj , 
la  conduite  à'Abàul^c  Gouverneur  de  ¥vx.\ 
ceux-ci  furent  fubjugucs  par  les  tî  e  w  i*  O  a  t  £  ^ 
tutre  branche  de  b  m&me  Tribu.   Ces  dcrru 
furent  vaincus  4  ieur  tour  aa  XHl.    Siècle  \ 
^£  Chénfï  d'H  E  s  c  T I N  ,    defccndans  des 
ces  Arabes.     Ils  di^iferent  T Afrique  en  plul' 
Ro/aumei  ou  Provinces  ^  fous  Tiiutorué  de  plu- 
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àe,il  &  mit  à  la  tête  de  fa  Milice  &  prit  même  Ds  Tvim 
les  deviiiti  avec  fii  CaTalerie,  pour  être  plutât  à 
eux.    Apès  avoir  marché  quelque  tems,  il  ne 
vit  poiQUre  aue  de  k  Cavalerie  Maurei^ue*  & 
comjKa  que  les  Algmms  feroient  au  moins  éloi-^ 
^és  d'une  journée  de  chemin.    Plein  de  ce  pré- 
jugé, il  marcha  droit  vers  les  Maures.    A  peine 
en  étoit-ii  à  la  portée  du  moufquet ,  qu'il  apper- 
çut  dexTÎexe  eux  TlnÊinterie  Algimnnê  qui  s'é- 
branla tout  à  coup,  fondit  fur  lui,  &  fît  plier u  ^  /^;^ 
toute  Ùl  Cavalerie»  Il  &t  envelopc  lui-même  par  prifoaoieiw 
le  grand  nombre,  &  fait  prifonnier. 

Cette  nouvelle  étant  portée  à  Tums^  Ali-Cogi.  AllCoo? 
Aga  du  Château  ailêmbla  le  Camp  &  le  Divan.       J>c/* 
On  réfolut  de  faire  un  De^  6c  un  Bey ,  pour  don- 
ner à  l'fitat  un  Chef  qui  pût  faire  tête  à  Tenne- 
mi.  11  fîit  ait  lui-même  Dey,âc  Hascen-Ben-Hascbw- 
A  Li  fîit  nommé  Bey.  Le  Bâcha  leur  mit  le  iU-B  t  n-  a  l  v 
/««»,  à  l'ordinaire.  ^«y* 

^pendant  lea  ^&«:^w  avançoient  twijouri  ^^j^^  ^^  ^^^j^ 
Ters  Tums ,  ou  Ton  deliberoit  pour  leur  envoyer  guene. 
des  Députés,  afin  de  favoir  d'eux  le  motif  de 
mte  incurfion*  II  en  arriva  trois  de  leur  part. 
Ss  dirent  au  Gouvernement,  qu'il  n'y  avoit  pa» 
loinpems  que  les  deux  Royaumes  avoient  rom- 
pu h,  paix,  8c  qu'ils  vcnoient  de  la  part  de  hinf 
UjJuhCuf  leur  Oey ,  pour  fàvoir  quel  étoit  le  ibi» 
thnent  £s  Jknifiêns.  Des  paroles  il  vagues  flc 
il  pea  ièafées  ne  doonoient  pas  l'éckirciffilment 
qpe  l'oft  ibuhaitoît.  On  ne  kiilà  pas  de  recevoir 
arec  amitié  ces  Dœutés ,  de  les  fure  parler  fie  et- 
b  entretenir  fiir  les  moyens  de  rétablir  la  paix.. 
On  propoià  de  donner  aux  Algériens  deux-cens -^ 
mille  piaffcres,  6c  quelques  autres  gratifications,  à. 
condition  qu'ils  ibrtiroient  du  Fais. 

Les  Députés  s'en  rctoumcrent  avec  ces  propo* 
fitions,  6c  on  leur  joignit  des  Tuni/iens  pour  trai« 
fer  un  accommodement  avec  le  Dey  d'Alger,  On» 
oe  laiiToit  pas  de  tnivailler  à  fortifier  la  Ville,  às, 
les  FortexeUèa  qui  la  défendent  furent  pourvues 

4^^- 
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r*ASi«ia«  coirpccr  à»xï9  le  b^in»  s'apperçurent  de  &  fol^ 
bleùc„  &  voyant  que  lofa  c*ètre  en  état  de  Ici 
dercttâre  •  il  ne  pouroit  pis  lui-même  garantir 
lès  propres  Htacs ,  ils  furent  réduits  â  fe  renà« 
Tiuuuiies  du  Roi  de  Bit^îê,  dont  la  puiflance 
augmcncoic  de  jour  en  jour.  Ce  Prince  iJloit 
£:  rendre  maicre  de  toute  cette  CAte  ,  fi  ]'£& 
l^ne»  inftruice  de  la  dii'corde  qui  regnoit  en* 
cre  ks  Princes  d'Afrique,  n  tût  envoyé  une  "Ar- 
mée qui  profita  de  ce  dcfordre,  6c  changea  en- 
tièrement la  Éace  des  aôiiircs. 

Pendant  le  Minitlcre  du  Cardinal  Ximenezi 
Jitdinand  V  Roi  d'Axragon,  &  IfikbtlU  deCafKU 
k  >  envo]rerent  en  ifof  fitrrt  Comte  de  M- 
vMrre,  qui  ie  rendit  en  peu  de  tems  maître  d'<K 
ran.    Cette  Ville  etoit  fK^upIce  de  MamrN  chat 
fés  de  GreuaJe,  de  y»Unce,lè^  d'ArrMgom.  Com- 
me ils  lâvoicnt  la  Langue  8c  connoiflbient  les 
chemins  de  TRifagne,  où  ils  éroicnt  nés,  ils  y 
feiloicot  des  couTies,  y  debarcuoicnt  fréquem- 
ment ,   &    câufoient  de  grjnd?  ravages  lur-  les 
côtes  de  la  Terre- terme  &  des  lies  dépendaitcs 
de  cette  Couronne. 
1«  A!ee-         Après  la  conquête  d'Oraa,  l'Armée  Efpagno- 
liens  .'Vf'I-   le   f;a^na   du   tcrrein  ,   6c  s'empira  de  Bugie  & 
ïtni  Sciim-    de  piui.eurs  autres  Places  avec  beaucoup  de  ni- 
lutfini  Piin  pijite.     Les  Algériens ^  craignant  le  même  fort 
se  Aiabc.  ,^  jçyr  yjljç  g,  p^jyr  jçyj  V i\s ,   appeilerent  à 

leur  fccours  Selim'^uten.i  <»  Prince  Arabe  d'une 
grande  réputation ,  6c  dillinguc  par  ià  valeur.  Il 
tint  avec  piuiieurs  braves  Arabes  de  la  nom- 
brcuic  Nation  qui  lui  étoit  foumife  dans  la  plai- 
ne de  lUisija,  ou  Mopigue,  Sa  amena  fa  fem« 
me  douée  de  rares  qualités,  6c  un  tîis  âgé  d'en- 
viron douze  ans.  A^ais  il  ne  put  en*;pôchcr  que 
h  même  année  Fifr<imj?;^  ayant  envoyé  une  puîf^ 
/an te  Armée  navale  8c  àcs  Troupes  de  débar- 
quement ,  n'obligeât  la  Viile  à'^A^cr  à  lui  feirc 
nommage  6c  à  lé  rendre  Tributaire. 
?avfm  tribut  Les  Algériens  fouffrircnt  même  que  les  EA 
à  i'Efyagne.  pa. 
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itno^PTOCQt  tjtt'ili  propoioieat ,  que  l'on''*  '^^^'^ 
«  la  gutrtt  à  une  pau  fi  injurietife  j  îc 
a  tiVj  du  Ch^TC^u  trois  t^oups 
,)  bouïcrrf;  à  l^^ard  àes  <lcux 

le  pfiî  de  fc  iburenîr  f,L  ui:  E-^uiUï 

i" aboient  uo  mi?  me  Maître  t^ui  crott  ieurind- 

ugût-ttr  ♦    ^  co'iî  ne  devoït  pis  irotiver  mati*- 

■ï  TefuraiTtrit  le  Kttfttûn  de  b  main  d'un 

Ljui   était  Sujet  de  la  Porte  auflt  bîen 

eux.     Cêiûù  intetcflcr  finement  k  Sultan 

ans  cette  rjnerellc, 

lîî      ■    ■  '    :  V  ■     In  ,  Ac  TouG  prétexte 

*Éfc  !i  ijfulte  de  h  pan  du 

*cup  i  U  le  b<:v  jL'S  con do i firent  îiori  de 

A  \\  liÏTeu  de  p'us  de  ringt-mille  hom* 

Bicî  qu'  ctoient  fous  les  armes,     L«  Mgrrhnt, 

inécot>Tcrt5  des  reponfes  que  leurs  Députés  np- 

for,<      ^  .     iircbcTcnt  avec  une  lenteur  qui  leur 

fut  -  tic  pc.r  k  défertion  de  leurs  trou>- 

pej  .   qu  avinrageuft  aux  TUntfttis ,  dont  l'Ar, 

»«  groÙTiiroit  de  Jour  en  jour.  Ceux  cl  étoîeïit 

fctr      :    .   .       .■     ;>ir   phi fieurs  petits  fuccèj  <]ui 

kwi  -vorabfet.      Les  Alge^tni  ^xtU 

TOrm  Cl  :h  fi  vivement  rcpoufTés  cb 

quelque Ë  ^  'ils  fe  rctnereni:.  Ils  Aban- 

doaikcreïjr  jçur  Omp  durant  la  ïiuit  ,  &  laiflè- 

rcat    U  O Valérie  MauTcfqtie,      Leî  Tnnifttnf  a* 

'      *  dotît  its   ne  pcnétroienc 

i  pour  les  pourfuivrcj  & 
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iJE  lie  .veioTgncr^  0C 

^hommc.^  3v  dt  mïi- 

rï  cri^-vipn  6c  qui  arriva  en  ef- 

Liiit  Vaifîeauîf,  Matî  le  Df y  ne 

itî  '  "  '*  .^ri  lu r  donna  d'un 

«or  ne  un  autre  Dey 

en  Jon  nMvtKÊ.    n  ..roit  parti  dans  Je  dciTei^dè 


.ITKû^  t'^ûûiç  Jui  vante. 


Le 


tfS  rMTRÔT>t?CtïO^  A  t.*Tîrh^OTll*  ' 
Tviftt.  pQftcrent  au  Château  >  mirent  le  fccWé  pir-tOT 
êc  ce  <jtii  rêvok*  le  pbâ  contre  le  D^jr,  St  ^ 
gnit  [ç  rcftc  de  compiûïoa  qu*on  auroit  pu  »^ 
pouv  fon  ctit,  ce  furent  les  grandes  fcmini 
qu^oo  y  traUTi*  Ou  en  drefïa  un  Mémoire,  1 
on  en  prit  par  proriiion  dix-mille  Suîtamnst  qu* 
furent  portés  ch£2,  le  ^aclw  pout  b  paje  do  "^ 
Milice,  L'intortvjûé  Dey  ce  favott  rien  de  t<j 
<«  détatlïî  cependant  fa  frayeur  lui  rcmpltflS 
la  tête  de  mille  prcflentinaenj  fgneftcs,  il  pria 
I>iraQ  de  lai  donner  quelques  Otliciers  pourf 
garder  jufqu'i  Tarrivee  du  Ëcy,  ce  qj'oTl  lut  | 
<orda  fur  ic  champ*  "1 

Le  Bey  envoya  douze  hommes  ilïwîJ, 
afiTurer  tout  le  monde  qu'il  ne  voulolt  que  la  " 
le  qu'il  arcordoit  unt  Amniftîe  générale i  c% 
té  un  ical  homme  donc  il  demandait  ta  téti 
qu'il  exigeoit  outre  cela  que  le  De^  fût  rclé_ 
au  lietj  ordîiîairc  où  les  Deys  dépoies  font  co 
duits.    On  aUa  k  prendre  au  M:ïrabou ,  pouri 
condaire  au  Bey  i  mais  i  cinq  cens  pas  de  Je  i 
lui  abattk  la  tête,  que  l'on  porta  à  Btn*Aii.     1 
le  fuc  miie  cnfuite  avec  le^  c^rps  dins  un  facl 
crin,   &  ce  corps  fut  rendu  i  fa  famille  ,   qui 
ÎCAnA-Muc-Ventem^  petit  bruit.     lCjiR*-MurTAPHAi 
TAfHADcy  prît  la  qualité  de  Efey  ,  qu'il  av^it  déjà  poÛ 
^^'.^^j!^-   dée.  ! 

lirjihimy  Tincien  Bey  fit  Dey,  ne  fachanr  rti 
ni  de  h  prifc  de  Ton  Aga,  ni  de  ïa  révoîutîf 

L arrivée  en  quatre  jours ,  étoit  arrivé  à  Siferu  i 
une  Barque  Frani^oife,    Quelques-uns  de  fes  gd 
qji  y  déb:irquerent,  furent  arrêtés.     Beti-Ati  é 
Tioya.  à  toute  bride  une  partie  de  fa  Cavalerie  v^ 
^iferu^  &  de  peur  que  k  nouvelle  du  retour  \ 
hrahim  ne  caufit  une  révolte  »  il  fortit  lui-mêl! 
de  Tutnh ,  alla  à  la  hd^rcc ,  &  porta  le  Dey  à^ 
retirer   au  Château.      11  fit  armer  une  Patac 
Angloitc  qui  étoic  au  Port  de  la  GQuimtr  6t  i 
outre  Birquc  Françoife  qui  é  toit  à  Porto- Farm 
pttur  ia  iccoad^r.     La  EiUche  Afigloife  trouvSLli 
- 


h 


fti  n»rL 


cond«  fbti 
Rciour  d'/- 

eieti  Bcj  &C 
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Ibit  de  répoufer  it-tôt  qu'elle  feroît  veuve  8c  qu'il X>'ALfll|i; 
fèroit  Souverain  du  Pais.  Comme  Bttr^eroufi 
étoit  un  homme  de  fortune ,  né  miferable  & 
d'une  naiflànce  fi  ob&ure  que  Ton  ignoroit  fon 
origine  9  ce  projet  âattoit  d'autant  plus  fa  vanité, 
que  Zsphîra  defcendoit  des  plus  illufhes  Arabes  r 
8c  fue  Gl  Emilie  étoit  alliée  à  tous  les  plus  pui& 
uns  CSnicks  de  ces  Nations.  11  fe  promettoît 
suffi  que  ce  mariage  le  rendroit  refpeclable  à  ces 
Nations  Arabes,  Se  qu'elles  ne  fe  ligueroient  pas- 
eootre  lui  pour  le  chafler  du  Païs  qu'il  fe  propo^ 
ibit  d'ufurper. 

Il  ne  différa  pas  longtems  l'exécution  de  fbifr 
deflcin.  Il  fa  voit  que  le  Prince  Arabe  rcfloit  or- 
dinaircment  quelque  tems  feul  dans  le  Bain  avanr 
la  prière  du  matin.  Comme  BMrberouIft  étoit 
loge  dans  fon  Palais,  il  eut  un  jour  la  corn  modis- 
te d'y  entrer  fans  être  vu  des  gens  du  Prince;  il 
le  furprit  nud  £c  fans  armes ,  &  l'étrangla  avec 
une  ienriette ,  (ans  lui  donner  le  tems  de  fè  re- 
coanoitre.  Il  fortit  fur  le  champ  Se  rentra  dant 
le  Bain  peu  après,  avec  nombre  de  perfonnes 

3ui  l'accompagnoient,  comme  s*il  eût  eu  deflèin 
c  fe  baigner  félon  ùl  coutume.  Il  afïèébi  une* 
extrême  iurprife  de  la  mort  du  Prince,  fit  pu- 
blier qu'il  étoit  tombé  en  foibleflè  félon  toute  ap*- 
parence,  &  mort  faute  de  fecours,  8c  ordonna 
en  même  tems  à  fes  Troupes  de  prendre  les  ar<^ 
mts. 

Les  Algériens  ne  doutèrent  point  que  ce  coup  jf  f^,^  j^ 
ne  fût  l'ouvrage  du  perfide  B4r^Mvi«j/e.    Chacun  Algériens  I 
craignit  pour  loi  le  même  fort.    Tous  s'enfer-  lui  rendre 
merent  dans  leurs  maifons,  abandonnant  la  Ville  ^mn^&^ 
aux  fddats  Turcs,  qui  profitèrent  de  cette  occa- 
fion  pour  s'en  rendre  maîtres.    Ils  condui firent 
Barhtrotiiïe  2  cheval  8c  en  grande  pompe  par  tou- 
te la  Ville,  8c  le  proclamèrent  Roi  d'Aller  en 
craint ,   Vive:  Aruch  Burbirouffe  ,   l'invincible  Roi 
d'Algir,  que  Dieu  a  ebeifi  tour  gouverner  fon  ?eu^ 
flo  c^  four  U  délivrer  de  Vopfreffioa  des-Chrétiensi! 

D  3  ^uU' 
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'*Alo«r..  MMlhêkr  M  eemx  ^kî  ne  /r  recommtnMt  pami^  ^ 
qmi  rtfmfiront  et  M  ehnr  comme  À  Uwr  lé^Mmê 
Souverain!  Après  Avm  jette  la  teireur  iMfnii  k» 
bourgeois  qui  s'attendoient  à'Quelqueifiiffieve. 
ih  pkcerent  BÂrbereuffe  fur  le  Siège  Royal  datifrié 
Palais  du  Prince  SeUm^  environné  de  Gardes  Mtti 
«rmés.  Les  Troupes  fe  rëpandhrent  dans  tes^  prifl^ 
cipales  maifons  de  la  Ville ,  pour  annoncer  wêHl 
habitans  ce  qui  fè  paiïoit ,  6c  pour  les  îill4eef  piK 
liment  de  la  part  du  nouveau  Roi  à  lui  aller 'rei^ 
dre  hommage.  On  leur  proitiettoit  knites  fiiv- 
tes  d'égards  8c  de  faveurs .  s'ils  fiiibîent  cette 
démarche  de  bonne  gracê.  Quoiqu'ane  învî- 
Ution  faite  par  des  gens  armés  fdt  très  fuipec- 
te  ,  il  étoit  encore  plus  dangereux  de  refuièr» 
Les  bourgeois  ie  laiilêrent  conduire  anx  pieds 
de  leur  nouveau  Maitre,  qui  les  combla  de  cSc 
reifes  ,  reçut  leur  ferment  de  fidélité ,  8c  leur 
£t  iîgner  l'Aâe  de  fon  Couronnement.  En- 
suite les  Officiers  accompagnés  de  {bldats«  pre- 
nant avec  eux  les  principaux  de  la  Boutgeoffie» 
allèrent  dans  chaque  maifon  pour  porter  leurs 
compatriotes  à  aller  faire  le  même  hommage 5  6c 
ils  le  firent  fans  réliftance. 

Le  Corfaire  fit  enfuite  publier  par  un  Crîeur 
public  ,  fon  Couronnement ,  8c  ks  promeÛès 
qu'il  faifoit  à  fon  Peuple  de  le  bien  traiter  8c  de 
le  détendre  contre  les  Chrétiens  8c  tous  fes  au- 
tres Ennemis.  Il  fit  un  Règlement  pour  Tordre 
6c  la  diicipline,  cui  ne  fut  pas  obfervé.  Il  or- 
donna que  tous  les  habitans  fbrtiroient  de  leurs 
maiibns  8c  vaqueroient  à  leurs  affaires  comme 
auparavant,  fans  crainte  d*éire  inquiètes.  Il  leur 
iâifoic  efperer  au  contraire  fa  protection ,  corn* 
me  à  fes  Sujets  8c  à  fes  enfans. 
uîtedujcu-  Le  fils  du  Prince  Sdim^  encore  jeune,  craî- 
e  Scliin*  gnant  pour  lui-  même  le  fort  de  fon  pore ,  prit 
ïecretement  la  fuite  avecTaide  d'un  Arabe  Offi- 
cier de  fa  maifon,  8c  d'un  Efclave  af]F'c6lionnc. 
U  fe  rcfligûi  à  0r4ii>  fous  la  prote^ion  de  TEf- 
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Ift  (itaé  entre  la  MêJinrranée  au  nord  ,  l'Etat  D'Alo bu; 
ût-Ttmis  à  KOriexit,  TEmpire  de  Al^riv.. fic^.dç 
fir&  -au  Couclunit»  "éc  Ha  au  Midi  les  Huffems^ 
\i%XSnrrâgit  les  GêhûM,  Peuples  Arabes  «Sec.  qui 
biSntent  (bas  des  Tentes»  à  la  manière. des  an- 
dens  NfimUef. 

Ce  Païs  eut  Ces  Rois  particuliers,  comme ^m. 
iê ,  Mi^iffé  8c  autres.  Il  fut  conquis  par  ]&% 
KraMfix/»  par  les  VantlaUs^  8c  enfin  par  les  Ard* 
hs.  Il  fut  partagé  entre  pluiieurs  Souverains 
ou  Chêics  Arabes.  Entrons  un  peu  plus  dans  .le 
aêtail. 

Quarante-fîx  ans  avant  TEre  vulgaire ,  les  trou-  Ancien  Eui 
pcs  de  yuies'Ci/kr  vainquirent  Seifktt  &  3^»^  j?aÎ**" 
Koî  de  "MéUiritanie  »  qui  tcnoient  le  parti  de  Fom-    ^^'* 
Jh,    Jubé  fut  tué  :  fon  fils  ,  aui  étoit  encore  Sous  les 
Jcone,  ftit  conduit  à  Rom»,  où  U  prit  un  grand ^°°**'"'^ 
Ebût  pour  rétude.    AugHfte  le  prit  en  amitié^ 
ni  rendit  la  MaurkéMie ,  Se  le  maria  avec  une 
fle  née  du  commerce  d'Antoine  avec  Cléofatr§, 
fttloméi  leur  fils  fucceda  à  fuba  ion  père  ;  mais 
'GdiguU   le  fît  mourir  8c  s'appropria  £t^  Etats, 
^i  devinrent  de  nouveau  une  Province  Ro- 
Xnaine. 

L'an  417  de  l'Ere  vulgaire,  les  VanMes  paf-sous  les 
ferent  d'Efpagne  ca  Afrique ,  conquirent  ce  Pais,  Vandales* 
&  y  dctruiftrent  avec  une  afFeâation  digne  de 
ces  Barbares,  tous  les  monumens  de  la  magni- 
ficence Romaine.  Belifaire,  Général  des  Armées 
de  Jufiinien,  les  en  chailà  Tan  /fj,  £c  conquit  SousI'Ebi* 
cbtte  côte  pour  les  Empereurs  Gncs,  qui  y  do- pire  Grec, 
minèrent  jufqu'à  Tan  663.     Cent  ans  après  h 
conquête  de  Belifaire ,   les   Arabes  Mahomctanssous  fc« 
firent  une  irruption  le  long  de  TAfriquc  :  ks  uns  Aubes. 
s'en  retournèrent   chargés  de  butin  ,   les  autres 
%*y  établirent.     Leur   Religion  y  prit  de  fortes 
racines,  8c  dura  même  après  la  chute  des  Kha- 
lifes.  Le  pouvoir  de  ceux-ci  commençant  à  dé- 
cliner, les  Africains  qui  leur  avoient  été  fournis, 
iècouercnt  le  joug ,  8c  fe  rendirent  maîtres  d'une 

gran- 
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^K^T^Hit»  victoire  bien  dJ^ïtcitc.     Il  tut  heureux  de 
■  voir  point  alors  de  Concufrcor,     Un  an  ic»  irc^ 

H  Tcs  j  <[ai  l'etoit  venu  trourcr  liin^  B 

^k  vïuoaj  étoic  alor^  i  T>inis  ik  l'y  . 

^^^^        motit.     Toute  la  Cii-^^-'--  --rentit  t^^^  vi^i.uj* 
^^^K        de  cânan  qLi£  i'ou  h  vuti,  pour  p<;rluA.* 

^^^*        4^  au  peupk  que  j^^  t.i^«ici^iâ  AvoUat  étc  ptd^ 
^p  ^uc  détTuit&. 

^P  Ce  Triomphe  imaginaire  duroît  c"^^r^-*^    ^ors* 

^L  ((ju'U  arriva,  un  autre  trcrn;  du  Dey.  l'^i* 

^(^^        né    de   ia  nTâiioa..     L?  Bach^  fut  mv^'^^  ^l^    lu» 
»  céJfr  fu.  Digniie^  Ëc  j-miluliarioa  iii  tic  ttuit  jou» 

k^r—"^  :..  H.i. --f^TU  de  cet  homme ♦  cui  cib 
V  même  liu  lia^  ni  un.  Afthit  * 

JltttK  pMHC      Lanncc  ae    fut  pas  gJorieufe  pottT 

TOriirt  Txi-    it^r^him.   L^  ^^i-.^i;  du  C^^r<  iui  aracooit  uois 
jf<ïU,  beaux  chcifiu*  ,  que.  Je  lie  y  de  Jripî^U  rcunt  pour 

tlut  ]o7iqu'jb  pailcrcût  lur  fcs  tcircj.    iirjijtt//7*  le» 
Tîcdama  inatiienicot^    Qéii  flcy  de  rnfoi/  s'ol^ 
ftifia  j  Itfs  gardo\    Qth  danni.  litîi  :i  une  gucppc* 
: 


Le  Camp  de  lunn  partie,  aytuu  Ton  &ey  à  }a  tè<  ■ 


tes  ii  curri  dioa  i'£taj  de  th-^-^^t    y  5^  heaiicod» 

de. degit ,  y  piit  dw-  tfri.j .  r  mime  quw 

i7ar.      9i»e  av:iiuâge  fur  i'Aruiçc  uw  ^-i^ioU,     On  cfift. 

victoire  trop  tôt.    Le  lïègc  de  ccttr  Vtiîe  ftit  on» 

^b  Uis  par  lc3  fre(juca^««  iornes  dc^ijUlicgo  I 

^E  ks  makcliei  ^uijegn^knt  dans  le  Camp,  u^^ià^M 

^B  ttnt  obligée  de  Te  Ktîi«f>     Le  Bey ,.  hoBteoxIvfl 

^B  chagrin  d4  ce  i«vcM,  a^a^p^iièYi  f^ucJcjues  JettiasUl 

^P  ncs  dans  U  campigne  vcrsie  C^hdf,  &  ne  rcvinbfl 

^*  à  Tw«ij  que  Je  17  de  Février,  ■ 

GamecDTT'       Cetcc  d]%racc  ne  tut  encore  rien,  etKoiBpacM* 
mt  Ict  Aigc«  ^'^  ^^  '^^^^^  S^^  '^  fortune  lui  prép^roic*  Au  moi»  J 
lûAOB,  de  Juillet,  ies  ^«ri^fff  ï'^van^ef^Qt  fur  la  ïtou<*  I 

^.  tiere   du  cAie  du  Krfy     Le  Divau  cipituiit  pou0  ^ 

4|u'oti  ic£  laJilvlt  titre,  aàft  de  connoatre  leurde^ 
icin  St  d*y  apporter  le  remède  cott?eiial>]e-  Lu 
£cf  ae  J^c  pav  de  ce  ieutiamit  :   iau$^  attei^ 
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df€»U  &  mit  à  la  tête  de  (à  Milice  fie  prit  même  Ds  Tomm^ 
let  dcvftott  ftfee  ùl  Cavalerie,  pour  être  plutêt  à 
eoz.    Après  a?oir  marché  quelque  tems,  il  ne 
vit  pupure  aue  de  k  Cavalerie  Maurelîjue,  & 
compta  que  les  Mgmms  iêrolent  au  moins  éloi» 
^és  d'une  journée  de  chemin.    Plein  de  ce  pré».. 
jugé,  il  marcha  droit  vers  les  Maures.    A  peine 
en  étoit-E  à  là  portée  du  rooufquet ,  qu'ail  apper- 
cut  derriefe  eux  rin£mterie  AlgirUnnê  qui  s'é- 
branhL  tout  à  coup,  fondit  fur  lui,  de  fit  plier  j]  ^^  ^j^ 
toute  &  Cavalerie»  U  Rtt  envebpc  lui-même  par  prifoiiDieiv 
le  grand  nombre,  &  fait  prifonnier. 

Cette  nouvelle  étant  portée  à  Tum/,  Ali-Cogi.'  Ali.Cooî 
Aga  du  Château  aflêmbla  le  Camp  &  le  Divan.       Dey. 
On  réfolùt  de  faire  un  Dejr  8c  un  Bey ,  pour  don- 
ner i  l'Etat  un  Chef  qui  pût  faire  tête  â  renne- 
mi.  11  fut êtit lui-même  Dey, Se  HAscEM-BEN-HAtcaïf 
À  Li  &t  nommé  Bey.  Le  Bâcha  leur  mit  le  iC4«B  t  n-  a  l  v 
^sjs,  à  l'ordinaire.  ^^y* 

Cependant  les  Algmtns  avançoient  t^ijours^^ji^g^jç^jj^ 
vers  Tums ,  ou.  ron  deliberoit  pour  leur  envoyer-guenc. 
jes  Députés,,  afin  ^  favoir  d'eux  Je  motif  de 
ettte  inffiurfimu  II  en  anriva  trois  de  leur  part, 
lli  dirent  au  Gouvernement,  qu'il  n'y  avoit  pa» 
kmpems  que  ksdeux  Royaumes  avoient  rom- 
pu'h  paix ,  Se  qu'ils  vcnoient  de  la  part  de  Muf 
HfbihCuy  leur  Dey,  pour  fâvoir  quel  étoit  le  fai- 
thnent  des  Tun^Um.  Des  paroles  ù,  vagues  8t 
i  peo  iénTées  ne  donnoient  pas  l'éclairciffiÈment 
^  Toa  fiMiIiûtoît.  On  ne  laii&  pas  de  recevoiv 
aiit  amidé  ces  Donués ,  de  les  faire  parler  flc  db: 
kl  entretenir  fur  les  moyens  de  rétablir  la  paix.. 
Oa  propoià  de  donner  aux  Algériens  deux»cens- 
miUe  piafbres,  Se  quelques  autres  gratifications,  à. 
Cimdition  qu'ils  fortiroient  du  Fais. 

Les  Députés  s'en  retournèrent  avec  ces  propo* 
(tioas,  Se  on  leur  joigjDit  des  Tunifiens  pour  trai- 
ter un  accommodement  avec  le  Dey  d'Alger.  Oni 
ae  laifïbit  pas  de  travailler  à  fortifier  la  Ville,  9^ 
b  Fortexeuèa  <yû  b  défendent  furent  pourvues 

d'aï* 
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tyALOBR.   aulfi  capable  de  &  venger  de  l*Ururpateur  qu'il  en 
^^k  ^'**  ^^°''  d'envie ,   propofà  au  Marquis  de  Ctmmh 
wJatm-  Gouverneur  de  la  Place,  des  moveo» pour ren* 
^Ct  ^rc  le  Roi  d'Ëfpagne  maître  à'ju^ir.    Il  offirit 

d'y  aller  lui-même ,  fi  on  lui  rouloit  confier  des 
Troupes ,  &  répondit  du  fuccès.  Il  preflk  tant 
ce  Gouverneur ,  qu'il  l'envoya  au  Cardmal  Ximtm 
nh,  qui  approuva  le  projet  du  jeune  Prince,  k 
le  fit  approuver  au  Roi  d'Efpagne ,  qui  eafofa 
ijriy.  en  15-17  une  Flotte  avec  dix-mille  hommes  de 
débarquement.  Elle  étoit  commandée  par  D. 
TrancifcQ  di  Vèro  >  avec  ordre  de  chai&r  Bstrèt- 
touffe  Se  tous  les  Turcs  qui  étoîent  à  Aîgir^  fc 
de  s'en  emparer  en  faveur  du  Prince  AratE»e.  Qt» 
lui- ci  de  voit  conduire  cette  expédition,  iècoadé 
par  quelques  Arabes  expérimentés  qui  ctoient  à 
ia  fiiite,  8c  par  ceux  avec  qui  il  entretenoit  cor- 
icfpoudance  dans  b  campagne  ê^ Alger.  Cette 
Flotte  ne  fut  pas  plutôt  aux  environs  d'JUgtff 
^  <^u'unc  tempête  la  difpcrfii  8c  la  bri(à  prefque  ea- 
ticrement  fur  les  rochers.  La  plupart  des  'Efoi* 
gnols  furent  noycs  ;  prefque  tous  ceux  qui  écna- 
perent  aux  vagues,  furent  ou  maflàcrés  par  les 
Turcs,  ou  faits  cfclavcs.  Barleronffe,  fiu^é'p^^ 
cet  accident  ,  fc  crut  plus  invincible  que  jamais- 
11  rcJ.Qublu  ies  cruautés  envers  les  habitans  de  la- 
Ville  &  des  environs, 
ligne  du  Les  Cl.eicks  de  différentes  Tribus  d'entre  \tS 

Roi  de  Te-  Aribcs  firent  une  Afïcmblée  générale  ,  dont  \c 
Bcz  contre  réfultat  fut  qu'on  envoyeroit  une  Ambaflâde  à 
Baihcroullc.  a a7md^  Aia bdh  Ko\  de  Tenez  y  pour  lui  deman- 
der fà  protedkion  8c  du  fecours  contre  Barbe- 
roujfe,  &:  lui  offrir  un  tribut  s'il  les  delivroit  des- 
Turcs.  Ce  Roi  accepta  la  propofition  avec  joyc, 
&  promit  de  fe  joindre  aux  Princes  Arabes  pour 
chalTer  les  Turcs  du  Rovaume  d'Alger,  à  condi- 
tion que  s'il  en  venoit  a  bout,  lui  le  fcs  defcen^ 
dans  polîcderoient  ce  Royaume.  Tout  lui  fut 
accordé,  &  dans  la  même  année  1^17  il  marcha 
vers  h$  froatieres  i'jilger  avec  une  Armée  do 
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ITALIE  A.    rent  la.  tête  ,  &  l'enroyerent  au  Vainqueur  $m 

le&  clefs  de  leur  ViUe«- 
Bnjvend:  BÉtrb§roH[fi  en  alla  prendre  poflêffion  ,  8c  b 
Dpficffioik^  fie  fortifier;  &  pour  fe  mieux  défendre  contre 
hs  Eipagnols  d*Oran ,  il  s'afTura  par  une  ADkflcr 
du  fecours  de  Mulet- Hamtd  Roi  de  Aft»  qu  ét- 
roit en  guerre  avec  celui  de  Mârêf- 

Ont»  ëtoit  devenu  le  refuge  des  Princes  per& 
eûtes  en.  Afrique.    Muchm^hUn  ,  héritfer  dh. 
Royaume  de  T^imutn  que  SMrùêrcuffê  ,ven«D 
d'envahir ,.  s'y  étoit  retiré  à  l'exemple  du  )eimc# 
Prince  Seûm,  CfuirUs  V,  étant  venu  prendre  pof- 
ielfion  du  Royaume  d'Efpagne ,  le  Gouvemenc^ 
d'Or/f»  s'y  rendit  pour  lui  rendre  compte  de  Yé^ 
tat  où  étoient  les  aâàires  en  Afrioue.    Il  y  me* 
na  le  Prince  de  J^tmecen^  qyi  follicita  pour  a^ 
voir  des  Troupes  avec  lefquelles  il  pût  fe  rétablir "^ 
n   obtint  ce  qu'il  demanidoit.    Le  Gouvernent 
TWicArmcc  d'Oiran  repaflà  avec  dix-mille  hommes  ,    &  mar— - 
Bfpagnole     cha  vers,  lye/mcen  ,  conduit  par  Abnchen^Men  ^  ' 
mitchc  con-auquci  fe  joignirent  le  Prince  Selim  ,   plufieurfl? 
SIC  lui*         Arabes  8c  Maures  de  la  campagne. 

Barâerouffe  voyant  Torage  qui  le  menaçoit ,  de- 
manda du  fecours  au  Roi  de  Fez.  Rien  n'arrî-^ 
voit  :  il  apprit  au  contraire  ,  que  les  Efpagnols-:^ 
marchoient  à  lui.  Il  crut  que  le  meilleur  parti 
qu'il  eût  à  prendre  ,  étoit  de  fortir  avec  i  foo: 
Turcs  &  j-ooa.  Maures  à  cheval.  A  Tapproche 
des  Rfpagnols  ,  il  changea  de  pcnfëe ,  6c  voulut. 
rentrer  dans  la  Ville  avec  fcs  Turcs 5  mais  il  s'ap- 
perçut  que  les  habitans  tramoient  quelque  def- 
tcin  contre  lui.  Dans  cet  cmbaras ,  il  laiflà  \es> 
Maures  durant  la  nuit  ,  8c  ne  prenant  que  k& 
Turcs ^  il  partit  pour  gagner  Algfr. 

Le  Général  Efpagnol,  averti  de  fon  évadon» 
Ilfùitjcft  lui  coupa  le  chemin  &  le  joignit  au  palTage  de. 
drftii,  &  la  rivicrc  à'Hnexda.^  à  huit  lieues  de  Tremtcen* 
Vf  lit.;  j^^  Corfaire  fe  voyant  perdu  ,  fit  fcmcr  dans  le. 

chemin  foa  or  ,  ion  argent  8c  fa.  vaiilelle ,  pour 
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fBfalêr  les  Chrétiens  6c  avoir  le  tems  de  pafTer  la  D'iUoïif 
n?iere  avec  fes  Troupes  ;  mais  les  Ei'pagnol» 
néprifant  ces  riclicires  ,  chargèrent  vigoureafe- 
ment  les  Turcs  qui  Biifoient  i'arriere*garde.  1] 
icpaHà  la  rivière  avec  Ton  avant-garde ,  &  âpre» 
avoir  combattu  avec  furie  •  il  §at  maiîàcré  avec 
tout  Ton  monde. 

■  Le  Marquis  de  Comêrh,  après  cette  viâoire^ 
pmrcha  vers  Trêtnecm  »  de  y  entra ,  fai/ànt  porter 
BU  bout  d'une  pique  la  tête  de  BarSerouJff.  Il  mit 
Aitubim-Men  en  poflciTion  du  Royaume ,  4kn$ 
»ppotition«  Peu  de  jours  après  la  bataille  ,  h 
Roi  de  ^ez.  arriva  au-  voiûnage  avec  vingt-mille 
Jiilaurcs  à  cheval ,  pour  fecourir  BsrSerouJff  fofl 
Allié  ;  mais  ayant  appris  fa  mort ,  il  ■  fe  retira 
en  diligence  ,  de  peur  qu'on  ne  l'attaquât.  Le 
£/]arqui«  Tctourna  à  Or  (M ,  &  renvoya  en  £C- 
pa?ne  les  Troupes  qui  lui  avolcnt  été  con» 
fiées. 

La  nouvelle  du  malheur  de  Barhrouffe  étant  Cheredîn  1 
portée  à  Alger  ,  les  foldats  Turcs  &  les  Capitai-  fi^"c  lu»  f' 
Bcs  des  bâtimcns  Corfàires  élurent  Cheredin  fon  ^^^^  ^  ^ 
frère  pour  Roi  à^Ai^tr ,  ôc  pour  Général  de  la  ^"' 
Mer.    11  régna  avec  aûôz  de  tranquillité  pendant 
la  première  année:  mais  au  commencement  de 
ifip,  ayant  conçu  du  ibupçon  contre  les  habi>i*       ijip, 
uns  à* Alger  ^  qui  confpiroicnt  toujours  de  con- 
cert avec  les  Arabes  &  les  Maures  de  la  Campa« 
gnc  contre  le  Gouvernement  de  la  Milice  li^r-  il  fc  doni 
que  t    il  réfoiut  avec  fa  Milice  de  recourir  à  la  au  Grand 
proteârion  du  Grand-  Seigneur  par  une  Ambafl'ade.  Seigneur 
11  fit  fa  voir  a  CcnfténtinofU  la  mort  de  fon  firtre*,  ^l^xtz  d< 
offrit  de  mettre  ious  la  proteébion  de  la  Porte  le  lîacba. 
Royaume  à* Alger  ^    &  de  payer  un   triout  ;  à 
condition  qu'on  lui  fourniroit  tous  les   fccours 
acccflàires  pour  s'y  maintenir.    £n  cas  que  cet- 
te ofiFrc  ne  fût  point  reçue ,  il  offrit  de  céder  la 
^uveratneté  du  Royaume,  pourvu  qu'il  en  fût 
nommé  Bâcha  ou  Viceroi« 

Qacaccepu  cette,  dernière  oi&e^  &  on:  lui  ena- 
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AQBft»  voya  en  même  tems  deux-milfe  Janifiâires  bîetf 
armés  ,  &  qui  unis  aux  foldats  qu'il  avoit  déjà, 
iè  rendirent  maitres  des  Arabes  Se  des  Maures. 
Ceux-ci  le  virent  inienfiblement  réduits  à  Pcf- 
clavage ,  &  torcés  à  ioufi^^rir ,  fans  ofer  mêmï 
s'en  plaindre,  k  domination  tyranaique  des 
Turcs. 

La  Porte  Otfaomane  avoit  foin  d'y  «nft^ 
des  recrues  tout  les  ans ,  afin  de  TOtnjfhcét'  ^ 
ibldats  morts,  ou  invalides;  8c  des  fonds pbttf 
payer  les  Troupes.  Plulîeurs  Turcs  du  Levant i 
chargés  de  crimes  ou  accablés  de  maovtifès  a^ 
fsLires ,  s'y  refugioient ,  de  même  que  tous  les 
mifcrables  qui  n'avoient  aucune  reflburce.  Ainiî 
leur  nombre  gi'olTit  peu  à  peu  ,  ëc  les  Turcs  fe 
trouvèrent  en  état  de  rcfilter  aux  Chrétiens,  8e 
de  dompter  entièrement  les  Arabes  Se  les  Mau- 
lea. 

Comme  la  ForterefTê  des  Efpagnols  qui  étott 
dans  i'ilc,  tout  près  de  la  Ville  ,  les  incommo- 
doit  par  {on  voilinage  ,  Cheredin  B^eha  résolut 
lj.-Q^  en  ifjo  de  la  détruire  ,  ou  d'en  cluflèr  les  Eijpa- 
gnols  par  toutes  fortes  de  voycs.  Il  avoit  aufli 
defîcjn  de  faire  devant  Alger  un  Port  commo- 
de pour  mettre  les  Vaillcaux  à  l'abri  du  vent 
de  la  iMer  6c  du  Nord ,  en  conftruifant  un  Mo- 
le depuis  la  Ville  jufqu'à  nie.  Il  fc  fervit 
iî  heureufement  des  occalions,  qu'il  en  vint  à 
bout.     . 

Il  n'a  voit  pu  prendre  le  Fort ,  qu'en  ruinant 
les  murailles  par  le  feu  de  fon  artillerie.  Il  le  fit 
rétablir,  &  employa  tous  les  Efclaves  Chrétiens  à 
b  conftruftion  du  Mole ,  qui  fut  achevé  en  trois 
ans,  fans  qu'il  lui  en  coûtât  rien.  Ayant  ainii  af- 
fure  la  Ville  &  le  Port ,  il  en  devint  plus  redou- 
table aux  Chrétiens,  aux  Maures  &  aux  Ara- 
bes. Il  prévit  que  les  El'pagnols  pourroient  le 
venir  inquiéter  :  il  envoya  avertir  le  Grand-Sei- 
gneur de  tour  ce  qu'il  avoit  fait  ,  &  lui  demanda 
des  fonds  pour  conflruirc  un  plus  gr;ïQd  Fort , 
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8c  pour  élefcr  des  batteries  aux  endroits  où  TonD'Af'O**? 
pourroit  craindre  un  débarquement.    Oa  lui  ac- 
corda ce  4u'il  deroandoit,  6c  eo  même  teois  otf 
travailla  aux  fortifications,  qu'on  a  toujours  lug- 
meatées  k  rnefure  qu'on  en  a  eu  beibia. 

Après  cette  Eipedition,  Cheredin  tut  fait  Ga*  Eft  h\t  C» 
pîtan  Bicka  du  Grand  -  Seigneur  ,  pour  rccoRi- P^ta°  ^^'^ 
penfe  de  (es  fervices^  ëcoo  nomma  en  fa  placé  «"  ^""**' 
Bâcha  d'Alger  AJfrn^AgM,  Renégat  natif  de  Sar-  ^^'8°«"* 
daigne,  homme  courageux  &  intrépide,  élevé  à 
k  eucrrc  par  Chendin. 

Les  Corfaires  à*Algtr  n'étaïkt  phis  bridés  par  A  tt ait 
le  Fort  des  Efpagnols  ,  â:  s'ayant  plus  les  mé»  vient  à  la 
mes  raiCbns  de  ménager  cette  Couronne  >  firent  P^S°^'^  ^^ 
de  frcqucns  débarquemens  fur  les  côtes  d'Efpft.°|j^"  ^'^^ 

fnc  ,  d'où  ils  enlevoîent  de  tcms  en  tems  des 
imilles  entières.  Ils  y  ravageoient  le  Païs^bru* 
bient  8c  ûccageoient  tout.  LafTé  de  ces  inful- 
tes ,  ChMflês  V,  réfolut  avec  fbn  Cohfcil  de  fou.  Ei{>^ditioii 
mettre  de  nouveau  ce  Nid  de  Coriàircs.  Plu- de  Charles 
fieurs  cho$rs  concoururent  à  lui  faire  prendre 
cette  réfolution.  Un  petit  Fort  avoit  fui&  avec 
une,  poignée  d'Efpagnols  pour  tenir  tout  Alg*T 
dans  le  refpeâ  :  il  en  inferoit,  qu'une  Armée 
un  peu  nombrcufe  ne  manqueroit  pas  de  \t%  fub- 
juguer.  Les  principaux  d'entre  les  Arabes,  qui 
étoient  attaches  à  la  tbriune  de  Sdim ,  l'y  exci- 
toient  9  8c  le  Gouverneur  J'Or/i»  les  entretenoît 
toujours  dans  refperance  qu'on  les  fouticndroit. 
Le  Pape  fAul  lîU  affligé  des  firéquens  dégâts 
que  les  Corfaires  faifoienr  fur  les  côtes  de  rË. 
m  Eccléfiaftique  ,  employoit  auJi  les  plus  vf* 
ves  exhortations  pour  engager  Çharhs  à  les  ré- 
primer* Ce  Monarque  équipa  une  Flotte  for- 
midable, &  réfolut  de  fe  mettre  à  la  tcte  de  fcs 
Troupes  pour  faire  cette  conquête ,  8c  aifujettir 
cnfuite  tout  le  reflc  de  la  Bar  hoirie.  Ce  fut  une 
efpece  de  Croifade. 

11  mit  à  la  voile  fur  îa  fin  de  l'Eté  if^r  .  a-      jfj^% 
Tcc  une  Flotte  de  cent  Vakîcaux  6c  de  vin^t 

Ga- 
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^^»  Galères ,  un  Ttéfor.  conQderable  »  &  en?iroa. 
trinte-mille  homxneii,  des  Troupes  ki  plut  U* 
tes  pour  k  dél>arauenieRt.  Quciaaes  Seigneurs» 
quantité  de  gens  ae  diftinâion,  des  Dames  mé* 
me  »  vouJurenfi  être  du  voyage,  l/n  grand 
nombre  de  femmes  8c  de  filks  fuîvirçntieurt 
tBâxis  ou  kurs  parens  t  dans  k  defiêin  de  c%ta^ 
tablir  en  Afrique  lorfqu'elle  feroit  congoôiè.  Le 
vent  fut  favofabk«  &  la  Flotte  parut  biéot^f  tte» 
yaat  jilger.  ' '/'     '*i' ' 

Cette  Vilk  n'avoit  alors  qu*un  i^^Iîlé'tàtlT^^ 
fans  aucun  ouvrage  extérieur.  La  garnJfQtL'iie^ 
Confiftoit  qu'en  buit-jcens  Turcs  armos^'  &^iîx-^ 
sniile, Maures  peu  aguerris,  &  faas  imiéî  à' 
feu.  Le  reAe  des  Turcs  étoit  alors  cil.  'cani^a:*- 
gne  9  pour  exiger  le  tribut  des  ^]^ut;e^  &  des! 
Arabes.  La  peur  iàiût  tout  le  monde.  L^  Ôi*- 
van  refta  toujours  aflèmbié  pour  délibtrriîr  ifut  k 
parti  qu'il  y  aroit  à  prendre,  3c  il  ne  trou v^ 
rien  de  meilkur»  que  de  ie  ciefondre  dans  Et; 
Ville  du  nîicux  qu^on  pourroit ,  fans  expoifi»' 
ks  Troupes  à  périr  pour  empêcher  k  débar- 
quement. Eu  attendant  celles  qui  etoicnri^^ 
campagne  ,&  qui  dévoient  arriver  inccifam ment,. 
on  leur  envoya  des  Couriers  ,  avec  ordre  de' 
hâter  leur  marche  6c  de  venir  joindre  prompte- 
ment  le  refte  de  la  garniTon.  On  efperoit  qu*a*< 
vec  ce  renfort ,  •  on  pourroit  au  moins  obtenir 
une  Capitulation  avantageufe. 

La  Flotte  d'£fpgne  débarqua  à  deux  lieudii 
d'Alger  &  à  l'Orient ,   fans  trouver  h  moindre 
oppoiition.     Elle  s'avança  au   bruit  des  trom- 
pettes &  des  timbales  fur  une  colline  qui  do* 
mine  la  Place  ;  &  on  y  planta  un  étendard  oi 
•  écoit  k  Crucifix.     Les  Troupes ,  qui   travail- 
laient jour  &  nuit  avec  courage,   y  conflruifi- 
xent  bientôt  un   Fort  garni  de  canons ,   qui  a 
retenu  k  nom  de  Fort  de  l'Empereur, 
pp:d'Al-       Le  Camp  fut  dreffé  à  coi^vcrt  de  rartilkrîe 
çï  Chat- de.  ce  Fort^    On  trouva  dans  cette  colline  un« 
^  "  Sour- 
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Source  911  foumiflbit  toute  l'ean  qu'on  âfbMyA&tSvi 
dans  la  ViUc.    On  la  détourna  ,  6c  on  rédiiffi^' 
par-Ii  ks  Algériens  à  boit«  de  l*eaa  gdtée^  Se 
Gorrompue.    Charles  V.  envoya  fommer  le  BaÀ 
du  À  la  Milice  de  fe  rendre  à  dîfaetion,  {oui 
peioê  d'être  taillés  en  pièces ,  fi  la  Ville  étoic 
Frifi:  .^luOâut.     Le  Bâcha  rendît  i  ;,»  gue  !■ 
MjmM^^n  étoît  bien  durer^fil'  Tojoit^biea 
••  qu'u  ne  jpoufoit  pas  tenir  contre  une  Armée 
fffXefkmcabki  mais   qu'il    demandoit.  qoelouet 
$9  ioiiri  pour  délibérer  avec  Ton  Divan  ''.    Il  a* 
▼oit  xéfolu  de  demander  i  capituler  ^  lorfquHl 
•pprit.ptr  un  Exprès,  que  les  Troupes  daâou* 
▼emcment  de  l'Oueft  dévoient  arriver  inccflàm- 
i|ient.    Ccit  ce  qui  porta  le  Divan  â  tenir  bon 
le  plus  longtems  qu'il  étoit  pofiîble.. 
.L'Empereur  n'ayant  aucune   rénonfe   de   la 
Ville ,.  &  voyant  qu'il  ne  pouvoit  la  bloquer  ni 
wr  terre  ni  par  mer,  tant  à  caufe  de  la  fitua^ 
^p  du  Païs,  que  parce  qu'il  ne  voulôit  pas  dî« 
^'^     San  Armée  ,  il  réfolut  de  l'attaquer  avec 
nur ,  &  pourtant  de  £è  maintenir  dans  un 
d'où  il  put  en  cas  de  malheur  fe  rcmbar- 
qiier.     Il  fit  grand  feu  fur  la  Place,  qui  fe  dé« 
Kndit  &iblemént,  &  il  fe  croyoit  à  la  veille  de 
•'fil  rendre  maître.    Le  18  d'Oâobre  il  fe  leva 
uix  vont  de  Nord  ,  accompagné  d'un  orage  iiTcmoête 
furieux,  d*une  pîuye  8c  d'une  grélc  fi  violente, horrible 
Ac  de  fecouflès  de  tremblement  de  terre  ,  qu'il 
ÀmUa  que  tout  alloit  abîmer.     La  nuit  fuivasv- 
te,  quatre-vingt-dix  VaifTeaux  Se  quinze  Galè- 
res périrent ,  avec  tous  leurs  équipages  &  toutes 
les  proTÎfions  de  l'Armée.     Le  Camp  ,  qui  étoit Tri(ïe  état 
dans  la  plaine  fous  le  Fort»  fut  inonde  par  les  de  VAxan 
torrens  qui  tomboient  4"  collines,  êc  l'Armée  de Chailw 
Itepériale  en  fut  û  épouvantée,  que  dès  que  k 
îbur  parut ,  k  tempête  étant  un  peu  calmée  ', 
r£mpereur  ne  trouva  d'autre  parti  à  prendre  que 
de.tftçher  de  fe  iàuvcr  avec  les  débris  de  la  Flotte. 
ILmarciia  vers  l'endroit  où  il  a  voit  débarqué,  à 
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l|iKi«»^  la  tête  de  fes  Troupes  effrayées ,  kil&nt  tonte 
l'artillerie  £c  les  tentes.  Le  Bâcha  jfjfrn  qui  lu 
obfervoit,  les  lailià  arriver  à  la  marine ,  &  ayant 
remarqué  leur  frayeur  &  la  précipitation  avec  h» 

2uelie  iisj  s'embarquoient,  il  ôt  fortir  de  la  Vilk 
i  gamifon  £c  tous  les  habitans  ,  qui  fei  atta- 
quèrent avec  furie,  en  firent  un  grand  cariAge» 
&  prirent  beaucoup  d'£fclaves.  Les  Troupes  d« 
la  campagne  arrivèrent ,  Se  trouvèrent  la  Ville 
délivrée.  Un  Eunuque  nomme  Jfottff  qui  fe  mé- 
loit  de  fortilcge,  avoit,  dit  «on,  annoncé  cette 
délivrance,  &  s'en  fit  honneur.  Les  Moruhautsi 
iaioux  de  la  gloire  qui  lui  en  revcnoit ,  attri^ 
buerent  cette  tempête  aux  prières  &.  aui  mérf* 
tes  d'un  d'entre  eux  nomme  CidUtica.  Ils  fupu 
pofercnt  qu'il  l'a  voit  excitée  en  frappant  k  nrét 
d'un  bâton.  Les  Grands  du  Confcii  eurent  af^ 
ièz  de  politique  pour  feindre  qu'ils  en  étoieift 
perfuadés.  Après  la  mort  de  Cid-Utica  ,  on  fit 
bâtir  une  petite  Mofquée  au  lieu  de  Ton  tom^ 
beau,  8c  on  iniinua  au  peuple  crédule,  que  dan* 
un  péril  prcflant ,  li  on  battoit  la  mer  avec  f(3S 
os,  il  s'y  éieveroit  une  pareille  tempête,  C'cft 
préfentement  une  opinion  populaire. 

Depuis  rexpédition  avortée  de  Charles  F,  le 
Royaume  d'Alger  a  été  longtems  au  Grand-Sei- 
gneur, qui  en  qualité  de  propriétaire  &  de  Sou- 
verain y  envoyoit  un  Bâcha  pour  le  gouverner 
en  fon  nom.  Mais  comme  les  Viccrois  a  voient 
ufurpé  une  domination  tyrannique  ,  ils  s'empa- 
roient  non  -  feulement  de  tous  les  revenus  de 
l'Etat,  mais  encore  des  fonds  que  la  Porte  en- 
voyoit pour  la  Milice  Turque  ,  dont  la  paye 
Bianquoit  fouvcnt  ,  &  dont  le  nombre  n'étoit 
jamais  complet, 
a  Milice  fc  ^u  commencement  du  XVIL  fieclc  ,  la  Mî- 
acha&  "  ^^^^  ^^  une  députation  à  la  Porte  ,  pour  repré- 
fenter  les  déprédations  des  Bâchas  qui  ufurpoient 
tous  les  revenus  de  TEtat,  &  les  fonds  envoyés 
de  Conjiammfli  pour  l'catretien  de  U  Milice, 

qui 
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5  m  s'afibiblîfibit  tous  les  jours  faute  de  paye  :  D'Atoll 
b  ajoutèrent ,  que  fi  ce  defordre  continuoit ,  h 
mal  empircroit  t  &  que  les  Arabes  gc  les  Mau» 
res  fe  trouveroient  bientôt  en  état  de  fecouet 
le  joug  des  Othomans  ,  &  ponrroient  appcller 
ks  Chtëticns  ,  avec  qui  lis  entretenoicnt  tou* 
jours  quelque  intelligence  fecrete.  Ces  Dépu-* 
tés  propoferent  d'élire  parmi  la  Milice  un  hom- 
ffie  de  bon-fens,  de  bonnes  moeurs,  de  coura- 

rSc  il'ezpérience  ,  afin  de  les  gourerner  fous 
nom  de  D  e  Y  ;  que  ce  Dey  fe  chargeroit  des  Leur  foîji 
tevenus  du  Pais  ,  &  des  contributions  établies  des  VcfM, 
ûiT  Jes  Arabes  8c  iur  les  Maures  de  la  campa- 
gne t  qu'il  en  payeroit  les  Troupes ,  qui  feroient 
toujours  complet  tes  -,  êc  quMl  feroit  obligé  de 
pourvoir  à  tous  les  befoins  de  l'Etat,  qui  pour- 
toit  le  k>utenir  ainii  par  fes  propres  forces» 
fans  être  à  charge  au  Sultan.  Ik  s'engagèrent 
néanmoins  à  reconnoitre  le  Sultan  pour  Sk>U7e* 
rain  du  Royaume  ,  6c  à  refpeâer  fon  Bâcha  t 
à  qui  on  rendroit  toujours  les  honneurs  accou- 
tumés ,  en  lui  continuant  les  mêmes  pendons 
qui  lui  étoient  alîignées.  Le  GouTcrnement  de- 
Toit  le  loger  &  l'entretenir  avec  fa  famille  com- 
me auparavant ,  à  condition  qu'il  n'aififteroit 
qu'aux  Divans  généraux ,  où  il  n'auroit  de  voix 
que  Ior(qu'on  lui  dcmandcroit  fon  avis. 

Les  Députés  repréfentercnt  avec  force ,  que 
fi  on  rejettoit  leuis  offres,  TEtat  d'Alger  cour* 
roit  rifque  de  pafTcr  fous  une  autre  Domination, 
par  h  foibleflTe  6c  le  mécontentement  de  la  Mi« 
lice. 

Le  Grand-Vizîr  goûta  d'autant  mieux  ces  raî- 
fbns  ,  que  cette  forte  de  Gouvernement  épar- 
gnoît  tous  les  ans  une  afTcz  forte  fomme  au 
Tréfor  ,  &  que  la  Milice  feroit  mieux  entrete- 
nue 8c  vivroit  en  meilleure  intelligence.  Il  les 
fit  approuver  au  Grand-Seigneur ,  qui  ordonna 
qu'on  expédiât  un  Commandement  conforme 
tux  proportions  de  h  Milice  d^Aiger, 
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Les  Députés  étant  de  retour,  fîgniiîcrcnt  cet 
ordre  a.u  Bachi ,  cjui  hit  contrainc  àc  s*y  fou* 
mettre.  L*  Milice  élut  yn  D^y  pour  h  goa- 
verner:  00  établit  de  nouvelles  Loix  >  tant  pouf 
lui  que  pour  les  Sujets^  &  on  le  fit  jurer  dek* 
obierver  fie  de  les  maintenir  fur  peine  <3c  b 
vie-  Tout  fut  exécuté  fclon  Tordre  prefcrit. 
L-e  Bâcha  ivoit  fa  m  ai  ion,  Ton  train  ,  Tes  ap* 
pointcmens,  aux  dépens  du  Gouvernement,  Se 
ne  fc  inék>it  éç  rien  que  lorfi^u'il  ea  étoit 
quïs, 

Maisqudc[u<;  tems  après,  il  fe  fit  des  brîgui 
Éc  des  partis  pour  J'êlcilion  d'un  Dey*  11  y  ci 
sroit  qui  pif  leur  crédit  6c  leur  pouvoir  fei- 
foient  etrangïer  les  Deys  ,  les  dépofoiert  H  ca 
jQettoient  d'iiutrcâ  qui  leur  ccoL^nt  dévouëi* 
Mais  B^èa-Ali  qui  ctoir  BacÏKioux  r  ayant  éié 
élu  Dey  en  J7T0  malgré  le  Bâcha  qui  vou- 
loir avoir  trop  d'autorité  5c  trop  de  part  aux 
iffaires  dii  Gouverncmcun ,  le  fit  arrêter  Se  em- 
barquer pour  Cmfiftmin^^lt  *  fur  un  Bâtiment 
qui  alloit  au  Royaume  de  Tunis  ^  le  menaçant 
de  Je  faire  mourir  s'il  ctoit  affeï  hardi  pour  tc^ 
venir  à  Alg^f*  En  même  tems  ce  politique 
Dey  fit  partir  pour  C^nfiAntm^pit  une  Auibafïâ- 
dc  avec  des  prefens  pour  les  Vjiirs,  pour  ^5 
Sultanes  &  pour  les  grands-Olïiciers  du  SerraiL 
lï  expofa  Jcs  griefs  contre  le  Bichi ,  fit  rcprc* 
fenter  au  Grand^Vizir,  que  cet  Officier  méri- 
toit  la  mort  par  fon  efprit  de  pani  £c  de  dîvU 
lion  i  que  c^étoit  à  la  confideration  du  Grand- 
Seigneur  qu'on  ne  Tavoit  pas  fait  mourir  ,  & 
qu^^ri  e'étoit  contenté  de  le  taire  fortir  du  Ro- 
yaume; mait  que  la  fidcle  Milice  ctoit  fi  inU 
réc  contre  les  Bâchas  ^  que  fi  la  mcme  chofc  ar- 
riwoit  encore,  on  ne  pourroît  h  Contenir  ♦qu'eï-J 
le  les  mafTacreroit  :  ce  qui  feroit  un  ^rand  ican*  ^ 
dalc  fie  un  affront  irrcmraVlc  aux  Commande^ 
mens  de  la  fublimc  Porfc.  U  finit  fea  exhor- 
tations ca  dtfant ,    que   puîfqu'uii  B^^ha  ctoit 
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Inutile  8c  préjudiciable  aux  intérêts  du  Gouvts^iTAte^-^ 
nemenC ,  il  convenoit  mieux  de  n'en  plus  «a« 
▼oyer ,  éc  d'honorer  le  Dey  du  titre  glorieux  de 
Bâcha  :  ce  qui  fut  accordé. 

Depuis  ce  tems-là,  le  Dey  s'eft  reeardé  com«  Le  Dey  Ica 
me  SouTerain  £c  comme  limple  Allie  du  Grande 
Seigneur,  dont  il  ne  reçoit  aucun  ordre  ,  mais 
fèufement  des  CafigUBétchis  9  ou  Envoyés  Ex- 
traordinaires ,  lorlqu'il  s'agit  de  traiter  de  quej« 
que  a£&ire.  Le  Gouvernement  d'Alger  ne  re- 
garde jamais  de  bon  œil  ces  Envoyés  ,  parce 
qu'ils  f  font  entretenus  à  Tes  dépens,  8c  reçoi- 
vent des  préfens  félon  l'ufage  ,  8c  qu'ils  afïec» 
tent  un.  air  de  grandeur  qâlfemble  reprocher 
à  la.  Milice  fa  baûèfTe  8c  tk  dépendance  de  la 
Porte.  AvUflî  s'en  débaraffe-t-on  le  plutôt  que 
Ton  peut ,  8c  on  ne  leur  fait  des  nonnêtetéf 
Qu'autant  que  k  bienféance  8c  la  politique  le 
demandent. 

Les  Turcs  divifent  à  préfent  le  Royaume 
i^Âlgir  en  trois  Gouvememens,  (avoir  ^  le  Gou- 
vernement du  Levant  9  celui  du  Fanent  ^  8c  ce- 
lui du  Mûii,  Il  y  a  peu  de  Villes  fermées  8c 
d'autres  habitations  bâties:  prefque  tous  les  Peu* 

S  les,  qui  y  font  en  grand  nombre,  logent  fout 
es  tentes  à  la  campagne.  Un  ceruin  nombre 
de  fiimiilef  qu'on  appdie  Nation  ou  JHèu ,  s'af« 
ièmble  ibus  l'autorité  d'un  Cheick  ou  Cheauwm 
Ce  Chef  répond  du  Carache  ,  forte  de  tribut 
qui  reflêmble  à  la  Taille  qui  fe  paye  en  Fran- 
ce, 8c  il  en  eft  refpon&ble  pour  ià  Troupe. 
Cette  Nation  coupole  un  jidouar ,  Village  ou 
Campement,  qui  change  de  lieu  félon  les  tems 
Se  kt  (àifons ,  foit  pour  la  commodité  des  fe« 
menées ,  foit  pour  le  pâturage  8c  la  nourritur^ 
dts  belliaux. 

Tout  k  Gouvernement  de  ce  Royaume  dé» 
pend  de  la  Ville  d'Alger ,  où  fe  tient  Ja  Cour. 
Sa  domination  fe  répand  dans  les  trois  Provin- 
ces ou  Gouvcrnemens,  fous  l'autorité  de  trois 
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Alobr*    Beys  ou  Gouverneurs- Généraux  »   qui  comman* 

"'  '^    ■      dent  les  Armées.    On  les  diftingue  par  les  nom| 

4e  leur  Gouvernement,  le  Bey  du  Levant, 

fe  Bey   du  Ponbmt,  8c  le  Bey   du  Mw 

DI. 

Ivifîon  mo-      Le  Bêy  du  Levant  a  dans  Ton  Département  Ie< 

rned'Al-   Ville  de  Conftant'me  ^  où  eft  fa  Cour^  celles  de 

'•  Berne,  deG/gfry,  deBugie,  dcSfeffa,  deTeieft 

de  Zammra  ,  éc  de  Pifcara ,  où  il  y  ^  garnifoQ 

Turquf. 

Dans  l'étendue  de  ce  Gouvernement  font  en- 
clavés les  Païs  de  Couco  8c  de  Laèez, ,  autrefois 
deux  Royaumes  diÔ'erens.  Mais  les  habirans  ne 
reconnoiîlcnt  poi^  la  domina. ion  d'^/^fr,  par^ 
ce  que  ces  Pais  font  inaccciïibirs  aux  Troupes  de^ 
Turcs  5  ils  y  vivent  en  liherté  ,  fous  l'autorité 
d*un  Cheick  ,  tel  que  VAdouar  veut  bien  l'élire* 
Il  y  a  auHi  dans  le  Gouvernement  du  Lovant^ 
le  Comptoir  de  la  Calle  ,  Colonie  Françoi&j 
^us  la  direâion  de  la  Compagnie  du  Sajtiim  ai 
France, 

Sous  le  Gouvernement  du  Vonent  font  les  Vil- 
les d'Or^w  ,  de  Tremecen  ,  de  Moftagan ,  de  Ttf* 
nez, ,  de  Sarcelles  ^  où  il  y  a  garnilbn  Turque, 
Or  an  eft  le  lieu  ordinaire  de  la  Réfidence  du 
Bey  8c  de  fa  Cour;  mais  la  Monarchie  d'Efpa- 
gne,  qui  après  avoir  pofl'edé  longtcms  cette  Vil- 
le ,  l'avoit  perdue  pendant  les  guerres  dont  elle  é- 
toit  occupée  en  Europe  ,  Ta  enfuite  reprife  avec 
quelques  Places  des  environs. 

Le  Gouvernement  du  Midi  n*a  aucune  Ville  ni 
habitation  bâtie.  Tous  les  Peuples  y  font  logés 
fous  des  tentes  ,  8c  le  Bey  qui  y  commande  y 
eft  aufli  campé  avec  fes  Troupes. 

Tl  y  a  encore,  outre  les  Villes  que  nous  venons 
et  nommer,  d'autres  Villes  qui  ont  eu  de  la  ré- 

Îmtation:  mais  elles  font  cnticrcmcnr  ruïné^-s  8c 
ans  aucune  fortification  •  on  n'y  voit  plus  que 
des  débris. 

Le 
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Le  Commerce  que  les  Etrangers  fbat  à  ^/^^,D'Algi«; 
A'efl  principalement  fondé  ^ue  fur  les  marchan* 
diics  des  Prilès.  Les  Droits  d'ancrage  font  de 
vingt  piaftres  pour  les  Bâtimens  Turcs  ou  Mau- 
res »  de  quarante  pour  les  Vaidèaux  Chrétiens 
dont  le  Fais  eft.  en  paix  avec  l'Etat  à' Alger  ^  de 
quatre-vingts  pour  ceux  qui  font  en  guerre.  Dès 
qu'ils  font  au  Port  ,  ils  n'ont  rien  a  craindre  j 
mais  en  entrant  £c  en.fortant ,  ils  rifquent  corn. 
me  aiUeur^s. 

Les  troubles  dont  le  Royaume  de  Muroc  efliocer£tt 
agité  depuis  quelques  années  »  font  qu'il  n'cfik  pas  d'AJgcx; 
fôrc  â  craindre  pour  les  Algériens.  Cependant 
3s  doivent  le  ménager  ,  pour  être  plus  en  état 
de  (è  défendre  contre  les  Efpagnols  »  qui  v  au* 
roient  fait  de  très  grands  progrès  fans  la  diver« 
fioo  qu*a  caufée  la  Guerre  d'Italie.  Ils  ont  de 
grands  ménagemens  pour  la  France  ,  qui  leur  a 
iouvcnt  fait  fentir  Ton  indignation  pour  n'avoir 
pas  aflei  rcfpcâ:^  fbn  Pavillon.  Et  cependant, 
comme  les  Pirateries  font  la  plus  grande  refTour- 
ce  d* Alger  ,  &  qu'elle  ne  peut  les  cxcrcéfique  fur 
ks  ennemis ,  cette  Ville  efl  dans  la  néceflité  d'a- 
voir toujours  des  ennemis  fur  lefquels  elle  puiflè 
fe  jctter.  Vl$aliê  &  les  lies  de  Corfe ,  de  Sar* 
déigne  ,  les  côtes  d*Eftagne  ,  &c  autres  Nations 
moins  refpeâées  à  Alger  •  en  font  fbuvent  les 
viâimes.  Nous  avons  parlé  ailleurs  de  fes  démê- 
lés avec  Tunis. 

Quoique  le  Gouvernement  fbit  entre  les  mains 
du  Dey,  il  s'en  faut  bien  qu'il  foit  abfolu.  La 
Milice  y  forme  un  Sénat  bien  redoutable  pour 
lui  ,  &  dans  ce  Corps  il  y  a  fbuvent  un  ou  plu- 
ficurs  Sujets  qui  ont  leur  partie  liée  pour  le  culbu- 
ter 2c  monter  fur  le  Trône  d'où  il  eft  rcnverfé. 
Le  mélange  de  Turcs,  à*Ara6es,  de  Maures,  de 
y^/st  de  Chrétiens  Efclaves,  &  de  Renégats,  fait 
un  Toutmonftrucux,  dont  toute  l'autorité  efl 
aux  Tkrcs. 

VAr 
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oot  écrit  rhrrt  DAnitt^  Hipme  Jt  U  Bdftêfk  (J* 

Ttinis  3c  ■^*''  ^'-^  ^•^ '*'"''  »f   B^r&Mfie^  TftfffU  t 

<'Ai(Cr.         cJ»  J'Aîget-t  A  h  Haye,  i7o^Jn  U, 

Hiftcfrt  dit  RoyaHmt  J^Âiger^  pat  iVlr.  £4;vJ 
/»  r*^*  Amfterdam  ijifAn  ti, 

hijhirt  dt  U  Bf^rhant^  fol. 

Je  ne  farlc  point,  nidcl*Empinc  de  Af^r 
fur  lc(]ud  )c  n*ai  pas  trouve  Jcs  matîcrcs  «ilTe^ 
prépaiecsj  ni  dc«  Rors  dt:  Gumh%  de  Çg js/»  Jh 
de  la  Câtc  de  Mfifrf?3éi^Mf ,  dont  je  ti'âi  vu  <]fl 
des  pirticiiUntés  iïids  iuitc  ni  Chfoaologic,  IP 
faut  attendre  qu'il  y  dt  des  Mémoires  plus  am* 
plcï  £c  plus  hilloriquc5  ,  tjuc  ceux  que  nousj 
vons  entre  les  iiuias. 
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L'H  I  STOI  R  E 

DE  L'ASIE,  DE  L'AFRIQUE, 
ET  DE  L'AMERIQUE. 

LIVRE    TROISIEME, 

•      CONTENANT  V AMERIQUE. 

»  ■■■■.■.■■-  ,.■» 

CHAPITRE      I. 

Db    l'AmERIQ^UB    £N    GENERAL. 

Si  lis  Anciens  Pont  connut  f  Examen  dis  pAf- 
f»iis  ^9  Pon  êUegu9  à  cette  occiifion. 

[N appelle  AiiSRiQ.us»  ouïe  Nou- 
veau Monde,  ce  vafte  Continent 
;  qui  eit  réparé  de  V Europe  par  la  Mer 
;  du  Nord»  de  Y  Afrique  par  TOcéan 
'  Atlantique,  2c  de  \*Afie  par  la  Mer 
du  Sud.     L'Amérique  a  au  Nord  les  Terres  Arc« 

frînnfs.    mit  n^  €nnt  À^rrmiTfrtf^Q^  /iiiVn  na.rtip  •     fe 
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]a  Terre  de  Feu  ,  ^ue  l'on  a  longtems  regardée 
comme  le  commencement  il 'un  nouveau.  Çofati- 

ncnt,  auquel  le  nom  Uc  Terre  AHjtrale  auroit  été 
^  .       fort  convenable, 
•upîcc"  '       ^""^  ^"*  °"^  découvert  ce  grand  Pais  ,  l'onC 
uand  les      trouvé  peuplé  de  Nations  fans  nombre ,  ôt  les  Sa-. 
uropccns  y  vans  fc  ibnt  exerces  fur  la  manière  dont  le^  prc- 
m  allés,      miers  habitans  y  ont  été  tranfportes.     La  diffi-' 
culte  ne  feroit  pas  grande  ,  (i  la  Navigation  des 
Anciens  a  voit  été  .favorjfée  des  itiémes  fecoyrs 
qui  rendent  la  nôtrç  plus  aifée  &  in»ins  fujette 
à  l'erreur  :  maisoD  fait  à  n'en  pointdouter,  qu'el* 
le  étoit  très  fm parfaite ,  &  que  leurs  Vaiflèaux  ne 
s'expofoient  pas  de  gayete  de  coeur  à  des  voya- 
llc  a  pu      ges  QÙ  il  faut  perdre  longtems  la  terre  de  ^uè.     Il 
lufrafics.  ^^  ^^  ccrtaÎYi  (^ue  les  Anciens  ont  peuplé  l'Amerî- 
•         que ,  mais  il  y  a  bien  de  Tapparence  que  c'étoit 
ftns  le  vouloir  &  fans  avoir  choifî  cette  demeu- 
re ,   comme  les  Colonies  que  l'on  menoit  dans 
un  Pais  conquis  Se  connu.    Leur  Commerce  ne 
s'ctcndoit  point  jufqucs  là  ,  &:  il  y  a  tout  lieu  de 
croire  que  ceux  qui  la  peupleront ,  n'y  demeurè- 
rent que  pour  ne  favoir  plus  où  retrouver  leur  pa- 
trie, ni  comment  y  retourner, 
xcmplc  \        On  a  un  exemple  encore  récent  de  ces  fortes 
■  ^^'i^^        de  hazards  ,  qui  peuplent  un  Pais  fans  qu'il  j 
ait  eu  de  deflcin  prémédité.     L'an    1589  ,   une 
Flotte  de  quatre  navires  Anglois  allant  aux  In- 
des Orientales,  fut  battue  d'une  tempête  vers  Tl- 
le  de  Ma^iagafcar.     Trois  de  ces  navires  furent 
écartés  de  leur  route,  &  pcut-ctre  cnfcvclis  dans 
]es  flots.     Le  quatrième  qu'on  appi  lioit  le  M/ir- 
chand  Indien^,  emporté  par  les  vents  &  par  Icj 
courans,  fut  poufTe  vers  un  rivage  hcrifîe  de  ro- 
ches.    Chacun  chercha  aulTitôt  à  fe  mettre  dans 
la  chaloupe  ,  qui  fut  bicntAt  pleine  de  monde. 
La  Fille  du  Capitaine  du  VaifTcau ,  accompagnée 
ic  deux  Servantes  &  d'une  Efclave  Maure,  n'y 
put  defcendre.     Ces  quatre  tilles  8c  un  homme 
relièrent  fur  le  VaiiTeau  ,  dont  oa  n'ttttodoit 

plus 


\ 


(oient  des  çruk  en  abondance  ,  Se  des  ar- 
i  leur  donnoient  ailêz  de  truits.  L'hom- 
^oit  que  trente  ans.  Il  fe  conlidera  corn- 
enu  à  la  Loi  Naturelle,  Se  devint  le  mari 
ttre  compagnes  de  Ion  naurrage.  Cette 
ne  fut  point  ilerile.    Les  en  tans  qu'ils  eu- 

mariercnt  enicmble  dès  qu'ils  furent  nu* 
6c  il  s'en  i^drma  .une;£iinii)e  ii  nombreufe. 
66y  un  ùivirc  HoUndois  qui  fiifoit  rou- 
eia  du  Cap  de  Bonnt'Efperance  vers  TO- 
pouilè  par  un  vent  impétueux  vers 
c  ,  fut  bien  iurpris  d'y  trouver  onze  à 
niUe  pcrfonncs  qui  proièfibient  la  ReJi- 
irétienne.    Ils  apprirent  de  ceux  qui  vi- 

THiftoirc  de  leurs  ancêtres  &  le  nom  de 
:  Ton  appelle  Finis,  Rien  n'empêche  que 
:]ue  n'ait  été  peuplée  de  même  p^ar  quel* 
ijQcaux  qui  y  auront  été  emportés  par  la 

»  Se  où  il  y  aura  eu  des  perfonnes  des 
ces^  mais  on  ne  ùÀt  ni  quand  cela  cft  ar« 

quels  Peuples  y  ont  paffê  les  premiers* 
Quelque  apparence  que  ce  font  les  ?hé» 

les  plus  anciens   navigateurs  que  l'on 


loa  Introduction  a  l'Histoi&s 

Dialogue  entre  MiéUs  k  Phr]^ien  &  Sîlèmi.  Noos 
n'avoDs  p. us  cet  Ouvra^ ,  mais  oo  voit  que^lri»- 
Son  l'a  voit  lu ,  parce  qa'il  nomme  ea  paflànt  {m) 
la  Mtrofidt  de  'Aetfotnfê  ;  mots  qui  fêroienc  au- 
jourd'hui pour  nous  une  énigme  indéchififiable» 
ii  iMtn  (h)  ne  nous  avoit  pis  conierré  ea  (bb» 
fiance  ie  Dialogue  de  hdii.u  de  de  SilU§.  Je  di- 
rai enfuite  ce  c|-ic  i;s  S^ivans  ont  penfé  de  ce 
Dialogue.  A  in  11  le  pafTage  de  Théofomft  8c  ce- 
lui àElien  fc  réduifenr  â  une  feule  autorité. 

^*  Celle  Je  vUtwi  feroit  d'un  grand  poids  ,    sll 

rapportoit  les  deuils  de  quelques  voyages  qu'une 
Narion  connue, comme  les  Egyptiens ,  les  Phéni- 
ciens on  les  Grecs ,  eût  fait  dans  Vllt  jUUmiUk^ 
dont  il  non  s  trace  une  tuifi  mirifique  peintofc 
que  s'il  y  eût  été  lux-même.  Mais  rien  de  tout 
cela.  ?Utm  s'egaye  dans  deux  de  (es  Dîalogœi 
à  réchauffer  une  tradition  ,  fuppofe  même  qae 
c'en  fût  une.  Il  la  met  fur  le  compte  de  SUm^ 
qui  écdît  mort  plus  de  deux  (îecles  avant  lui  $  8c 
Coût  ce  qu'il  raconte  de  Ton  AtUttUid9  eft  fondé 
fur  un  entretien  oue  S^m  avoit  eu  en  Egypte 
avec  un  Prêtre.  C'eft  proprensent  ce  Prêtre  oui 
expliquant  ï  Solm  une  tradition  Egyprieane  lut 
VjùUntidê^  lui  en  fait  un  portnic  qni  se  relfefni 
Ue  t  aucun  Pais  qui  exiâê.  {c)  U  y  «  même  des 
caraâcres  fabuleux ,  qui  emp^hent  dVijouter  ibf 
au  récit  du  Prêtre  Egyptien. 

If/i.  ^ri/?#/« ,  ou  l'Auteur  d'un  Livre  quVm  lut  attri- 

bue ordinairement  (i)»  parle  d'une  Ile  hors  dit 
Détroit  de  GiàrAltsr.  Mais  il  n'en  jMLrle  oue  fiif 
un  0»  dit.    Voici  ie  pal&ge. ,,  O»  dk  quViu-de- 


!: 


â)  L.  7*  p*  299.  Bdit.  Cê/M» 
Hi/ftf.l.  3.  c.    ^ 


(h)  fétrU  HiflwA.  3.  C.  18. 

U)  On  peut  Toir  touw  la  (hbftanec  des  deux  Dialo* 
guci  dans  le  DiAionnaire  Géographique  U  Critique  «  «9 
mot  Atlantidi* 
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h  ti  des  Colt^mnn  d*H<rcule  ,    les  CÂrthmgmoit 

If  ont  uouvc  une  \\t  Fertile ,  mais  fans  luiitMis^ 

tt  PÎctnc  6c  toréer  £c  ayjtnï;  cjff  ri?icref  luyiga.^ 

it  «ici,  £cdt«  fruits  CD  ibond^û^:^.  EiJcefi:  à  ^t\* 

u  ^\K\  journées  de  la  torre  ternie.  Que!(]oes  C4f  • 

it  »^mitt  chirmcf  de  h  tcrtilite  du  Piii^  fbap 

*^  fcitnt  i  s'j  eublir  5c  s'y  martcrem  :  mM  ^n 

Il  2l  oue  le  Gouvefi>cnient  de  Ciirf^ri^r  dcfeo- 

M  dit  i«r  peittc  de  la  vie  d'y  metiit  le  pied .  iç, 

Ji  ca  clu&  les  habkanscjui  y  etoîent  dc;i  ^  de 

H  peur  (}uc  i*iJa  vf  rtoicot  si  s^  multiplter  âc  ^  ly 

^  lieaer  ,  i[j  ne  s'en  rendilfent  ks  itiaitrcs  &  xk^ 

u  piivinèot  ic«  C^rtk^pn^ij  de  la  po^^^Hloû  de 

,1  cette  lie  '"<  Voilà  aflurement  un  pUifant  tnit 

de  p9litu]Uc*    Les  C*rtita^itiOij  qui  vouloieDt  s'ap* 

pTûpriçr  &  fe  coûfcrvcr  cette  Ile  »    empêchent 

tu^:  -.  --^-.  gçn£  ^  lY  établir  j  au-Iicu  dV  con- 

du!  éiQcÂ  des  Colonicf^  ils  en  ciuilèiic 

)t(^u«LTiM^^tr>cn(  déjà  fiiut  £c  ^Liment  mieux  btl^ 

h  cette  Ik  <krcrcc,  par  une  deâanee  £c  pir  uûû 

jtkwfïc  très  i&aI  enteaducs.      On  ailoit  donc  à 

cette  llct  &  oa  f^voit  aileï  U  route  pour  en  re- 

feair*     Elle   n\:toit  «u*i  qudcjuec  journées  du 

Ccntin^nt*   Si  touc  cela  cil  véritable,  ce  ne  peut 

(ot  Miuerioue.     Ou  ne  pou  voit  y  arriver  da 

Coatincnt  d  Afrique  ou  d'Europe,  ea  ijuelquei 

JQiau^  &  n'ayant  puiut  de  bouffale,  ce  voyage 

^it  ablolument  impofiible.    Un   hatard   peut 

bim  y  conduire  i    maïs  qu'un  autre  Haiard  ra- 

ttoe  âu   port  ,   c'efl  ce  qui  n'cll  pas  croya- 

Diêékrt  gît  SifiU  («)  raconte  bîcu  plus  judicieu-^  DUdtrtt 
&mtni  eette  Hîiloîre  ,  car  il  parole  que  c'cfl  la 
Éoèmci  c*efl  au  Leftcur  d'en  juger.  Voici  de 
^lle  minière  il  la  rapporte.  ,,  Après  avoir  paiw 
„  couru  ks  lies  qui  iont  en^de^à  des  Coboinet 
„  d 'Hercule  ,  nous  parlerons  de  celles  qui  font 

fi  plus 
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tt  plus  bÎQ  dans  rOcdan.     Car  vers  l'Afrique  il 
,>  y   a    uuc  certaine   Ile  fort  grande  en  pleine 
„  mer,  en  tirant  versVOccident»  à  plufieurs  jour- 
if  ïiëtfs  de  la  Libjfc.    Le  terroir  y  eft  i:tjrtiJej  une 
„  partie  ^'éWe  çn  inontagne^  fit  une  autre  par- 
1,  tie  fi'érend  en  phînesj   fit  c'eft  ce  qu'il  y  a  Je 
„  plu 5  agréable.   L*Jle  eft  traverfée  par  plu  fleurs 
„  rivières  navigables  qui.  TaTTOlVnt;   ri  y  a  grand 
»j  nombre  de  jardins  délicieux ,  plantes  de  mver- 
„  Tes  Ibrtes  d'arbres ,  fie  quantité  de  vergers  en* 
»  trecoupés  de  fontaines  i   des  maifons  de  cam- 
,,  pagnes   accompagnées   de   beaux  édifices ,  fie 
,t  dans  les  jardins  on  trouve  de^  falons  &  des 
,j  cabinets  agréablement  dife)les.     Comme  la 
ï,  terre  y   fournit  Ootnmodemenc  tous  les  plai- 
„  firSj  toutes  les  délices,   on  y  va  pafTer  l'Etes 
,,  Dans  la  contrée  où  ibnt  les  montagnes,  il  y  a 
,)  de  grands  bois  fort  près  Tun  de  l^autrc ,  Bc  plu- 
»Ti  ikuTS  cfpeces  d^arbres  fruitiers.     Il  y  a  auffl 
:  9,  des  vallées ,   que  rafraichiflent  les  ruifleaux  qui 
„  dtfcendent   des   montagnes.     Toute   Tllc  «fl: 
j,  pleine  de  Jburces  d*une  eau  tiès  douce  5c  très 
•  „  pure  j  ce  <\n\  ne  fert  paâ  feulement  au  plaifir 
9,  des:  habitans  ,   tnais  contribue  encore  à  leàr 
),  fanté.^  i.à  chafleileur  fournir  pluSeurs  efpeces 
'  ,;  de  gibier  en  tdlle'abondance ,  que  rien  n'y  man- 
„  que  pour  faire  la  meilleure  chère  du  nsoiide. 
„  Les  côtes  de  Tlle  font  très  poiiibnneufes.  L^r 
:„  y  eft  cxcdJent,  êç  iî  tempéré  que  les  fraks  y 
9,  Tiennent  meilleurs  £c  plus. beaux  qu'en!  tu- 
„  cun  autre  Pais.     En  un  mot  c'eft  un  û  dbcr- 
,»  mant  (ejour ,  qu'on  leptendroit  pour  h  ikineu* 
.  ,,  ra  des  Dieux  ,  plutôt  que  pour  celie  des. bodi- 
-.  ^,.  mes.  Autrefois  cette  Ile  étoit  inconnue,  à  eau- 
„  fe  de  fa  trop  grande  diftancé  du  Continent} 
„  mais  elle  fut  enfin  découverte,  6c  voici  à  qvipl- 
„  le  occafion.    Dès  les  tems  de  la  plus  haute  an- 
■  „  tiquité  ,    les  Phéniciens  ont  fouvent  fait  des 
„  nsvij^ations  en  faveur  de  leur  Commerce.  Ce- 
,9  la  leur  donna  lieu  de  répandre  beaucoup  de 

11  Co- 
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,1  Colonies  en  Afrique,  6c  quelques-unes  vers 
,»  rOccident  deTEuropc.  Comme  tout  leur  réuC- 
,,  lîilbit  &  qu'ils  avoicnt  gagné  d'immcnfcs  ri- 
»>  cheflès  «  ils  paflèrcnt  les  Colomncs  d'Hercule 
„  &  entrèrent  dans  rOcéan.  A (Tez.  près  du  Dé- 
■»•  troit»  ils  fondèrent  une  Ville  nom  mec  Gadfs 
„  (il)  dans  une  Prefqulie  ^  &  y  élevèrent  en 
y,  l'honneur  d'HircêéU  un  Temple  fuperbe  ,  oà 
y.  Ils  établirent  un  culte  magnifique  ielon  les  u« 
,,  fàges  de  leur  Nation.  Ce  Temjplc ,  pourfuit 
y,  l'Hiftoricn  que  je  ne  fais  ici  que  copier ,  con« 
,y  ièrve  encore  à  préfent  toute  la  vénération  que 
.,  les  peuples  avoient  autrefois  pour  lui  ^  &  plu- 
V  ûeurs  Romains  fameux  par  leur  nai (lance  & 
„  par  leurs  aâions  éclatantes  ,  ont  adrciTé  des 
„  Vvïux  a  ce  Dieu  ,  &  après  en  avoir  obtenu  ce 
tt  qu'ils  fouhaitoicnt ,  ils  le  font  acquittés  de  leur 
.„  promeflê.  Ainfi  donc  les  Phéniciens ,  ayant 
•«,  poufle  leurs  découvertes  au-deU  des  Colom- 
,,  nés  d'Hercule  ,  continuèrent  de  rafcr  la  côte 
»,  d'Afrique  ôc  furent  emportés  par  une  tempô- 
,,  te  fort  avant  dans  l'Océan.  Après  bien  des 
9f  jours  ,  ils  fe  trouvèrent  enfin  auprès  de  cette 
„  Ile  dont  on  a  parlé .  U  en  ayant  reconnu  la 
„  bonté  Ôc  la  beauté,  ils  en  donnèrent  connoif- 
„  {ance  à  d'autres.  Les  Tyrrhéniens  qui  avoient 
9,  alors  une  excellente  marine  ,  voulurent  y 
,,  mener  une  Colonie:  mais  les  Carthaginois  s'y 
9»  pppoferent .  parce  qu'ils  craignoient  que  plu- 
»,  (ieuTs  de  leurs  citoyens  attires  par  un  il  cnar- 
„  mant  féjour  ne  dépcuplaflcnt  leur  propre  Pais 
„  pour  s'aller  établir  dans  cette  lie  ;  Se  d'ailleurs 
„  ils  etoient  bien  aifcs  de  fc  la  réfcrver  à  eux- 
„  mêmes  comme  une  reflburce  où  ,  en  cas  de 
„  malheur ,  iis  pourroient  fe  réfugier  fans  crain- 
„  dre  d'y  être  pouriuivis  par  leurs  vainqueurs,  à 
,,  qui  cette  retraite  étoit  inconnue".    Cela  ref- 

lem- 

(a)  Aujo'jid'hKÎ  Caiix* 
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fetTiblc  bien  plus  aux  Ct^narits  qu'i  J'Amcritjuc. 
On  iàît  très  certaine  ment  cjue  les  Ancicufi  les 
on^  comnucâ  i   ïl  i^e  f^lioit  point  de  bouiloîc  * 


Ù 


pour  s'y  rcndTc^ûi  pour  revenir  au  Détroit 

mairtcrc  c^ont  leur  route  cit  infinaéci  fait  ro^ 

^u'il  s'agifToit  d'une  lie  à  l'Occident  de  VAùiquc 

&  ï  pluûcurs  jours  de  diUancc  du  Déooit  d'oj 

.  les  Phénidim  étoicnt  fortis. 

Hwwpw  II  Srjjfquff  ne   dtt  point  qu'on  eût  fait  quelqi^ 

P^gîf»»       découverte  du  côte  de  l'Amérique.     Ij  ne  parlîl 

^  point  en  Hiftoricn  ,  mais  en  Devin.  „  îl  vïciïdti 

-     I,  enfin  nu  tcm»,  nousdtt*^!,  (a)  où  l'Occaii  u 

M  nous  empêchera  point  de  nous  étendra ,  u] 

^  „  ra{tc  Fais  fera  ouvert  -.   un  nouveau  Tifhiâ  dd 

»j  couvrirai  de  nouveaux  Mondes;  TÂu£f  ne  TerJ! 

^»,  plus  le  demîer  Pais  8c  rcxtrémicé  du  Moud^ 

14  connu*  ^   Si  cette  Ile  ,  dont  parle  DtoJort  dé 

Sicile  t  a  voit  été  quelque  chofe  de  bien  rcci,  ty] 

que  du  moins  cette  lie  eût  été  ce  que  nous  ap 

pelfoQs  pvéfentement  l'Amérique,  comment  le 

RùmMÎïJs  nVn  auroient  ils  jamais  entendu  parler. 

Elle  étoit  délicieufe,  6c  même  afléïbicn  peuplée  ^ 

ielon  cet  Hiftorien,     Si  l'Amérique  eût  été  coqi« 

aue  du  te  m  s  de  DioJûre  dt  SUÎU  ,  la  d]vîna.tJoi&. 

^  Stmqu^j  qui  a  paru  C%  belle  à  quelques  GeJ|^ 

ques»  feroit  ridtctifes  pdfqu'il  tnrott  dû  dist^n 

pafle  ce  qu'il  difok  au  futor.»  êc  cdi4u  ttmm  i^ 

Hermf  c'eft-à'difetongtemtftprès  i)iêdanJ§^if^ 

h ,  dans  un  Chcrur  oà  il  ie  fait  m  j^iîfir  4p 

mirer  les  progrès  de  la  Nafîgatloo* 

Bim  ]}  ne  nous  refte  plus  i  voir  que  le  Paifiige  d^ 

fiff»»  oà  il  ne  &it  que  fendre  ee  qu'à  i  iiiiiif  nu  i 

••  * 

(«)••--•--•  Fti^mt  émus 
Sscitia  finit  fHÎkw  tteéÊÊUu 
TimmU  rmmm  lémfv  &  «ff'*' 
TâttAf  teltm  f  Typhifqm  novês 
DettgAt  Orbet}  nec  fit  terris 
Vittma  Tbtth, 

.  Mc4iaAft,9«4r«i7f» 
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de  TbUfomfe.  ï\  fuffit  de  i'expofer  fimpkment, 
poar  Élire  connoître  quel  fonds  on  peut  fai- 
re fur  un  tel  récit,  y,  (s)  Tbéêf9mfi  rapporte  un 
M  entretien  qu'eurent  enfemble  MiéUs  le  Pliry* 
9t  Rien  8c  Silèmê.  Ce  dernier  étoit  fils  d'une 
$,  Nymphe;  (à  condition  étoit  intérieure  à  cel- 
tj  le  des  Dieux»  mais  fupérieure  à.  celle  des  hom« 
t>  mei,  8c  il  n'étoit  point  fuîet  comme  eux  à 
•>  k  mort.  A^rès  beaucoup  de  converfàtions , 
f f  fiOni  dit  un  jour  à  MiJss  •  que  l'Europe ,  l'A* 
M  fie  8c  l'Afrique  étoient  des  Iles  que  l'Océm 
9»  environne  de  tous  côtés  $  qu'il  n'y  a  qu'un 
f»  ièul  Continent  fi  tué  hors  de  ce  Monde -ci} 
99  qu'il  e£t  d'une  étendue  immenfe  8c  iàns  bor-> 
tt  nés  a  8c  nourrit  des  animaux  plus  grands  que 
99  cens  que  nous  coonoifTons  j  que  le^  hommes 
»»  qui  Tnabitent  font  d'une  taille  qui  eft  le  doa« 
f»  ble  de  la  nôtre»  8c  qu'ils  vivent  aufiî  une  fois 
91  plos  longtems  que  nous  s  qu'ils  ont  quantité 
t»  de  grandes  Villes  >  des  uGjsn  tout  particuliers, 
M  8c  Ses  Loix  toutes  cootraves  aux  nôtres  j  quHl 
M  7  a  cbtz  eux  deux  Villes  extrêmement  vaftes 
99  ifii  ne  £è  reflfemblent  en  rien  i  que  l'une  cÂ 
»,  nommée  MëMmtu  c'eft-i-dire  guerrière, 
M  Pautre  E«/ié# ,  c'eft*à-dire  pieufe  i  que  dans 
„  ceUc-ci  les  gens  de  bien  vivent  en  paix  ,  8c 
„  <tens  Taffluence  des  biens  que  la  terre  leur 
„  feomic ,  fans  qu'ib  a  vent  befoin  de  charrue, 
99  de  bœufs,  ni  d'agriculte.  Ils  ne  fièment  rien, 
y,  font  exempts  de  maladies ,  8c  paflênt  leur  vie 
„  dans  la  joye  8c  dans  les  pkifirs.  Us  n'ont  pas 
„  k  moindre  difpute  entre  eux ,  8c  obfèrvent  les 
„  r^les  de  l'équité  d'une  manière  ii  charman- 
„  te ,  que  les  Dieux  ne  dédaignent  pas  de  con» 
9j  verièr  ibuvent  avec  eux.  Ceux  qui  habitent 
»,  la  Ville  de  hUchimus  n'aiment  que  la  guerre ^ 
99  toujours  armés  ils  fe  pkifent  à  combattre,  à 

„  fub* 

{s)  FMtlI^Rir.l.  ^cl8. 
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, ,  t,  fubjugtïcr  leurs  voilïns  ,  êc  cette  Ville  a  pîa* 
ji  li^urs  peuples  tous  ia  dortiination.  Il  n'y  a 
9ï  pas  TTtoi;>s  de  deux  millions  de  citoyens.  Quel' 
j,  c|ue5  uni  meurent  de  niîitadie,mai5CcU eu  rire: 
L  ,j  k  pIup^Ti  font  ailbmnnés  à  coups  de  pierres, 
.  tJ  c>u  fie  bâton  ,  car  le  fer  ne  ks  peut  blelTâT' 
19  Ih  poiïl'dent  ]'or  &  Ti^rgcDt  en  teik  quanrit^» 
tt  qii'il5  n'en  font  pas  plus  de  cas  ijcc  oous  du 
},  fer.  .3îlènt  dilbir  qu*ils  ont  autrcrfrois  tâché  de 
j,  p:îircrdac3les  lies  que  tious  habitons,  qu'ils  tra* 
t,  verfcrent  TOcéan  El  que  plus  de  dix  miliioti* 
ï,  d'hommes  s'avancèrent  juiques  aux  Hyperbo- 
jj  réesj  mais  qu'ayant  oui  tiirc  que  ces  peuples 
,  A>  étoient  It^s  plus  houreux  d'entre  nous ,  ils  ItoU* 
»j  vêtent  leur  vie  il  chciivc  &  li  meprifablc* 
>j  qu'ils  îie  jugèrent  pas  a  propos  d'^r  plu* 
,,  loin^ 

Jufqu'ici  tout  le  diicours  de  Ji/f?ïe  ,  iJetî^ii 
apprécie^,    tnc  paroït  une  limple  allégorie,     ^ 
Ton    volt   un    iagéoieux   contracte  des  gens      ^ 
bien  qui  jouiiïènt  en  paix  des  préfens  de  li  t^A-  _ 
tare  ,   &  en  laifTeot  jcuïr  les  autres;  &  de  crcï  | 
:lioinilie9  Mqpipt3:  tg,,  înjttftfs  :  qui- VGitleÉkt.XiU6 
,   .  tout  plie  fous  eut , .  Sc-qui  par  tcmpenuxient  jfoflt 
:  dans  un  \X9X  de  guerre  pô'pétuelk:  avec  tour    ^ 
;€fnr<-JîurDain..     Ce  qui  fuit  eft  encore  .maîi>^ 
•aiAoriqiie.  „   Il  ajouta  encore,  continue  EUe9^9 
-  >,.  quelque  cbofe  de  pkis  merveilleux:  qu'il. y  & 
>»  en  cea  ]ieux-là  des  hom^aês  appelles  ifer«pr<^»    • 
M  qui  ont  beaucoup  de  grandeii  Ville«  i  qu'àtreJÇ* 
;99>trémité  du  Fais  eft -un. endroit  nommé  «fsMS^ 
,9t  t9  (c*eft«;à-cJJre  j5w/  rtfur  i  d'où  on  ne  fcfic^ 
^,  jaipais).qui  rfi{&mh]e  à  Un  goufhej^ujfifiV 
^»  a  ni  ténèbres  ,  ni  lumière  ,   mais  un  aîrrd'uo^ 
>^  rouge  obfcur  ;  qu'il  y  coule  deux  rivières.  l'U^ 

Îne  du  Pkiiîr,  &  l*autre  de  la  Triftcflèr,  bor- 
dées toute5  les  deux  d*arbres  qui  ceifemblea'^ 
„.au  Plane.    Ceux  qui  font  le  long  de  la  rivîcr^ 
„  delà  Trîftcflc,  produifent  des  fruits  dont  oï* 
9»  ne  peut  goûter  faor  .cf^^tfa^er  auiH^côt*  u<» 
i  „  foad* 
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'»•  fonds  de  chagrin  qui  f&it  qu*on  répand  des 
»»  larmes  ,  6c  qu*à  force  de  pleurer  on  le  confu- 
s,  me  ainfi  »  jufqu'à  la  mort.  Mais  les  arbres  qui 
„  font  autour  de  la  rivière  du  Plaiiîr  •  ont  dts 
9,  fruits  dont  l'effet  eft  tout  oppofé.  Quiconque 
M'Cn  mange,  oublie  tous  les  autres  objets  de 
»,  ics  defîrs.  S'il  a  aimé  avec  pa0îon,  il  ne  s'en 
9,  fbuvient  plus.  11  rajeunit ,  il  rcpailc  ,  pour 
M  ainfi  dire ,  par  Tâge  qu'il  a  déjà  pafle ,  &:  re- 
«,  tourne  de  la  vieillcfTe  à  Tâge  viril,  &  de-là  à 
n  l'adolefcence,  puis  à  l'enfance, 6c  meurt  cnBa 
99  delà  forte". 

Voilà  ce  que  c'eft  que  la  Meropide  de  Thhpom^ 
f9%&ont  parle  Straèon.  Eiten^  qui  nous  a  conlervé 

.ces  fisibles  dans  un  Chapitre  exprès  de  fon  Hiftoi^ 
r#  éhferfe  ,  le  Bnit  d'une  manière  à  faire  fentir 

-  de  quel  ceil  il  regardoit  toutes  ces  chimères.  „  Si 
99  quelqu'un,  dit-il,  ]\x^  €^mc  Théopompe  foit  di« 
„  gne  de  foi  ,  il  peut  le  croire  j  pour  moi  je  le 
99  trouve  un  excellent  Mythologue ,  tant  en  cela 
„  que  dans  les  autres  chofes".  On  fait  affez  ce 
que  lignifie  Mythologie:  c'étoit  des  gens  qui  s'ap- 
pliquoient  à  enveloper  les  matières  de  Religion, 
de  Morale,  6c  de  Politique,  dans  des  fables,  ou 
à  expliquer  ce  que  les  autres  avoient  déjà  Tait' 
dans  ce  goût-là.  Cette  forte  d'étude  s'appelle 
Mythologie.  Il  y  a  dans  Tcrtullien  (a)  un  joK  paf- 
ûge  à  cette  occafion.  „  Si  AnaxtmMnJre,  dit-il, 
„  croit  qu'il  y  a  plufieurs  Mondes  ,  à  la  bonne 
it  heure,  c'eft  fou  affaire.  Je  m'embarafïè  aufll 
,,  peu  ii  quelque  autre  penie  qu'il  y  a  des  Mero- 
y,  pes ,  comme  Siltne  le  dit  à  Midas  ,  dont  les  o- 
„  reilles  étoient  très  propres  a  recevoir  de  plus 
„  grandes  fabies  ".  Voilà  le  cas  que  Tertullien , 
6c  Liien  lui-même,  faifoient  de  ces  contes,  far 
lefquels  des  Savans  voudroient  aujourd'hui  éta- 
blir comme  une  vérité ,  que  les  Anciens  ont  eu 

con-" 

(tf)  DtfAlli*9  c.  a. 
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connoifTwice  de  l'Amérique.  Telle  cft  llgsoriû*' 
ce  où  Ton  étoîc  à  cet  égard  )arquc^  bien  avant 
d^ûï  ie  XV.  lîccle ,  lotfque  Chri/io^hU  C^Lm^  dé- 
coijvrit  ce  ^iftc  Pais  qui  porte  aujourd'hui  le 
nom  d'un  autre.  Je  Ut  que  des  Auteurs  AngUh 
ont  prétendu  que  des  Nivigatcurs  de  leur  Na- 
tion av^oieot  déjà  commencé  cette  décotivcna* 
je  rapporterai  méinc  en  fuite  b  fubftance  de  ce 
qu'ils  en  diient^  MaU  tour  ceb  paroic  inventé 
Aprèâ  coup;  I*  pour  ne  point  céder  aux  U^Lims 
&  i.\ix  Efpn^noli  la  gloire  de  cette  découverte^  »p 
pour  fe  donner  un  prétexte  de  propriété  i  titre 
de  premier  &  plus  ancien  Déc^t*vrtur.  Maïs  s'il 
y  avoit  eu  en  Anglcrerrc  des  traces  de  pareilles 
Navigations,  Hftrrt  Vil  Auroit-il  crairc  de  chi> 
mère  le  projet  de  ChrifiûfhU  Coiùmh  qui  lui  en- 
voya Ton  frcre  BarthtUmt  pour  lui  en  propofer. 
Texécucion  en  Ta  faveur^  s'il  voulott  l'aider  éuns 
fon  cûtrcpTi{e?  De  plusj'ufagc  de  U  Bouilblè 
croit  commun  ^  la  An  du  XV,  rieclei  mais  étoit* 
il  connu  aux  Angloîs  dans  le  XI t?  Quetques-ua^ 
ont  cru  que  vers  le  milieu  du  XUL  fiecle, 
Matco  Fa^U  Gentilhomme  Vénitien,  grand  vo- 
yageur» rapporta  de  ta  Chim  le  fecre-t  de  h.  Bou& 
foie  qui  ^  ctoit  tort  ancien.  Cependant  il  étoit 
encore  li  peu  connu  aucommenccnsent  du  XIV, 
liecle  ,  que  ^{mvio  Je  M^ifi  Napolitain  acquit  Se 
coofcrvccneoreen  beaucoup  de  Livres  l'honneur 
d'dne  fi  belle  invention.  Il  y  a  bien  de  l'appareo- 
ce  que  les  Franfoi^  ont  été  Je»  premiers  de  l'Eu- 
rope À  s'en  fervir,  ou  a  la  pcrtèÛionner:  l'ulagje 
qu'ont  toutes  \ct  Nations  de  l'Europe  de  mertre 
une  Pleur-de-lis  a  la  pointe  de  l'aiguille  qui  dk 
au  Pôle  Septentrional  »  confirme  ce  fentiment. 
Mais  on  ne  voir  aucun  monument  ancien  &  au- 
thentique, qui  prouve  qu'aucun  Européen  ait 
fait  le  voyage  de  1^ Amérique  avant  le  milieu  du 
XV,  Gcclc»  Pour  ûter  A  Chfifiophîr  Cotomè  la  pof* 
Teffîon  où  il  eO:  d'être  le  premier  qui  att  fait  ce 
voyage ,  il  oc  iu6fit  fa»  d'allcguct  dcr  tliAoiarc^ 

teibé* 
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énébrrafes  (aites  après  coup  ;  il  ikut  des  preuves 
c  des  moaumens  contemporains  •  Se  d'une  ceni- 
ode  (ans  réplique. 

On  ne  doit  pas  s'étonner  que  j'aye  rapporté 
ont  au  lonff  les  paflà^es  des  Anciens.  Cela  etoit 
léceflâire  afin  de  defuiuièr  ceux  que  Ton  a  jettes 
ians  Teireur,  en  ne  leur  en  montrant  que  quel- 
ues  mots  rapprochés  k^  uns  des  autres  &  diipo- 
î$  pour  y  trouver  une  plus  grande  conformité 
vec  rAmerique.  Cette  illufion  qu'il  eft  aiié  de 
iire,  eft  aum  aifée  à  dilliper ,  en  donnant  en 
ntîer  ce  que  les  Anciens  ont  dit.  On  e(l  alors  é- 
>nné  que  cette  reiTemblance  diiparoit ,  &  que  ce 
u'ils  ont  dit  eiFcdlivement  •  n'eft  rien  moias 
uc  ce  que  Ton  cherche  à  leur  iâire  dire. 

CHAPITRE    II. 

«I    Qlll   PIICBOA    LES    PREMIIRES  PICOU?IRTI8 

Di  l'Ambriqui* 

L  Es  Canaries  ont  été  connues  des  Anciens.  ^^  Car 
Pline  &  TtaUméi  en  ont  parW     Le  premier  découve 
bumlt  le  nom  même  de  Canarte.  Le  fécond  f^it  ^^^^^ 
afièr  ion  méridien  par  ces  lies.    11  ne  parolt 
as  que  les  Romains  ayent  fbngé  à  en  faire  quel- 
le uiàge.   Occupés  à  avancer  ou   à  conferver 
Mirs  conquêtes  au-delà  du  Rhin  Se  du  Danube 
n  Europe,  ou  à  réduire  les  peuples  de  la  Haute 
l^iie  dont  les  armes  leur  donnoient  fouvent  de 
'occupation,  ils  n*avoient  point  de  tems  de  rcC- 
e  pour  fonger  à  des  établiflèmens  fi  éloignes, 
lont  même  ils  ne  connoiiToient  pas  l'utilité. 

La  chute  de  TEmpire  Romain ,  6c  les  démem* 
bremcns  que  des  Nations  Barbares  en  firent  ^  Pi- 

gno- 
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|Muf.-ànc-c .  Tu  ire  n^'ccdâirr  des  ravages  8c  des  m^^ 
v«:io:is  .  S  (]u.intirr  d'autres  ciFConlbinces ,  fo^ 
Kii:  /«u;;-  (.>ic  cc.i>  lic-s  turent  de  jAus  en  plui  né* 
pjircrs.    Muii.  vers  la  tin  dn  XIII.  Hecle,  on  an 
roinniriurnirnt  du  XIV.  je  goût  de  k  NmTÎgt* 
lion  .omnn-nçjint  à  le  ranimer  pour  les  voyagei 
dr  titnt*  tours,  on  vit  de  tems  en  tems  des  Avan« 
fuiins  pouiUT  leur  navigation  jufques-Ià.      Ik 
iç  (.on:  cm  oient  de  s'y  mettre  a  l*abri   du  grof 
irms  i]ui  les  y  avoir  jettes,  ou  d'y  prendre  de 
iV.'.ii.  ik   les  autres  r.;rraichi(Icmens  dont  le  be» 
loin  ir>  o:ili^^*oir  J'y  relâcher.    Ainfi  eJîes  com- 
nuiucirni  à  êirc  connues  de  nouveau  ,  après  un 
oubii  iic  p:;Kieurs  lieclcs.    Elles  étoîent  habîtéea, 
N  i(->  ii''favrni  dans  une  irruption  qu'ils  ireot 
(Uns  il  il'  Se  LdKCArote  en  enlevèrent  170  peribn- 
ucs.  i]\x'ùi  en  menèrent  d^ins  leur  Pais. 
.11  ^  i\c  la       II  y  avoir  à  h  Cour  de  France  un  Seigneur 
.b  iMu-  nomme  l-fluii  Je  ."-i  Cerja,  Comte  de  Clermmt  t 
K.'i  Jc>  K^   ^^.jç  l'j^j^  appelloit  communément  en  France 
^""'       i.fl/i/^  J'tf'tJ^îir.    li  ctoit  fiis  de  Ferdinand ,  Bis  ai^ 
ne  S^i*ph.v.jr  U  >.fj:r  Roi  de  Caftille  &  de  BZ«»- 
ri^  «/e  ¥rwfut  hiie^de  5.  Lputs.    FtvdinMnd.  de  U 
CerjA  père  de  Lùsûi  a  voit  eié  prive  de  la  Cou- 
ronne p.r  l'on  tVere  Santlje  Il\  qui  j'ufurpa  mé* 
me  fur  ion  père  Alpfj?f*ff,    Louts  étoit  allé  cher* 
cher  en  France  un  al  Vie  chei  FhiU'ffe  le  Bel,  qui 
le  charj^ca  d'une  AmlMiVâde  auprès  du  Pape  C/f- 
meot  IX,  Ce  v^^eigneur  inllruit  de  l'état  des  Cmm- 
ries  ,  prit  cette  occaiion  pour  en  demander  au 
Pontite  la  propricre:  il  expofa,  qu'elles  ëtoient 
habitées  par  des  in^dclcs  ,    fans  être  foumifês  à 
aucun  Prince  Chrétien ,  fie  qu'il  étoit  prêt  à  ha* 
tarder  les  biens  £c  ia  vie  pour  y  érabhr  la  Reli- 
gion.    Le  Pape  lui  accorda  ce  qu'il  demandoit , 
&  dans  un  Coniidoire  public  le  créa  Prince  des  îles 
Fortunées,  (c'cft  ainli  que  l'on  a  appelle  IcsQw*- 
ries  ;  )  lui  en  donna  de  l'Autorité  Apoftolique  le 
Domaine  avec  toute  lajurifdiâion  temporelle,  Se 
lui  mit  une  Couronne  d'or  fur  la  tête  en  figne 

d^im. 
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d'inveftiture ,  à  la  charge  d'en  payer  tous  les  ans 
à  TËglife  Ronaaine  un  cens  de  quatre-cens  flo- 
rins d'or  9  Se  aux  autres  conditions  portées  par 
la  Bulle  du  i*^  No?embre  1 344.  Ce  Prmce  dès 
Iles  fgrtuaéesi  qui  par  allulîon  à  ce  titre  le  difoit 
Trinee  de  la  Fortune f  ne  fc  trouva  point  en  état 
de  foire  valoir  cette  Donation  ,  &  refta  en  Fran- 
ce, où  il  fcrvit  avantageufement  l'Etat  daps  la 
guerre  contre  les  Angloisj  ainfi  la  Bulle  d'invef- 
titure  n*cut  aucun  effet ,  quoiqu'elle  eût  été  mu- 
nie du  confentement  des  Rois  de  Caftille  Se  de 
Portugal. 

Ils  le  donnèrent,  en  fe  plaignant  néanmoins  de 
ce  qu'à  leur  infu  on  avoit  dilpofé  d*un  bien  que 
chacune  de  ces  deux  Couronnes  (a)  prétendoit  lui 
appartenir.  Le  Portugal  tondoit  fes  prétentions 
iur  ce  que  ces  lies  avoient  été  retrouvées  par 
des  Portugais  j  ôc  la  Caftiile  appuyoit  les  fienncs 
fur  ce  que  ces  Iles  font  des  annexes  de  l'A- 
frique, dont  elle  fe  croyoit  plus  à  portée  qu'au- 
cun autre  Etat  d*entrcprcndre  un  jour  la  conquê- 
te. 

On' convient  aflèz  généralement,  qu'un  Gcn-^"^?" 
tilhomroe  Normand  du  Pais  de  Caux  ,  nommé  pj"  5"^^ 
yean  de  Bethencourt ,    fut  le  premier  Européen  gomt, 

Î|ui  entreprit  dc' conquérir  les  Canaries  &  d'y 
aire. des  EtablifTemens  folidcs.  Mais  on  ne  s'ac- 
corde ni  fur  le  tems,  ni  fur  la  manière.  Quel- 
ques-uns difent  que  Tan  1417  ,  ce  même  fean  de 
hethencourt  ayant  obtenu  uneCommifTion  Efpa- 
gnole  &  des  vaiflcaux,  entreprit  le  voyage  ûts 
Canaries',  qu'il  en  prit  cinq;  ôc  que  les  autres  fu- 
:  rcnt  conquifcs  fous  le  Règne  de  Ferdinand  V, 
qui  les  annexa  à  la  Couronne  de  Cailille.  D'au- 
tres difènt  qu'il  ne  fut  chargé  de  cette  com- 
•  mi  (lion  que  par  fon  parent  Ro6in  de  Braque^ 
tnont.  Voici  comment,  félon  eux,  la  chofe  ar- 
riva. 

Dans 
{é)  Leurs  Lctues  font  rapportées  pai  Raioaldi*      -  " 
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Dans  les  guerres  qu'il  j  eut  entre  ymm  Roi  de 
Caftiile  &  le  Roi  de  Portugal,  %Êbm  âê  BrêUpÊ' 
ment  f«)  fe  iignala  dans  les  Armées  aiTales  de 
Caftilic.  Il  fe  maria  en  Efpagne  avec  Iffièt  èè 
MeniPfa ,  fille  de  i>.  fin  dt  èie»J9fS  tià*jtifkm>- 
fa  â'AÎMUi  mariage  d'où  {bat  iôrtis  les  Scjgaenii 
de  PeittMTMnda.  Hmri  IIJ,  fils  8c  Soocefleor  àt 
y  es» ,  connoiflânt  R^àert  pour  un  esccttent  hoRW 
me  de  mer»  &  voulant  k  récompenfer  des  ièr- 
▼ices  que  Ton  pcre  &  lui  en  avoient  reçus,  ki 
donna  les  Canaries  à  conquérir.  Ktèeft,  ou  RUm 
félon  le  langage  de  fa  patrie,  di^it  par  d*antrcs 
ibins  ,  remit  cette  conquête  8c  fes  droits  à  /m» 
di  Bêibincmrt  fon  coulln. 

Ce  dernier  étoit  Baron  de  S.  Mitrtm^lê-OMU* 
Urd  dans  le  Ck>mté  d'£is  »  Seigneur  de  Bêtbtn» 
cPHTt  &  de  GrMimviUê'U''TimtHritre  au  Païs  de 
Cmhx.  Il  entreprit  le  voyage  à  fes  dépens, après 
avoir  engagé  fes  Terres  de  Bnhtiumn  Se  de 
Grûinvillt  i  Rohtrt  de  BrMquemwt  fon  coufin.  Il 
conquit  en  cikt  quelques-unes  de  ces  I^s,  8c  ne 
fe  trouvant  pas  adèz  puilTant  pour  venir  à  bottt 
des  autres ,  il  pafiQi  en  Eipagne.  La  date  de  cet* 
te  £po(}ue  eft  marquée  dans  i'Hiftoire  oui  en  a 
été  écrite  par  fum  h  Verrin  fon  Cbapdaîn»  fc 
par  Fiern  Boutier  Moine  de  S.  Jouin  de  Mar* 
nés.  Ils  difênt  que  Bithmcmrt  arriva  i  LMnjM* 
ti  l'an  1401 ,  8c  qu'ils  travaillotent  à  leur  Hittoire 
en  1406.  Cela  eft  décifif.  D'un  autre  côté  JU^trl 
de  Bréuiutnumt  fut  à  la  vérité  Amiral  de  France» 
8c  avec  ce  titre  envoyé  par  ChsrUs  KT,  Roi  de 
France,  au  fecours  du  Roi  de  Caftille  contre  les 
Maures  qu'il  battit  fur  mer.  Mais  ce  ne  fut  qne 
kmgteros  après  le  premier  Voyage  de  Bitmrn" 
t$mt  aux  CsnMrwi  car  Bâ^trt  ne  fut  fiiit  Ami- 
ral que  le  ai  Avril  1417»  8c  la  Faâbn  du  Doc 

de 

M  Village  du  Païs  de  Caax,  à  demi-lieue  de  Dicp* 
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"?■ .  *\*^^,  P^'  étonnailt  que  les  Portugais  aycnt  con- 
îM"  tinué  après  lui  des  Découvertes  qui  les  appro* 
t3>  choient  infeniiblement  des  Indes  Orientales,  leur 
^^■.     g«nd  objet. 

"ï*         Ces  ^ojages  prodnifircnt  plufieurs  biens.   L'E-  Fruits  de 
sj.     Hngilc  fut  annoncé  à  des  Peuples  qui  croupif-^*^/**^* 
'«j     foicnt  dans  l'ignorance  &  dans  les  ténèbres  de 
^'j     ndolltrieîoa,  ce  qui  revient  au  même,  dans 
^;     '«  fupcrftitions  infâmes  du  Mahometifme.     Les 
•i     tcms  de  la  mifericorde  de  Dieu  étoient  venus;  * 
•7     &  la  Providence  difpofoit   toutes  cho^s  pour; 
7     Pwparcr  aux  extrémités  de  h  Terre  une  Egli- 
I      (6  fervente,  que  des  hommes  vraiment  Apofto-  • 
•      ^ïquM  y  formèrent:  tandis  quel'Eglifc  ctoit  dé- 
chirée en  Europe  par  les  dillèniions  peu  chré- 
^Jcnncs  des  Théologiens ,  chez  qui  le  véritable  ef-  ' 
prit  du  Chriftianifme  s*eteignoit  de  jour  en  jour,  '■ 
Jpn  j  obicurciflbît  les  Myftcres  par  une  vaine  & 
Aibtile  Philofophie  5   &  la   Religion    confifîoit  ■ 
i^oins  dans  la^pratique  des  vertus,  que  dans  une 
'Cérilc  •&  orgueilleufe  fpéculation  ,  jointe  à  un 
c^Itc   extérieur    qui    n'influoit  gueres  fur   les 

Vn  autre  bien  réel  qui  réfulta  de  ces  voyages  »  - 
^c  fut  la  connoifTitice  que  Ton  eut  de  la  Mer  ^r- 
»«w/f^«r.  On  revint  de  ces  préjugés  affreux ,  dont 
^  avoit  été  la  dupe  durant  plulieurs  fiecles.    On 
*'apprivoi(à  peu  à  peu  avec  ces  flots  que  l'erreur 
*^oit  peuplés  de  monftres  terribles.   On  vit  qu'il 
n*étoît  pas  vrai  que  fous  la  Zonetorridc,  la  Mer 
deflèchee  p*r  des  chaleurs  infupportables,  ne  fût 
S^'un  marais  bourbeux  couvert  d'un  peu  d'eau , 
Jj*  fans  ccflc  bouillonnoit ,  êc  augmen^oit  le  feu 
dont  Pair  y  eft  allumé.  En  un  mot  onfe  détrom- 
pa, de  mille  chimères ,  que  des  ignorans  oififs  a- 
^<"ent  avancées ,  6c  que  Ton  avoit  cru  trop  lége- 
'f'ïïent. 

^é)à  les  A  ç o  re s  avoient  été  découvertes  par  Les  Açon 
des  Flamands  vers  Tan  1447 ,  Ôc  quelques-uns  leur  trouvées  a 
^^^î^ai  donné  le  nom  dUifs  FlêmMda,  qu'elles  peuplées. 

coa- 
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con&rrcnt  encore  dan$  quek]ue£  Livres*  Ce| 
Poi^tti^b  »  (jui  ic$  d^iïuvrirent  i'un  autre  C^tt^ 
n'y  trouvant  ncn  de  pjus  rcDï^r^-^iublc  <}uc  dc| 
[£pcTvier$,  que  darvs  leur  Langue  As  A^p<:wstit  ^ 
fafts^  il»  cil  doQïicrtut  le  nom  w  ce*  Jics*  Le/ 
FUoïandï  ^'ecoicnt  etablU4  FayM*,  les  Poitug^ 
iou£  Il  coaduice  de  GoftfAlve  Vtih^  >  ^rrivcrcni 
(dsJlfi  ïcs  lutre^  lies  ca  1449,  y  laiileiciit  de* 
]ontc5,  âc  depuis  ce  ccms-U  en  ùtni  demcur 
podèlïton.  Comme  la  troiliemc  de  ces  lld 
parut  plus  propre  que  les  autres  i  y  étab^tr  : 
ge  de  leur  Domination ,  ils  y  bâtirent  une  Viil 
AU  Ëoud  d'une  A  nie,  fie  en  ÙTcat  h  Métropole 
dr$  Aforti.  ELii!n  de  plus  limplc  (juc  les  iiod 
«qu'ils  donnèrent  à  l'Île  &  à  ia  Ville*  C'etoaJ 
troisième  lie  en  venEint  de  l'Europe;  ili  Tappell 
lent  en  kur  Langue  TtrterJii  mot  qui  veut  dû 
troîfleme^  Ce  nom  à  canie  de  k  Capitale  4  é 
fou  vent  comHiun.  à  toutes  Us  Iles,  Ôt  on  lefi  j 
appeilées  les  Uc$  Tercerisi  La  Ville  cTo 
à^iïA  une  Anfe^  elle  Éfut  nommée  ^gra^  m^ 
Ponug^ïs  qui  iignifie  nue  Anfe  en  gcnaaL  Le 
Flamands  de  Fayal^  aprè^  quelques  générât ioiU| 
Te  fendirent  daii^  les  Colonies  Porcuga(£?$, 

Les  Romains  avoicnt  donna  occajïon  de  * 
noiue  toutes  les  côtes  du  Conrinent  de  VEurop 
depuib  le  Détroit  de  Gihn^lt^r  julqu'à  b  Mci£' 
ti^%tt*  Les  concjuêtcï  de  Ch^rUmAg^f^  du  citl 
de  TEiJf  a  voient  préparé  les  coanoiiTitices  cfu 
mantiuolent  encore  du  câté  de  cecre  Mer;  &  oQ 
les  acquit  peu  i  peu,  L*Infantde  PojtugilD.H^ 
,fi  a  voit  découvert  les  côccs  occideniîles  de  i*Ai 
fiique  jtifqu'au  Con^d.  11  ne  s'^igilTûU  plus  tju^ 
d'avancer  vers  POccideïVt.  C'étoit  déjà  un  grao^ 
point  <}ue  d'eue  arrivé  aux  jifùfej^  un  pis  di 
ptlUÂ  coaduiibU  à  VAmerique,  Cependant  poi 
ibnne  nV  fongeoit  encore.  L'honneur  de  CCX^ 
entreprise  étoit  rérervc  à  Chaistophle  Commapi 
qiuc  quelques-uns  oat  nommé  OUt»  fin  uqa  «fi 
rrvr  que  nott£  démiùaos  ci-9^;-ès. 
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Cet  homme,  né  fujet  de  la  Républi()ue  de  <'«-^.f^, 
Wi,  étoit  fi  peu  connu  avant  le  relief  que  luiSf^^T*^* 
doMa  le  fuccès  de  fon  entreprife ,  que  cette  obf- 
corilé  même  a  porté  les  Hiiioriens  à  débiter  miU 
k  fiUei  fur  fon  origine.  Les  uns  ont  dit  qu'il 
étoit  né  â  SMvani  ;  (Pautres  le  font  naitre  en  un 
petit  bourg  de  la  même  Province  nommé  Ca^ 
P^t9i  d'autres  à  Nervi i  quelques-uns  à  Ghas 
néne.  On  n'eft  pas  plus  dVcord  fur  le  rang 
9K  fit  tacétres  ont  tenu  dans  leur  patrie.  Quel- 
^Dcs^uns  k  font  de  la  plus  bafle  nailBince;  d'au- 
tKs  le  feoc  originaire  de  PUifimce  en  Lombar- 
die,  8c  ëSènt  qu'il  fortoit  de  riUuftre  Maifon  de 
^MjMb.  D'autres  ont  voulu  le  faire  defcen- 
àfc  des  anciens  Seigneurs  de  Cucâro  dans  le 
MmÊ/mtMt,  Cette  dilpute  touchant  fon  origine 
bt  même  portée  au  Confeil  Souverain  des  In- 
des. Htrrwm  qui  fournit  ce  fait,  ne  nous  ap* 
P^eBdpoint  quelle  en  fut  la  déciûon.  D.  Femâtul 
G*W  fils  de  dmftofhU ,  dont  il  a  écrit  la  Vie ,  fait 
venir  lu-méme  ià  famille  de  la  Ville  de  VUiftm^ 
Mi  où,  dit -il»  on  voit  fur  pluHeurs  anciens 
'ooibeiax  le  nom  8c  les  armes  de  la  famille  de 
^^^^mk.  Dommiquê  Colomb  ^  père  de  ChrifiofhU 
^t  il  fera  ^ueftion  dans  la  Découverte  de  l'A- 
*^iie,  étoit  forti  de  fa  patrie  à  caufe  des  trou* 
Ues  dont  elle  étoit  agitée,  &  étoit  venu  chercher 
^  afyle  dans  l'Etat  de  Chas*  On  parle  d'un 
^^Coiêmb  fumommé  lo  Jeum^  qui  dans  k% 
t^cnies  des  Vénitiens  6c  des  Génois  prit  quatre 
^^kies  aux  Vénitiens.  Et  Colomb  lui-même  é- 
^^t  à  une  Dame  br^ue  l'on  déliberoit  à  h 
^|Kv  d'Efpagne  fi ,  pour  faciliter  les  conquêtes  8c 
||>  découvertes  ^u^it  méditoit,  on  lui  donneroit 
"  .qualité  d'Amiral  qu'il  demandoit ,  ne  craint 
P**nt  de  lui  dire  :  7#  n$  fuis  point  h  frémltr  AmU 
^  de  m0  famille  i  qu'on  m$  domu  ul  titro  quê 
^  t^smfris.  Dmvid  étoit  unpmflt  boriiri  d^  h 
ÎJ^  Dieu  dont  je  fuis  lifirvbtttr,  U  mit  fur  k 
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cicn  préjugé  que  Colomb  s*étoit   tait  en  lifant  Jon  P'«i"g< 
Méirco-FMolo.    11  fc  rcflbuvmt  de  l'Ile  de  Ci/»/i».^"  ^«^"^* 
10  doat  parle  ce  Voyageur,   &  qui  cft  le  Jm* 
pon.    Comme  il  ne  £e  hguroit  rien  de  pareil  à 
l'Amérique»  il  croyoit  que  Textrémité   orienta- 
le où  eft  la  Chine  n'étoit  di vii'ée  que  par  TOccan, 
de  la  partie  occidentale  où  cft  le  Portugal.    On 
d6nnoit  alors  une  bien  plus   vafte  étendue  au 
Continent  à  l'Orient,  &  Piolomée  qui  en  iuppofe 
i8a  d.  de  longitude,  n'arrive  point  encore  jui- 
ques  à  l'extrémité  qu'il  ne  connoifToit  pas.    C'é- 
toit  une  erreur  à  la  rérité,  mais  on  ne  i'avoit  pas 
mieux  alors,  &  les  obfervations  qui  nous  en  ont 
defabufés,  iont  venues  bien  longtems  après  cet- 
te Epoque.    Colomb  s'imagina  donc  qu'avec  du 
courage  on  pourroit  traveri'er  cette  Mer  &  ar- 
river  à  l'Uc  de  Cipango  ,   par  TOccident  5   tan- 
dis que  les  Portugais   iroicnt   aux  Indes  par  le 
Midi. 

Dans  les  i^équens  voyages  qu'il  fit  à  Madère  &   . 
à  PoriO'Samo^  il  fe  maria  dans  la  demicre  Ile  a-^^J,^ç""  ^^'j 
▼ce  Dona  Fhilippa  Munix,  de  Perejirello,  fille  du^Vuna  Te  xi 
Gouverneur  Portugais  de  Porto  -  StiKto  ;  &  c'eil  tt  ncc  de  r/ 
peut-être  ce  qui  a  donné  lieu  par  une  contulion  mcrivpc. 
de  noms,  à  dire  qu'il  étoit  de  la  Maiion  de  Pf- 
rtjireUo  en  Italie.    Ce  fut  dans  ces  voyages  qu'il 
remarqua  que  du  côté  du  Couchant  il  Ibufile  de 
certains  vents  qui  durent  afiéz  également  durant 
pluQcurs  jours,   £c  il  foup^onna  qu'ils  dévoient 
venir  de  quelques  terres  iî tuées  de  ce  côte -là. 
Mais  une  obfervation  récente  faite  aux  jipres^ 
à  Madère  6c  aux  Canaries,  le  confirma  dans  ion 
opinion.    On  avoit  remarqué  qu'après  de  ^runds 
Knts  d'Oueft,  on  voyoit  dériver  aux  côtes  de 
ces  Iles  des  morceaux  de  bois  énan;er,6c  n.êmc 
des  cadavres  qu'on  reconnoilîbir  n'être  ni  Euro- 
péens, ni  Africains,  &  que  la  mci  jcttoit  lur  Tes 
bords.    C'eft  ainli  que  fe  forma  &  fe  fortifia  peu 
à  peu  ridée  de  Colomb.     11  fit  mt  me  plulieurs 
voyages  qui  tendoicnt  à  la  pcrfc6iionncr  j  S;  com- 
11.  Purf.  F  me 
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me  il  le  rapporte  dans  un  Mémoire  •  1' 
au  mois  d^  Février,  il  navigua  cent  Keue 
là  de  rile  de  jyle  {ou  Jhulé)  dont  la  pvt 
dionale  cA  félon  lui  à  73  d.  de  la  Ligne. 
au  moins  une  erreur  de  dix  degrés  dans 
titude»  car  ni  la  TUnUdc  Ptoiomée,  ni] 
encore  moins  Tlle  de  Fri/landit  ne  ion 
fcptentrionales. 

Ni  ces  Navigations,  ni  fon  mariage 
voient  pas  enricni  :  fbn  frcre  Se  lui  mcno 
vie  laborieufe  ,  dans  une  fortune  très 
JMais  fes  voyages  hii  donnoicnt  au  moin^ 
croit  d'expérience,  &  le  préparoicnt  cof 
degrés  à  af&onter  courageufèment  ces  m 
fe  propofoit  de  pénétrer.  Il  réfokit  enfi 
cuter  ion  projet. 

11  falloit  pour  cette  entreprife,  des  foi 
n'a  voit  pas^  de  d'ailleurs  il  ne  pou  voit  pr 
ces  découvertes  qu'il  méditoit,  fans  être 
Se  foutenu  par  quelque  Souverain  qui  I1: 
Se  l'autorité  néceflâire,  8c  les  iècours  d'h 
de  vivres ,  &  de  vaifTcaux.  Né  Gènoi. 
devoir  à  fa  Patrie  les  premières  offre 
projet.  Elle  les  rejetta,  8c  ne  daigna  p 
écouter  fes  propolitions.  11  en  rempc 
putation  d'un  vilïonnaire. 

fean  IL  regnoit  alors  en  Portugal, 
étoit  en  quelque  façon  devenu  Sujet 
Couronne  par  fon  mariage  avec  une  Pc 
de  laquelle  il  avoit  un  fils  nommé  Diegm 
dreflà  donc  à  ce  Prince  ,  qui  lui  doi 
Commiflaires  D.  BUgut  dOrtiz  Evêqu 
tu  y  8c  deux  Juifs  qui  le  piquoient  de  C< 
phie.  Ils  demandèrent  à  Colomb  un  N 
il  le  donna,  8c  pendant  qu'ils  Tamufoi 
On  le  twm-rent  partir  une  Caravelle, dont  le  Pilote 
|C.  de  fuivre  ce  qui  étoit  marqué  dans  le  J 

Le  Portugais ,  qui  n 'étoit  pas  pcrfuadc 
Colomb,  &  dont  l'Equipage  n'étoit  pas  r 
temionné, n'alla  pas  bien  loin 3 il  revinta 


n  vent  exé< 
cutcr  ibn 
deflcin» 


fToffrc  aux 
Génois. 


S*adrcfîc  au 
Hoi  de  Por- 
tugal. 
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4k  ()oe  rcxécution  étmt  impoiTible.  Sur  ces  en* 
tftfaittc,ls  femme  de  C§hm»  mourut.  Plein  d'in* 
^ignatkm  lorfqu'il  fut  la  fuperchcrie  qu'on  lui 
afoit  £ùte,  8c  n'ayant  plus  rien  qui  l'attachât  au 
Portugal,  il  réfoiut  d'en  partir:  il  fe  retira  mê- 
me à  petit  bruiti  il  favoit  que  le  Roi  n'étoit  pas 
fort  pwfuadé  de  l'impoifibilité,  &  im  pu  toit  le 
retour  de  fk  Caravelle  au  peu-  d'habileté  6c  de  zèle 
de  Ton  Pilote.    Quoique  l'cntreprile  fût  manquéo 

Batte  fois-là,  on  pouvoit  y  revenir,  &  C(?- 
fe  hâtoit  de  fruihcr  de  les  iervices  une 
Coar,qui  avoit  cherché  à  profiter  de  fcs lumières 
l*0ft  des  circonftances  qui  tenioient  à  le  priver 
d&  l'Honneur  8c  du  fruit  de  ion  projet.  11  partit 
de  Lù^MRit  vers  la  fin  de  14^84  ëc  iè  fit  mettre  à 
tsttt  t  Paies  ^  Port  de  l'Andalouiie:  il  y  laifïà  fon 
fib  unique  dans  un  Couvent ,  ^  fe  rendit  à  Cor» 
éutt  où  étoit  la  Cour,  Qaoi<^u'il  idt  aflèz  bien 
&it  de  fa  perfonne  ,  l'équipage  dans  lequel  iljj  s.,^jrcfl»e  • 
«îriroit,.  ne  prcvenoit  pas  en  fa  faveur.  Fer' pctdïmnd S 
émid  V.  8c  yyi^e//^?  re^noicnt  alors  ,  l'un  en  à  Ifabcllc. 
Axngon  ,  l'autre  en  Caftille.  Le  mariage  qui 
letuniâbit,  fans  confondre  leurs  Couronnes  8c 
leurs  droits ,  ne  laiflbit  pas  de  joindre  leurs  in- 
térêts, 8c  ils  reg;noient  avec  une  grande  concor- 
de. 

Cslomè  s'adrcflà  à  FenlvuinA  Les  mots  de  Sire 
&de  Majefté  n'étoieat  pas  encore  d'ufage  en  Ef- 
pigae.  8c  n'y  ont  été  que  depuis  l'avenemcnt  de 
CbtêrUs  y.  à  l'E-mpire.  Voici  la  fubftancc  de  fon^  ^«4.-, 
Mémoire.  Il  repréfenta  qu'il  avoit  navigué  dés  ^ 
fi  jeuneiTe,  8c  couru  les  mers  depuis  quarante 
ans".  |e  les  ai  toutes  examinées  avec  foin ,  pour- 
„  fuivoit-ii,  8c  j'ai  converféavec  un  grand  nom. 
,9  bre  de  gens  fages  de  tous  états ,  de  toutes 
,,  Nations  ,  de  toutes  Religions.  J'ai  acquis 
y,  quelque  connoiilànce  dans  la  Navigation ,  dans 
„  rAftronomie  8c  la  Géométrie.  Je  fuis  en  état 
„  de  rendre  compte  de  toutes  les  Villes,  Rivie- 
^  res.  Montagnes,  8c  de'  les  placer  chacune  où 
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détourna,  fit  ez^mmer  fon  prpjçt  par  d'taVpkf 
gens  qui  y  applaudirent ,  £c  en  SLvexm  ^sSfJU  ^ui 
etoit  au  Camp  devanjt  Grtaade,  On  $t  pbl 
d'attention  au;ic  delTeins  du  GjèooU:  }fi  Çpritjm 
eut  ordre  d'aller  trouver  la  Reiae,  il  l^.éi^çiki 
entendre  fon  Ami ,  dont  le  pla0  païut  a/Icz  tor 
£ëi  inais  fes  demandes  effiraycr^t.  11  pritendok 
d'être  déclaré  Amiral  &  Viceroi  perpétua  (ç  hi^ 
réditaire  des  Terres  &  desMer^  qu'il  déco\iVT}i)QJt 
On  jugea  que  c'étoit  trop  pour  un  Etranger.  Qw 
rifquoit-on  néanmoins?  de  vains  Titrer  aai  ut 
tiroient  à  aucune  conféquence»  s'il  pe  TcçUitÙi 
pas»  ou  des  Dignités  qu'on  ne  pouvoît^lui  refii- 
1èr  fans  ingratitude,  ù  le  fuccès'népondoit  ifti 
promefTes. 

Rebuté  de  toutes  ces  diâicultés ,  .Oil^i  tôor' 
goit  à  quittev  l'Ëipagne.  ^Sî^utanigli^,  &  ^àw^ 
Augel  Receveur  4ç6  Droite  Eçplçâ^iqi^^P  4$  k 
Couronne  d'Arragon,  firent  un  dernier  e09rt,fc 
engagèrent  le  Cardinal  de  MtndùXM  ktchefèam 
de  Tolède  à  voir  Colomb ^  ijs  étoient  (ûrs  qu*!]  ]^ 
goûteroit.  En  c£Fet,  Mindoz^  fut  content  du 
projet  8c  du  caraûere  d'efprit  du  Gènoisj  maîa 
ce  fut  tout.  Pour  lever  tous  les  prétextes, C^^mh^ 
offrit  enfin  de  fournir  un  huitième  de  la  dépenfir, 
6c  de  ne  partager  le  profit  qu'à  proportion.  Il 
retourna  au  Camp  devant  Grenade,  &  en  wtic 
en  Janvier  1492,  fort  chagrin  du  mauvais  luccèi 
de  fes  offres.  Il  prit  h  chemin  de  Cordoue  8c  de 
Talos  ,  pour  y  prendre  fà  famille  8c  jpaflèr  en 
France.  Le  fiège  de  Grenade  ayant  été  heureu^ 
fement  terminé  par  la  prifc  de  cette  Ville  au 
commencement  de  cette  année,  Sant-Angel  pro- 
fitant de  la  joye  ^ue  la  Cour  en  rcflèntoit ,  prit  ce 
tems-là  pour  écrire  à  la  Reine.  Sa  lettre  eft  vive 
8c  éloQuente.  Il  lui  retrace  la  fageflê  de  Colomb ^h 
beauté  de  fon  projet ,  les  fruits  ôc  la  gloire  qui  en 
reviendroient  au  Règne  d'Ifabelle  :  il  l'avertit  que 
Colomb  eft  déjà  en  chemin  pour  porter  ailleurs 
des  pro|>Qfitions  fi  ava^iugeufer*  il  i^  pique  de 
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ploufie:  en  un  mot, la  Reine  y  fit  attention.  Dé- On  Pécoute 
}X  ébranlée  par  les  raiions  dc^umaniglia,  elIe^Q^* 
entra û  bien  dans  le  projet,  que  voyant  les  Finan- 
ces^ épuifées  par  la  guerre  de  Grenade ,  elle  étoit 
rélblue  d'enti;agcr  Tes  pierreries  pour  fournir  à  la 
déoenfc  de  rentreprifc,  qu'elle  commença  elle- 
même  de  prcdcr.  Sant-Angel  s'oôrit  d'avancer 
les  fraix  de  fon  propre  argent.  On  courut  a- 
près  le  Génois»  déjà  parti  pour  la  France  :  un 
Huidier  de  la  Cour  le  joignit,  2c  le  ramena  à 
Qrenadi»  où  on  lui  fit  un  accueil  ca^Kible  d'efïa- 
ccr  tous  les  chagrins  qu'on  lui  avoit  tait  dévorer 
depuis  près  4e  huit  ans.  On  traita  avec  lui ,  ôc  h 
Capitulation  fut  fignéc  le  1 7  Avril. 

Elle  conûftoit  en  V  Articles  „  I.  Que  les  Rois ^Q^i^iong 
,,  Catholiques,  comme  fouverains  Seigneurs  de  qu'on  lui 
s,  l'Océan,  nommeroient  Se  nommoient  dès  àaccotdc. 
t,  préfeat  Chriji^phle  CoUmé  leur  Amiral  5c  leur 
V,  Viceroi  perpétuel  de  toutes  les  Mers,  Iles,  &: 
„  Terres-termes  qu'il  avoit  découvertes  :  qu'il 
«,  jouïrolt  toute  la  vie  de  ces  Charges,  avec  iet 
M  mêmes  prérogatives  ,  quant  à  la  première  » 
«,  dont  TAmirante  de  Cailille  jouïdbit  dans  toute 
M  l'étendue  de  (à  jurifdiûion:  qu'il  en  (croit  de 
„  même  à  proportion  de  la  feconJCi  ôc  qu'elles 
9,  paflêroient  toutes  deux  à  la  pollérité.  11.  Que 
y,  pour  les  Gouvcrnemens  particuliers  de  chaque 
«,  Plice,  Ile,  Province,  ou  Royaume,  les  Rois 
B,  Catholiques  nommeroieat  un  des  trois  Sujets 
„  cju'il  leur  auroit  préfenté.  lll.  Que  de  toutes  les 
M  richeilès  ou  marchandifes,  de  quelque  nature 
«»  qu'elles   fuflènt  ,   qui   feroient  apportées  des 
«y  nouvelles  conquêtes,  après  que  tous  les  fraix 
„  auroient  été  rembourfés ,  l'Amiral  Viceroi  au- 
,9  roit  un  dixième,  à  prendre  fur  les  droits  du 
p.  Prince.  IV.   Que  tous  les  diâbrends  qui  fur- 
„  viendroient  dans  l'étendue  de  la  nouvelle  A- 
„  mirante,  au  fujct  du  Commerce   &  desdites 
g,  richelTes  Se  marchandifes,  feroient  juges  par 
„  l'Amiial ,  ou  par  fes  Lieutcnans  en  fon  nom  ; 
F  4  I,  cora- 
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„  comme  il  fe  pratiquoit  à  J'égard  de  l'Ami- 
«,  rante  de  Ca Aille.  V.  Que  dans  tous  les  na?i- 
»,  res  qui  feroicnt  armés  ]K>ur  faire  le  commer- 
9,  ce  dans  les  nouvelles  Découvertes  »  le  même 
„  Amiral  pourroit  s'intereflèr  pour  un  hoitie- 
„  me   . 

Telle  fut  cette  Capitulation  »  entre  les  Rois 
d'Eipagne  U  un  Particulier.  Si  d'un  côté  die 
élevoit  par  un  feul  trait  de  plume  un  pauvre  E- 
franger ,  un  fimple  Pilote,  à  deux  des  plus  grandes 
Dignités  de  l'Etat ^ de  l'autre, elle  tranlportoit  à  h 
Camille  des  Royaumes  8c  des  Empires  dont  ce 
même  homme  lui  ouvrit  heureufèment  lèche* 
min.  Le  Brevet  de  les  deux  Charges  eft  remar- 
cjuable.cn  ce  qu'on  y  fuppoic  les  Découvertes  dé- 
jà faites ,  quoique  la  date  foit  du  30  d'Avril , 
c'c{l  à-dire  antérieure  au  premier  départ  de  l'A* 
mirai.  11  eîl  iigné  de  Ferdinsnd  6c  J/màtUff  quoi- 
qu'il ne  foit  fait  que  pour  la  feule  Couronne  de 
Caftille.  Celle  d'Arragon  n'y  entra  pour  rien. 
Colomb  eut  des  ordres  particuliers  de  n'appro- 
cher point  des  côtes  de  la  Guinée,  à  cent  lieues 
près  des  terres  pofTedces  par  le  Roi  de  Portu- 
gal: précaution,  dont  on  verra  ci-après  la  nécef^ 
lité. 
éparatifîsde  L'Amiral,  c'eA  ainii  que  dans  la  fuite  nous 
Q  voyage,  appellerons  Colomb ,  fc  rendit  au  mois  de  Mai  à 
Talos ,  où  il  avoit  pris  terre  en  venant  de  Portu* 
gai.  Ce  Port  paiïoit  alors  pour  avoir  les  meil- 
leurs matelots  de  toute  i'Elpagnej  &  c'étoit  -là 
que  fc  Faifoit  l'armement  qui  lui  vcnoit  d'être 
accordé.  Le  P.  Marchera  ,  ce  Cordelier  dont 
nous  avons  déjà  parlé,  engagea  d'habiles  mari- 
niers à  prendre  parti  avec  lui.  Ce  fervice  impor- 
tant n'eroit  pas  (ans  difficulté,  &  la  plupart avoient 
de  la  répugnance  11  fuivrc  un  Etranger  dans  une 
mer  inconnue.  Trois  frères  nommés  Pinçon ^  des 
pius  riches  ha'oitans  &  àcs  plus  habiles  Naviga- 
teurs de  VaIos  ,  voulurent  bien  rifquer  leurs  pcr- 

lon- 
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latltirï  &(.   une  paitir  ilc  Icui  bu  ti  lUiu  «  cl  iiiiit:* 
luctK. 

l^  Ville"  tic  iWoj  cloil  oliJif'/T  dr  inrifir  hiu* 
lr>  sas  l'ti  iiitfi'  ildix  (  .iiavtUrs  {x  lulaiii  imis 
iiiuis,  pour  le  itivuvilu  Km.  ij  y  rut  oiitu'ilt* 
k'S  liuuut  I    4  l.'htijtophU  llotutnlt,      On   y  jui^'jiit 

UtI     pclll    lUVIIf    ijUr    l'otl    U]»))i-lliill    1.1    it.tliry.i   ; 

l'Anui.tl  tjui  Vdulut  Uniiiiiiri  lui  iiic*inr  Jui  iluii- 
ftàw  auui  ta  lui  ilunui  nlui  tir  Str.  M.tnt.  !.'*» 
d(UX  Milieu  etuiiUi  U  lUhid,  numirr  |ui  Ai.ir. 
lut-AifiiOfêlê  fitifon  i  6l  lu  SiiiH  t|ur  loiitiiuii- 
doit  l'ittttni'ldHêC  Vèii^m.  l'r.viitm  St.ttnn  Vm 
fùM,  le  plu&  jeune  tir»  iicn.^  fin  ta  .  Iu(  Ir  l'tioir 
lie  \a  tintê.  Il  y  uvtiii  lui  ir»  iitii.<ï(  iruvdit-i 
lik>vni^i&  liuniinc-ii  en  («lui  «  uni  Miiniin*:,  t|Uf* 
Vtiltintiijesi  fie  tir!»  vivir»  poui  un  un.  (,r  lui 
ivec  de  li  ininre&  picjujaiiU .  t|ue  fui  iiiinmcn- 
ctc  Idi  l,'uut|uéte  tir  l'Aniriicjur. 

c    !I    A    I'   I    r    K    II     III. 

Ut  i  «Mi  VI  Ml»    Il  »  1    A  !4  T  I  KM*.  S    tr    imi 

t  or^'l'l  NI".  N  r    i*r    l.'A  MK  KIQUK. 

I  Aï!  CIIK  ISIwnil.K  C.OI.oMU. 

I'AttlluI  piillil  i\r  l'.floi  (iijAVri  i.i  priiir  I''l«it.  l-l'i'. 
^  II-  il  y.nli'.li  4  .l'AiiUl  ifvJ.  dr  mir  luu  l'»•^^••«• 
te  avjiii  U*  !•  vfi  du  .'iiilid,  apir-i  uvnn  |jn  li%  j '.'[r.Mli 
ikvi»tiiiiJi  .ivri  Unix  l«  •.  t'c-Uî».  |.r  ii  un  .i|i|.,  i  ^j  ilnir 
^uî  ij    j.»ijnd»'  t'iiu.inf,  (III  l'un  In  ijiif  l.jiir  i.  ji.i   |..iHd«.l'« 

lallun    J    U    l'ihht.       i.uUntiit    (if     julii     (  liaiii"  I    |.i 


{.%)  (    tvtféiit    ilil    iiur   tr   fui    ilr  r.i./'.        il  W    ii(>iii|ir 
Aiiiir  ciMiii.   il    lUii    tir  ir    Vt.)jg<  'ii«<>f/'f.f//ijr    itînmh  . 
(lui  n'en  lui  luiiil. 

i  ,• 
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▼oile  latine  de  la  Sina  ,  en  voile  ronde  s  Puif 
il  gagna  en  quatre  jours  la  Gomen  ,  où  il  fc 
pourvut  de  viandes  fraiches,  d'eau  &  de  bois.  U 
y  fut  averti  que  trois  Caravelles  Portug^ifès  k 
cherchoicnt  à  defU-in  de  Tenlcvcrj  il  fc  h|ta  de 
partir  &  mit  à  la  voile  le  6  Septembre,  fiifànt 
route  vers  le  Sud-Oucft.  Le  ii.  PAnairal  fc 
croyoit  à  ijo  lieues  de  Vile  de  Fer,  &  îl_ ren- 
contra un  mât  de  navire  qui  paroiflbit  avoir  été 
entraîne  M  par  les  courans.  Un  peu  plus  loin  H 
remarqua  que  les  courans  portoîent  extrêmement 
fort  vers  le  Nordj  &  le  14  au  foir  il  obfèrva  que 
Taiguille  de  la  boufTolc  déclinoit  d'un  degré  vers 
le  Nord-Oucft.  Le  lendemain  matin  cette  (le- 
clinaiibn  avoit  augmenté  d'un  demi-degré,  mail 
les  jours  fuivans  elle  varia  beaucoup.  Cela  étoît 
nouveau  pour  nos  Navigateurs ,  &  on  peut  juger 
de  Téronnement  où  ils  Turent.  La  vue  d'un  oî- 
ieau  afièz  petit,  8c  quantité  d'herbes  dont  h 
mer  étoit  couverte  8c  qui  paroiilbicnt  fraîche* 
inen:  détachées  de  quelque  terre  ,  leur  firent 
croire  qu'ils  ne  dévoient  pis  en  être  fort  éloi- 
gnes, quoiqu'ils  trouviflcnt  à  leur  efli me  qu'ils 
n'étoicnt  qu'à  400  lieues  des  Canaries.  On  n'a- 
vança plus  que  la  fonde  à  la  main.  Le  Com- 
mandant de  la  Finta  crut  un  jour  avoir  vu  la 
terre  quinze  lieues  au  Nord ,  8c  vouloit  tourner 
de  ce  côté-lâj  mais  Colomb  l'afTura  que  ce  qu'il 
prenoit  pour  la  terre,  n'étoit  qu'un  nuage 3  8c  en 
effet  le  nuage  fe  diffipa.  Les  jours  fuivans  il  pa- 
rut beaucoup  d'oifeaux  de  diÔercntes  efpeces ,  8c 
l'efperance  d'arriver  bientôt  au  terme  d'une  Na- 
vigation fi  nouvelle,  releva  le  courage  des  Caf- 
tillans  qui  commençoient  à  s'ennuyer.  Trois  fc- 
maines  fe  pafferent  dans  cet  état  d'impatience. 
Ils  avoicnt  un  vent  qui  les  portoit  à  VOueft  ; 
mais  enfin  ils  commencèrent  à  s'effrayer.  Plus  ils 
avançoient,  plus  ils  s'éloignoient  de  leur  Patrie. 
Ce  même  vent, tout  favorable  qu'il  étoit, redou* 
bloit  leurs  craintes^  ils  appréhendoient  quelorf- 

qu'il 
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Qu*il  faudroit  retourner  vers  la  Caftille ,  il  ne  leur 
^C  tout  à  (ait  contraire.    Ils  fe  coniidcroient  en- 
foncés dans  une  rafle  mer  fans  tond  ni  bornes , 
Se  touiours  prête  à  les  engloutir.     Ils  crurent  en 
ivoir  afièz  fait ,   Se  parlèrent  de  retourner  fur 
curi  pas.    „  La  Cour,  diibient-ils ,  doit  é-Comrad!c- 
1  tre  contente  de  nous ,  pcrfonne  n'eft   venu  tions  qu'il 
)  &  loin.    Pourtjuoi  nous  facrifier  à  Tambition  «^"XJ  ^«  ^* 
»  d'un  Atanturicr  qui  n'ayant  rien  à  perdre,  ^ej^^^^'^jj^  "^' 
I,  met  peu  en  peine  de  nous  faire  périr  avec 
>ilui? 

C$lont^  eut  befoîn  de  tout  fon  courage ,  pour 
dmcr  cette  iedition.  Quelques-uns  avoicnt  m£. 
me  propofé  de  le  jetter  à  la  mer.    „  Nous  en 
n  ferons  quittes,  difoient-ils ,  pour  déclarer  qu'il 
),  7  efï  tombé  par  accident  en  prenant  hauteur  ". 
On  ne  prenoit  pas  la  peine  de  lui  difUmuler'lcs 
rélblatîons  que  Ton  formoit  de  s'en  retourner 
ttjjgrc  lui.    U  n'épargna  rien  pour  conjurer  cet 
oi&ge.    11  employa  les  bonnes  manières,  réveil- 
la les  efperances ,  piqua  d'honneur  ceux  qu'il  crut 
lei  plus  capables  de  ces  fentimensj  &  avec  l'air  ïl  ap^aîfe 
iafinuant  &  perfuafif  qui  lui  étoit  naturel  ,  ii**"^  itîdiûo» 
Qéai^ea  les  efprits^  de  manière  qu'il  vint  à  bout 
de  calmer  cette  première  faillie.    Le  1 .  Odobre 
il  £b  fiiifoit  i  700  lieues  des  Canaries-,  mais  il  fe 
garda  bien  de  le  dire,  afin  de  n'épouvanter  per- 
Smne}  8c  heureufement  pour  lui, les  deux  Gara* 
veljes  ne  fê  jugvoient  pas  fi  loin.    Au  bout  de 
qndqaes  jours  les  murmures  recommencèrent ,  Seconde  fi- 
le defefpoir  s'empara  des  Equipages  6c  la  mutine- dicioa, 
rie  dennt  fi  grande ,  qu'elle  fît  tourner  la  tête  à 
ceux  fur  qui  il  avoit  le  plus  compté.  Il  tâcha  de 
les  raffurer,  6c  voyant  que  rien  ne  les  appaifoit, 
&  que  la  fédition  augmentoit ,  il  hazarda  une 
propofition  qui  fufpendit  toute  leur  fureur. 

Il  déclara  cjue  fi  dans  trois  jours  la  terre   ne  Promeflc  d( 
paroiflbit  point,  il  fe  mettroit  à  leur  difcretion.  Colgmli. 
Les  Pinçons  qui  étoient  à  la  tête  des  mutins  , 
i'adoucircûti  on  accepta  fa  promeirc,  en  lui  fai- 
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fant  entendre  que ,  les  trois  jours  expirés»  on  it- 
prcndvoit  la  route  d'Elpagne.  .  On  afTure  qu'il  ne 
rifquoit  rien,  en  prenant  un  terme  ii  courts  qu'il 
a  voit  connu  par  des  indices  certains ,  qu'on  ne  de* 
voit  pas  être  fort  éloigné  delà  terre j  qu'il  ya- 
voit  déjà  quelque  tems  qu'il  trouvoit  fond  avec 
la  fonde ,  èc  que  la  nature  du  fable  ou  de  la  Ta(è 
qu'elle  rapportoit ,  lui  annonçoit  que  la  terre  fe 
dccouvriroit  bientôt.    Dès  le  fécond  jour  il  en 
parut  des  lignes,  qui  ralTurerent  les  plus  timides^ 
c'étoit  des  morceaux  de  bois  figure,  des  cannes 
fraîchement  coupées,  une  Epine  avec  fou  firuit: 
d'ailleurs  on  commençoit,  fur-tout  le  naatin ,  i 
refpircr  un  air  plus  frais ^dc,  ce  qui  plus  que  tout 
k  refle  faifoit  impreffion  fur  Tefprit  de  l'Amiral, 
les  vents  changcoient  fouvent  pendant  la  nuit  :  il 
ne  douta  point  que  cela  ne  vînt  d'un  combat  du 
vent  de  terre  contre  celui  qui  ibuffloit  ordinaire- 
snent  au  large. 

LfC  foir  de  ce  même  jour, un  jeudi  ii.d'Oâo- 
bre,  la  prière  finie,  il  avertit  que  cette  nuit  mê- 
me il  comptoit  de  voir  la  terre j  qu'on  fut  fur  les 
jardes,  Se  qu'à  minuit  les  trois  bâtimens  cargaf* 
cnt  toutes  leurs  voiles ,  fe  contentant  de  courir 
fur  la  trinquette  bafTci  &  parce  qu'un  coup  de  vent 
pouvoit  leparer  les  navires ,  il  donna  des  lignaux 
pour  fe  réunir.  Enfin  il  ajouta  ,  qu'outre  les 
looco  Maravedis  de  rente  que  le  Roi  Catholi- 
que avoit  promis  à  celui  qui  le  premier  verroit 
h  terre ,  il  ajouteroit  du  fien  un  beau  pourpoint 
de  velours. 

Vers  les  dix  heures  du  foir ,  étant  au  château 
de  poupe,  il  appella  fecretement  Pierre  Guttieresy 
valet  de  la  Garde- robe  de  la  Reine,  (d'autres  di- 
fcnt  un  Gentilhomme  nommé  Efcovadoy)  &  lui 
montra  une  lumière  qu'il  venoit  d'appercevoir. 
Tous  deux  en  fuite  appelierent  Rodrigue  Sanchez, 
qui  faifoit  l'office  de  Controlleur  des  guerres,  fie 
la  lui  montrèrent.  Un  moment  après  il  leur  fit 
voir  diftiniS^ement  la  terre,  6c  ce  fut  cnfuite  fur 
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leur  témoignage  que  Colomh  obtint  la  penlion 
procnifè,  qui  lui  fiit  payée  jufqu'à  fa  mort«  Co- 
Umb  fc  fit  honneur  d'aroir  vu  la  terre  le  pre- 
mier i  mais  il  n'y  a  que  fa  pauvreté  qui  puiûè  le 
îuftifier  d'avoir  gardé  cette  penlion  qui  dans  le 
fond  eft  un  très  petit  objet ^ur  un  Amiral,  8c 
de  n'en  avoir  pas  gratifié  un  pauvre  matelot  qui 
eut  la  fàuflè  joye  de  l'avoir  gagnée.  Il  fe  tenoit 
depuis  quelque  tems  au  haut  du  mât ,  Se  vers  les 
deux  heures  il  fe  mit  à  crier  Lumière ,  Lumière; 
Terrtj  Terre!  On  lui  annonça  que  l'Amiral  l'a- 
voit  prévenu  dès  la  veille.  Le  dépit  qu'il  eut  de 
&  voir  fruftré  d'une  récompenfe  qu'il  croyoit  lui 
être  due,  fut  fi  grand,  qu'aufli-tôt  qu'il  fut  re- 
venu  en  Ëfpagne ,  il  pafià  en  Afrique  8c  fe  fit  Ma* 
home  tan. 

Au  point  du  jour  la  terre  parut  vifiblement ,  é-  Grande  j 
loignée  d'environ  deux  lieues.   Le  Te  Deum  fut  des  Equ 
chanté  dans  les  trois  vaiflèaux;  tout  l'Equipage  gcs* 
de  la  Capitane  vint  fe  jet  ter  aux  pieds  de   C0- 
Umb,    On  paila  d'une  extrémité  à  l'autre.    Cet 
Avanturier,  que  peu  d'heures  auparavant  on' trai- 
tait avec  le  dernier  mépris,   qu'on  avoit  voulu 
jetter  à  la  mer ,  étoit  un  homme  divin  :  on  ne 
&voit  point  de  termes  afiez  relevés  pour  vanter 
£bn  génie  8c  fon  courage.     On   lui  demanda 
pardon  j  8c  avec  un  repentir  éclatant  des  mortifi- 
cations qu'on  lui  avoit  données, on  lui  marqua  la 
pluL proronde  vénération.     Il  fu(  falué  en  quali- 
té d'Amiral  8c  de  Viceroi,  8c  il  ne  vit  plus  que 
le  Trône  au  deffus  de  lui. 

Cette  terre  qu'ils  voyoient  étoit  l'Ile  de  G  o  a-  l'IIc  de 
M  AU  A  N I ,  l'une  des  Lucayes:  l'Amiral  lui  donna  Gvana 
fiir  le  champ  le  nom  de  San-Saivatior ,  qu'elle  n'a  ^^  ^^^^ 
point  garde.    Il  y  fauta  le  premier  à  terre ,  por-  ç^'    ^^^ 
tant  l'épée  nue  d'une  main  8c  l'étendard  royal  p^fl^o 
de  l'autre.     Les  Commandans  des  deux  Caravel- 
les le  fuivirentî  les  trois  Equipages  furent  bien- 
tôt à  terre.    Colomb  en  prit  poiTeflion  en  pré- 
ftacc  d'une  multitude  d'Infulaires,  quiregarde- 
F  7  rcnt 
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rent  paliîbicmcnt  cette  cérémonie.     On  plants 
une  Croix  fur  le  rivage,  &  on  y  atticha  les  Ar- 
mes de  CAili.ic.    Les  naturels  ds  l'Ile  ayant  re-- 
Hjarqué  que  les  Caili!!ans  tdiibtent  cas  du  cotcm 
&  des  perroquets ,  leur  en  portèrent  aÛies  pour 
en  remplir  les  trois  navires,  &  reçurent  en  écoon- 
gc  des  grelots  gc  autres  babioles  dont  ils  étoienc 
enchantés.    Ils  avoient  des  f^ques d'or quileor 
pendoient  aux  narines:  on  leur  demanda  par  fi« 
gnes  d'où  leur  vcnoit  ce  métal»  ils  montrèrent 
le  Midi  i  cela  détermina  à  aire  Toilc  de  ce  càîé» 
li.     Le   1+  on  rangea  la  côte  de  nicj  le  15* «  on 
ics  Iles.^*^PP^^^^  d'une  autre  Uc  éloignée  de  iept  Ikues 
de  la  première ,  2c  l'Amiral  la  nomma  l'Ile  de  la 
Conception,    fans   s'y  arrêter.     Le  17,  il 
mouiîia  près  d'une  troiiîeme ,  où  il  fît  de  1  eau* 
Les  peuples  7  parurent  un  peu  {>lus  civilifes  qu'à 
Sau-balvatiûr,  8c  les  femmes  y  étoient  couvertes 
depuis  la  ceinture  ju (qu'aux  genoux,  les  unes  de 
pièces  de  coton ,  &  les  autres  de  Veuilles  d'arbres. 
Elle  tut  appellcc  Fernandine.    On  arriva  à 
une  quatrième  lie,  que  les  gens  du  Pais  appel- 
loicnt  Saomoto.    L*Amir3i  y  dclcendit  •    en 
prit  polVeiTion  avec  ks  mêmes  formalités,  &  la 
nomma  I/AÙelie.    Quelques-uns  des  Infulaires  le 
fuivoient.     Le   28,  il  fe   trouva  proche  d'une 
grande   lie  qu'ils  lui  nommèrent  Cuba.     11  la 
'2"1^.  nomma   Juan  a;   on   voulut  Ta  ppeilcr  enfuite 
^       'Fernandine,   mais  l'ancien  nom  s'eft  con* 
fervé.    L'Amiral  ignoroit  alors  fi  c'étoit  Ile  ou 
Tcrrc-fcrmc.  Le  Port  où  il  entra  s'appelle  aujour- 
d'hui Barracoa.    Comme  Ton  vaillcau  avoit  be- 
foin  d'être  radoubé  ,   il  profita  de  l'occafion  de 
ce  Port  ,   6c  prit  ce  tcms  pour  faire  viliter  le 
Pais, 

11  donna  cette  commiflion  à  deux  hommes 
fort  intelligcns,qui  au  bout  de  vingt  lieues  de  dé- 
couverte ,  lui  rapportèrent  qu'ils  avoient  vu 
grand  nombre  de  villages  Se  de  hameaux,  qu'ils 
y  avoient  été  reçus  comme  des  hommes  deicen- 
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dus  du  Cielj  qu'ayant  vu  de-Tor  ëc  s'étant  intor- 
niés  où  on  le  trouvoit ,  on  leur  avoit  dit  Bohîo , 
en  leur  montrant  TOrient.  Ce  mot ,  qu'ils  prirent 
pour  le  nom  d'un  Païs  particulier,  ne  veut  dire 
dans  la  Langue  de  ces  Inlulaires  qu'une  terre  où  il 
y  a  beaucoup  de  villages  5c  de  maifons.  Quel- 
ques-uns d'eux  s'ofFrirent  à  le  mener  à  Bohio  :  il 
en  fut  charmé ,  Se  efpera  de  faire  apprendre  ua 
peu  d'Ëfpagnol  à  ces  Infulaires ,  ce  qui  ne  pou^, 
voit  manquer  d'être  utile  dans  la  fuite. 

Au  fortîr  du  Port  de  Barracoa^  le  vent  con» 
traire  le  fit  relâcher  à  un  autre  Port  qu'il  appella  /« 
Fort  du  Prince  i  &  enfuite  dans  un  troi/iemc  qu'il 
nomma  du  nom  de  Ste,  Catherine ,  p«rce  que  ce 
jour-là  étoit  le  xf  Novembre.  Il  y  trouva  des 
habitans  de  ce  Païs  qu'on  lui  avoit  déilgné  par  le 
mot  de  Bohio  i  ils  lui  en  apprirent  le  vrai  nom, 
qui  eft  Haytis  8c  lui  dirent  que  l'or  fe  trou- 
voit en  très  grande  quantité  dans  le  Canton  de 
Céao,  Frappe  de  les  anciens  préjugés,  il  crut  re- 
connoitre  dans  ce  nom  le  Cipango  de  Aldrco-Pao- 
h,  ]1  fe  hâta  de  partir ,  6c  prenant  dans  foa 
vaîflèau  ces  mêmes  Infulaires  qui  lui  avoient 
donné  de  fi  agréables  nouvelles,  il  fe  trouva  le  f 
de  Décembre  à  la  pointe  orientale  de  Cuba\  tra* 
▼crfa  en  14  heures  un  Détroit  de  dix -huit  lieues 
qui  fépare  cette  lie  de  celle  à'Haytiy  prit  terre  Ic^  ^  ,. 
6  à  un  gros  Cap  £c  entra  dans  un  Port  voifin ,  j>h  a  y  1 
auquel  il  donna  le  nom  de  5.  NicoUu,  qu'il  por- qu'il  non 
te  encore.  TEipa- 

II  a'étoit  pas  fans  inquiétude.  Le  11  deV*®.^" 
Novembre ,  la  Pinta  s'étoit  féparée  de  lui ,  &j^J[jç^'°' 
avoit  difparu  le  lendemain.  Elle  étoit  très  bon- 
ne  voiliere.  Se  Martin- Alon/e  Pinçon  ^  qui  la  mon^ 
toit,  avoit  voulu  profiter  de  cet  avantage  pour 
arriver  le  premier  à  cette  terre  fi  abondante  en 
or  Se  y  faire  fa  main  avant  l'arrivée  de  l'Amiral, 
qui  ignorant  le  motif  de  cette  manoeuvre ,  ne  fa* 
voit  que  penfer  de  cette  feparation. 

Cmmi  eut  bien  voulu  s'arrêter  un  peu  au,. 

Port 
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Port  de  S.  SicoUs^  y  rafraîchir  fes  E(]uîpa^,' 
Se  découvrir  le  Pais:  mais  fes  guides  lui  faifbienC 
entendre  qu'il  falloit  aller  plus  à  l'Orient  pour 
trouver  les  Mines  de  Cib  ao,  &  d'ailleurs  il  n'é- 
toit  pas  tranquille  fur  le  fort  de  la  PhUM,  II  prit 
donc  le  Nord  de  l'Ile  où  il  étoiti  trouva  une  pe- 
w  tite  Ile  qui  paroifloit  de  loin  une  Tortu  e»  8c 

Ile  de  la  ^u*  ^"  donna  le  nom.  Un  gros  temt  l'obligea  à 
oiiTVB  &  chercher  un  abrij  il  le  trouva  le  8  dans  un  Port 
3toye  r£(^ qu'il  nomma  de  la  Conception:  les  François  l'ap- 
agnolc.  pcllent  le  P  o  R  t  d  E  l'E  c  u.  La  mer  continuant 
d'être  daneercufe ,  il  détacha  lîx  Caftillans  pour 
découvrir  Te  Païs.  Ils  marchèrent  tout  un  jour» 
ne  virent  ferfonne  &  rapportèrent  que  k  Paît 
étoit  charmant  &  le  terroir  excellent.  Le  chant 
d'un  oifeau  qui  tenoit  du  ramage  du  Roflignol» 
des  rayes  que  Ton  pécha  ,  Se  d'autres  poifibnt 
femblables  à  ceux  qu'on  prend  fur  la  côte  d'Efl 
pagne  ,  il  n'en  falut  pas  davantage  pour  faire 
donner  à  llle  le  nom  de  l'Ile  espagnole  , 
ou  fimplement  Espagkola,  comme  l'appel- 
lent les  Eipagnols  ;  mot  qui  en  Latin  moder- 
ne a  été  rendu  par  le  bizarre  diminutif  Hifpa» 
niola,  »• 

Les  Infulaircs,  qui  avoient  vu  arriver  les  vaî{l 
féaux,  s'ctoicnt  enfuis  i  ceux  même  que  Ton 
avoit  trouvés  à  Cuèa  8c  que  Ton  avoit  amenés, 
avoient  difparu.  Ils  firent  dca  feux,  pour  avertir 
leurs  compatriotes  d'être  fur  leurs  gardes.  PIu- 
fîcurs  s'ctoicnt  fauves  dans  les  boisj  on  en  trouva 
quelques-uns,  qui  prirent  d'abord  la  tuite.  On  fe 
lailit  d'une  femme.  L'Amiral  lui  fit  bien  des 
amitiés,  l'habiiia,  &  la  fit  conduire  chez  elle  par 
trois  Caftillans  ik  autant  de  Sauvages  des  Lucayes 
oue  l'on  commcncoit  à  entendre,  Se  qui  cntcn- 
doicnt  la  Langue 'de  cette  femme.  Un  fécond  envoi 
qu'il  fit  de  neuf  autres  Caftillans,  accomp.ignés 
d*un  Sauvage  de  San  -  Salvador  ^  apprivoila  ce 
Peuple,  qui  vint  trouver  rAmiral.  Il  avoit  bien 
de  l'impatience  d'arriver  a  la  Contrée  âcCihao^ 

pour 
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pour  vérifier  ce  qu'on  lui  en  avoit  fait  entendre- 
11  partit  dès  que  le  gros  tems  fut  cefle,  entra 
dans  un  Port  qu'il  nomma  Valparayso}  c'ed 
aujourd'hui  lbPortdelaPaix.  Il  arriva 
dans  un  autre  le  ii ,  6c  le  nomma  Port  de  S. 
Thomas;  les  François  l'appellent  l'A  cul. 
Ces  bons  Infulaires,  charmés  de  Taffabilité  des 
Caftillans  Se  des  bagatelles  qu'ils  en  recevoient» 
les  mettoient  à  di£retion  de  tous  leurs  biens. 
Quatre  lieues  plus  àl'Orientleft  le  Port  nommé 
aujourd'hui  le  Cap  François,  où  demeuroit 
an  des  Rois  de  l'Ile.  Il  s'appelloit  Goacanaric,  5c 
étoit  Cacique  ou  Roi  de  Marien,  Il  invita  Co- 
Umà  à  s'y  rendre.  Il  y  alla  efî'câivement  :  mais  à 
moitié  chemin  Ton  vaiflèau  toucha  fur  un  banc 
de  ûble,  6c  s*y  ouvrit.  On  foupçonna  que  leLeVaiflèi 
coup  avoit  été  ménagé,  pour  avoir  prétexte  de  de  Colom 
laifler  du  monde  dans  l'Ile.  Le  fait  eftque  rA-*^«Mufta 
mirai,  accablé  de  Ibmmeil  6c  de  lafTitude ,  s'alla 
mettre  fur  f on  lit ,  6c  chargea  fon  Pilote  de  gou- 
verner. Celui-ci ,  qui  avoit  aufli  befoin  de  repos  » 
confia  le  gouvernail  à  un  jeune-homme  qui  alla 
donner  fur  cet  écueil.  Hcureufement  on  fc  trouvoit 
â  l'entrée  d'un  Port,  que  les  Efpagnols  nommè- 
rent enfui  te  Pnerto  Real.  C*c<l  aujourd'hui  la 
Baye  de  Caracole.  La  Caravelle  de  Vincent 
Tififên  qui  ne  quittoit  point  l'Amiral,  aida  à  fàu- 
▼cr  l'Equipage  j  8c  le  Cacique  Goacanarie ,  averti  de 
ce  naufrage,  vint  au  fccours  avec  fes  Sujets,  qui 
iàuverent  tout  ce  que  l'eau  de  la  mer  n'avoit 
point  ablbluraent  gâté. 

Les  Mines  de  Ciéao  tenoient  toujours  au 
coeur  à  Colomb,  Le  Cacique  lui  offrit  d'envoyer 
fès  Sujets  pour  lui  en  rapporter  de  l'or.  Le  Peu- 
ple imitant  la  bonne  volonté  du  Cacique ,  donna 
tout  l'or  qu'il  avoit  pour  des  bonnets  rouges ,  des 
fbnnettes,  des  épingles,  des  chapelets  de  verre, 
&  autres  chofcs  de  peu  de  valeur:  tout  devint 
marchandife,  jufqu'à  des  pots  de  terre  cafîes, des 
morceaux  de  verre,  6c  de  fayencc^  6c  ces  bon- 
nes 
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nés  gens  croyoicnt  faire  un  fi  bel  échange  »  qo '<• 
près  avoir  troqué  leur  or  pour  ces  babioles  «  ils 
s'enfiiyoicat  de  peur  que  les  Erpagnols  ne  fe  ra- 
vi Giflent. 

Ce  naufrage  rendit  CoUmh  encore  plus  icnfiUfi 
â  l'L'loignc  nient  de  la  Pia/*» ,  doat  la  compagnie  iui 
dcvcnoit  plus  néceflâire  que  jamais.  11  la  m  cher* 
cher,  £c  comme  elle  ne  le  trouvoit  point,  il  crut 
que  ?inçù7i  avoit  pris  la  route  de  Caflilie  pour 
porter  les  premières  nouvelles  des  Découvertes,  8c 
liflb  une  s'en  faire  honneur.    11  fe  détermina  à  bâtir  une 
onic  à      ForterelTc  à  Fuerto  Réal^  avec  les  débris  de  ion 
«o  Real,  yjjj^^jj^.  y  j^jii^  trente-huit  hommes  de  boaoç 
volonté .  éc  partît  avec  Tautre  Caravelle  pour  !'£& 
14^3.      YSignc,  le  4  Janvier  1493.  £n  rafant  la  côte  fèp* 
tcntrionale  de  Tllc  >  il  nomma  chemin  £iiiànt 
Monte  Christo^  &  étant  arrivé  à  la  Rivie* 
re  d'Y  A  ou  ë'  qui  a  fa  fource  aux  Mines  de  Ci* 
6m  6c  roule  des  paillettes  d'or»  il  l'appclla  R i o 
delOroj   les  François  l'appellent  EivUrê  dt 
etrouve    Motue-Chrijîo.    Le  6,  qui  étoit  un  Dimanche,  il 
Pinta.       trouva  enfin  la  P/»M,  dont  le  Commandant  lui 
donna  des  excufes  qui  furent  reçues ,  toutes  fauflès 
qu'elles  croient.  11  avoit  côtoyécomme  l'Amiral,  ôc 
changé  pour  de  l'or  tout  ce  qu'il  avoit  voulu,  de 
en  avoit  pris  une  moitié  pour  lui ,  Se  laiiTé  l'au- 
tre à  Ton  Equipage.    Colomb ,  dont  les  droits  é- 
toient  doublement  léfésen  cela,  ne  dit  rien  fur  cet 
article.    Ils  entrèrent  cnfcmblc  c'ans  un  Port  qui 
fut  appelle  Puerto  di  Gracia,  foit  parce 
qu'il  pardonna  à  Vinforiy  foit  parce  qu'il  l'obligea 
de  rendre  la  liberté  à  trois  ou  quatre  Infulaires 
qu'il  avoit  embarqués  de  force.   Ils  continuèrent 
leur  route,  côtoyant  toujours  &  failànt  des  dé- 
reprend  la  couvertes  chemin  faifant.    EnBn  le   16  de  Jan- 
jtc  d'Ef-    yier  ils  firent  route  vers  le  Nord-Eft,  &  le  14. 
gnc.  Février  une  longue  &  furieufc  tempôte  leur  fit 

craindre  le  naufrage}  mais  la  mer  fe  calma  enfin, 
&  le  18  l'Amiral  fe  trouva  aux  atterrages  de  TJlc 
de  Sainte  A^/sm,rune  des  Adores.  Le  Gouverneur 

avoit 
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avoit  ordre  de  l'arrêter 5  il  s'en  défia,  &  partit  le 
ft4.  Il  avoit  employé  ces  douze  jours  à  attendre 
k  tintSy  qui  des  le  commencement  delà  tem- 
pête avoit  di(paru;on  la  crut  perdue.  Colcmàn'é» 
taat  i^us  qu'à  cent  lieues  des  côtes  d'Ëfpagne ,  fut 
attaqué  d'une  nouvelle  tempête  qui  le  jetta  fur 
les  côtes  de  Portugal.  Le  vent  devint  afiez  bon, 
mais  h  mer  étoit  ii  groflè  au'il  entra  dans  la  ri- 
vière de  Lifionne.  Il  dcpêcna  de  là  un  Courier  à  jj  ^^^^  ^ 
h  Cour  d'Ëfpagne,  &  envoya  demander  au  Roîjamicrc 
de  Portugal  la  permiQjon  de  mouiller  dans  le  Lisbonne. 
Fort  même  de  la  Capitale.  C'étoit  le  même  D. 
j^imn  II,  è  qui  il  avoit  offert  fes  ièrvîces.  On  ki 
accorda  la  permiilJon  qu'il  demandoit.  On  vou- 
lo.t  qu'il  fit  fa  déclaration:  il  le  refiifa  en  qualité 
4'Amiral  d'Ëfpagne,  fit  voir  fcs  Patentes,  &  fut 
ciifuite  traité  fur  ce  pied-là.  Une  entrevue  qu'il 
CMC  avec  le  Rpi,  peniâ  lui  coûter  cher;  il  parla  à 
ce  Monarque  afHs  &  couvert ,  &  fembla  a£feâer  . 
de  lui  vanter  la  beauté  du  Pais  qu'il  venoit  de 
découvrir,  pour  le  rendre  encore  plus  fenfible  au 
iippentir  qu'il  avoit  fans  doute  de  n'avoir  pas 
fBiCiix  profité  des  offres  qu'il  avoit  faites.    Quel* 

3ues-uns  s'ofiFrirent ,  dit-on  ,  de  le  dépêcher  & 
'eolever  iès  Papiers.  On  ajoute  que  le  Roi 
«Ut  horreur  de  cette  propofition,  2c  le  renvoya 
comblé  d'honneurs.  Colomb  partit  de  Lisbonne  j^^^^^l^ 
le  I)  de  Mars,  £c  en  deux  jours  arriva  àP4Z0j.paios, 
où  il  entra  après  fept  mois  &  douze  jours  d'ab- 
iènce. 

Les  Hiftoriens  ne  s'accordent  pas  fur  ce  ^^^ i/iQfx^tU 
devint  Phfon,  8c  la  Pinta  qu'il  commandoit.  Se»  tin-Alpho, 
Ion  les  uns,  elle  prit  terre  à  Bdyonnt  dans  la  Gali-  Fio$oo. 
ce ,  d'où  ?incon  (c  rendit  en  droiture  à  Barcelone 
où  étoit  le  Roi ,  qui  lui  refufa  l'audience  qu'il  de- 
mandoit i  &  il  en  eut  un  tel  chagrin ,  aue  s'en 
étant  allé  chez  lui  >  il  y  mourut  en  peu  de  jours. 
Selon  d'autres ,  il  alla  droil  à  Pahs ,  y  arriva  le 
même  jour  que  l'Amiral  ;    &  cette  rencontre  à 
laquelle  il  ne  s'attendoit  pas>  jointe  aux  plaintes 

que 
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que  Colomb  a  voit  déji  faites  de  (à  défcrtion  qaJ 
]';ivoit  empêché  de  viiiter  ics  Mines  de  CiAiOyd'oâi 
il  auroit  lupporté  en  Et  pagne  auunt  d'or  qufl 
auroic  voulu ,  lui  ciuta  un  chagrin  très  vif.  Il 
craignit  d'otre  arritiî  à  Pa/oj,  en  ibrtic  &  n'f 
revint  qu'après  le  départ  de  TAmiral;  mais  il  re« 
vint  ii  malade,  qu'il  mourut  bientôt  après. 
incurf  Colomb  fut  re^u  dans  ia  Ville  au  Ton  de  toutes 

jus  à  les  cloches ,  les  boutiques  furent  fermées,  &  on 
omb,  lui  rendit  les  mêmes  honneurs  qu'au  Roi  Se  à  h 
Reine,  lis  étoicnt  alors  à  Barcelone,  &  il  eut 
ordre  de  les  y  aiier  trouver.  Il  paflà  par  SivilU, 
où  il  rèj^ia  tout  pour  continuer  les  Découvertet. 
Il  fut  reçu  à  la  Cour  avec  des  marques  d'une  dif- 
tin£tion  très  flarcufe.  Son  voyage  fut  un  con- 
tinuel Triomphe:  le  Rui  ne  parut  point  dans  k 
Ville,  qu'il  n'eût  le  Prince  Ion  fils  à  fa  droite  8c 
Colomb  à  fa  gauche.  On  rendit  à  TAmirai ,  chex 
les  Grands ,  les  mêmes  honneurs  qu'au  Rot  mé* 
me.  Quoique  les  deux  frères  ne  fu fient  pas  en 
£fpagnc ,  i  s  eurent  part  à  Tes  honneurs.  Le  ti- 
tre de  Don  leur  fut  accordé ,  Se  toute  la  famille  eut 
des  Armes  magnifiques j au  i.  deCaflilleiau  %,  de 
Léon^  au  3.  une  Mer  d'azur  femée  d'Iles  d'ar- 
gent ,  la  moitié  de  la  circonférence  environnée  de 
Terre- ferme,  des  grains  d 'or  répand  us  par- tou  t,  let 
Terres  &  les  lies  couvertes  d'arbres  verds;  au  4» 
d'azur  à  quatre  ancres  d'or;  au  deflous,  les  Ar* 
mes  des  anciens  Colombs  de  Plaifance}  de  pour 
Cimier  un  Globe  furmonté  d'une  Croix ,  avec  cet* 
te  Dcvifè: 

For  CaJliUa ,  y  por  Léon , 
Nuevo  Mundo  MCo  Colon,  («) 

De  nouvelles  Patentes  du  18  Mai  14^3  9   con- 
firmèrent à  Colomb  cous  fès  Privilèges. 

Ce- 

(«)  C*eft-à-dire:  Pour  CafiîlU  &  pour  LAn,   Cohmh  s 
tTMivf  un  noMvean  Mndu   Ccus  dui  ont  voulu  condorre 

de- 
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Cétoît  une  opinion  afiez  commune  en  ce 
tnns-lâ,  que  c'étoit  au  Saint  Siège  à  dirpofcr  des 
Pûi  ^ui  n'appartenoient  encore  à  aucun  Prince 
Qrétien.  Alexamlre  VI ^  Ei'pagnol  de  nation» 
occopoit  alors  la  Chaire  de  Saint  Pierre.  Le  Roi 
&  k  Reine  s'adreiTcrent  à  lui ,  Se  en  lui  annon- 
{ant  les  Découvertes,  lui  firent  une  ioumiiljon, 
ifin  qu'il  confirmât  la  propriété  de  ces  Païs  à  la 
Couronne  de  Caftille.  D'un  autre  côté,  le  Por. 
tugsJ  prétendoit  que  les  nouvelles  Découvertes 
étoieac  de  (on  droit.  Altxandrt  VI ,  pour  ac- 
corder ces  deux  Puiflànccs ,  ordonna  que  Ton  tra- 
ceroit  fur  le  Globe  d'un  Pôle  à  Tautre  une  Ligne 
oui  paflèroit  k  ^6  d.  à  l'Occident  de  Lijhonne. 
Ëette  Ligne ,  qui  fut  nommée  la  Lignt  de  marca' 
ûmy  de  voit  borner  les  conquêtes  des  Portugais. 
Aa  Couchant  de  cette  Ligne  dcvoit  être  le  par- 
tage des  Ëfpagnols  ,  Se  celui  des  Portugais  à 
fOrient.  Ces  deux  Nations  ayant  trouve  avec 
le  tcms  que  cette  Ligne ,  tracée  alors  fur  un  Glo- 
be peu  exaâ  ,  devenoit  fu jette  à  des  inconvé- 
nicns  ouc  Ton  n'avoit  pas  prévus,  convinrent  à 
Pimiabie  d'y  faire  des  changcmens  ,  &  ce  font 
ces  changemcns  qu'on  appelle  la  Ligne  de  démar* 
ntim. 

Le  fécond  armement  fut  de  dix-fcpt  navires,  s fcowdVo- 
bien  fournis  d'artillerie,  de  munitions  de  guerre  vagb  j>k 
&  de  bouche.    On  y  embarqua  grand  nombre  Colomb, 
de  chevaux  d'Andaloufic  j  plus  de  quinze- cens 
Volontaires,  la  plupart  Gentilshommes,  firent  le 
voyage  à  leurs  traix ,  ou  furent  défrayés  par  la 
Bcinc.     On  prit  des  graines  ,   des  arbres ,   du 

grain, 

d^là  qu'il  falloit  que  le  vrai  nom  fût  Coîon  &  non  pas 
Ctlvmb  ,  ne  (avoicnt  pas  apparemment  que  la  [  ronon- 
ciation  Efpagnole  ne  s'accommode  point  de  Vm  finale» 
k  que  même  en  prononçant  le  Latin  ,  les  Elpagnols 
changent  toutes  les  m  finales  en  tu  Ccli  cft  gênerai. 
11  n'cl^  donc  pas  étonnant  que  la  Cour  d' F.  f pagne  ait  ac- 
COI. .mode  au  génie  de  fa  Langue  le  nom  ci'un  Eiran- 
p  qu'elle  veuoit  de  s'appiopiier.  C'écoit  le  natuxa- 
m.  un  quelque  h^oD. 
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grain  ,  en  un  mot  tout  ce  (]ui  étoît  nécciltîre 
pourpre  un  établinemcDt  folide.  La  Flotte  panit 
de  ia  Baye  de  Caslix  lé  zf  Septembre,  s'arrétt 
deux  jours  à  Tlle  de  Gomtre ,  &  aprôi  une 
heureule  navigation,  fe  trouva  un  dimanche  3. 
de  Novembre  à  la  vue  d'une  Ile  qui  fut  nom* 
découvre  ™^  la  D o M  i n  1  qu  e.  Quelques  Hiftorieni  df* 
X>oMiKi-  iènt  qu'on  en  avoit  déjà  vu  une  autre,  a  laquelle 
UB  &  au*  on  donna  le  nom  de  la  D  ess  e  a  d  a  ou  /k  Dtfi» 
es  Ilc%  y^^^  Une  troificme  fut  nommée  M  a  r  i  o  a  l^a  n« 
TE,  du  nom  que  portoit  le  vaiiTeau  même  et 
l'Amiral  qui  en  fit  prendre  pofTeffion.  Une  qiw* 
trieme  fut  nommée  Guada loupe,  en  mé- 
moire d'une  Eglife  de  Catalogne.  Monts  S  ft* 
R  A  T  eut  fon  nom  de  Notre  Dumt  de  MomJmMt^ 
près  de  Barcelonnej  8c  Antigoa  prit  le  fien 
de  Notre  Dame  VAntique  de  Seviile.  L'Ik  de 
S.  Christophle  fut  ainii  nommée  du  nom 
de  Bâté  me  de  l'Amiral;  &  Tlle  Borîijuen  iîit  S4>* 
pellée  I'Ile  de  S.  Jean  Baptiste:  on  y 
ajouta  enfuite  celui  de  Puerto-Ricgo  ,  les 
François  difent  Porto  ric.  Enfin  le  ii  No- 
vembre on  arriva  à  la  Baye  de  Samma  dans  l'£/l 
fagnole, 
.     ^  Le  17  ,  la  Flotte  mouilla  à  F  u  e  r  t  o-R  e  a  l. 

Efpagînolc-  ^^  "^  reftoit  plus  rien  de  la  Colonie}  tous  ceux 
iQ)loniedeflu*oï^  y  avoit  laifles  étoient  morts.    Goacanaric 
ueitoRcal  le  jufliba  de  fon  mieux  envers  Colomb  ,   Sl  fît 
éiiuitc.        entendre  qu'après  fon  départ ,  les  Caftillans  peu 
unis  entre  eux  s'étoient  répandus  dansl'lie,  où  les 
violences  qu'ils  commettoicnt  avoicnt  révolte  les 
habitans  6c  caufé  leur  perte.    L'Amiral  retourna 
avec  fa  Flotte  plus  à  l'Orient  pour  s'approcher 
des  Mines,  entra  dans  une  rivière  à  deux  lieues 
à  l'Eft  de  Monte-Chrifto ,  ^  y  bûtit  une  Ville  nom- 
mée Isabelle,  du  nom  de  la  Reine.    11  en- 
voya OjW/»  Gentilhomme,  avec  i)-  fokiats,  vilî- 
ter  les  Mines,  &  fur  fon  rapport  y  alla  lui-mêmcj 
&  pour  en  prendre  &  en  affurer  la  pofleiîion ,  y 
batit    Je  Fort  S,  Thomas,     Il  avoit  étal>li  pour 

G  ou- 
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Gouverneur  d*Ifahtlle  D.  Diegue  Colomb ,  le  plus 
jenxie  de  (es  frères.    L'Amiral  y  étant  revenu  le      '^^** 
29  Mars ,  8c  ayant  ^it  quelques  nouveaux  rcgle- 
mens  ,  partit  le  24  Avril  avec   un   navire  8c 
deux  Caravelles ,  pour  aller  faire  d'autres  Décou- 
vertes.   Il  fit  ^refque  le  tour  de  Cuba,   s'af-  Il  découvre 
fura  que  c'étoit  une  Ile  ,   8c  en  découvrit  unc^*  JamaÎ- 
autre  qu*il  nomma  Sant  Yacoj  c'eil  la  J  a-  ^*' 
M  AÏ  QUE.  Il  arriva  enfùite  à  Mon  a,  petite  Ile 
entre  l'E/pagncU  8c  Tortorîcy  y  tomba  malade  ^Wiomhtm^ 
fe  fit  rapporter  à  Ifabelle^  où  fon  fterc  Barthele-^^f^^  ^g*^^4 
ml  étoît  arrivé.  ^^,^^^m\. 

Il  y  avoïc  treize  ans  qu  ils  ne  s  etoient  vus. 
Ce  frère»  dont  j'ai  déjà  parlé ^étoit  pafTé  d'Italie 
en  Portugal  avant  Chrîfiofhle ,  8c  avant  voulu  fè 
rendre  en  Angleterre  ,  il  avoit  été  pris  par  des 
Corfkires.  Il  fiit  tiré  de  leurs  mains  •  on 
ne  (ait  par  quel  moyen  »  8c  fubfîfta  du  débit 
qu'il  eut  des  Cartes  8c  àt^  Sphères,  à  auoi  ii 
travaîlloît  excellemment  pour  fon  tems.  Il  alla  à 
Londres,  où  il  folHcita  en- vain  Hjenri  VJIJ  fur  le 
pkn  de  fon  frère  Chrîfiophh  ^  8c  s'ennuyant  de 
ne  rien  avancer  avec  ce  Prince ,  il  le  quitta  pour 
voir  s'il  ne  fcroit  pas  plus  keureux  en  France, 
En  paflânt  par  Paris»  il  vit  Charlts  VIII ^  qui 
lai  apprit  la  découverte  du  nouveau  Monde,  8c 
lui  donna  dequoi  faire  le  voyagp  d'£rpagne.  Il 
comptoit  d'y  trouver  encore  fon  frère  :  mais 
rAmiral  étant  retourné  aux  Iles ,  Barthilemi  Vf 
iuivît  avec  trois  navires  qu'on  lui  donna,  8c 
qui  arrivèrent  fort  à  propos  pour  remédier  à 
la  famine  dont  la  Colonie  à'I/ahlle  étoit  me-» 
nacée.  D.  Pedro  Mar^arit,  qui  commandoit  les 
gens  de  guerre  ,  s'étoit  mis  à  piller  les  habi- 
tans  en  l'aDlcnce  de  l'Amiral ,  8c  les  avoit  a- 
liénés  i  il  profita  du  retour  des  vaiiTeaux  pou» 
lepaflèr  en  Efpagne,  8c  fe  dérober  au  châti- 
ment qu'il  craignoit  de  la  fevérité  de  Colemi» 
Il  fut  luivi  d'un  brouillon  nommé  le  P.  Bwl^ 
Bsnédiâin  »  cfprit  factieux  8c  toujours  prêt  à 
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fc  mettre  à  la  tête  des  niécontens.     Ces  deux 
hommes  tâchèrent  de  fe  judifier  si  la  Cour,  aux 
>495'«      dépens  des  trois  Colomhs,     L'Amiral  l'aToit  pté- 
Tu ,  6c  vit  arriver  Tannée  fuivante  un  Commii^ 
faire,  qui  au -lieu  de  fc  borner  à  la  qualité  d'In- 
formateur ,  fe  donna  les  airs  de  Viceroi.  Cdmk 
L*  A  mirai      laiilà  le  Gouvernement  de  l'Ile  à  fes  deux  frerei» 
repaOe  co      &   pafTa  avec  le  Commiflàire  en  Efjpagne  .  où 
Elpagnc       ja  Cour  ne  jugea  pas  à  propos  de  lui  parler  dei 
'^^^'      plaintes  que  Margarit  &  le  P.  Boyl  y  avoient 
faites.    On  le  reçut  parlâitement  bien  »  on  prit 
avec  lui  des  mefures  pour  aftermir  la  Colonie. 
Il  demanda  iix   vaiflèaux,  dont  trois  fèroîent 
pour  porter  des  provi lions  à  l'EfpMgnole,  &  Ici 
trois  autres  refteroient  fous  £cs  ordres  pour  é- 
tendre  les  Découvertes. 
^     A      j      O"  ignore  par  où  il  fe  brouilla  avec  l'Evêque 
'Evêw*  Jean- Rodrigue  dt  'Fonfeca,  qui  afoit  toujours 

Fonlcca.  ^té  chargé  des  armemens.  Mais  il  fentit  le 
commencement  de  la  haine  de  ce  Prélat  par  k 
lenteur  avec  laquelle  cet  armement  fut  préparé. 
Tonfeca  étoit  un  cfprit  inquiet  ,  que  fon  ambi- 
tion fit  paflcT  fucceirivemcnt  de  l'Évéche  de  Ba^ 
dajoz  à  celui  de  Cordoue ,  qu'il  quitta  pour  ce- 
lui de  Palencia,  &  il  changea  encore  ce  dernier 
pour  celui  de  Burgos,  Ce  Prélat ,  plus  politique 
que  Chrétien  ,  implacable  dans  fbn  animofîté , 
fc  déclara  le  prote^eur  de  tous  les  fadlieux  que 
rélévation  de  l'Amiral  oflfenfoit  :  il  trouva  mô- 
me le  moyen  de  lui  aliéner  le  cœur  de  Ferdinand 
Roi  d'Arragon  ,  Prince  efchve  de  fcs  inteiêts 
&  fufccptiblc  de  tous  les  foupçons  qu'on  lui 
fuggcroit,  &  en  qui  les  mauvaifcs  impreHlons 
ne  s'ctTaçoicnt  jamais  bien.  Mahcureufement 
pour  les  Colombs,  le  Prélat  pofTcdoit  la  confian- 
ce d'I/aùelle;  Se  on  peut  dire  que  Ion  crédit  au- 
près de  cette  Princcfle  fut  eau  le  que  leurs  tra- 
vaux furent  payés  de  l'ingratitude  la  plus  criante, 
&  que  l'Ei pagne  vit  fes  progrès  en  Amérique  re- 
tardes de  quelques  années. 

L'Ami. 
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L'Amiral  ne  fut  en  état  de  partir  que  le  30      i45'« 
Mai  1498-  11  fit  voile  du  Port  de  S.  Lucar,  arri-J*o '«"■•* 
▼a  le  7  Juin  à  111e  de  Torto-Santo,  le  10.  à  Ma^  vluiïh^. 
dire  y  le  19  à  la  Gomere,  &  étant  à  Vjle  de  Fer 
il  envoya  en  droiture  à  YEfpagnole  trois  de  fès 
Vaiilêaux ,  &  fit  avec  les  trois  autres  un  grand 
détour  vers  les  Iles  du  Caf-Verd  d'où  il  prit  fon 
point  de  partance.    Une  violente  tempête  fui  vie 
d'un   grand  calme  ïnit  les   trois  Equipages  en 
grand  danger.     Le  31  Juillet  on  vit  la  terre.   On 
7  porta  le  cap  aufli-tôt,&:  comme  on  crut  voir 
une  montagne  à  trois  têtes,  Colomb  lui  donna  le 
nom  de  LA  Trinité'.    Cette  lie  en  porte  en-  H  d<f couvre 
corc  le  nom.    Il  en  fit  prefque  le  tour ,  &  s'aflura  \^\^.^^  ^* 

2UC  c'étoit  une  lie.  Cela  ne  pouvoit  pas  fc  faire,  "*°"^« 
ins  voir  la  terre- ferme.    Il  la  vit  effedlivement , 
k  prit  d'abord  pour  une  Ile  6c  la  nomma  II  a 
Santa.  Il  en  fut  defabufé  quelques  jours  après , 
8c  donna  Je  nom  de  Paria  à  la  côte,  qui  le  Côtoyé  le 
conferve  encore  fur  les  Cartes.    La  difficulté  ^"^  ^^ '*"■ 
qu'il  eut  à  fortir  avec  £ts  trois  vaifïèaux  du  Ca-  "** 
nal  qui  fépare  l'Ile  de  la  Trinité  du  Continent  ^ 
fut  caufè  qu'il  nomma  cette  fortie  B  o  c  a  d  e  l 
Dbago»    la  bouche  du  Dragon,     L'eau  douce  Paflè  la  Bon- 
qu'il  trouva  aflèi  avant  en  mer ,  étoit  celle  de  ^^^  du  Oia- 
VOrenoe^ue.    11  fit  le  Nord,  pour  entrer  dans  le  S®**' 
Golphe  où  on  lui  avoit  dit  que  l'on  péchoit  des 
pà-les ,  Se  en  donna  le  nom  à  l'Ile ,  qui  le  garde 
encore  :  c'eft  la  M  a  r  g  u  e  r  i  t  e.  De  là  il  décou-  Découvre  la 
vrit  les  Iles  de  C  oc  H  E  M  &  de  C  u  B  a  G  u  A.    Il  Maiguciîtc. 
arriva  le  la  d'Août  à  VEfpa^nole. 

La  Ville  où  il  avoit  laifle  fcs  frères,  n'étoît  La  Colonie 
plus  la  Capitale.  La  Colonie  avoit  été  tranfpor-  d'ifàbdle 
tée  à  l'endroit  où  eft  la  Ville  de  S.  Domtngue  ,^PI^^i^^^^ 
nom  qu'elle  eut  en  mémoire  du  père  des  trois  guc^^*^*"' 
Cûlombs  qui  s'appeiloit  Dominique^  en  Efpagnol Icrnier  nom 
JDêmmgo ,  Se  qu'elle  a  donné  eniuite  à  toute  nie;  donné  k 
les  François  ne  la  nomment  pas  autrement.    Ili'Hc  Eipa- 
y  trouva  une  funefte  divifion.    Franfois  Rûldan^^^^* 
Ximenex.  qu'il  avoit  créé  2c  laifie  Alcaïde  Major, 
FMft.  IL  G  ou 
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t>u  Grand-Senechal  de  la  Colonie  ,  homme  d'ef- 
prît ,  mais  fort  ambitieu:3c ,  très  mutin  &  hardi 
iufqu'à  la  témérité ,  avoit  levé  l'étendard  de  k 
révolte,  Se  s'étoit  fait  un 'gros  Parti  de  tous  kl 
mécontens  qui  étoient  jabux  de  l'autorité  dn 
trois  frères.  Colomb  ellàja  en-vain  de  le  ramener 
par  la  douceur.  11  manda  à  la  Cour  cet  incident} 
"Efldan  écrivit  de  fon  côté.  La  Colonie  alloit  p6- 
rir  par  cette  divition  j  elle  arrétoit  le  cours  des 
découvertes ,  Se  détruifoit  tout  le  fruit  qu'on  eït 
dû  tirer  de  l'établiflement  déjà  fait.  Cependuft 
t4^^  l'Ëvéque  Fonfeca  eut  l'iniquité  d'en  rejetter  toute 
la  faute  fur  l'Amiral,  Se  foutintles  révoltés.  nr«> 
dinand  fe  repentoit  des  £iveurs  accordées  à  0« 
lomh  ;  8c  comme  cet  Etranger  avoit  rempli  de  fin 
côté  les  efperances  qu'il  avoit  données  ,  le  Roi 
d'Arragon  n'étoit  pas  fâché  ou'il  fe  trouvât  dei 
prétextes  pour  diminuer  les  grandes  prérogat^ 
ves  attachées  aux  Charges  dont  CoUmb  avoit  écé 
pourvu ,  quoiqu'il  les  eût  méritées  par  fes  fer- 
vices  :  mais  ils  étoient  bien  gâtés  par  fa  qualité 
d'Etranger. 
hé  >  0;></<»,  ce  Gentilhomme Efpagnol  dont Cc/cwi 

SxpTdiiion  s'étoii  fervi  pour  la  découverte  des  Mines  de  C/- 
ï'Ojcda.  ^^^  «ians  VE/pagnoU  ,  étoit  repafle  en  Efpagnc  2c 
fe  trouva  à  la  Cour ,  lorfqu'on  y  reçut  les  Mé» 
moires  des  Découvertes  que  Colomb  avoit  fàitcf 
dans  fon  iroifieme  Voyage.  Bien-venu  comme 
il  étoit  auprès  de  TE  '"-que  Fonfeca  qui  étoif  Mi- 
nière ,  &  inftruit  de  'a  haine  qu'il  portoit  à  l'A- 
miral ,  il  obtint  la  communication  de  ces  Mé- 
moires, &  forma  là-delTus  un  projet  pour  conti- 
nuer cette  Découverte  &  pour  ic  l'approprier.  Le 
Prélat  l'approuva»  8c  lui  aida  à  l'entreprendre.  Il 
n'ofa  pourtant  figner  l'approbation  qu'il  lui  don- 
na par  écrit. 

Ojeda,  li  bien  appuyé,  va  à  SêvUle,  trouve  dei 
fonds ,  forme  un  armement.  U  engagea  JeM 
de  U  Cof^y  un  des  habiles  Pilotes  qu'il  y  eut  en 
Europe,  à  faire  le  voyage  avec  iui.  jimmc  Vejptt^ 

Ci, 
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#,  riche  Marchand  Florentin,  &  avec  cela  Navi- 
^teur  de  Aftronome ,  s'y  intercfTa  ,  &  fut  du 
royage.  Ojeda  comniandoit  k  Flotte,  le  Mar- 
rhand  n*y  étoit  que  comme  paflàgcr,ou  tout  au 
plus  comme  un  intcrcfl'é.  Ils  partirent  le  20 
Mai  145^.  La  première  terre  où  ils  abordèrent  fut, 
iit  fauffement  Americ  Veffuce  dans  fa  Relation  » 
î  deux-cens  lieuesàrOrientdel'Orf»0^«e.  Ils  par- 
lèrent la  Bûuehe  du  Dragon ,  prirent  à  TOueft  juf^ 
Sa'àu  Cap  de  la  Vêla  qu'0;e</^  nomma  amfi. 
t  découvrirent  dans  cette  courfe  le  Golphe  de 
Venezuela/ ou  la  petite  Venife  :  ils  nomme- 
ftnt  ainiî  un  Village  bâti  dans  de  petites  Iles ,  qui 
communiquoient  par  des  ponts.  Du  Cap  de  la 
VeU  ils  rerinrent  à  la  Marguerite ,  ^  ks  n^Lvircs 
hi&ni  eau  de  toutes  parts,  Ojeda  les  mit  en  ca* 
lène  à  la  côte  de  Cumana,  Ils  palferent  enlliite 
tes  riJe  E/pagncle,  y  arrivèrent  le  f  Sepiem- 
Ine  ,  Se  prirent  terre  au  Port  à'Ta^uimo,  Ce  ne 
iat  que  1  année  fuivante  que  Ton  vint  à  bout  de 
In  en  faire  rortir,Yers  la  hn  de  Février  ijco.  Us  ijoo. 
partirent  de  là  pour  la  Caftille. 

Jimiric  VeJ^mce  qui ,  comme  nous  venons  de  n  n*eft  pis 
▼oir,  n'étoit  ni  Amiral ,  ni  Commandant  de  la  vrai  qu'A- 
Kotte,  fut  aflèa  vain  pour  s'attribuer  tout  Thon-  meric  Vcfpu 
WttT  de  ce  Voyage.  Il  fe  vanta  fauflèment  qu'on  ^^J'J,j^; 
wi  deroit  k  découverte  du  Continent ,  quoique  J^yç  i^  pjj 
Mii^  y  eût  été  avant  lui.  11  publia  une  Relation  nucc. 
^  il  a  rinfolence  d'avancer  des  faits  évidera- 
>>€nt  démentis  par  des  Aé^espublics.    Ses  Rela-^ 
^sfont  û  viûblement  faufles,  que  je  crois  ou 

SVUes  ne  ibnt  pas  de  lui ,  ou  que  c'etoit  un 
inme  également  fourbe  2c  ignorant  j  comme 
j^k  démontre  dans  une  Diflertation  particu« 

L'aûion  d'O/W/»,  d'avoir  été  braver  unViceroi 
fc  Amiral  d'Eipagne  dans  le  féjoar  même  de  fa 
itfdencejSc  dans  les  mers  dont  la  Reine  lui  a» 
fttit  ibumis  le  département,  6c  cela  fans  avoit 
d'autre  commiâion  qu'une  fimple  permifjion  de 

G  2  nn 
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l'Evéque  ,  qui  n'étoit  pas  même  fignée  de  ce 
Miniftre ,  ne  pouvoit  être  regardée  en  bonpe 
îuftice  que  comme  un  crime  de  Lefe-Majefié. 
Mais  Colomb  abfent ,  8c  perfécuté  par  l'£véque, 
3i(eraces  de  fut  condamné.  La  Reine  lui  6ta  ià  Charge  de 
Cowmb»  Viceroi ,  8c  on  envoya  BovddUU  en  qualité  de 
Gouverneur-général  pour  le  relever.  Cet  hom- 
me ,  qui  étoit  Commandeur  de  l'Ordre  de  Cala- 
trava,  en  arrivant  à  S*  Domingue  fèmbla  n'être 
venu  que  pour  favorifer  les  mutins  8c  outrager 
ks  Colombs  ^f\\i*'\\  ût  mettre  aux  fers  8c  envoya  en 
Efpagne.  Le  Prélat  avoit  fi  bien  prévenu  la  Rei- 
ne, que  quoique  Colomb  Teût  defabufée  dans  une 
audience  qu'elle  lui  donna ,  8c  qu'elle  convînt  que 
'Bêvadilla  avoit  paile  fes  pouvoirs  en  le  maltrai- 
tant ,  la  complaifànce  qu'elle  avoit  pour  ItrU' 
nand  8c  pour  Fonjees ,  ne  lui  laiflà  pas  le  pon- 
voir  de  rendre  une  juilice  entière  à  l'Amînl 
opprimé. 

Ce  ne  fut  qu'injuflices  de  tous  côtés ,  qui  at- 
taquoient  Colomb  pour  lui  enlever  fes  Charges  1 
fcs  biens ,  8c  même  l'honneur  de  fes  Découver- 
tes. Americ  Vefpuce  y  comme  on  vient  de  voir, lui 
ravit  injuftement  celui  d'avoir  découvert  le  Con- 
tinent du  Nouveau  Monde  j  8c  ce  Charlatan  fit  û 
bien  qu'on  le  crut ,  8c  que  l'on  donna  fon  nom  i 
toute  cette  vafte  étendue  de  terres  que  Cobmk 
avoit  commencé  de  faire  connoitre.  On  tâcha 
même  de  lui  ôter  le  mérite  de  l'invention,  en 
fuppofant  qu'il  n'avoit  fait  que  profiter  de  cer- 
tains Mémoires  ,  aufTi  chimériques  que  le  nau* 
fi-age  de  l'Etranger,  8c  que  l'établiflèment  deQ- 
hmb  à  Madère  ou  aux  Afores^  car  ceux  qu*  ont 
débité  cette  fable,  ne  favent  où  placer  la  fcc- 
ne.  Sa  Viceroyauté  fupprimée  ne  lui  fut  ja- 
mais rendue  j  8c  fa  qualité  d'Amiral  qu'on 
lui  confèrva ,  ne  lui  rut  continuée  que  pour 
faire  de  nouvelles  Découvertes  :  mais  n'ayant  pas 
fes  reflburces  qu'il  eût  dû  trouver  à  VEfpagnoU, 
il  n'eut  pas  le  fuccès  qu'il  auroi(  eu  »  s'il  y  eût 

été 
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maître,  comme  la  juflice  le  demandoit. 
i  fit  pourtant  venir  en  Efpagne  le  bien 
roit  laifTé  à  VEfpagnole  ,^  Bovadilla  futrap* 

m^  partit  avec  quatre  vaiflèaux ,  le  9  Mii       '  ^^*' 

avec  D.  Barthelemi  fon  frcre  8c  D.  P^-^^i'^l^vorÀ^ 
on  fécond  fils,  car  Colomb  s'etoit    cr.iarié.  qe  de  Co* 

Juin  il  arriva  à  Tlle  de  Marinmo  (aujour-  lomb. 
la  Martinique),  &  y  fut  trois  jours. H  découvre 
îfoin   l'obligea  de  toucher. à  ^.  i)(?W«e,^*  ^*'"°*" 
ne  fut  point  reçu.     Il  y  trouva  une  Flotte 2)n^iui  ,cfj|ft 
à  partir  pour  TEfcagne.   Le  Capitaine- Gé-  rentrée  de 
^ms  la  commandoit.    Bovadilla,  le  même  l'île  E(pa-: 
roit  envoyé  l'Amiral  chargé    de  fers  5   lcg°olc« 
r  RoUan ,  qui  lui  avoit  fulcité  tant  de  tra- 

par  fon  humeur  mutine  5c  féditicufc  -y  des 
immeniès  en  or, qui  étoient  le  fruit  des  ra* 
8c  de  ^iniquité  de  ces  gens-là)  6c  le  bien 
omb  que  l'on  rcnvoyoit  en  Europe ,  tout  ce- 
it  lur  trente- deux  vaifîeaux.  L'Amiral  fit 
r  qu'il  voyoit  des  fignes  certains  d'une  pro- 
:  tempête  :  l'avis  fut  méprifé.    L'ouragan 

arriva  ^   vingt-un  vaifTeaux  périrent ,  Sins 
:n  réchapdt  un  fcul  homme.  Onze,  fur  lef. 
îtoit  fon  bien ,  rechapèrent  {èuls.   L'Amiral 
\me  fut  fort  maltraité  de  cette  tempête.  Ne 
nt  entrer  à  S.  Domingue  ,  il  rafa  la  côte, 
à  la  yamniatie ,  2c  après  bien  des  vents  con-  il  va  \  I4 
:»  arriva  enfin  à  l'Ile  dcGuANAjA  à  l'en- Jamaïque*' 
lu  Golphe  de  Honduras  ,    8c  l'appella  l'I  L  s  Au  Golphe 
?iNs,  parce  que  fou  frcre  Barthelemi  qui  de  Honoucai» 
rendit,  y  trouva  de  ces  arbres  en  quantité. 
'Ut  un  canot,  qu'il  prit  Se  dont  il  renvoya 
:  monde  charge  de  préfens ,  à  la  réferye  d'un 
rd  qui    lui  parut  avoir  de  l'efprit  ^  8c  ce 
rd  fut  caufe  qu'il  manqua  la  découverte  du 
f»e.     On  lui  montra  de  Tor:  il  fe  tourna 
l'Orient ,  8c  fit  figne  qu'il  y  en  avoit  beau- 
.  Il  y  a  apparence  qu'il  m ontroit  le  Per^ii, 

on  ne  l'entendoit  point  alTez.  Colomb  ren- 
G  3  Toyi 
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Toji  cet  iiomniei  le  paya  de  cette  nouvclic,  Qc 

Î>rit  h  roLitc  tie  J'Orient.    II  n'étoit  mi'i  trcms 
ieucs  de  l*ru^4/dn»  &  s'il  eût  pris  u  f outc  i 

^    "Il  doubla  le  [i  Septembre  Je  Cap  de  G  hàciam 
Ép  A  Dio5,  qu'il  nomtiu  atnii,  parce  que  les  mfi^ 

K  mes  vents  qui  l'avoîent  tort  tr^yerfé,  comn^ein 

B  cirent  alors  £i  lui  être  faTerabks.     Il  s'avança  cÀ^ 

F  toyaat  toujours  jufqu'à  un  Port,  ^n'il  trouva  ii 

BlÎ  îaefto*  beau  qu'il  le  namma  P  u  ek  to*B£LLo »  nom 
'r*'*ï^,.f"q^'iï  porte  encore.  Il  y  entra  le  a  dcNovensbft 
ts  Ports  de  ^  ^^  iortit  le  9.  Quatre  oj  cmq  lieues  plus  m^ 
:fthmc  de  il  eu  vit  un  autre,  qu'il  nomma  di  Bastimeh* 
lOWUi  Tos,  p^rce  que  les  environs  étoicnt  cultives:  3 
y  de  meurt  jurqti'iu  13  »&  y  fit  travailler  à  fei 
^k  navires r qui  vieux  5c  rompus  avoient  auvent  be- 

^Ê  foin  de  réparation-     Le  a6  il  entra  dans  un  trni* 

^^  ficme    Portr  qu*il  noutina  elR£Tr£to,    U 

^V  5'apperçut    que  Tes  valfTeaux    commengoient  à 

^P  prendre  Tcau  de  tous  c6rés  j  Se  fon^ea  à  regagner 

V^  rEfpagne  au  plutôt:    mais  auparavant  il  roulgiE 

établir  une  Colonie.     Il  en  commenta  une  Tcu^ 
les  ordres  de  Ton  frère  Burth^Umï  :    elle  trougj 
I  trop   d'obfliGles  de   h  part  des  habitas  ^  on  wtk 

^rembarqua  »  on  ^uitia  ]a  rivière  de  Vtr^jM  49  • 
bord  de  laquelle  etoit  cette  habitation,    y  a  d^ 
Taiflêaox  avoit  échoué  dans  la  rivière  :  on  tiiil  . 
à  Puerto- Bellû  arec  les  autres ,  oii  le  fécond  ^ 
choua  encore.   Les  deux  autres  bâtirocns  fiiSf  - 
rent  i  peine  pour  gagner  la  JVmiiijfMe»  o^  cet^ 
troupe  fut  fort  maltraitée  par  k  difette»^  f\qi^ 
encore  par  la  mésintelligence  qui  s*j  mit. 

Pendant  que'  Colomb  luttoit  ainû  contre  & 

toiu^de    xi^^uvaUè  fortune,  RoJrigftê  de BMfiidas »  homolt 

.odrigue  de  ^^  ^^^  >  ^^^  &  habile  Navigateur  »  s'étoit  a& 

iûiiu»       ibcié  de  feMn  de  la  Ce/a  célèbre  Pilote ,  qui  avoit 

déjà  couru  ces  Mers  avec  Ojed4*    Il  avoit  ob£eAtt 

une  commîflîon  du  Roi ,  &  armé  deux  naviief 

à  Cadix,    Il  fuivit  la  marne  route  que  rAmix«I 

aroit  ftite  dans  fon  troifieme  Voyage»  &  pouflâ 

k» 
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ks  Découvertes  cent  lieues  au-delà  de  ce  qu^Ojer 

éU  avoit  découvert;  donna  le  nom  de  C  a  «  t  h  a-  ^^^  Dicon 

OEME  au  Port  qui  s'appelle  ainfî,  &  où  l'onay^jç,, 

depuis  bâti  une  ViBe  de  même  nom  j  pafla  Ten- 

droit  qui  a  été  enfuite  appelle  Nombre  os 

Dios;  £c  fes  navires  ne  pouvant  plus  tenir  la 

mer ,  il  gagna  avec  beaucoup  de  peine  le  Gôlphe 

de  XwagHn  au  Couchant  de  111e  E/fagnole,  où  il 

fut  obligé  de  les  échouer.    Il  iè  rendit  par  terre 

à  S,  Domingue* 

Ojtda  étoit  auffi  parti  pour  un  nouveau  Voya-  Seconde  E: 
ge»  dans  le  même  tems  à  peu  près  que  Bafltdas'y^idvdQn^ 
mais  comme  il  ne  iàvoit  pas  de  ouel  côté  il  avoit  )^^' 
tourné»  il  ne  fît  autre  choie  que  le  fuivre.    U  a- 
▼oît  encore  avec  lui  Ammc  Viffuce,  Ils  fe  brouil- 
lèrent eniemble ,  au  fujet  des  vivres.    Ojedtt  vou- 
loit  les  ménager  :  TEquipage  voyant  que  Veffuce 
étoit  d'un  avis  contraire,  fe  ligua  avec  lui  8c  mit 
OjiéU  aux  fers.    Cela  rompit  le  projet  de  leurs 
Découvertes. 

CêUmh ,  après  avoir  langui  plus  d'un  an  dans  Retour  de 
b  ysmAÎqHe ,  en  fut  enBn  retiré  par  OvMndo  qui  Colomb  q 
commandoit  à  YEfpugnole.     Il  fut  amené  à  ^.  Euxop«. 
Demmgue  j    Se  i:epa(ra  en  Efpagne ,  où  il  arriva  à 
SMO'Lmcéur  vers  la  fin  de  la  même  année.    Il  (è 
rendit  à  Seville  où  il  apprit  la  mort d'(/a3^//e, arri- 
vée le  ^  Novembre  i^-o^..  11  fe  voyoit  abandon* 
né' a  l'mdifierence ,  pour  ne  rien  dire  de  plus» 
qu'avoit  pour  lui  FerdinMnd,    La  facilité  avec  la- 
quelle on  ^foit  le  voyage  de  l'Amérique  devint 
même  un  prétexte  pour  prétendre  que  les  ré« 
compenfcs  qu'on  lui  avoit  folennellement  pro* 
mifes,  étoicnt  excelTives.  Quelqu'un  même  eut 
l'impoliteflè  de  dire  en  fa  préfcnce ,  à  table  dans 
une  grande  compagnie  ,  qu'il  ne  voyoit  pas  trop 
le  merveilleux  de  cette  entreprife  ;  qu'un  peu  de 
hardieflè  5c   beaucoup  de   bonheur  en  avoient 
fait  tout  le  ti^érite.  Ce  difcours  fut  plus  apj>laudi 
qu'il  ne  raéritoit  de  l'être.  Colomh^  fans  répon- Apologue 
drc  ,  fe  ât  apporter  un  oeuf  Se  demanda  û  quel-  iogénicux 
G  4..  qu'un^^"**^"* 
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Son  fils  D. 
Diegue  lui 
decede  l  la 


qu'un  i^von  le  fccret  de  îe  fairt  tenir  debout  fdC 
u  pointe.  Oq  lui  cïk  donna  le  dé&  à  lui-même: 
il  cArïa  la  pomtc  de  l'oeuf  i  &  le  5c  tenir  droit  psi 
ce  moyen.  Tous  s'écrièrent,  quMs  ca  auroicnt 
bienfait  autant*  „  Je  nVn  doute  point,  leurdk* 
,y  il ,  mais  aucun  de  vous  ne  s^efl  avîfé  de  le  fai- 
,t  fe^  &  c'efl  ainû  que  )'^t  découvert  ]e«  Inde^ 
„  Je  me  fuis  avifé  le  premier  de  naviguer  de  et 
,j  côté'ià  5  &  il  n'y  a  aujourdliui  H  miferablepi* 
j,  ïotc  <^uî  nY  puide  alLcr.  Bien  des  chofes  y^ 
„  roilTenc  aitées  après  le  fuccesj  quW  a  cm  im^ 
jj  praticables  avant  qu'elles  eufTcnt  été  cnEreprî- 
tt  Tes.  Vous  pouviez  vous  fouTcnîr  des  raillerie* 
tt  qui  ont  été  faites  fur  mon  projet,  avant  t^ie 
„  je  l'eufTe  exé^ruté.  C*étoit  alors  uoe  chîmerc, 
„  une  foliei  Bc  ^  ou  veut  vous  en  croire  aujout- 
,,  d'huij  rien  n'éroît  plus  aifé  ".  Ct-tte  répotiffi 
fut  rapportée  au  Roi ,  quî  en  rit ,  Bc  loua  C^tom^ 
hautement  à  cette  occafton.  Quelque  tems  apr^j 
il  lui  fît  taire  des  proportions  j  mais  elles  étoicnt 
fî  peu  raifonnables  ,  que  l'Amiral  en  fut  outré 
de  dépit.  Sur  ces  entrefaites,  on  fut  que  l'Archi- 
duc Philippi  fon  gendre  arrivoit.  La  mort  d*M^ 
h  lui  livroit  la  Couronne  de  Caft^e.  «Cb/(M9»,qbl^ 
tes  inBrmitéâ  retenoient  »  lui  envoya  fan  'fteré 
BartbeUmi ,  qui  eut  parole  de-'Pbilippe  au'on  iJoil^ 
neroit  contentement  à  l'Amiral,  u  en  incerttUl 
û.  fon  frère  le  trouva  en  état  de  fe  réjoinr  dfe 
cette  nouvelle.  Chri/iophU  Colomb  mourut  à  r«fc 
tadolid  It  lo  Mai  i/ajr,  dans  û  fbîxante-cinèaiç^ 
me  année.  Son  corps  fut  d'abord  inhumé  (bik 
TEglife  des  Chartreux  de  ^evî//^,  8c  de  là  tnlnsFôÈK 
â  S,  Domingui  ,  comme  il  l*avott  ordonné  ptf 
fon  Teftament.  Il  voulut  aufli  que  l'on  mît  dam 
ion  tombeau  les  fers  dont  le  cruel  BovaJHU  hk* 
voit  chargé. 

Son  fils  D.  Diegue  hérita  de  tous  fes  droits  wacx. 

Charges  d*Amiral  8c  de  Viceroi ,  8c  en  même 

tems  de  Tinjude  haine  de  Ferdinand ,  8c  des  per*. 

'f<Scatioji5  que  lai  commua  TEvêqùe  FonfuM.    !1 
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sonrfuîvoit  fcs  droits  avec  chaleur ,  &  trou? oit 
toujours  en  fon  chemin  les  mêmes  difficulté» 
^ue  fon  père  avoit  eues  à  furmonter.  Il  ne 
e  rebuta  point:  après  avoir  longtems  efluyé  les 
lenteurs  affe£):ées  de  Ferdinand  qui  Tamufoit  de 
paroles  &  cherchoit  à  le  k(Tèr,  il  conjura  enfin 
ce  Prince  de  trouver  bon  qu'il  fe  pourvût  en  Juf- 
tice.  Cette  permiffion  lui  étant  accordée,  il  pré^ 
fenta  au  Conièil  un  Mémoire  contenant  ce  qui 
ivoît  été  accordé  à  fon  père  avant  Se  après  la  dé* 
couverte  des  Indes.  Il  gagna  fon  procès  $  mais 
Ferdinand  ne  raanouoit  pas  de  moyens  pour  élu- 
der l'exécution  de  l'Arrêt.  D.  Diegue  époufa  Ma^ 
ri§  de  ToUdi ,  fille  de  Ferdinand  de  Jblede  Grand- 
Comoaandeur  de  Léon ,  Grand- Veneur  de  CaAil- 
le,  frère  du  Duc  d*Alùe  8c  coufin  du  Roi ,  dont 
le  Duc  d'Al6e  étoit  Favori  depuis  les  férvices 
qu'il  lui  avoit  rendus  durant  la  guerre  de  Naples. 
Les  deux  frères  s*intereflèrent  en  faveur  de  Ce* 
Umbt  qui  étoit  devenu  neveu  de  Tun  &:  gendre 
de  l'autre.  Le  Roi  voulut  les  amufer ,  à  ià  ma- 
nière :  ils  ne  fe  payèrent  point  de  paroles ,  & 
parlèrent  fi  haut,  qu  ils  obtinrent  une  partie  de  ce 
^'ils  deroandoient. 

Ovéïnd^  Gouvemeur-Général  de  ÏEfpagnoU  fut  H  efi&ît 
Kvoqué ,  £c  TA  mirai  Don   Diegne  fut   nommé  Gouyemea 
poar  Je  remplacer  i  mais  la  Dignité  de  Viceroi  ^^"j^* 
pefta  fuppriméc ,  ê^  il  n'eut  que  U  mêmç  autori-  '^^SP^** 
té,  les  mêmes  privilèges ,  &  les  mêmes  appoin- 
temens,  que  fes  deux  prédécefTcurs  avoient  eus. 
Il  ie  trouve  quelquefois  nom^mé  Vicerol,&  Do- 
sa MMrie  dt  Tolède  fa  femme  eft  pref(]ue  tou- 
jours qualifiée  Vicereine  :  mais  ce  n'étoient  que 
des  noms  donnés  par  des  Particuliers  £c  par  le 
peu]^,  fans  confequence.   Il  fe  rendit  à  ^«i^i/Ze 
iur  a  fin  de  l'année  if  08 ,  y  kâta  les  préparatifs      '^*''' 
4e  £bn  armement ,  8c  s'embarqua  le  9  de  Juin  de 
lïnnée  fttivante ,  avec  fa  femme  ,  fon  trcre  D.      ,^0^. 
Jeméfnd  y  fes  deux  oncles  D.  Barthelemi  8c  D. 
Dieffte  y  ^antité  de  Nobleilè ,  beaucoup  d'Offi- 
G  $  cier»^ 
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cicrs,  Se  bon  nombre  de  Demoiielles  qui  étoiest 
i  la  fuite  de  la  Vicereiae.  Leur  arrivée  donna 
â  l'Ile  Efpagnole  un  luftre  qu'elle  n'avoit  pas  enco* 
re  eu.  Les  Demoifelles  s'y  marièrent .  &  contri- 
buèrent à  adoucir  les  mœurs  des  habitaaf  f  qai  é» 
toient  devenus  très  ûuvages. 

L'autorité  de  D.  Diegue  étost  bornée  par  d'aa- 
très  Gouverneurs,  qui  partageaient  &  kilançoiene 
fon  pouvoir  j  6c  eUe  le  fut  encore  davantage 
par  l'Audience  Royale,  à  laquelle  on  pou  voit  ap- 
peller  de  tous  les  Jugemens  rendus  dans  les  la* 
des,  comme  à  un  Tribunal  fouverain.  .Voyons 
maintenant  la  fuite  de  ces  ét^liilbmenfi. 

CHAPITRE    IV. 

Suite  »fs  Découvertes  et  des  Etablisse» 

MENS  DES  Espagnols  dans  les  Iles  kv 

AU  Continent  de  l'Amerk^ub* 

onquêic  de  T  "TNc  guerre  qu'eut  Ovando  prédéceflèur  de 
le  de  Porto  y^  D.  Diegue  Colomb,  contre  des  peuples  de 
«ce  §c^  ^^  partie  orientale  de  VEffagnoUy  donna  occaûon 
ion»  de  conquérir  l'Ile  deBoRiQUEN  qui  en  cft  voi- 

iîne.  Le  grand  Colomb  Tavoit  nommée  l'Ilb 
DE  S.  Jean:  du  reftc,  on  n'y  avoit  point  en- 
core été.  Tonce  de  Léon  ,qui  avoit  mené  les  mili- 
ces de  S.  Domingue  contre  les  habitans  de  cette 
partie  orientale  ,  y  trouva  des  Infulaires  de  B#rf- 
i^uen  ,  qui  lui  dirent  qu'il  y  avoit  de  l'or  che& 
eux.  Il  y  alla, aborda  chez  un  Cacique  qui  lui  fit 
un  charmant  accueil ,  &  lui  offrit  tout  l'or  qui 
étoit  en  fon  pouvoir.  Il  en  vifita  les  Mines,  ea 
prit  des  montres,  les  porta  à  OvMndo,  àc  h  coi^ 
quête  de  l'Ile  fut  réfolue*  FofUê^  de  Léon  en  fut 
chargé,  alla  rejoindre  fcs  gens  qu'il  y  avoit  lafA- 
ft9  »   k%  retrouva  en  bonne  iaitté  &  &  louaaî 
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fort  des  Infulairei.  Sur  ces  entrefaites,  Ovandê 
fut  rappelle.  D.  Dîegue  Colomb  arriéra ,  6c  amena 
arec  lui  D.  Chrifioval  de  SottO'Mayor ,  que  la  Cour 
aToit  pourvu  du  Gouvernement  de  l'Ile  de  S. 
J9â»,  Cette  concurrence  porta  TAmiral  à  met- 
tre d'accord  les  deux  prétendans ,  en  nommant  de 
ià  propre  autorité  AiiV^e/ Cerr^»  pour  Couver* 
neur ,  &  M\chd  DUx,  pour  fen  Lieutenant.  Il  les 
y  envoya  en  effet  :  mais  Ovando  arrivé  à  la  Cour 
demanda  &  obtint  le  Gouvernement  pour  ?once 
de  Léw,  qui  s'y  rendit  la  même  année,  en  prit  i/o> 
poflèffion  9  2c  fit  une  querelle  à  Cerron  &  à  Diaz^ 
qu'il  envoya  prifonniers  en  Efpagne.  Lorsqu'il 
Toulut  fubjuguer  les  habitans ,  il  y  trouva  plus  de 
difficulté  qu'il  n'avoit  cru  :  ils  ic  fournirent  à  la 
fin*  £c  le  travail  des  Mines  fit  périr  prefque  tous 
ces  Infulaires. 

Dans  les  Inftruûions  de  D.  Diegue ,  il  devoit  Etabliflr^ 
Élire  un  ctabliflcmcnt  à  Cubagua,  Tpctïte  Ile  voifi-"^*"  *  *' 
ne.  de  la  Marguerite  :   c'efl  proprement  auprès  ^^* 
de  CHèsgH/t  que  l'on  pêchoit  des  perles.    On  prit 
pour  cette  Colonie  ceux  qui  avoient  des  Efclaves 
nés  dans  les  Lucayes,  parce  qu'ils  avoient  la  tici" 
2ité  de  demeurer  dans  l'eau  plus  longtcms.    L'£- 
tabliflèment  fut  fait ,  6c  pendant  plufieurs  année» 
si  fè  fit  des  fortunes  immenfes  par  la  pêche  de 
ces  perles.  On  dit  que  le  quint  du  Roi  y  mon* 
toit  tous  ks  ans  à  15*000  Ducats.    Mais  les  plon- 
geurs ne  furent  point  aflex  ménagés ,  ils  périrent 
tous}  6c  les  perles  difparurent  prefque  en  même 
tems  de  cette  côte.  Digne  châtiment  d'une  ava-^ 
xice ,  qui  fâcrifioit  des  hommes  à  fon  infàtiable  a** 
▼xditél  L'Ile  a  un  excellent  Port»  où  l'on  avoir 
bâti  une  jolie  Ville  fous  le  nom  de  Nouvelle  La  nonye 
C  A  o  1 X.  Il  y  a  une  fontaine ,  dont  l'eau  odorife-  ^  ^i^î 
xante  6c  médicinale  fumage  fur  celle  de  la  mer.  ^^^ 
Maïs  le  fèul  objet  de  l'établiflèment  étoit  les  pcr- 
ks.  Cela  manquant ,  l'Ile  fut  abandonnée.  Ses 
kabhans  paficrent  à  la  Marguerite  où  ils  fe  fou-» 
tâvcnt  quelque  tems,  flc  leur  pofterité  y  Jbit  e»- 
G  ^  cosç 


Armemem 


'ï0   iNTÏlODÛCTrON  A  LTItSTOïH*^ 
core  un  petit  commerce  de  Tibac  avec  les  Holf 
kndois  de  Curufoo, 

Juf<jues-lù  il  n'y  av^oit  point  encore d' Etabli fl 

ment  dans  le  Continent  »  ai  même  dans  b  y4 

ïwtfftgw^.    On  y  fongcoit  pourtant  en  Erpagnil 

Les  Mémoires  de  Cdomb  fiiifoit  fou  haï  ter  m 

l'on  profitât  de  fcs  Décoti vertes  »  8c  le  Rot  ;* 

gea.  qu*Oj>i«,  dont  l*Evêtmc  ¥^n^c^  vantoît 

mérite,  etoit  fort  propre  a  cette  entreprrie,  Ojj 

fa*T^^-^^^  étoit  alors  à  S.  Po/fl/fïjwff,  depuis  le  iralhc  ' 

^^^^ciiç-tçc-  p^j^  vojragc  qu'il  avoit  feit  avec  l^ff}nce,     l\  n^i 

voit  point  amaïïïdc  richclTcs,  &  n'étottpas^ 

«tatde  faire  les  avances  désarmement.  ftAnit  { 

Cofs^t  ce  même  Pilote  dom   il  a  été  parlé .  çto| 

en  Efpagnc  fie  lui  con  fer  voit  toujours  une  afin| 

tié  très  iïnccre,  Ayint  fu  que  U  pauvreté   emp^ 

choit  <^u'0jei4  ne  Inût  employé  à  l'entreprife  <ju 

l'on  medrtoit  ,   ii  s'omit  à  lui  porter  les  ordr< 

fie  \c&  inflruâions  de  la  Cour  »   £c  ï  l'ftidcr 

&in   bien^pour  hire  les  fraix,  dont  le  Roi* 

Touloit   pas   fe  charger  ^    il   promit   même 

l'accooipagner  dans  rExpéditioa,  &  ait  ^9 

mot.  ^ 

Bfegoe  de        Sur  ces  entremîtes  »  D%«f  d9  Nscmeffk^  Geiit0W 

Mtoief&en)*  4ommc  fort  riche  ,  qui  paflbit  pour  Homme' de 

lÉ^^diofe.  ^      ^  ^^  ^^^  "  afrirc  à  la'  Cour  jwur  qnek 

aâàires  dont  l'Amiral  l'aTott  charge.  Entend 

parler  de  ce  oui  fe:m^nageoit  pour 0/«i^»  Eté] 

lenta  qu'un  feul  homme  ne  fumAToit  pas  pour < 

Suérir  un  Piaïs  ii  étendu.  On  Téconta.  Ilpropoib 
e  partager  en  deux  cette  eonceffion ,  &  répottk 
dit  de  l'Sabliûèment  des  Provinces  dont  m  vobw 
droit  bien  le  charger  ^  Se  fon  plan  &t  apprm». 
▼é.  '  '•' 

Kf  Conrreut     On  fît  donc  deux  Gourememea^de  cette  ptr* 
ftiétuigar-  tae  du  Continent  qu'on  voubît  peupler  ^  on  e» 
mmt^  At,  c^    y^i^  jçg  limites,  &  les  Ptovifions  pour  lès  éeieix 
Gouverneurs  furent  lignées.  C^ii  eut  depuis  Ifr 
Cm  Gullavoit  hï^même  nommé  de  U  Vèm,fÀ 
^%  k  moààé  di&  Qolplte  àVfnàmp  aajourd%ni 
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de  Dsrien»  &  tout  ce  Fais  fut  nommé  la  No  v« 
V  E  L  L  E-A  NDALousiE.  Le  partage  de  Nicuef" 
y5i_  fut  depnis  ce  même  Golphp  jufqu'au  Cap  de 
GraesMs  k  Bios  5  &  cette  Proiriiice  tut  nommée 
LA  Castille  d'OR.  La  Cour  abandonna  la 
yamdtqme  aux  deux  Goirvemeurs  en  commun-», 
pour  en  tirer  des  vhrres  &  autres  befoins.  j^ean 
de  la  Cêfa  fut  fak  Sergent-Major  êc  Lieutenant 
à*Ojfdm,  Et  en  tout  cela ,  pas  un  mot  de  TA- 
miralj  quoique  par  des  privilèges  tant  de  £brs 
confirmés»  ces  lieux  qui  avoient  été  décou- 
verts par  fon  père  du  fient  lui  être  fubordoiN 
nés. 

Lti  Ccfo  ne  put  fréter  qu'un  navire  &  deux 
brigantins,  fur  lefquels  il  embarqua  deux-cens 
hommes,  ^icuijfa  arma  quatre  grands  vaiilèaux 
&  deux  brigantins ,  qu'il  remplit  d'une  quantité 
prodîgieufe  dé  prov liions.  Ils  arrivèrent  à  3. 
Domingue  prefque  en  même  tems,  quoique  Nî- 
€utffk  fût  parti  le  dernier  &  qu'il  ie  fût  arrêté 
à  l'Ile  de  5/e.  Croix,  où  il  enleva  cent  Caraïèff 
qu'il  Tendit  enfuite  pour  Efclaves.  Les  deux 
Gouverneurs  ne  tardèrent  gueres  à  fe  brouiller: 
chacun  vouloit  que  tout  le  Golphe  de  Darien 
fût  de  fon  reflbrt.  Jean  de  U  Cofa  les  fit  con- 
ïentir  à  prendre  pour  ligne  de  féparation  la  ri- 
vière môme  de  Darien,  qui  en  a  prb  le  nom 
ou  qui  le  lui  a  donné.  La  Jamaïque,  où  tous 
deux  prétendotent  une  préférence ,  fut  une  au- 
tre pomme  de  difcorde.  L'Amiral  les  mit  d'ac- 
cord en  y  mettant  un  Gouverneur  nommé  y^wD.  Dîfgw 
de  Efquiiel ,  qui  la  conquit  8c  s'j  maintint  maK  Colomb  i 
gré  les  menaces  à'Ojeda ,  qui  dit  tout  haut  que  conquérir 
5'il  l'y  trouvoit,  if  lui  fcroit  trancher  la  tê-^*"""^"* 
te. 

Ojeda  mit  à  la  voile  le  10  Novembre,  avec  Us  fê  fépa 
300  hommes  fur  deux  navires  8c  deux  brigan-  rent.  Cou 
tins.    11  prit  d'abord  terre  dans  le  Port  que  Ro»  d'Oicd». 
drigut  B/i}2iV/»i  a  voit  découvert  en  i/oi,  de  nom^ 
SIC  de  C  A  R  T  H  A  G  £  N  F.    U  n'y  avoit  point  en- 
G  7  core 
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corcd'ËtablilIèmcatï  m^is  dcpuh  Bajîtd^j  ^cArîf*   1 
topUe  Gnerr^  &  d'autres  Eipagaols  après  lui.a- 
voilât  toucha   fur  ccrce  câcc^  £c  comnnia  dcf 
iu>AUit^«  pour  Y  etvicver  des  Efdaves.  OjtJd^  ïjuj 
igaoroit  cj:s  fiit^^fc  <\\i\  arott  ordr^  d'^ppvivoi- 
•  ier  ccâ   peuples  p^r  k  douceur  âc  de  n'uil-r  de 
\  rTioit^nce  e avers  eux  qu'au  cis  d'utsc  rcriûaiK^ 
opûiiârrejcomnicnça  par  faire  amitié  à  ces  Sau- 
vages.    Ses  avances  furent  mal  reçues  ^  £t  ti  tui 
keu  de  v^oir  qu'on  n^  pouvoit    «'établir  U  iàut 
une  guerre.    La  Ccfa  vouloit  qu'on  retourna 
au  Golphe  de  D^rûng  où  le  peuple  étoit  plus 
doux.  Ojeja^  plus  hnvc  que  prudent»  eut  boa* 
te  de  céder  le  terreia  à  des  gens  tout  nuds;  il 
les  aitaqua,  en  tua  beaucoup  âc  tit  louante  pri- 
fonnitv*  qu'il  envoya  fur  ics  Vaiflej^iK;  fit  pour- 
r<jîvant  fa   vt£ïotre  avani^i  Juiqu'à   un  fiiL^e^ 
qu'il  trouva  abaudonné.  LesCâfïillans  ne  voyant 
plus   dVnnemis  ^  crurent   que  h.  peur  le«  a  voit 
Jàilis,  &  qu'il  n'y  avoir  pius  rien  à  craindra ^ 
9c  fe  débandèrent  pour  piller.    Les  Sauv:igef  l'a-^ 
voient   prévu ,  fie    s'etoieut   mi*   en    cmbufcadc 
dans  tous  les  endroits  par  où  les  Européens  poa* 
¥oi«nt  fe  retirer.  Les  voyant  répandus  iàas  or* 
dre  par  la  campagne ,  ils  fondirent  flir  eux ,  &  let 
j^t^     firent  tous  périr  ^  le  feul  Ojêds  par  fbn  ag^fité 
ks  San-  gagna  les  bois,  kif&nt  étendus  naorts  fiur  h  fh^ 
es.         ce  fon  fidèle  Tea»  di  U  Ct^fs  fie  foixante  ftt  Âx 
«de  fa   Caftillans. 

^  (^elques  jours  s'étant  pafles»  ceux  qui  âoicnc 

jeftes  dins  les  vaiilèaux  n'entendant  parler  de 
rien ,  envoyèrent  à  terre  la  chaloupe.  Elfe  j 
trouva  Ojeda  caché  dans  des  Mangies  y  teàaM 
ion  ëpée  d'une  noain,  ayant  fur  fon  épaule  foa 
bouclier  percé, de  trois-cens  Acches,  fie  prétàeip» 
pirer  de  faim  fie  d'inanition.  Us  allumèrent  di»  fett 
fie  lui  donnèrent  à  manger  «.revenu  à  foi,  â  leur 
raconta  tout  fon  defaftre.  Dans  l'infant  mtee 
qu'il  leur  parloit ,  il  appcrçit  au  largp  dès  aa» 
vkes.  ÇévM^Mi^^  Û  s'approcha.»  fie  âc&ast 

te 
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le  oialhcur  de  Ton  rival,  il  lui  envojra  dire  ^1i 

n'étoit  plus  queltion  de  leurs  inimités  perion- 

nellcs  »  qu'il  pouvoit  difjpofer  de  lui  6c  de  tous 

fcs  gens  pour  venger  le  lang  Efpagnoj.  Un  pro-    • 

cède   il  noble  ne  pouvoit  que  faire  plailîr  à  O* 

jWji.  On  débarqua  400  hommes  des  deux  Efca^Kicueflàv) 

drcs.  On  marcha  vers  le  Village,  ou  les  Indiens g«  ^K<**« 

étoient  rentrés.  Tout  ce  qui  ne  prit  pas  la  fuite» 

fut  taillé  en  pièces ,  ou  tué  à  coups  d'arquebu- 

£csi  on   mit  le  feu  au  Village,  &  ceux  qui  ne 

voulurent  pas  sV  laiilcr  brûler,  furent  ou  tirés, 

ou  percés  par  les  Efpa^nols  :   on  ne  fit  point 

de  priibnniers.    Le  butm  fut  riche.  Se  Nicuiffà 

eut  pour  fa  part  la  valeur  de  fept-mille  Caûil-' 

lans. 

NicMeJfa  prit  enfuite  la  route  de  ViraxuA,  &IIslèfi^pi 
OjtiU  celle  du  Golphe  de  Daritn.    Ce  dernier^ent  de  n 
relâcha  en  quelques  endroits  ,  où  il  trouva  de^^*** 
Ter  2c  enleva  quelques  habitans.   Ayant  manqué 
k  rivière  de  Darun,  il  s'arrêta  vis-.wis  de  quel- 
ques hauteurs  qui  ibnt  à  la  pointe  orientale  du 
Golphe   dVrMèa  ,   &   fur  lefqueilcs  il  jetta  les 
foudcmens  d'une  Ville  qu'il  nomma  de  S.  S  F-Fondatior 
BASTi  EN.  En  la  mettant  fous  la  proteâion  deS.S<bâifti< 
ce  Saint ,  il  efperoit  qu'elle  les  gacantiroit  des 
flèches  empoifonnées  des  Sauvages. 

Le  peuple  des  environs  étoit  des  Qmnibales 
cruels  Ojèaa  ne  fe  voyant  pas  aficx  de  monde 
pour  leur  réflfter  en  cas  de  guerre,  envoya  £«» 
cifi  l'un  de  fes  Capitaines  à  VEfpagnole,  pour  lui 
en  amener  le  plus  qu'il  pourroit  d^ommes, d'ar- 
mes, ôc  de  proviiionsj  &  en  attendant  fon  re^ 
tour  9  il  travailla  à  des  retranchcmens.  Les  vivres^ 
commencèrent  à  manquer,  il  fallut  ea  chercher 
à  la  campagne.  Les  Barbares  en  grand  nombre 
défendoient  le  terrain,  6c  avec  leurs  âeches  em> 
«oifonnées  détruifoicnt  ks^  Efpagnols  déjà  a£foi-» 
ms  par  la  famine.  11  en  étoit  déjà  mort  beau* 
coup,  êc  le  refte  de  la  Colonie  s*attendoit  à  une 
«ait  certaine  ,    quand    ua  bâtiment  parti  de 
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-     ^  '  nie  EffA^nûlii  vînt  mou  Hier  au   pied   de   S^Sê 

l^xàn^  (k    ttijiren.  Il  etoit  commande  par  Berner Jm  Je  Té 

^ISSJtn  '^'^^''^  »  S^^  fuyant  les  pourfuitcj  de  ja  Juiïicc  3 

^^^  ayant  trouvé  auprcs  da  C:ip  de  Tiburùyj   \in  m 

vite  cjui  appartenoit  à  des  Génois ,  s'en  étoit  cm 

•". *  *•  :'^:  -paré   avec  le   fecours  d*unc  troupe   de   gcn;  i 

■'  ^-     '  -même  étoffic  que  lui ,   s'y  étoit  embarqué  aw 

ÊUJT,  Ce  3 voit  mis  à  Ja  voiJc  fans  trop  favoir  oa 

aller.    OjfdA  icheta  fa  carg^iibn  ;   &  TrfirfverrfJ 

charmé  d'avoir  un  afyle ,  s'engagea  à  iui  are| 

tout  Ton  monde. 

Ces  piovilïons  ne  durèrent  pas  îongtems. 

Sauvages  de ven oient  plus  incommodes  que 

mais  ,,£c  Encifi  ne  revenoit  point.  Tous  Tes  g 

lïOjedit  demandèrent   à  être   rcmenés  à  S, 

•^iïV.'"'- 'î* jw/M^w*.    OjeiU  s'offrit  d'y  aUcr  hâter  le  fccou 

»â>i«  L.V  .-.  :  qy*ij  çjj  attendoit , ajourant  que  ij  dans  dnquati 

*'   '   te  jours  il  n 'étoit  pas  de  retour  ,  ils  feroient  U 

.    bres  de   faire  tout  ce  cju'ils  jngeroient  à  propd 

«A&iioai-  '^^^^  y  confc mirent,  Il  laiflà  pour  Gouverneur  j 

?J?F^ÎSS'is^'  Scbaftien  Franf&h  Pi^ftrre,k  même  qui  fen 

f izarre  Gou- dan*  la  fuite  une  ircs  grande  figure  dans  certe 

vemeui  de    Hiftoîre.    Ojfda  partit  lur  le  vaiflèau  de  Tals^ 

celte  place.  '  '*  .      «    .        .  ,.«     . 


toit  la  deftinée  à*OjedA ,  de  ne  poiot  fithe  de 

voyage  fans  être   enchaîné  par  £ès  infériconr. 

Mais  la  traverfée  fut  fi  difficile  ,  qu'on  eut  bp> 

foin  de  lut,  &  on  lui  OU  fcfs  fers.    Il  lutta  ei»^ 

vain  contre  les  vents  avec  un  vaiiTeau  oavert  ëé 

Ojeda^chouetous  côtés,  qui  alla  fe  brifer  fur  la  côte  de  Cm» 
à  l'Ile  de      ^^ 

to^alhcurs  '^  ^^®^^  naturel  qu'il  cherchât  à  paflfer  de  H  t 
là  flK>n»  nie  E/^agnolê ,  où  il  n'y  a  qu'un  afièz  court  tnu 
jet:  mais  il  penfa,  je  ne  fai  pourquoi >.à  gagner 
k  famaïqm,  11  fit  plus  de  cent  lieues  le  long  et 
k  côte,  avec  des  peines  qui  paûent  l'im^^i»* 
fion,  êc  arriva  enfin  chez  des  Caciques  qui  le  fotf» 
hgereitt.  U  s'adreifa  à  MfçjuiM  (pi'â  ayoit  autre- 

fiBia 
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lenacc  de  inort,  &  qui  eut  cepenàint  af- 
5  générofitc  pour  le  tirer  de  la  peine  où 
it.  OjeJa  paflà  à  S,  Domin^uetà'oyjL  leCapî- 

£ntifi  ctoit  parti  depuis  quelque  tems 
porter  du  fccours  à  S.  Sebaftien.  Comme  O- 
l'cn  iToit  point  eu  de  nouvelles ,  il  le  crut 

8c  jugea  fon  Gouvernement  perdu  fans 
ircc.  Tout  h  monde  lui  tourna  le  dos.  II 
ut  peu  après ,  à-i  chagrin  Se  de  mifère, dans 
is  affrculé  pauvreté.  Talavera,  trop  pru- 
pour  le  fuivrc  ,  ne  le  fut  pas  aflez  pour 

au-plutôt  de  la  y,%maïque.  L'Amiral  fut 
y  étoit ,    l'envoya  faihr,  6c    le  fit   pen- 

5  cinquante  jours  étant  expirés  avant  qu*0-  La  Colonie 
irrivât  à  VEfpagnole,  Pi2,«rnf,  Gouverneur  de  S.  SebaC* 
>n  abience  ,  avoit  d'abord  fongé  à  quitter  "cnqnitw 
:u  où  il  n*y  avoit  nulle  efperance  de  s'éta-^^  ^^ 
Quoiqu'il  n'y  eût  plus  que  fbixantc  pcr- 
rs»  quand  ce  vint  à  s'embarquer  ,  les  deux 
ntîns  fe  trouvèrent  trop  petits.  On  rcfo- 
'attendre  que  le  nombre  fût  encore  dimî- 
8c  on  n'attendit  pas  longteras.  Pizarre  prît 
rigantin,  8c  donna  le  commandement  de  Tau- 
un  Flamand  de  Valenciennes .  Ils  n'étoient 
)icn  loin  en  mer,  lorfqu'il  s'éleva  un  vent 
violent,  8c  le  brigantin  du  Flamand  reçut 
furieux  coup  de  mer  qu'il  s'ouvrit  à  la 
le  Pizarre ,  qui  n'en  put  fauver  aucun  hom- 
Ces  vents  contraires  obligèrent  Pizarn  de 
icr  du  côté  du  Port  de  Carthagène,  où  en 
)chant  il  apperçut  un  navire  8c  un  brigan- 
Cétoit  Encifo ,  qui  conduifoit  à  5^.  Sebaftien 
prorifions  en  quantité  ;  des  chevaux ,  des 
ts ,  des  armes ,  8c  cent*cinquante  hommes 
e. 

remena  Pizarre  à  S,  Sebaflietif  où  il  comp-jugy  cftra- 

<\Q*OjeJa  les  viendroit  trouver  5    il   ignoroit  menée  :nou- 

fût  arrivé  à  VEfpagnole  après  fon  départ,  veaux  nwl- 

imc  ils  entroient  dans  le  Golphc,  le  navise^^^^^ljçf *^ 

quc^ 


..I  /J  f. 
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que  montoïc  Encjlc  toucha  judemcnt  »  Et  fut 
brifë-  Où  fauva  a  peine  les  hommes,  avec  un 
peu  de  farine»  de  bifcuit  &c  de  fromage.  Touc 
tel  les  bêtes  ^iHînt  noyées»  fit  k  Colonie  fe  trou* 
va  en  peu  de  jours  réduite  à  manger  les  ejttrfr' 
mités  de*  paltnîcrs,  La  Ville  de  S.  SiUfiiem- 
voit  été  brulee  par  les  Sauvages,  &  il  û'cn  itt 
toit  plus  cjuc  le  lieu,  couverr  de  cendres.  Zw» 

/fl,  reduh  à  fiire  fubriftcr  Ton  monde  par  la  gucr^ 
re,  iiii  lui-mime  blclTè  ,  ût  brave  à  la  tÉte  de 
cent  homraes  ,  par  trois  Sauvages  qui  s'avaïice* 
rent  fièrement  vers  lui,  tirèrent  toutes  leurs  Bê- 
ches ,  &  difparurent  comme  un  éclair.  Toute 
k  Colonie  étok  dans  uo  deferpoir  affreux  p  lors- 
que BMca  ouvrit  un  confcil  utile,  ijue  l'ott  foi- 

.;  vit. 

V/^fçù  Nugfiix.  Je  BaiÀoé  ctoït  pafK  aux  lA* 
des  fore  jeune,  11  avoit  eu  un  bon  établi  flèment 
danj  l'ic  Efpt^gmif,^  (*étoit  enfuite  trouvé  dans 
U  nécelTïté  de  quitter  cette  Ile.  Sur  ce  que  le 
bruit  avoîc  couru  â  5.  Damingut  que  plulieui! 
débiteurs  i^ouloicat  fuivrc  Emifo  pourrie  fodr* 
traire  à  leurs  créanciers ,  ceux-ci  avoiëïU  obtfr 
nu  de  l'Amiral  un  navire  armé,  qui  eut  ardw 
d'obiirver  celui  à'Enci{o  jusqu'à  ce^u*il  ffitJbkç 
loin  du  Port.  Ce  dernier  n*cut  pas  plutôt  pmlj 
large,  que' B4/^«4,  quis*étoitfaitoortcràfiwBb« 
dans  un  tonneau ,  en  fortit  &  fe  aïontia.  Bnà^ 
oui  n'avoit  point  été  prévenu  t  entra  dans  vit 


le  conjura»  on.  intercéda  pour  lui, 8c  le  Càpittfc 
ne  s'adoucit,  C'étoit  un  totnme  de  trentq-dof 


ans,  entreprenant,  in^tigablc,  intrépide  r  n«r 
lant  toujours  quelque  projet ,  Se  très  capabk  de 
Texécuterj  comme  on  le  verra  dans  toute  (k  con- 
duite ci-après. 

Voyant  donc  tout  le  monde  découragé  »  il  d^ 
qu'jétaut  autrefois  dans  ces  parages  avec  Bmpr 
àfi^  ils  pénétrerept  jusqu'au  fooîd  de  ce  m^me 

Gol* 
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he  où  ils  étoient  >  6c  qu'ayant  mis  pied  à 
,  ils  apperçurent  au  Couchant  d'une  belle  & 
!  rî?iere  ,  une  bourgade  ûtuée  fous  un  Ciel 
pur,  6c  dans  un  terrein  ferciie^  6c  que  Icc 
tans  de  ce  beau  Païs  avoient  la  réputation 
le  point  empoifonner  leurs  âechcs.  Tout  le 
ide  iTembla  revivre  à  ce  récit,  6c  fans  difFe* 
d*un  moment ,  tout  ce  qui  put  tenir  dans 
rigantin  pailà  le  Golphe  ,  6c  les  chofes  fe 
vercnt  comme -Balèca  les  avoit  repréfentées. 
»  tout  en  arrivant,  il  fallut  combattre  cino'- 
braves  Indiens.  Dans  cette  extrémité ,  lis 
it  Toru  à  Ste.  Marie  l'Ancienne  de  5m//^,d'7FoDdatîoD 
>yer  faire  un  pèlerinage  en  leur  nom ,  d'y  Sainte  Mai 
r  un  préfent  confiderablc  en  or  6c  en  ar-J*^°."*"°^ 
r ,  6c  de  donner  à  la  première  Ville  qu'ils ^^*^ 
roient  le  nom  de  cette  tameufe  Egliië.  Les 
ens,  éclaire is  par  la  première  décharge,  pri* 
la  fuite.  Les  Caflillans  marchèrent  vtrs  la 
rgade  ,  y  firent  un  riche  butin  tant  en  or 
n  coton  i  8c  pour  commencer  à  s'acquitter 
Ipur  vœu  y  ils  tracèrent  le  pian  d'une  Vilte 
!s  nommèrent  S  a  i  n  t  e  M  a  r  i  e  l'an  c  i  e  Np 
DU  Da  RI  EN, parce  qu'elle  fut  placée  fur  le 
I  occidental  de  Ja  rivicre  de  ce  nom,  qui  fe 
)  dans  le  Golphe  d'Uraha  ou  de  Darie»,  Et* 
,eu  rhonmeur  d'être  la  première  Ville  6c  le 
nier  Siège  Epifcopal  du  Continent  de  l'Ame* 
e:  mais  elle  ne  fubfifla  pas  longtems,coni* 
on  verra  dans  la  fuite. 

Hcifi,  qui  tenoit  fcs  pouvoirs  d'CjêJa,  fit  une  Pâmes  d*l 
ide  faute  en  ne  mettant  pas  la  Ville  fur  la  ci(o« 
orientale;  car  le  terrein  qu'il  prit  étant  du 
âge  de  Ntcuejfa,  ces  pouvoirs  cefibient  dans 
Ville  qui  n'étoit  pas  de  la  Province  de  celui 
t  il  tenoit  fà  commi^Tion.  Ilfituneautre  faute 
acheva  de  le  perdre.  Il  voulut  défendre  la 
:c.  Baléoa, qui  avoit  eu  peut-être  fes  vues  en 
(cillant  de  placer  la  Colonie  en  cet  endroit, 
vit  pas  plutôt  l'affaire  engagée  fans  retour , 

qu'il 
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<5u'il  fît  obrL^rveF  tjuc  Ja  JQrîfdiftion  à'E^afa  é* 
toit  finie,  parce  <p*on  n'étoit  plus  dans  fa  Pnû» 
vince.  On  Je  lui  iigaifia^  Se  en  attendant  cjtjcli 
Cour  y  eùr  pourvu ,  on  nomma  deux  Migiftnti 
ibus  le  titre  d'j^i«/J*,poi]r  adminiilrer  la  }uftU 
ce  i  fie  ce  furent  Vafro  Nuiiei  Jt  Baiha  &  Jtn 
dtZiîmuAh\  &  un  Ktgidor  pour  la  Police, &  cet- 
te Charge  fut  conférée  à  franpis  Valdivia^ 
Ville  de-  La  nouvelle  Republique  étoit  divift:?  par  traîî 
ttuncKe-Fartiâ.  l^cs  uns  vculoientcjue  Toa  reconnût  ^a- 
^H,^^*  ctfo^  jufqu*à  ce  que  la  Cour  nommât  un  atitTÇ 
'  Comniandantx     Les  autres  etoicnt  d'avis  qu'on 

K~  le  donnât  à  Niait jfi  3  Tur  le  toi  rein  de  cjui  od  é^ 
toit.  D'antres  enfin  prétendoicnt  que  l'on  conti- 
^^  nuâtcommeronavoitcommencé,  &  (jue  s'il  ftJ* 
^K  loitnécefT-AÎrement  un  Commandant ,  perfonne  ne 
^H  convenoit  mieuv  que  Baîi/oa  >  qut  Icsavoit  tirés  de 
^B .  3a  m  lie  rc  où  Ennfi  les  a  vo  it  m  al-  i-  propos  eugn^és, 
^V  Vers  h  mi>NoTembrc,  on  entendit  tirer  dcuï 

F  coups  de  canon  dans  le  Golphc  j    on   y  rëpon^ 

'  dît'  C'étoient  deux  navires  chargés  de  ibïxantc 

&  dix  hommes, &  de  provîfîons  pour  Nîciïfjf*. 
Rodrigue^EnriquezCclmenarez  lui  amenoitce  ren- 
fort. Il  travailla  à  grofTir  le  Parti  qui  vouloit^fe 
rappeller  5  &'  pour  gagner  la  multitude  en  ^ 
▼eur  de  Ton  ami ,  il  abandonna  la  plu^  gÀnde 
t)artie  de  fes  provifions.  11  $'7  prit  fi  bieD.qu'oil 
Je  chargea  de  Valler  chercher ,  te  il  remit  à  la  Toi- 
le pour  ce  dcflèin» 
M?^^.  Sicuetjfd  étoit  dans  un  état  déplorable.  A  peine 
!cw  de  Ni-g*^^,!^  il  féparé  d'Ojeda ,  qu'une  violente  tempête 
dirperû  tous  fes  bâtimens,  au  nombre  de  quatre 
grands  vaiffeaux ,  deux  brigantins  8c  un  navire. 
Lope  di  Olano  fon  Lieutenant  le  quitta  pendant 
la  nuit ,  fous  prétexte  qu'il  ne  pouvoit  pas  tcmif 
la  mer  j  alfa  joindre  le  gros  des  vaiffeaux  qui  é- 
Soient  dans  le  Chagre  {a) ,  s'y  fit  reconnoitre  pour  lé 
Commandant,  en  dÙàntque  la  caravelle  qnemcm^ 

toit 
(«)  Rivioe  da  Païkmâ, 
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toit  SUueffa  étoit  fans  doute  ptrie.  Il  paflà  enfuite 
au  Païs  de  Vert^gun ,  à  defTein  d'y  faire  un  EtabliiTe- 
mcnt  :  mais  fon  projet  échoua  faute  de  vivres  Se  ^ 
d'autres  contretems}  5c  il  perdit  une  partie  de  ion 
monde ,  qui  y  périt  de  miiere.  De  là  il  arriva  à  la  rû 
vierede  Bethlfhem .  pour  y  tenter  un  autre  Etabliflè* 
ment:  n'y  ayant  pas  plus  de  fuccès,il  fongeoit  à  rega- 
gner Plie  EfpagnoU ,  quand  une  chaloupe  où  étoient 
quatre  ho  m  mes  lui  apporta  des  nouvelles  de  Nicuejfa, 

Cet  infortuné Gentilhom m eavoit  été  jette  par^M  mt!-; 
la  tempête  fur  une  côte  inconnue  ,  où  il  a  voit  "^**"' 

rrdu  la  Caravelle ,  &  réduit  à  chercher  par  terre 
VtTMgua  le  rendez-vous  général ,  ffiifoit  une 
marche  très  dangereufe  6c  très  pénible.  Le  nom- 
bre des  Elpagnols  ctoit  déjà  bien  diminué, par  la 
mi{êre,2c  par  les  flèches  des  Sauvages.  Quelques* 
uni  l'abandonnèrent,  fans  trop  favoir  où  ils  al- 
loient.  Les  quatre  matelots  ayant  dit  à  Olano 
que  îakutjfa  venoit  par  terre  dans  un  trifte  état , 
le  Lieutenant  crut  que  c'étoit  une  occaiîon  favo- 
rable pour  rentrer  en  grâce  avec  lui.  Il  envoya 
auffi-tôc  un  brigantin»  qui  n'alla  pas  fort  loin 
fans  le  trouver.  Nicuejftk  devoit  certainement  la 
vie  à  ce  fècours:  cependant  il  ne  changea  rien  à 
k  réfolution  qu'il  avoit  prîfe  de  punir  du  der- 
nier fupplice  un  traitre  qui  lui  avoit  coûté  la 
perte  de  quatre-cens  hommes,  Se  fait  échouer 
Ion  entreprife.  Il  lui  fît  néanmoins  grâce  de  la 
▼ie^  mais  il  lui  laiflà  fes  fers,  &  perfîlta  dans  la 
réfblution  de  l'envoyer  en  Eijpagne. 

On  ne  goûta  pas  longteras  k  jove  de  cette 
réunion.  La  plupart  des  bâtîmens  turent  jettes 
Ihr  k  côte ,  8c  les  vivres  commencèrent  à  man- 
quer. On  permit  à  chacun  de  s'en  pourvoir, 
comme  il  pourroit.  On  en  vint  à  k  violence  avec 
un  peuple  nombreux  ,  défiant ,  6c  armé.  Ces 
jhoftilites  ne  fèrvirent  qu'à  augmenter  k  mifere , 
qui  fut  extrême.  Faute  de  vaiffeaux,  on  laiflà  jj  i^i^^  j, 
une  partie  de  ce  monde  à  k  rivière  de  Bethlehem  monde  1 1 
fbus  ks  ordres  à'jil{lmfe  JHuSis  »  6c  X^iV/v«^  rivière  de 
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de  <l7oKjre'     FjOi  de  troîi^cns    Vo^oauirtf  le 

Aritimit  4  crrtc  £xpdJition»  ftji^  i«  Troup«  rè' 

IJléci  «^tie  îuî  doiuu  fAnainl.  Un  Cict^juc  s'op» 

I  pofa  à  ]iti  fc  fat  vimnt^    les  lurrn  le  fourni- 

frat  r  K  Mafijurt.  j   ftit  blcnt&c  ipiîrrr   abiôlu> 

Cette  oongoéte  fit  d'^atast  plus  de  pliiltr  i  b 

Coor  d'Ëipigne,  tjttç  quoique  l'ik  n'eut  prefqoe 

'  poinî  dor,  die  iToït  en  rccompenfe  d'iurtcsî* 

'  Tliirageï,  comTTîe  d'eacccïlen^  Ports  i    Se  file  tû 

ïd^oTfrd'huî    une  des  plu^î  niilcs  Colontcs  <]u'ïTt 

^'Elp3gïie  dans  \c  Noiîvcau  Monde. 

Cerr^  &  Dïâjc ,  que  ?*««  Jt  Lhn  airoft  en* 

l  iToyés  eo  ^fpagDe,  appuyés  par  îcs  conamillioni 

^  fc  IcF  imiï  de  J'Amiral  *  avouent  trouvé  k  mo* 

TCa  d*y  SToîr  tsilôtï  »    £c  étoicnt  revenus  dsni 

HU£  de       rïle  de  V&rîoric,    f^ce  dt  Lhn^  Teduk  à  leur  en 

Son  court    remettre  Je  GouveTnement ,   y  vivoit  en  iïmplc 

J*  ™^ particulier  ,    fans  eniploi,  mais  avec  de  grandes 

^^**^"fiichefrcs  qu'i!  avoJt  amafîées  loTfqu'il  avoit  cti 

^fe        en  place.    On  dcbitoit  dans  le*  AntilUs  dcpuîs 

HP        kmgtems ,  que  dans  l'Ile  de  Bmini  ^  Tune  dt£ 

Lucjtytty  il  y  avok  line  fontaine   dont  ks  eaux     1 
avoknt  h  vertu  de  rajeunir  les  vieillards  <jui  ^ 
baignoîent.    Les  Infabiics  de  CttéM  »  iàfatuét  Je 
cette  chimère  ,  aToient  pris  bien  de  la  pèfai^ 
pouf  la  trouver.  Quelques  Efpagnols  s'en  cntMe— 
sent» 8c  (c  mirent  à  la  chercher.  Phifieart-'ac  ife^ 
vinrent  point.  Cette  circonftance»  qui  qxuoWIÊM' 
en  détourner  d'autres  •  fervit  à  accréditer  uXi^T 
hb]c  :  on  préfuma  ^e  ceux  qui  ardent  ed^^ 
bonheur  de  la  trouver,  étoient  tyop  ûgei  pbiàt0 
t*ëbigner  d\m  fi  délicieux  féjour.  '  '  \ 

Foati  de  Lim  donna  dans  cette  iUufion ,  8c  Yi-«^ 
Cpluc  de  ne  rien  négliger  pour  découvrir  oà  é^* 
toit  k  fontaine  de  Jouvence.  Il  partit  un  jcn-— 
(%Six*  ^  '*  ^^  ^^  l'annM  i^'ii,  du  Port  de  S.  Otf^ 
tnêh  dans  lUe  de  Twtmcy  avec  deux  navfatdi 
qu'il  avoit  équipés  à  îti  fraix  i  8t  après  avoii^ 
xangé  toute  la  c6te  ièptentrionale  de  VEfpsgnèU^ 
il  ie  tcoun  au  milieu  des  ÏMVâjis.    l\  s'infbr*^ 
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na  par-tout  de  la  fontaine  miraculeufe ,  goûta 
Le  toutes  les  eaux  ,   même  des  marais  les  plus 
>ourbcuX}  &  comme  il  alloit  devant  lui,  il  ap. 
perçut  le  Continent  un  jour  de  la  femainc  fàin- 
te,  £c   en  mettant  pied  à  terre  Se  trouvant  la 
èampagne  toute  couverte  de  fleurs  ,   il  la  nom-  i]  dccouv 
ma  la  Floride.    Cette  découverte,  à  laquelle  la  Floride 
il  ne  s'étoit  pas  attendu ,  le  dédommagea  un  peu  Quelques 
de  n'avoir  pas  trouvé  la  fontaine.  On  ne  lait 
pas  au  iufte  en  quel  lieu  il  débarqua  ,  mais  on 
lait  qu'il  reconnut  une  bonne  partie  de  la  côte 
occidentale  de  la  Prefqu'lle  ,  Se  qu'il  donna  aux 
Iles  des  M  A  R  T  y  R  s  Se  des  T  o  r  t  u  e  s  les  noms 
qu'elles  portent  encore  aujourd'hui  s  que  par-tout 
où  il  voulut  faire  defcente,  il  trouva  des  Sauva- 
ges en  grand   nombre ,  Se  fort  réfolus  à  ne  le 
pas  laii&r  établir  chez   eux  y  Se  qu'il  eut  une 
connoiûànce  alTez  exadle  du  Canal  de  B  a  h  a* 
MA,  par  où  quelques  années  après  les  vaiiTeaux 
commencèrent  à  prendre  leur  route  pour  retour* 
ner  en  Europe,  ce  qui  donna  occaiion  d'établir 
le  Port  de  la  H  a  v  a  n  a  ,  qui  n*cfl.qu'à  deux  pe- 
tites journées  de  ce  Canal. 

P»nci  Je  Léon  fut  donc  obligé  de  fe  conten- 
ter de  la  Découverte.  Il  courut  encore  quelque 
tcms  après  fa  chimère ,  Se  revint  à  Porterie  alicr 
mal  en  ordre.  On  Vy  railla  de  ce  qu'il  rcvcnoit 
^us  vieux  qu'il  n'étoit  parti.  Il  paflâ  en  Efpa- 
gae,Se^t  bien  requ de Ferdmund  qui  lui  permit 
de  mener  des  Colonies  Se  de  bûtir  des  Forts  dans 
k  TlêrUe  :  permilTioa  dont  il  ne  fe  hâta  point 
de  profiter  ,  puifque  deux  ans  après  il  étoit  en- 
core en  Efpagne,  Se  que  fur  la  fin  de  i5'i4  le 
Roi  l'envoya  faire  la  gucvrc  aux  Caraïbes  qui  dé- 
foloient  Portoric,  Il  y  retourna  alors,  Se  y  étoit 
Cûcore  en  15-21. 

Quelques  Religieux  Dominicains  furent  per-  Mifi^on  de 
fuadés  que  la  cruelle  fervitude  où   les  habitansDominicai; 
de  s,  Bomingue   tenoient  les  Indiens ,  qu'ils  a«  ^  Curaana 
Toicnt  partagés  entre  eux  comme  des  bêtes,  Se 
Urt.  //,  H  qu'ils 
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quHls  ac  menageoicnt  gucrcs ,  étuit  «  qui  tn* 
diTpoioLC  CCS  peuples  CQntfc  TËwigilt.  Ifs  cru* 
rcût  faire  plus  <lc  fruît  cbc2  (3^5  Amciicams  au- 
près de  9ui  ils  fcroîent  feuls.  Trois  Pcjne^  parir» 
Tcnz  de  ^.  UûmingHt  pour  CttftvanM  :  Vixn  4'cux 
tomba  malade  à  P^rmr,  les  dfUK  atjtcies  c<Ma* 
lïucrenr  leur  route  6c  dcbarq aèrent  afTei  près  lie 
Teaiiroit  où  eft  bâtie  la  Vijlc  de  Corc^  c'ctoit  s* 
]of$  U  même  bourgade  c^ii^OjetLi  £c  Vtfpêftt  *>- 
voient  vue  j  fit  <ju'ils  avoient  appelles  fttiicVtn^^ 
Vene^c^uelap  Le*  Miffionnaircs  y  furent  bien 
reçus  .  on  Ic^  logea  &  on  leur  fournit  Jetirs  be* 
foins  avec  une  bofpitiiité  admirable-  Ils  profitè- 
rent de  ce»  bonnes  difpolitions,  pour  annoncer 
l'Ëvângile  à  fe  peuple  On  les  écoutoit  Se  ils  t'en 

grometroîent  U  converiion^  loTfqu'iJ  ârrivîL  mid* 
cureuiement  un  uavîre  Ëfpagnol  ,  l'un  de  ceux 
ïjuï  taiibierjt  hnfam»  conamerce  dcnWer  dci 
Américains  6c  de  les  vendre*  Ces  bons  Indien»», 
ra/Turès  par  U  préreace  des  deux  Religleai,  ne 
fe  défièrent  point  du  malheur  qui  Jcs  mcnaçoîti 
au  contraire j  voyant  que  les  Religieux  le  fat* 
fcïïent  une  fête  de  cette  arrivée  ,  ils  s'en  réjouif- 
ibient  avec  eux*  Le  Capitaine  les  voyant  li  fi* 
nailiers,  invita  fur  ion  vaiiléau  le  Cacique,  qui 
£*y  rendit  avec  fa  femme  &  dix-fepi  Indiens;  ili 
y  étoicnt  à  peine  cribaic^ués,  que  le  vaiiVcau  prit 
la  route  de  VEff^gn<iU,  La  douleur  des  Indiens^ 
â  la  vue  de  cette  trahifon^  fut  inexprimable,  Peit 
s"cn  fallut  qu'ils  ne  maflàcraflTcnt  lur  !c  clump 
les  deux  Religieux  j  dont  h.  vkreftoit  en  danger  j 
ïorfqu'il  arriva  uu  tutre  vailleau ,  dont  le  Capitai^ 
ne  étant  dcfcendu  à  terre  vit  cette  deiobtion, 
prit  de*  Lettres  des  Religieux  par  Ic/qucJics  ili 
prioient  que  les  Indiens  fufïcnt  renvoyés  1  aver* 
tinânc  que  fans  cela,  outre  le  danger  où  étoirleuf 
vie,  on  iêrmoit  a  i*Evangilc  la  porte  de  ce  Pijs- 
Ué  Ils  pjrooiîrem  qued^nf  le  terme  de  (;tiatTr  Ln 
nés,  ieur  Cacique  &  fa  fuite  fcroient  de  ' 
non,  quils  fc  mcïtoient  cux-Aj^èmcâ  i  .. 
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crction.   Ils  ne  doutoient  point  que  T Audience 
Royale  n'eût  égard  à  leur  remontrance.    Cepen- 
dant le  vaiiTeau  qui  portoit  la  Lettre  trouva  les 
Indiens  vendus, Se  qui  pis  eft,  à  des  Officiers  de 
l'Audience  Royale,  gens  lur  qui  l'Amiral  n'avoit 
prelque  point  d'autorité.  Ces  Magiflrats ,  chargés 
par  le  Roi  de  robfervation  des  Ldits  qui  défen- 
doient  ce  trafic  barbare ,  fermèrent  l'oreille  à  tout 
ce  qu'on  put  leur  dire  ,    &  gardèrent  les  In- 
diens. Les  autres,  ne  les  voyant  point  revenir  dansEUe  canfè 
fe  tems  qu'ils  avoient  accordé ,  maflâcrerent  les  maflacre  d 
deux  Millionnaires  à  la  vue  l'un  de  l'autre,    lis  deux  Mil- 
«•appclloicnt  Franfois  de  Cordoue  ,  &  Jean  c^r-^**"*"^ 

L'Ile  de  Cuba  étoit  devenue  très  florîiTante,    isif^ 
&  la  bonne  conduite  de  Vela/quez  en  avoit  fait      t^^f* 
un  fcjour  fi  avantageux ,  que  tout  ce  qu'il  y  avoit  E°*'*P'iî^ 
de  confîdcrable  aux  Antilles  cherchoit  à  s'y  éta-  de  VcUl* 
bKr.  D.  Die^ue  Colomb ,  trop  gêné  par  l'Audience  ^^ 
Royale,  ne  pouvoit  pas  faire  le  même  bien  dans 
rile  Effjignole ,  où  il  n'a  voit  qu'une  autorité  très 
bornée.   yiUfquex,,  qui  n'étoit  que  fon  Lieute- 
nant ,  (bngea  a  fe  tirer  de  la  fubordination.  Va£â' 
monte  Treforier-Général  de  VEjfagnole^  dont  l'au- 
torité balançoit  celle  de  l'Amiral ,  lui  aida  à  ie 
rendre  indépendant:    on  obtint  même  pour  lui 
de  la  Cour  des  Lettres  qui  lui  afTuroient  cette  in- 
dépendance.  D.  Diegue  qui  étoit  alors  en  Efpa- 
sne  les  fit  réformer ,  8c  au-lieu  d'indépendant  on 
Eli  donna  la  qualité  d'irrévocable  ^  de  forte  que 
l'Amiral  ne  pouvoit  lui  ôter  fon  Emploi,  quoi- 
Gue  VeUfiuez»  f&t  toujours  fournis  à  l'autorité  de 
1  Amiral. 

Vela/quez.  (bngea  à  s'étendre  en  conquérant  de 
nouvelles  Provinces  qui  agrandîlïènt  fon  Gouver- 
nement, ou  à  fe  fortifier  dans  fon  Ile  en  la  rem- 
pllilânt  d'efclaves  oui  miiTent  les  habitans  en  état 
de  s'enrichir  par  ta  culture  des  terres.    Il  n'eut g^p^jj^o; 
pas  plutôt  déclaré  le  delTein  qu'il  avoit  de  faire  de  Fiançc 
un  armement  utile,  que  pluueurs  per&nnes  ai- Fernande: 
lia  &^^,^^^^^'^ 
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fées,  des  matelots,  &  des  foldats  en  grand  nom- 
bre s'offrirent  k  IuL  On  des  plus  confid érables 
habitans  de  C«ij, nommé  François^ Fernan^ex,  Ht 
Ccrdoutj  sVngigea  à  faire  une  bonne  partie  de* 
fratx  de  Pcntreprife,  pourvu  qu'on  lui  en  couEÎHt 
\^  conduite.  Le  Gouverneur  accepti  foTi  offre,'' 
fit  armer  à  Sant'XagQ  Capitale  de  Cuhftr  deux  na- 
vires Bc  un  brigûntinj  &  y  embarqua  iio  iôî- 
dats.  FernJiJJiiez  ayant  mis  à  k  voile ,  alla  ache- 
ver de  s'équiper  à  h  Ha^vang  ,  autre  Port  de  C«- 
ij»,  d*oii  il  fortît  le  S  Février  lyi;. 

Des  qu'ii  eue  doublé  le  Cap  S,  Antùtne  qui  çft 
à  Textremité  occidentale  de  rllc  ,  Amcine  Ah~ 
Viinos  Ton  Pilote  tut  d*avts  de  tirer  droit  à 
rOueft ,  apportant  pour  rai  Ton,  que  l'ancien  A- 
mîral, fous  lequel  il  avoit  fervi  fort  jeune, avoït 
toujours  te'm oigne  une  grande  envie  de  navi- 
guer de  ce  côté-la-  C*en  fut  affet  pour  dereï* 
miner  FirnanJex^,  qui  n'avoit  point  encore  prî$ 
de  parti  fur  h  route  qu'il  devoir  tcnrri  gt  après 
trois  fcmaines  d*unc  rude  navigation,  on  vit  la 
terre.  C'étoit  YTucaran,  dont  le  grand  Colomb  a- 
voit  été  autrefois  fort  proche ,  8c  dont  il  ne  s'é- 
carta que  far  une  faufïè  indication. 

Ayant  approché  cette  terre  alTez  près ,  Ternan- 
dex.  remarqua  une  grande  bourgade  qui  paroii^ 
foit  éloignée  de  la  nner  environ  deux  Heues: 
toute  cette  côte  étoit  fort  peuplée, &  le  rivage 
fut  en  un  moment  couvert  d'Indiens  qui  fem- 
bbient  charmés  de  voir  les  Efpagnols.  Les  CaA 
tillans,  trom  pés  par  cette  feinte,  fe  livrèrent  à  eux 
le  débarquèrent  :  mais  ils  furent  très  vivement 
TcpoufTés,  8c  il  y  en  eut  quinze  de  bleffcs.  Ces 
peuples  n'étoient  point  nuds  comme  ceux  qu'on 
avoit  découverts  jufcyies-là ,  8c  ils  étoicnt  afTcz 
bien  armés.  Leurs  armes  défcnllves  étoient^fc 
bouclier ,  8c  une  efpece  de  cuiraiTe  doublée  die 
coton  j  les  offenfîves  étoicnt  l'arc  8c  les  flèches, 
&  une  efpece  d'épée  ou  plutôt  des  couteaux  de 
pierre,  h  fronde,  fc  une  manière  de  lance,  Ihi 
"  fe 
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e  battirent  bien,  8c  en  afTez  bon  ordre.  Auprès 

iu  lieu  où  fe  pafToit  l'a£tion ,  il  y  avoir  quelques 

édiBres    de   maçonnerie  ,     Se  entre  autres  des 

Temples, où  l'on  trouva  quantité  d'Idoles  de  ter- 

tc  cuite ,  qui  toutes  a  voient   quelque   chofc  de 

monftrueux.  Cet  endroit  fut  appelle  la  Pointe  ou 

Cap  de  Cotoche.  On  ne  put  faire  de  prifonniers, 

que  deux  jeunes  gens  qui  furent  indruits  8c  ba-  ^ 

tifés  i   l'un  fut   nommé  Julien  ôc  l'autre  Mel- 

thior^   8c  on  s'en  fervit  dans  la  fuite  en  qualité 

d'Interprètes. 

lernandex,  fit  rembarquer  tout  fon  monde,  8c 
continuant  de  côtoyer  le  rivage,  il  arriva  à  la 
vue  d'une  grofle  bourgade  <juc  les  gens  du  Pais 
nommoient  Kimpefch  ,  8c  ou  l'on  a  bâti  enfuite  _ 
la  Ville  de  C  A  M  p  E  c  H  E.    Ce  qui  le  furprit  da-  Sg^  c;^"^ 
vantage  ,   c'eft  que  dans  une  fi  grande  étendue  chc.      ^' 
de  côte  ,   il  ne  vit  pas  une  rivière.     Les  Cartes 
.ne  laiflcnt  pas  d'en  marquer  quelques-unes  entre 
Cotoche  8c  Campeche  :  cependant  la  vérité  eft  qu'il 
n'y  a  point  de  Pais  moins  arrofé  que  celui-là,  8c 
qu'on  n'y  boit  ordinairement  que  de  l'eau  de 
puits,  qui  eft  excellente. 

Les  Efpagnols  firent  de  l'eau  en  cet  endroit, 
&  comme  ils  fongeoient  à  fe  rembarquer,  une 
Troupe  de  cinquante  Indiens  s'approchèrent 
d'eux  8c  leur  demandèrent  s'ils  ne  venoient  pas 
de  l'Orient  ,  8c  les  invitèrent  à  venir  dans  leur 
bourgade.  Cette  invitation  leur  fut  fufpeftej  8c 
ils  fe  contentèrent  d'entrer  dans  quelque  Temple , 
où  ils  appcrçurent  des  traces  de  làng  toutes  rrai- 
ches.Sc  des  croix  peintes  fur  les  murailles.  Com« 
roc  on  les  avoit  vus  entrer  dans  ces  Temples , 
ils  V  furent  bientôt  environnés  d'une  grande 
multitude  de  gens  de  tout  âge  8c  de  tout  fcxc, 
qiii  paroifToient  également  furpris  de  leur  figu- 
re. Quelques  momeiis  après  il  parut  comme  deux 
l>ataillons  qui  marchoicnt  en  bon  ordre  &  ve- 
noient à  eux ,  armés  de  la  même  manière  que 
ceux  de  Cotoche.  Il  fortit  alors  d'un  Templu- 
H  z  f-n- 
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^lenviron  dix  Prêtres  vi^tus   de   mante»   Manches 

ÈifoTl   brges  :    ils    portoit^nt    à   k    miîti    des    ré* 
^hxués  de  terre  pktns  de  feu  ,   où   ils  jettoient 
:  h  gomufie  Copalï  £c  en  t^ifoient  aller  la  (^* 
ée  du  côté  des  Efpagnols,  en  leur  iJifant  <ïc 
:n  aller,  parce  qu*ils  craignoient  qu'ils  ne  les  âf- 
fcnt  mourir. 
V  Cette  cérémonie  etoit  à  peine  finie  ^  qu*iîïi  ea* 

^  'tendit  pluliears  infhumcns  de  guerre  t^ui  fon- 
feoientVcharge.  Alors  icsCailiUan$,t^uine  Te  feu- 
Soient  pas  iiÇiz  torts  pour  reiîflcr  à  un  jp  eu  pic 
|i0out  le  oonnbre  auroit  pu  les  â.c câbler,  ic  np^ 

R>rochereiit  de  la  raer,  toujours  en  bataille,  £c  fc 
embarqucKiit  fans  perte.    Us   fircat  mcorc  le 
Sud   durant  fix  jours,  &l  allèrent  faire  d«  Tcau 
■yH^ju.   dans  une  ^nfe  que  les  lubtra&s  nommoicnC  Po* 
TOïjcHAN.  11  y  eut  là  Tin  grand  combat j  où  40 
•    Efpagnol*  dcmeurercBt  fur  la  place,  &  tous  W 
' ,  lutrcfi  furetit  bleScs  a  Tcïctptîon  d'un  feu),  Pcr— 
nMndez^    lui-même   fut   percé  de  douze  flcches-^ 
^  Les  bJefles  regagnèrent  leurs  chaloupes  ,  &  il  Ct^^ 
trouva  à  peine  quelqu'un  en  état  de  faire  la  ma-^ 
'  £Qeu?re. 

Oii  tâcha  de  legagoer  Oth,  malt  tes  Ténts  j 
iBSComaïui  poiterent  vers  k  FUridêf  que'  l'aile '* 
k  qintneine  jour.  Vêmândez  y  débarqua  aTèci. 
Pltote,dc  Tîâgt-4eux  hommes  des  m^latblefflîs^  ^ 
^jiUmkm  fon  Pilote  «e  fut  pas  pletôt  fur  \stïi%/^^\^ 
ge,  qu'il  le  reconnut  pour  y  avoir  été  avec  féu^""^ 
é9  Lim.tx,  il  ajouta  qu'il  feUeit  être  là  for  fes'gir — ^=^* 
kkf.  Vêfnandêx, ,  qui  avoit  befoin  d'y  &ire  de  ftt^^  "^ 
«lit  des  fcntinellcs  à  toutes  Idi  avenues  du  bâs- '^^•^ 
Maûmé  cette  précaution ,  une  Armée  de  Btrbaies^^^ 
Ifnmt  iùr  les  Efpa^ols.  AUminos  fut  h\eSk  'à-  hf^? 
gofge;:  Le  foldat  qui  feul  n'avoit  point  isté  t4eflë  i^^^ 
Fct0ik$»y'tc  qui  étoit  à  la  garde  ta  {dus  avancée^  > 
'  illfpaftit^  Les  autres  furent  pourfaivis- joiqu'ai 
vaiûeaux ,  qui  mirent  d'abord  à  la  voile. 
Tingt»quatre  heures  on  fut auxJM^r/jfr^.  Uni 
deux  &aTses  s'y  bri&.  FnnMmhx»  gagna  avec  I 

au»-— 
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le  Port  de  la  HAv*ne^  d'où  il  fe  lendit  à  la 
du  S,  Efprit,  11  écrivit  à  VeUfquex,  qu'il  iroit  ^^^  ^^ 
ndre  compte  de  Ton  Voyage,  dès  qu'il  ièperDaDdes 
roit  mieux }  mais  il  mourut  au  bout  de  dix  de  Cocdouçiè 

loique  cette  Expédition  etit  abouti  à  fort 
le  choLe,  6c  que  dans  le  vrai  elle  eue  été  fu- 

à  tous  ceux  qui  y  avoieot  eu  part»  VeUf" 
ta  parut  fort  fatistait  &  réfolut  de  n'en  pas 
urer  là.  Il  arma  en  diligence  trois  navire» 
.  brigantin.lur  lefquels  ilratt2fo  Espagnols, 
jciques  Lnfulaircs  de  Cuèa  pour  les  lervir. 
:rois  navires  ëcoient  commandés  ipax  Pedr» 
Ivarsdo  ,  FrAnfoit  de  Mentejo  ,  ôc  Mphvtifê 
iU,  Ils  avoient  pour  Direâeur  de  T Expédia  ^ 

fei^  Grijs,lva  ,   compatriote  de  Kr/4/^i«*  ^^.^^^^^ 
î  a  CuiMr  comme  lui.   Il  avoit  derenle  ez-fuccede  poui 
i  de  faire  aucun  Etabliûêment  en  Terre-ier«  ks  décou- 
vertes. 

Efcadrc  partit  de  ChU  le  8  d'Avril  if  i8,  &  in?, 
mit  joUrs  de  nav Ration  £c  trouva  à  la  vue  Expédition 
5  Ile  ^  fes  habhans  nommoient  Cozu-^*  Gri)alvfc 
j  Grijalva  voulut  l'appcller  Sainte  Croix ,  à 
;  de  k  fiâte  de  l'invention  de  Sainte  Croix -^ 
Tancien  nom  a  prévalu.  Il  s'approcha  co- 
de la  Terre-  ferme ,  6c  arriva  en  huit  jours 
tm%ckan  ,  où  il  trouva  les  peuples  tVirt  ré- 
;  ï  lui  difputer  la  defcente.  Il  ne  laiilà  pas 
i  ^irc.  Il  y  eut  trois  hommes  tués  6c  mI- 
s  de  blefTés;  comme  il  s'expoibit  £ins  mé- 
ment,  il  fut  lui-même  bleiTé.  Il  marcha  en*- 
:  vers  une  bourgade  où  il  n'y  avoit  plus 
jnnc,  6c  quoiqu'il  eût  envoyé  raire  aux  ha- 
is des  propoiitions  avantageufès  ,  il  ne  put 
ingager  à  revenir^  Ne  voyant  aucun  jour  à 
7oir  traiter  avec  eux,  il  fe  rembarqua, 
as  il  avançoit ,  8c  plus  le  Pais  lui  paroiiToit 
vé  6c  peuplé,  les  habitans  plus  à  leur  ai  fe 
lus  polices ,  les  édifices  plus  propres  6c  mieux: 
u  Un  foldat  s'étant  avife  de  dire  qu'il  lui 
H  4  fctCL- 
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fcmbloit  être  dans  une  nouvelle  Efpagnc, 
^^^^   parole  paffa  auiTi-tôc  de  bouche  en  fouche;  fié 
j^l^^  cVft  adnfi  cjue  k  nora  de  Nouvelle  ëspa* 
«i»i^.    ...GNZ  ^  eré  donne  à  cette  Contrée  ^  quï  le  coufti'-* 
vc  encore* 
Grfjitha  foupiroit  après  une  rivière  »  on  il  put 
'    s'arrêter  quelque  tcms,  îc  par  ce  moyen  pren- 
dre ;ia  peu   plus  de  connotflâncc  de  l'intérieur 
du  Paj'a.      Il  en   découvrit  une  t^ui  fe  jette  j  piT 
dc^x  embouchures ,    d^ns  ce  que  Ton  a  depuis 
appelle  le  Golpht  dt  Mexique.     Mats  s'étant  ap^ 
proche   de  la  branche  qui  bi  piirut  h  plus  a^* 
vigablc,    il  n'y  trouva  point  afîcK  d'eau  pour  y 
faire  entrcf  Tes  deux  plus  gros  vatiTeaux-    1\  fit 
renforcer  ks  Equipages  des  deux  au  très ,   réfolu 
\, .  .   .    .  de  remonter  cette  rivière  le  plus  haut  qu^il  fc* 
.  ^]^     roit  poflible.    il  eut  de  la  peine  à  fur  m  on  ter  le 
.  ;  ,  .,..  courant  du  fleuve;  &  il  y  étoit  à  peine  engage, 
«        i:i  quand   il   ap perçut   aiTez   près  de   lui  un  grand 
nombre  de  Canots    remplis    d^ïndîens    armés , 
qui  paroifïôient  rëfolus  de  défendre  Êi  defcentftn 
Leurs  cris ,  leurs  menaces  n'épouvantèrent  point 
les  Ëfpagnols,  qui  s'avancèrent  jufqu'à  Ja  portée 
du  trait.  Le  Général  leur  avoit  fur- tout  recom- 
mandé de  ne  &ire  aucune  démonftration  par  où 
Ton  pût  juger  Qu'ils  venoicnt  comme  ennctnist 
lAts  Indiens  de  leur  côté  furent  fi  frappés  de  k 
figure  de  ces  étrangers  ,  de  la  belle  ordonnan- 
ce dans  laquelle  ils  s'avançoient ,  de  l'intrépidité 
qu'ils  faifoient  paroitre  malgré  leur  petit  nom* 
bre  ,  de  la  forme  de  leurs  armes  8c  de  celle  de 
leurs  navires,  que  la  furpri(è  fufpendant  tou- 
te la  fureur  dont  ils  étoient  animés  ,  ils  reftc- 
rent  comme  immobiles.   Dn  filencc  général  fuc- 
céda  tout  à   coup  aux  clameurs  dont,   un  inf* 
tant  auparavant,  la  campagne  8c  le  rivage  rcten- 
tiflbient. 
îprend  Le  Commandant  profita  d'une  û  heureufc  con- 

iflcffion  à  jondture,  pour  fauter  à  terre.  Ceux  qui  étoient 
vue  des  avec  lui  en  firent  autant,  8c  tous  les  autres  le 
dicfls.  fy[. 
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Ht  de  près.  li  les  raneea  en  bataille  à  me- 
l'ils  arrivèrent ,  fit  dcpToyer  l'Etendard  Ro- 
:  s'appercevant  que  cette  aâion  avoit  re- 

rétonnement  des  Indiens,  il  fittranquil- 
;  à  leur  vue  toutes  les  cérémonies  qui  ont 
umé  d'accompaçner  les  prifes  de  poilèf- 
s  moins  conteûees.  Il  envoya  enfuite  fes 
Interprètes  Julien  &  Melchior  ,  ces  deux 
lytes  de  VXucatany  que  FernanJez  de  Cor-- 
voit  menés  à  Cubeiy  &  dont  la  Langue 
idoit  dans  une  bonne  partie  de  la  Nouvel- 
agne.*  Il  les  chargea  de  dire  aux  Indiens 
n'étoit  venu  dans  leur  Pais  dans  aucun 
lis  deflèin  ,  que  fbn  arrivée  n'avoit  rien 
;  pacifique,  |c  que  tout  fon  defîr  éioit  de 
Alliance  avec  eux. 

cette    alTurance  trente  des  principaux  fè  g^  pfQpof 
ierent,&  s'approchèrent  avec  une  confiance  lion  aux 
jflbit  entrevoir  quelque  fbupçon.     GrijalvA  dicns. 
•mbia  d'amitiés  &  leur  fit  quelques  préfêns 
:hevercnt  de  les  rafîurer.  Il  crut  alors  pou- 
eur  dire  qu'il  étoit  le  Lieutenant  du  grand 
auq[uel    obeïflbient   des  peuples  fans  nom- 
qu'il  les  invitoit  à  le  reconnoitre  pour  leur 
erain  5   qu'ils  ne  s'en  rcpentiroient  point  » 
lonarquc  n'ayant  rien  plus  à  caur  que  de 
e  heureux  tous  ceux  qui  fe  rangeoient  fous 
3ix. 

ces  mots, on  vit  la. fureur  renaître  fur  le  vx* 
des  Indiens.     Le  plus  confiderable  d'entre 
eur  impofa  filence  de  la  main ,  bc  s'adreifant 
ijalvai  „  Ce  n'eft  pas,  dit-il,  une  paix  quejgge  rcp 
)us  nous  offrez  mais  une  guerre  que  vous  d'un  d*c 
3US  déclarez  j  car  qui  a  jamais  entendu  parler  eux. 
une  paix  dont  la  première  condition  deman- 
:  une  foumirtioB,  telle  qu'on  l'exige  d'un  pcu- 
e  déjà  vaincu  ?   Avant  que  de  nous  propofcr 
otre  Souverain   pour   maitre ,   vous  deviez, 
ous  informer  fi  nous  fommcs  mécontens  du 
6tre.  Cependant ,  comme  je  ne  fyis  pas  mu- 
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»i  ni  d'une  atitûTité  fa ffî  Tinte  pour  vous  donn 
99  une  «èponfe  dëcilïvc ,  je  vaU  rcadrç  compcc  i 
t9  mes  Supérieurs  ^c  ce  i]iàc  vous  prércadeï ,  âc  ~ 
w  roua  ferai  lavoir  leur  licruicTe  réfoliitioii"* 
ftretifa  en  difam  ces  mou  »  Et  laiflà  les  Efpagni 
«si  peu  iocrigttés,  voyant  qu'ils  a  voient  affaire  ï 
-'dcf  g/sm  ^ui  penibient  trop  bien  pour  être  de* 
jennemis  m épri fables ^     Mais  leur  inquiétude  £- 
'■It  liieatdtj  par  le  retour  au  même  luJicnqûi 
'  leur  avcut  parlé  11  iagcmcnt.    Il  etoit  accom- 
pagné d'une  fuite  nombreuf?  ,  3c  leur  préTcni 
des  pcQvidons   de  la  part  des  Caciques  des 
TÎRMU»   „  Voici  ,   leur  dit-il ,   des  gages  de 
3^~p^X   que    nous  acceptons.     Mes    Maîtres 
:„  ciaigncnt  point  U  guerre  j  mais  ils  jugent  qwr 
.  ^  k  paix  cA  toujours  préférable  à  la  plusliau 
^  Kofe  guerre". 

Cette  décoration  eau  fa  une  jojc  nnîrerfcllc,  flw 
.  kt  deoi  Notions  commen^oicnt  à  traiter  cnftm- 
Ue  cordiale  m  enr  ;  quand  le  Cacique  du  lieu  parut 
avec  une  garde  peu  nonibrcufe  &  deiarmée,  11 
ne  laiiïà  pas  de  conferver  un  air  de  maître ,  qu*it 
ne  démentit  point  par  fon  dffcours.  Ayant  fait  . 
étaler  quantité  de  raretés  du  Païs  dont  9  Voulmt 
faire  préfent  au  Général ,  &  parmi  le/qjaeOeail  v 
avoit  beaucoup  d'ouvrages  travaillés  eaor'r^J.^ 
^  me  la  paix»  (lui  dit- il,  fins  lui  donner  le  trajft 
y,  de  &ire  fon  remerciment ,  )  j'aime  la  paix  » 
>,  6c  c'etb  pour  la  maintenir  entre  nous»  ^e  je 
y^  VOUS  prie  d'accepter  ce  préfent ,  6c  de  voos. 
9:y  éloigner  de  ces  lieux»  de  peur  que  lamefintelB- 
y^  gence  ne  fe  mette  entre  vos  Sujets  ds  Itt. 
>,^  miens **.  Grtjahu»  lui  répondit,  que  fbn.ddC^ 
&in!  n'avoit  jamais  été  de  lui  caufer  de  l'ioquîé» 
tudie,.  6c  qu'il  ne  tarderoit  pas  à  partir.  Sur  cette 
affurance  le  Cacique  le  quitta,  6c  les  Efpagnolf.-ft- 
lembarquerent  le  même  jour.  La  rivière  oiL  & 
étoient  s'appelloit  Tabasco^  les  EfpagiKib> 
^onït  nommée  RLvier$  de-  Grîjalva ,  6c  ont  eba» 
Sxtti  te  BAfii  de  Tâti^a  i  h  Fnmnce.^   On  dei^ 
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mandl  aux  Indiens  d'où  leur  vcnoit  Vot  :  ils 
montrerenc  le -Couchant,  &  dirent  plulîeUrs  fois 
CuluM.  Pluficurs  propofcrent  de  taire  un  Eta- 
Ûilèmeitt  en  cet  endroit  j  le  Général  leur  oppofa 
la  défcnfe  de  Velafquex,. 

Au   fortir  de  cette  rivière,  Gnjaha -prit  ^CtiiAUteoi 
rOueft  8c  continua  de  ranger  la  côte  jufqu'à  une  tinue  fcs  di 
ritriere  qaMLnooima  Rio  de  Banderas 9  parce  qu'il  couvrîtes* 
j  apper(ut  dea  Américains  qui  AVoient  mis  des 
banderoles  au  bout  d'une  manière  de  piques ,  8c 
fembloîent  les  inviter  à  faire  defcente  chez  eux. 
Mânttjo  eut  ordre  de  reconnoitre  cette  rivière 
avec  deux  bateaux  acmés ,  8c  (Srijalva  le  fuivit 
avec  tout  fon  monde.   Ils  furent  bien  reçus,  8c 
traitèrent  avec  ce  peuple  quinze-mille  Pezos  en 
or,  pour  les  plus  viles  marchandifès.    Crijalv0 
prit  au  (Il  poiTcfTion  de  cet  endroit  avec  toutes  les 
6érémoniesordinaires;8c  ce  qui  efl  remarquable». 
tous  ces  aé^es  fe  taifbient  au   nom   de   Velap* 
MiA.    Cette  rade  n'étant  pas  à  l'abri  des  vents^ 
au  Nord ,  le  Général  n'ofa  point  s'y  arrêter.    Il 
paflà  deux  ou  trois  Iles  peu  confiderables ,  8c  en  vit 
une  qui  lui  parut  bien  peuplée.  Il  y  fit  defcendre  L'Hè  dé» 
quelque  monde.    On  y  trouva  quelques  édifices  Sacûficci» 
aflêz  beaux ,  8c  un  Temple  d'une  ftru6bure  fingu*- 
Km.     Il  étoit  ouvert  de  tous  côtés,  8c  au  mmei^ 
là  Y  avoit  un  degré  tout  découvert  par  où  l'ont 
nontoit  à  une  efpece  d'autel,  fur' lequel  étoient 
des  (batues  d'une  figure  horrible.    Grijaha  eut  la^ 
curiofité  de  le  voir  de  près ,  8c  y  tiouva  cinq  ou» 
ûx  cadavres  qui  paroifibient  avoir  été  fàcnfiér 
h  nuit  précédente.    Il  nomma  l'Ile,  l'Ile  de s^ 
Sacrifices*}   les  François  difent  la  Caye  d» 
Sacrifiée.    Il  vit  la  même  chofe  dans  une  autre 
Ile  un  peu  éloignée,  que  les  Infulaires  nom  moient 
CultM  ,  8c  qu'il  crut  être  cette  terre  fertile  en- 
or  qu'on  lui  avoit  indiquée.    En  effet  il  y  trouva^ 
beaucoup  d'or,  8c  il  la  nomma  S.Jean  d'U  l  u  a^- 
EUe  eft  au  Nord  de  la  Vtra-Crux.  »  dont  elle  forme; 
kPort. 
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ûdcfuz        Grijahi*  eût  été  charmé  de  prendre  poHc 
^^^^  de  CCS  beauï  Pais  autre îti en t  ^^ue  par  de  vaiijL^ 
L5!|2^    cérémonies,  mais  il  étoit  retenu  par  des  défrnfa 
—  cxpreffcs    àc   VfUfqne!^  i  qui  néanmoins  en  lui 

faimnt  cette  défcnTe ,  eût  été  charmé  qu'j3  ne  lut 
eût  pas  obcï  &  fe  fut  chargé  de  ces  EtabliiTemen* 
ians  le  confulter-  Obligé  de  ménager  TAmiTal  fc 
FAudknce  Royale  de  5.  D&mtTigue  d*où  Ton  Gou- 

IlVcrneraent  relevoit,  il  n'avoit  ofé  donner  cette 
Ipcrmîflïon,  6c  avoit  même  fait  la  détcnfc  pouf? 
frcn  fervir  en  cas  de  mauvais  fuccès  :  maïs  il 
^voit  ruppofé  qu*il  ac  fcToit  pas  obéi ,  &  que  Toû 
interprète roit  les  paroles  fcJon  fç^  intérêts  3  Se 
ma  hcLirculcmcTit  pour  lui ,  i\  zvoh  mis  a  h  xti* 
de  rËxpéJitiçn  un  homme  rcrupuleufement tidc* 
le  è  fcs  ordres. 

Le  General  j  que  tout  invitoit  à  faire  un  Eta* 
'  blîfTement  en  ces  iieux-là,  n'ofant  le  faiit*  fan» 
pcrmiflion,  envoya  Pedro  dt  AlvArad^  avec  ld 
navire,  le  chargea  de  tout  Tor  £c  de  routt*  les 
raretés  qu*il  av^oît  négociées  jufque-Jà,  renvoy» 
tous  les  malades  qui  étoient  hors  de  fervice,  £î 

Î>ria  Vtlsi^ft^fiez,   de    lui  envoyer  iès  ordres*    V^ 
afijHtx.  de  Ton  côte  étant  eo  peine  de  (on  Efca^ 
'    dre  ,    envoya  Chrjjîcphle  J'Olid   avec   un  navire 

*  pour  en  avoir  des  nouvcll-s.    Celui-ci  j  maltraité 

*  par  un  coup  de  vent  fur  les  c6tes  de  VTttWiftt 
regagna  Tlle  de  Cué/t  £c  y  arriva  en  même  tems 

*  i^n'Ali;j»radû,    On  fut  charmé  d'un  Ci  beau  Tuc- 
'cès;  mais  Vdafquez.  entra  dans  une  furieufc co- 
lère, quand  i]  lut  qu'il  n'y  a  voit  point  d^EtabUflc-; 

*  Jnent  commencé,     jîlvitrado,  qui  a  voit  confcillé 

*  i  Grijaha  dVn  bazarder  un ,  rexcufa  ma!.  Ij* 
■^  pouverneur  de  Cnéjt  prit  d*abord  la  rcfolution 
■^ Je  faire  un  nouvi^i  armement»  £t  d'en  donner  k 

^Commandement  à  un  autre. 

'  '     Tandis  qu'il  falloir  ainfi  injuftement  le  procû* 

■^  1  GHjMvAt  dont  tout  le  crime  étoit  de  bi  avoir 

trop  fidèlement  obeï,  ce  Général  contimioit  *^t 

fc  icrrii  afec  uû  déroucm^at  eiUémc,  Çc  po^ 

^  *4  ^ 
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foit  fcs  Découvertes  le  long  du  Golphe  du  Mt- 
pciqHê,  Peu  après  \e  àéipzrt&Jlvaraio,  il  s'étoit 
remis  en  mer,  8c  après  avoir  reconnu  les  hautes 
xnontagnes  de  T  u  s  p  a  ,   ii  fe  trouva  dans  laG"i«I^  ' 
Province  dcPanuco.  Y  ayant  apperçu  une  rivière,  ^^""J"/* 
il  y  fit  entrer  fes  naviresj  mais  à  peine  y  avoit-ilJ'çp^^JJ 
mouillé  fes  ancres, que  le  vaifTeau  à^'Alfhonfe  d'A* 
viU,  un  peu  plus  avancé  que  les  autres,  fut  atta- 
qué par  une  Flotte  de  canots  d'Indiens  qui  lui 
auroient  fait  un  mauvais  parti ,  fi  Grijalva  joi. 
gnant  promptement  toutes  fes  forces  ne  fût  pas 
venu  à  fon  fecours.    Le  Général  tomba  fi  bruf- 
qucment  fur  les  Barbares ,  qu'il  en  fut  tué  un  très 
grand  nombre,  8c  la  plupart  n'eurent  pas  le  tems 
de  fe  fàuver.     Cet  incident  fit  donner  à  cette 
rivière  le  nom  de   Rivière   des  Canots. 
Crijalva  en  étant  forti,  côtoya  la  Province  de 
iiafcala ,  &  s'avança  enfuite  jufqu'à  une  pointe  Et  celle 
où  les  courans  fe  trouvèrent  fi  contraires  8c  fiTiaicala» 
forts»  que  fon  Pilote  Alammos  après  plufieurs  ef- 
forts inutiles,  déclara  qu'il  y  avoit  trop  de  rîfquc 
à  s'opiniâtrcr  davantage. 

Plufieurs  pcrfonnes  des  plus  confiderables  de 
l'Efcadre  firent  alors  une  dernière  tentative  pour 
engager  Gr/jVï/i//»  à  faire  un  EtablifTcment,  8c  Ton 
prétend   qu'il  ne  parut   pas   alors  s'en  éloigner 
beaucoup  :  mais  Franfois  de  Montejo  ayant  opiné 
au  contraire,  ii  reprit  fes  premiers  fentimens  Se 
fit  voile  vers  l'Ile  de  Ct4ba ,  où  il  arriva  fur  la  fin 
d'Oâobre.    Il  apprit  en  pafEnt  à  Matanpa ,  les 
grands  préparatifs  de  Velafquez,  pour  une  nou- 
velle Expédition  j  8c  comme  il  ignoroit  les  dif- 
pofitions  de  ce  Gouverneur  à  fon  égard,  il  fe 
flatta  qu'il  fcroit  chargé  du  commandement.     Hvclafquï 
n'en  futdétrompc  que  quand,  au-lieu  des  amiticsmalirain 
8c  des  remeicimcns  qu'il  avoit  compté  d'en  re-juftc»nei 
cevoir,    Velafo^uez.  lui  rit  en  public  les  reproches H°."j  ^^ 
les   plus  fcniibles   &  lui   parla  de   la  manière  la^jçs, 
plus  dure.      Il   ne  répliqua,    qu'en    fiiifant  voir 
l'ordre  qu'il  avoit  reçu  de  lui-même.     Le  Gou- 
H  7  Vi-r- 


vcrncur  reconnut  de  l'avoir  donné ,  &  ne  Jaf 
Jk  pis  idt  vouloir  xjn  m»I  moi'tcf-  de  Cù  qu*i 
l-avoic  <:>ccutc. 

U ,  itin  J'y  demande!  ragrémeiït  pour  une  rioti^ 
vdle  cntrcpriie,  conct^rtéc  fur  les  Mémoires  di 
ifimiïftiÉi,     Lorfqu^ïl  fyt  qutftioft  de  nommer  ui 
l£o  m  mandant  pour  i'a  Flotte,  il  fc  trouva  cniba| 
«ffë,    li  s'tn  prëfeiita  àflêï;  maïs  les  uttï  po/i 
toicnt  trop  haut  leurs  prétentions ,  £t  le;  autret 
a'-Livoi^nt  p^s  ics  qualités  t^uc  demandou  ufie  ctl*^ 
•^        treprife  de  cette  importance.    D'ailleurs  les  eon^l 
_^^^ition*  i^u'il  demandoit  dana  UTiGënériJn'érotcirt" 
^^Bfis   iiiiô-cs  ù  trouver   d^ins  un  même  fujct,     11 
^^  Touloi:  un  homme  qui  eût  toutes  ks  vertus  des 
•    I         Coïif^uerans  tc  des  Heroa ,  fans  en  avoir  Tambi* 
tion  i   uo    homiTie   qui  en  furmontant  les  p]ai  ' 
1         grands  périls,  ^ût  aiïe^  definEeteflè  pour  lui  tair 
-i         un  iacrifice  contvnue!  de  U  réputation  ^  èc  é 
\        gloire,   il  n^  vouloir  pas  voïr  queGrï/d/T/*  éioîB 
'        fcul  capable  de  certe  forte  d'HeroïJme,    Sa  haint! 
pour  lui ,  lui  coûta  cher ,  comme  Ton  verra dMirll-^ 
fuite.    Dans  le  tems  qu'il  déliberoit  fur  le  choix  "^ 
loifît       d*uû  General  pour  fa  Flotte,  Amatbr  de  LÀni\' 
tezpour  Tréforiér  Royal,  &  André  Duero  Sccretiirc-^iè:^ 
General  Gouverneur,  profitèrent  de  cette  irréfohitWtt^Jt-^ 
firent  tomber  ion  choix  fur  leur  ami  commoà^ 
&  l'homme  du  monde  le  plus  ambitieux  &  fc^ 
moins  propre  à  n'agir  qu'avec  fubordinatioii  à  1i^ 
tête   d'une  Armée.     Ce  fut  le  célèbre  FfnMfnff 
C9r9x.y  celui  peut-être  des  Conquérans  du  Non»"-" 
veau  Monde,  dont  on  a  dit  plus  de  biea  ^  phti^ 
d&maL 
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CHAPITRE    V- 

Db  la  Conquête  du  MEXIQUE. 

Avant  que  d'entrer  dans  le  détail  de  ce  grand  portrait 
événement,  H  eil  bon  de  connoitrc  le  Hé'  toiiquc 
:os  qui  en  fut  Tame,  &  qui  par  Ton  courage  £cFcrnand 
!à  ccmduite ,  avec  une  poignée  d'Efpagnols ,  con-  Coiic». 
mit  un  G,  ?afte  Empire.  Vtmand  Cortex,  naquit 
i  MedilUn  Ville  de  TEibemadure  d'Efpagne,  en 
1485*  «  d'une  famille  noble.  Son  père  étoit  Méir*^ 
in  Cortex,  Jt  lâmtof^  8c  là  mère  Catherine  Fi* 
léirro  AU^mmmo.  On  eut  aflèz  de  peine  à  Télé* 
rer ,  £c  jufqu'à  Tâge  de  quatorze  ans  il  fut  très< 
nfirme*  Mais  alors  (à  fanté  ayant  paru  fe  forti- 
ier  9  il  fut  envoyé  à  S^UmMnqfte  pour  achever 
es  études.  Le  deflèin  de  foo  père  étoit  de  l'ap- 
pliquer à  la  Jurifprudencc  :  comme  cette  occu- 
pation n'étoit  pas  fort  de  fon  goût,  il  y  renonça 
bientôt ,  retourna  dans  ùl  faipule ,  &  prit  le  parti 
i'aller  fervir  en  Italie  fous  le  célèbre  GonfMlve  Jt 
Cmrdoui.  Une  maladie  rompit  ce  voyage.  Dès 
au*il  fut  guéri,,  il  pailà  aux  Indes  en  11-04,  & 
ton  père  fe  recommanda  à  OvanJo ,  Gouverneur 
général  de  VEfpagnoU,  duquel  il  étoit  parent.  O^ 
vémdo  k  reçut  bien ,  6c  lui  donna  de  l'emploi 
dans  la  Ville  d'Azua  de  CompofieUe.  H  étoit 
bien  fait,  fon   air  6c  fes  manières  avoient  quel. 

Î[ue  chofe  de  fort  aimable.  II  étoit  généreux  ^ 
âge ,  difcret ,  ne  parlant  jamais  mal  de  perfon» 
ne  •  6c  avoir  la  convcrfttion  fort  enjouée.  Il- 
obligeoit  de  bonne  grâce,  n'a  voit  rien  à  lui,  6c 
ne  vouloit  pas  même  qu'on  publiât  fcs  bien- 
faits; mais  il  favoit  merveilieufement  faire  fer- 
vir cette  générofité  ôc  cette  modcftic  aux  fins 
^all  fe  propofoit ,  qui  étoient  de  fe  fiaire  des 
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amis  t^ui  coatnbuif&oc  a  Ton  élcvaUori  ,  ou  U. 
iouihiâcnt  £inï  jdou^ic.  En  i/ii  trt>b  am  a^ 
près  le  nppel  de  ion  p:irent,  il  pafTa  diinst'Jle^e 
Cu^4  i^vcc  Veîii/^ueî,^  qu:  le  fît  fon  Sccrcuire, 
L'année  fuivantc,  quc^ues  raéconctas  cjci  vou.» 
Jorent  poncr  des  piatn[cs  contre  le  Gouverneur 
à  l'Audience  Ro/aJc  de  5.  Dotningut,  chcrchani 
un  honatne  alTei  hardi  pour  ie  chargicr  de  ccU 
le  commilHon,  s'adrcfïcrcût  à  Q?r/*jt,  *jut  l'ac- 
cepta fie  entreprit  de  paiîcr  a  YÉfpagnoie  daiu 
QD  canot,  VeUfqutx.  en  cm  le  vent ,  Je  fit  ir- 
rétcr  ,  fit  condamner  à  être  pendu,  Qudqurt 
pcrfonne^  de  conridçration  firent  enviliger  au 
Gouverneur,  que  par  cette  aÛion  il  s'attircfoit 
fur  k%  bras  rÂudience  Royale  >  dont  Tautoritc 
ftiperieure  a  la  ilenne  pourrait  lui  f;ïîrc  paya 
cette  vengeance.  £n  un  mot  ils  obtinrent  It 
grâce  dï  Corttt. ,  qui  eut  a  irez  d'habikce  pour 
faire  enfui  ce  ia  paix  avec  VeîafqttiXr^  qui  don^  tc 
fond  Taimoit  5c  reftiôioit.  II  devint  très  richei 
il  aroit  la  Oiarj^c  d'VMcaïde  dam  la  CLipitaie  de 
Cm^4  ,  &  jouïflbit  plu5  que  perfonne  de  la  faveur 
de  VfUfqttfx,,  lorfque  fcs  amis  le  lui  propofereot 
pour  Je  commandement  de  la  Flotte, 

i>ti  nominauon  fui  généralement  applaudie  par 
le  peuple:  mais  ceux  qui  connoifToient  le  génie 
d«  CerUi.  Se  les  intérêts  du  Gouverneur,  juge- 
lent  que  ce  choix  Teroic  fatal  a  ce  dernier,  U 
u'y  eut  pas  jurqu'à  un  de  ces  Fous  qui  en  bon- 
fonnant  difent  quelquefois  des  vérités  fort  fcn- 
iees ,  qui  ne  p  en  lit  fort  Julie  fur  ce  fujct*  Vo-* 
prît  un  jour  VeUft^taz  &  Csrtîz,  qui  fc  pro- 
menoient  cnfembie ,  il  ie  mit  a  crier  ,qut  U  Cou* 
vertifur  a^voit  fait  un  ifatt  tQUp  j  ^  (^ac  bientôt  U 
lui  fauiiroif  u/tt  autr  FUnt  four  courir  pfrh 
Corm*  Velafquei  demanda  a  Cortex,  s'il  enten* 
doit  bien  ce  c|uc  cet  honatne  difoit,  C'eJÎ  itt^ 
Foti  t  reprit  Corttx,,  Cependant  h  prèdiâion  fut 
vrayc  a  la  lettre. 
t€tS*  ^  «lui  ctoutdinbît  Vtlajqutx,  fui  les  ciauvaU 
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es  fuites  que  ce  choix  pouyoit  avoir ,  c'étoient  Intrigues  i 
«  mefurcs  qu'il  avoit  prifes  à  la  Cour.    Aufli-V^l^qucz 
tôt  après  Tarrivée  de  Pedro  dt  AlvMrsdo  qui  lui  (f'£(^agQQ 
tvoit  apporté  les  premières  nouvelles  de  la  dé- 
couverte de  la  Nouvelle  Efpagne ,  il  avoit  envo- 
yé en  Europe  Benoit  Martin  ion  Chapelain ,  pour 
rendre  compte  au  Roi  8c  de  ce  qui  s'étoit  paf- 
ie,  &  des  projets  qu'il  méditoit  encore.  Il  avoit 
eoToyé  avec  lui  ce  qu'on  avoit  rapporté  de  plus 
précieux    de  la  Terre -ferme.     Le  Chapelain  a- 
roit  été  fuivi  de  Gonfliez  de  Guzman  ,   Se  Ve^ 
Ufiptez  avoit  recommandé  à  tous  les  deux  d'à- 
Çir  de  concert  avec  Pamphile  de  Narvaez  ,    qui 
etoît  à  la  Cour  depuis  quelque  tems  ,   £c  qui  a.- 
voic  déjà  adèz  bien  commencé  à  le  icrvir.  Fon* 
/mIi  qui  trouvoit  en  Velafquez  un  Sujet  tout 
propre  â  mortifier  l'Amiral ,  ne  manqua  pas  cet- 
te occafîon.    Le  1 3  Novembre  il  fit  figner  au 
Roi  an  Concordat,  en  vertu  duquel  ce  Prince 
Bommoit  Veïafqnez  Adelantade  ,   6c  le  déclaroic 
fbn  Capitaine  &  Lieutenant-Général  dans  l'Ile 
de  Cuha  8c  dans  tous  les  lieux  qui  avoient  été, 
QQ  feroient  découverts  par  Tes  foins  8ê  lous  fes 
ordres.     Il  lui  donnoit  même  la  permifTion  de 
kver  pour  cela  du  monde  par-tout  où  il  vou- 
droit.iàns  en  excepter  VEfpagnole y  ^  rè^loit  d'u« 
ne  manière  très  avantageufe  pour  lui,  tes  profits 
^i  fe  tireroient  de  toutes  fes  entreprifcs  dans 
t  Continent.     Ces  grâces  arrivèrent  trop  tard  à 
VîUf^uex,»   &  il  n'en  jouît  pas  longtems.    Il  a- 
Toit  fait  des  fraix  iramenfes  pour  cette  Flotte, 
&  il  s'en  promettoit  de  grands  fruits:  le  choix 
qu'il  avoit  fait  gâta  tout  j  6c  pour  hûtcr  fon  mal- 
Scur,  il  s'en  repentit  &  fit  paroître  fon  regret 
lOTfqu'ii  n'étoit  plus  tems. 

Cortex,   fit  voile  du    Port   de  Sant-Xago  le   SPréparaiifi 
Novembre  15-18,  &  gagna  fort  vîtc  le  Port  de  de  Cortcz. 
î«  Trinité  où  il  avoit  quantité  d'amis,  qui  vou- 
urent   le   fcrvir   de  leur  bourfc  6c  de  leur  pcr- 
bane.    Il  lui  vint  aufli  un  renfort  coniiderable 

de 
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àc  la  Vitie  du  5,  Efprk  ^  qui  n'eft  pas  lom  Je 

celle  de  la  Trinités     Mais  candie  que  rouÈ  était 

en    mouï^emcnt  dans  ces  dcux-Vjiïes  en  faveur 

du  Géncralf    le  Gouverneur  cédant  ec^n  ^  une 

frayeur   TardÏTC  ,    rcfolut  de  haï^arder  lout  poui 

'lui  ÔEcr  Ja  conduite  de  cette  emreprife,  Ilcom^ 

mença    pir  envoyer   un  ordre  exprès  à  FrjtitfvU 

FdaiqaeS'^r'i  VtrdngQ  laa  beau-frcrc  ^  Alcaïdc-Mijor  à  Ja  rrifli* 

'««tlwiQff,    de  Je  depofer  jundiqucmenc  de  fa  Cham. 

Snt  oWL    ^"''^^  étoit  fur  de  ceux  cjui  étoient  fous  ?» 

^^  ordres  *    fit  Vtrdu^û  nWa  commettre  ion  aoto- 

rfrè.  D^ailJeurs  il  fut  cWnit  de  U  manière  dûat 

Cwrtiz.  lui  park,  &  iî  voulut  attendre  un  i£COûJ 

,  ,  .         ordre  du  Gouverneur ,  avant  que  de  hasarder  unfr 

démarche  il  déiicate-p  La  plupirt  des  ORftciersde 

-  ïa  Flotte  écrivirent  au  Gouverneur  en  feveurdii 

GcticraL    Cp/^/f;:  lui  écrivit  lui-même  d*oae  «^ 

niere  fort   mefurce,   qui  fans  for  tir  du  icfpcû 

Cit   de  la    fubordinaaon  f    faifoit   voir   ui>e  iW' 

[blcfle   de   fcntîiTben*  que  Vtùtfquex,  ne  lui  a  voit 

peut'éirc  pas  afTcE.  connue ,  &  un  peu  decc  rcf- 

jentimcnt  qui  ne   lied  pas  mal   à   h  vertu  Cï* 

lomniée. 

Ce*  Dépêches  étant  parties,  Cw/ei  £c  hâtt  et 
«juittCF  h  Trinité  &  de  fortir  àc  Tlle  a li -plutôt,  li 
envoya  la  plus  grande  partie  de  fe*  foldits  ptr 
terre  à  h  Hs^vAnti  fous  la  conduite  de  Vedr^ét  i 
^ix^4r^/^-  Il  s'y.refldit  lui-même  par  mer,  ft  I 
eut  bien  de  ïa.  peine  à  fc  tirer  d*un  récif  oi  îî 
3 voit  eclioué.  11  eut  a  la  Havarte  un  nouvcAQ 
renfort  de  Volontaires  j  5c  comme  toute  CCtt» 
Noble fïe  qui  le  donnoit  a  lui  n^epatgnoit  rien 
pour  Je  bien  équiper,  rien  n'etoit  plus  IciVe  que 
toute  cette  Armée  navale.  Mais  tandis  qu'il  prcf- 
foît  lefi  derniers  préparatifs  avec  une  conduite  Ac 
wne  diligence  qui  le  làifoient  admirer  de  jobt  en 
jour ,  Gafpf^r  de  Garmea  arriva  de  Sant  Yag»  wnc 
des  Lettres  de  VelaJqHez  pour  Thm  B^réM  CoflO^ 
mandant  de  la  Havane.  Il  lui  étoic  ordonné 
d'arrêter  Cort$x,r  &  de  renvoyer  prifonnier  àk 

-     Ca. 
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\Ctnt\é'fean  Diax,,  &  l'autre  le  P.Barthelensi 
Olmedo  Religieux  de  la  Merci.  Tous  deux  ac- 
impagncrcnt  Cortex,  jufqu'à  la  fin  de  la  Con- 
uête.  Le  Général  fit  alors  â  {es  foldats  une  ha- 
anguc,  où  fans  exténuer  ou  cacher  ks  périls 
[u'iis  auroient  à  furmonter  &  les  fatigues  inc vi- 
ables, il  marqua  l'extrême  confiance  qu'il  a  voit 
m  eux ,  les  piqua  d'honneur ,  Se  leur  fîtenvifagcr 
a  gloire  8c  tous  les  avantages  qui  fcroient  le  prix 
de  leur  union  &  de  leurs  travaux.  Sur  ces  entre- 
faites les  Indiens,  fur  l'erprit  de  qui  le  renvoi  des 
prifonniers  avoit  produit  un  bon  eflrt,ierappro. 
chcFcnt  par  petites  bandes.  Les  hoflilitcs  furent 
défendues,  mais  on  prit  les  précautions  ncccflâi- 
rts  pour  n'en  être  point  furpris.  Ceux  qui  vin- 
rent jufqu'au  Camp,  y  furent  bien  traites  &  ne 
marquèrent  aucune  furprife.  Leur  lie  avoit  un 
Temple,  où  il  venoit  des  étrangers  de  toutes 
parts,  ils  étoient  accoutumés  à  en  voir  de  tou- 
tes fkçons.  Leur  Cacique  vint  lui-même  voir 
Cortex,  9  qui  le  reçut  bien.  Quelqu'un  de  fa  fuite 
prononça  le  mot  de  Camille,  Cortex,  en  fut 
nappe,  il  voulut  lavoir  comment  ce  mot  ctoit 
:oonu  de  l'Indien.  Il  apprit  par-là  qu'il  y  avoit 
iins  la  Province  d*Yucatan  des  prifonniers  qui 
noient  d'un  Païs  nommé  Ctiftilhy  &  qui  refTcm- 
Moient  beaucoup  aux  Efpagnols  de  fon  Armée.  ^-^ 
[!s  étoient  au  pouvoir  de  quelques  Indiens  puii-pjffonnîers 
fans,  dont  la  reiidence  étoit  à  deux  journées  dans  dans  iTuca 
es  terres.  Il  prit  aufTi-tôt  la  réfolution  de  ks^^n,  Correz 
Wirer  par  la  force.  Le  Cacique  lui  confcilla  {?.-  veut  Jcs  <Jc- 
jcment  de  les  racheter  par  des  préfens ,  de  peur  "^'^**' 
Juc  fî  on  y  alîoit  à  main  armée ,  les  Indiens  ne 
;ommençaflcnt  par  faire  mourir  leijrs  prifon- 
liers.  Il  offrit  huit  de  fes  Indiens  pour  cette 
^ommifTion.  lis  partirent  avec  Ord/iz.  qui  ks 
ncna  au  TucMany  &  eut  ordre  de  les  attendre 
rendant  huit  jours.  Cortex,  profita  de  ce  dciai , 
K)ur  inflruire  ce  Peuple  &  le  Cacique.  Mais  il 
ilioit  plus  de  tems  pour  une  aufTi  grande  entre- 

prii'r 
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pouvant  regagner  \t  Cap  S.  AuiQÎnc  ,    i]  ûm\ 
Jiiieux  aller  eu.  droiture  à  Cût^Hmd  ^  où  il  mii  | 
pied  à  terre  à  deflein  de  fc  loger  dans  uiie  bour- 
gade ^  (juc  lui  &  quelques  foldats  a^voîent  remar-l 
Quce  au  voyage  de  GrijAtva.     Ih  h.  nouverCûtj 
lans    habiutis ,  ks  ludieus   ^'étant  rctirçs  avec] 
leurs  ciïets  à  l'ipprociie  des  Efp^nols, 
L«bt  arrW*      -^^v^ratiù^  jeune  ,  plem  de  ieu,  crut  {^u'ilctdit  | 
1  rile  de       ^^  ^^"  honneur  de  ne  pas  refter  dans  î*ma6tiQn; 
Coiumel      il  alla  avec  ù  troupe  rccoanoitrc  le  Taïs.   A  une 
lieue  ils  trouvèrent  un  autre  Village  abandonné,  i 
mais  où  les  Indiens  a  voient  lallVè  des  vivrez  S£  ' 
des  poulesjque  IcsToldatis^approprierent-  listf^fl^  1 
verent  dans  un  Temple  quelques  bijouît  autour  ' 
d'une   Idole ,  &  quelques  autres  cKolès  qu'iïs  pri- 
rent.  Ils  revinrent  à  leur  premier  pofte,  ScC&r* 
Ux,  arriva  le  lendemain  avec  la  Flotte.   Prévoyant  ] 
<^\i*Aîvftré;t4ô  n'auroit  pu  exécuter  UcommiiTioa, 
comme  il  étoit  vrai,  il  fit  avertir  DUgQ  d'Or^AZ  I 
par  un  autre  moyen.  Tout  charmé  qu*il  étott  Je  i 
voir  le  navire  à'AlvarAdt>  heureufëmcnt  arrivé» 
il  fit  mettre  le  Pilote  aux  arrêts  ,  fit  une  févêre 
réprimande  au  Capitaine  >  &  la  luifit  en  public ,  aï5^ 
de  la  rendre  utile*    Al-uarAdù  avoic  pris  deux  ïq-  I 
dicns  &  une  Indienne  \  Cçrftx,  les  ïit  venir,  III 
avûit  pour  Interprète  Mdchior,  l'un  de  ces  deojcj 
Indiens  qui  a  voient  été  pris  ^  batifes  datts  TËx^ 
pedition  de  Fem^ntUz  -,   JuiUn  étolt  mon.    IT 
fît  comprendre  aux  prifonniers,  qu*il  étoit  Mcn^ 
fiché  du  tort  que  fes  foldats  leur  a  voient  fait* 
ordonna  qu'on  leur  rendît  ce  qui  leur  a  voit  é\i 
pris,  Bc  y  ajoutant  d'autres  préfens  il  les  renvoya 
avec  un  préfeiit  de  quelques  bagatelles  pour  leuîj 
Cacique.  ,•  ^ 

ÎLevuc  de  L'Armée  carapa  fur  le  bord  de  la  mer  8c  s'f 

rAiw^c.  repofi  trois  jours,  iàns  rien  faire  qui  pût  albrJ 
mer  les  Indiens.  Le  Général  y  fit  la  revue  d^ 
tout  fon  monde  :  il  fe  trouva  cinq-cens-lïuit  foll 
dats»dix-fept  chevaux ,  &c  cent  ncuf-tan:  PilotesJ 
que  matelots  i  deux  Chapelains  dont  l'un  et  oit  f 
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ié  "ftm  Diax,,  &  l'autre  le  P.  Barthelemi 
do  Religieux  de  la  Merci.  Tous  deux  ac- 
gnerent  Cortex,  jufqu'à  la  fin  de  la  Con- 
Le  Général  fit  alors  â  fcs  foldats  une  ha- 
î,  où  fans  exténuer  ou  cacher  \t$  périls 
aiuroîent  à  furmonter  Se  les  fatigues  inévi- 

il  marqua  l'extrême  confiance  qu'il  avoit 

,  les  piqua  d'honneur ,  &  leur  fitenvifagcr 
•c  &  tous  les  avantages  qui  feroient  le  prix 
'  union  8c  de  leurs  travaux.  Sur  ces  entré- 
es Indiens ,  fur  refprit  de  qui  le  renvoi  des 
QÎers  avoit  produit  un  bon  efiêt,ièrappro. 
t  par  petites  bandes.  Les  hoflilitcs  furent 
ucs,  mais  on  prit  les  précautions  nécefTai- 
ur  n'en  être  pomt  furpris.  Ceux  qui  vin- 
]fqu*au  Camp,  y  furent  bien  traités  &  ne 
crent  aucune  furprife.  Leur  Ile  avoit  un 
le,   où  il   venoit  des  étrangers  de  toutes 

ils  étoient  accoutumés  à  en  voir  de  tou- 
jons.  Leur  Cacique  vint  lui-même  voir 
,,  qui  le  reçut  bien.  Quelqu'un  de  fa  fuite 
iça  le  mot  de  Caffille,  Cortex,  en  fut 
,  il  voulut  (avoir  comment  ce  mot  ctoit 

de  l'Indien.    Il  apprît  par-îà  gu'il  y  avoit 
a  Province  d*Xticatan  des  pri(onniers  qui 
t  d'un  Païs  nommé  Cfijiilîey  &  qui  refîêm- 
t  beaucoup  aux  Efpagnols  de  fon  Armée.  ^^ 
►ient  au  pouvoir  de  quelques  Indiens  V^^^' mïïâï^xas 
iont  la  refîdence  étoit  à  dieux  journées dansdans  l'Tuca- 
res.    Il  prit  aufii-tôt  la  réfolution   de  les  tan.  Coircz 

par  la  force.     Le  Cacique  lui  confeilla  fa-  [.^"*  ^«s  <Jc« 
it  de  les  racheter  par  des  préfèns ,  de  peur  "^'*^* 

on  y  alloit  à  main  armée ,  les  Indiens  ne 
ençaffent    par    faire   mourir  Icijrs  prifon- 

if  offi*it  huit  de  fes  Indiens  pour  cette 
iffion.  Ils  partirent  avec  Ordttz.  qui  les 
au  Tucatan,  Se  eut  ordre  de  les  attendre 
it  huit  jours.  Cortex,  profita  de  ce  délai , 
nflruire  ce  Peuple  Se  le  Cacique.  Mais  i\ 
plus  de  teras  pour  une  aufli  grande  cntre- 
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Piix,  &  on  le*  renvoya  enrichis  k  bon  manche. 

en  iL^ur  faîfan::  6c^  prélcns  de  peu  de  valeur, Jodi 

ijs  f^iiloient  un  cas  infini . 

Coainli/&tKe^      ^^  Cacique  vin:  enfio  lut-niÈmc  Se  fît  pwfert 

ma» ctc Ma- ^u  Génér^il  de  vingt  Indiennes, dont  il  vaau  fort 

Cfjïllc      l'Jubilcté  a  préparer  le  manger  Bc  a  tiirï  le  piû 

de  Mahis,    Il  y  avoit  entre  elles  une  tille  <iW 

naifTance  dîftînguéej  dont  nous  nurons  occïiioii 

.*      .  de  parler  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire,    Orift 

propofi  AU  Cacique  de  reconnoUrc  le  Roi  d'Ef* 

''-\         pagne  pour  ion  Souverain ,  &.  d'embrafTcr  la  R> 

lïgion  Chrétienne ,  dont  il  lui  fit  iroir  <5tielquttfé' 

rémonics.    On  ne  lui  ftt  pas  beaucoup  de  ditfi- 

cuhc  Tur  la  prcniterc  propoGtion.      La  lecoûde 

,^  .  de  voit  êîre  préparée  par  riuflméiiofli  &  le  tCOii 

«tok  trop  court  pour  cela.     On  fc  borna  a  de? 

efperantcs  pour  l'avenir. 

Cottes  fotir-     L.eâ   Efpagnoh  a^yant  célébra  la  folccuitc  an 

ftlîtâ  tau tct Dimanche  des  Rameaux  dans  ce  lieu,  partirent 

le  1  en  Je  main  ,   continuant   toujours  leur   r<>u:c 

vers  le  Couchant.     1  Is  reconnurent  fan^^*  s  aneti^r 

la  province  de  GuJtx.a{oaUo,  Rio  de  BAtrJeras^  Yi- 

le  dci  SjicrîfictSi  en  un   mot  ils  firent  la  même 

route  que  GjriJAl'uft ,  fît  abordèrent  le  Jeudi  faint  i 

midi  à  5,  Jf^îi  J^Ultt^.    Ils  a  voient  à  peine  je:i^ 

Tancre,  que  l*on  vît  venir  deux  gros  cinois  iic 

ccu:^  quW  nomme  Virognu.  Ils  approchdVent i 

mais  on  fut  bien  en  peine,  quand  on  vit  ^u^A* 

giàiUr  ne  les  entendoit  pas.  Hcurcufement ,  cette 

Indienne  dont  on  a  parlé  favoit  leur  Langue  t  ^ 

cetle  à'Tit(*tA»  qu'^^f^i^^r  parloit  aufTi,     Elle  (a* 

vie  d'Tmerprcte  en  cctie  occaiion.    Ccriei^  ajiDt 

vu  de  quelle  utilité  elle  lui  étoit,  la  diilinguis  *k 

fon  c6té  elle  n'oublia  rien  pour  lui  plaire:  elle  nit 

_    îniîruirc  ,   batifce   fous    le  nom  de  Marht  ^  4t 

comme  elle  étoit  d'une  famille  diftinguée  ,  ^s 

Efpagnols  ne  la  nommèrent  plus  que  Dcn*  Af*- 

r^rta.    £lle  étoit  tille  du  Cacique  de  Gitai^Aco^tf*  t 

Province  fujette  du  Me;ciquc  Se  voiline  de  J4' 

i^fioi  enlevée  de  chcx  ion  perc  iês  ibû  cnfan- 
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I  un  firpagnol  tjuï  airoit  refufé  de  profiter  âù  cct- 

fiç(ifr**îoTi  *  parce  qu'il  avoit  une  temmc  &  q\ix~ 

^  us  s  Se  que  d'aUleiirs  il  s*etoît  fait  aux 

Jes  Sauvâmes,     CorHx*  crut  n'avoir  fait 

^u't:ne  aârion  de  diaritç ,  £c  PévcnemcDt  fit  voir 

gt^avoît  acqiiis  un  homme  qui  lui  etoit  abfo- 

néccilairt,  &  fansicijue]  \\  n'eût  pu  aller 

lia*  

att  en  niCT,  &  en  arrivant  à  la  rivière  lï  arrive 
7>/r«  ,   on  y  entra.     Ce;  peuples  qgi  i^ri^fcrc  dej 


^ucil  à  Gri7^i^v4 , n'étoîcnr  plus  dans 

oluion,    i\  fc  livra  une  batailîe,  oii 

a^  nombre  des  ludicns  mîtrArmcc  Efpa- 

_     en  tin  extréniç  danger,     La  conduite  de  Sangîjtjt*! 

rte,  Se  Je  bon  ufage  gQ*d  fit  du  peu  de  Cava- JflraiJic 

[hk  qo*il  avoir  j  5c  de  ion  artillerie  que  l'on  dé'- vie  dt  " 

ia>  lui  oiériterent  Ja  vîdloirc.     Mais  ce  qui^*^^ 

\  ^onrroïrrclc  prix  de  i'acquifîtîoQ  qu*iiûvoit 

en    y  trime   d*AguiUr  ,    ce  fui  h  fuite  de 

[  Uikhi^r  y  tjuz  difparut  6c  dont  on  ne  trouva  que 

Bbftbit£  de  Chrétien  pendus  à  un  arbre.    On 

^r«îte  que  les  Indit;ns  mécontens   de  lui  le 

ifiercnt  a  leurs  Idoles,  Êc  îe  mangèrent  h  Cette 

~rc  qui  fut  très  courre*  mais  [res  fanglante, 

-  que  la  multitude  d*Tndiens  paroiflbic  iné- 

bîéj  ne  coûta  aux  Erpagnols  que  deux  foldats 

r,  &  Ibixante  fie  dïx  deTjJeiTés.     La  bourgade 

I  ^  Tàbmfcù  fut  pnfe.     Entre  les  prifonniers  que 

l'on  fit  il  y  avoit  deux  ou  trots  Capitaines  qui 

^itteatiofenr  à  des  cruautés  pareilles  à  cdîes  qu'ils 

awent  coutume  d*exercer  iur  des  ennemis  vain- 

CttJ.    Le  General  leur  parla  avec  douceur,  &  les 

mit  en  liberté.    Peu  d*hcures  après ,  quelques  In- 

I  fcu  vinrent  chargés  de  provi fions ,  demander  U 

<i-e  la  part  de  leur  Cacique*    j^^nitar  fit  re- 

quer  que  c'etoîeur  des  perfonncs  de  la  plus 

"opuUcc,  au-Iîcuqueia  bienfcancc demao- 

fuirent  des  perfonnes  du  premier 


i 


<jue 


Cortex,  profita  de  cet  nvis^  il  rcfufa  de  les 

Il  en  vint  d'autivs  avec  qui  on  conclut  h 

"*  paix» 
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r^ix ,  £c  on  les  renvoya,  enrichis  à  boii  ix 
en  Lur  fdf:int  <ks  prékn^  de  peu  de  vàIcu. 
lis  Fjifoîtrnt  un  cas  inBoiÉ 
i^ç^  Le  Cacique  vint  enfin  lui-m^me  &  fit  | 
mciw  dcMa-^u  Général  de  vingt  IndifinncSjdont  il  vi^l 
cinc»  fille  l'habileté  à  préparer  le  mariger  £c  à  faire , 
Indicnnç-  de  Mahis,  Il  y  avoir  entre  elles  une  âlj( 
naifliince  din;îngnéei  dont  nous  aurons  oc 
de  parler  dins  la  iuite  de  cette  Hiftoirc, 
propoi^  an  C^ciqne  de  reconnotttc  le  Ro: 
pâgne  pour  Ion  Souveram  ^  &  d'embraHcr 
'  ïioû  Chrétienne ,  dont  il  lui  fit  voir  <judq 
,e  lui  fit  pas  beaucoup  d^ 
liere  proportion*  La  H 
rée  pïir  l'Jnf^ruftionï  Se!) 
]  pour  cela.    On  Te  bonu 

avenir, 

ayant  célébré  b  folenni 
r  ,^^  ,,amcaux  dans  ce  lieu ,  pa; 
1  j  continuant  toujours  îexir 
■tant,  11^  reconnurent  fans  s'n 
]i  Province  de  Guaaac^ulcù ,  Rh  de  BAmit^ 
le  des  Sacrifices  y  en  un  mot  ils  firent  la  i 
route  que  G)*/^*/»/-!;^, 8c abordèrent  le  Jeudi  f 
midi  à  5.  Jean  d'Ulua.  Ils  a  voient  à  pei«< 
Tancre,  que  Ton  vit  venir  deux  gros  can< 
ceux  qu'on  nomme  Pirogues.  Ils  approclie 
mais  on  fut  bien  en  peine,  quand  on  vit< 
guilar  ne  les  entendoit  pas.  Heureufemen^ 
Indienne  dont  on  a  parlé  (avoit  leur  Laqéç 
celle  d'Tucatan  qu'Aguilar  parloit  auflî.  '  jBl 
vit  d'Interprète  en  cette  occalion.  Cortex, 
vu  de  quelle  utilité  elle  lui  étoit ,  la  diftingv 
foh  côté  elle  n'oublia  rien  pour  lui  plaire:  e 
inftruite  ,  batifée  fous  le  nom  de  Marin 
comme  elle  étoit  d'une  famille  diftinguéc 
Efpagnols  ne  la  nommèrent  plus  que  D$m 
ftna.  Elle  étoit  fille  du  Cacique  de  Guaz.at 
Province  fujettc  du  Mexique  &  voifinc  < 
iafco'^  enlevée  de  che:^  fon  père  dès  foa.i 
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ins  que  Ton  fâche  bien  comment  ^  8c  après 
incidens  elle  fut  vendue  &u  Cacique  de  Ta- 
,  qui  en  fit  préfcnt  à  Cortex,.  Elle  apprit  le 
ba  avec  beaucoup  de  facilité ,  &  comme  elle 
doit  la  Langue  des  Mexicains,  elle  lui  fcr- 
'  Interprète.  Le  Général  fe  l'attacha  par  les 
de  l'amour ,  6c  il  eut  d'elle  un  fils  qui  fut 
ï»  Cortez,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Ja- 
Revenons  aux  Indiens,  arrivés  dans  les 
canots. 

étoient  envoyés  par  VilpMtoé  &  Teutité.  Le 
icr  ctoit  Gouverneur  de  la  Province ,  le  fe- 
étoit  Capitaine- Général  de  Motezume  Em- 
r  du  Mexique,    lis  étoient  chargés  de  (a- 
ï  quel  deilein  Cortez,  étoit  venu  mouiller  en 
7age ,  8c  de  lui  offrir  leur  fecours  en  tout  ce 
ri  leroit  néceflàire'  pour  continuer  fbn  voya- 
Le  Généfal  leur  fit  beaucoup  de  carefles,  8c 
ues  préfèns.    Il  les  régala  de  confitures  8c 
1  d'Efpagne ,  8c  ayant  tiré  de  leur  entretien 
innoiflànces  qu'il  iouhaitoit,  il  les  renvoya 
ur  difânt  qu'il  vcnoit  en  ami  pour  traiter 
loCes  importantes  à  leur  Prince , qu'il  verroit 
fujet  le  Gouverneur  8c  le  Général,  8c  qu'il 
oit  qu'il  rcccvroit  d'eux    un  accueil  auffi 
able ,   que  celui   qu'ils  avoient  fait  l'année 
dente  à  <juelqucs  perfonnes  de  fa  Nation, 
jour  fuWant  on  mit  pied  à  terre  dans  le  II  débarque 
inent,on  débarqua  les  chevaux  8c  l'artillerie, 8c  s'établit 
1  commença  par  fe  retrancher.     PiufieursJ"P"^,^i'* 
ns  aidèrent  a  couper  8c  à  planter  les  paliflà*-'**"  auiutt 
8c  à  élever  des  maifons  à  leur  manière.   On 
îmc  une  Chapelle  de  la  même  architeâure, 
vant  on  y  planta  une  Croix.    On  fe  hâta 
;  à  couvert  de  toute  in  fuite,  8c  on  apprit 
te  que  les  civilités  qu'on  avôit  reçues,  n'é- 
t  c^ue  Tefïèt  de  la  frayeur  qu'avoit  répandu 
^oire  remportée  dans  le  Taùafca» 
Gouverneur  8c  le  Général  vinrent  fous  pré-  Le  Gouvc^ 
d'une  viiitc,  voir  eux-mêmes  ces  Etran-  nc«r  8c  k 
r$.  IL  1  ^ç.^^Qiultv%\4^Vi< 
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Thïvîocc  le   gCTS,  &  1«  obfetvcr  aÛet  pour  en  rendre  com; 
YTtotitnt        ^  i'Empereur,    Cfirttx,  leur  dit  (ju'il  venoii 
i      Quvrr*         part  de  Ckïfi^j  Monirquc  del'OricatÉ  a»itcr 
LîiiT  ^*'  **"'  î'Empercur  bd^ti^ume  de  matières  de  grAfkle 
Cb^ics^v.  *  porunce,  ooti  icukmcat  i  la  pcrfoûoc  m^rne 
I     vcri  r£mpe-^'^^P^^^^f  ^  * /^^.  *''^^*  ^^^^  encore  1  toui 
I    tcuT  du  Me*  les  StjjLts  ca  particulier ><^ d'il  ne  pouvoir  dift 
I   si^ac*  propftit  t  tons  qu  'a  T  E  m  perc  ut  )  a  i-  mé  me  j  ^îj 

^K  fi  Dc  pou  voie  ie  diipcalcr  de  le  voir^.    A  c     ~ 

^H  le  GouirerncUT  3c  le  General  ne  purenr  <li 

^r  leur  chagrin*     Ils  tirent   entrer  crente    fn 

^  chargés  de  préfeos,  &  en  les  préfenunc  ils  ioii 

On  Tcm  U     tereût  fur  li  di  faculté  de  voir  TEmpcreur ,  & 
dcmtiraer  dc  cJiefcnt   de   détourner    une    audience    qu^k 
qu'ij'dcmaû*^'^^^^^  que  M^itx^nmt  cioit  bien  éloigné  delflU? 
Je  accorder. 

ffcotimenïde     Ce  Prince,  déjà  inftrak  dès  longtcnis  da  cod< 
WottEumc    rage,    fie  des  vues  des  EffagnoU,   iw  pur  use 
Empcrcuf  du  poiititjuc  naturelle  ,  foi:  par  ua  (ccrct  preflèn  ^ 
«iqtje*      tnent  des  malheurs  auxquels  il  étoit  prêt  de  i'ui 
comber,  avoit  donne  par-tout  les  ordres  de 
recevoir  en  amif*  de  leur  fournir  tous  leurs 
ioins,  maïs  de  faire  enfone  qu'ils  quitia^en:  m' 
plutôt  fcs  EtatSj  &  c*eft  le  principe  dtîs  policciÎM 
(juc  Gr*;ak'^  y  a  voit  reçues*    AuiVï  Je   Gouv 
neuf  &  le  Général  de  k  Province  parlèrent 
Cornx.  dan^  le  mérae  fens.     CwUjl  d'un  air 
leur  répliqua  f  que  l'on  ne  refufoif  point  «udii 
2UX  AmbafTïdeurs  d'un  grand  Roi;  il  leur 
sa    le  tems  dc   lavoir   lut  cela    la   volonté 
TEmpeiTurt  poutvu   qu'il*  filTi^nt  diligence, 
qu'ils  fiflent  lavoir  à  leur  Maitrc  que  je  Gcdc 
Tz\  des  Etrangers  étoit  réfolu  de  le  votr,  ^ 
partiroit   point  <^W  n'eût   eu  l'audience  ^1 
deniandottii 
aotfc*  Me-     ^^^  ^^^  ****  ^'^^  ton,  auquel  les  Officier»  \^ 
Jiica  i  n  5  :  fuj  -  dJcn  &  n'o  fcre  n  t  repl  iq  uer     1  Is  pricren  t  le  ule; 
£u<arUc  a  ce  d'un  air  foumist qu'on  ne  fît  rien  avant  la  rc 
^'^  Te  de  la  Cour*     llsavoicnt  atnené  avec  eu 

Peinues,  qui  fut  des  toiles  de  £ot<ïo  tnu:< 


i 

ill-  ■ 
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Itcc  beaucoup  Je  légcrctt:  des  figures  tjui  fcpré*  ^^^H 
'eniûicnt  Th^bilkiiicni:  j^  les  vaiile^iuï  dt^s  Eipa*  ^^H 
gnols>  ih  y  ajoutoitnr  dc^5  caraâcrfs  p^irciculicri  ^^^| 
qui  ejtpliquoJcat  les  nombrtrs;  dpcces  d^Hiero-  ^^^| 
^lyphtfs,  ilont  cette  Nation  le  i'crvoit  au  dchut  ^^^1 
de  TEcritLiTt:.  Ccrttz.  remairtjuâ  5c  ïdniir;^  i*a-  ^^H 
^dtt^lTc  lie  ee$  Peintres,  i^  pour  donner  plu^  de  ^^H 
[laù^rc  À  leur  pinceau,  >]  tit  prendre  les  armes  ^^H 
\  ion  monde;:  (quelques  Cavaliers  drent  unecourle  ^^H 

\  bague  j  les  Froupcs  8rem  ^exercice  ti  donne*  ^^H 

rcnt  une  eipecc  de  combat ,  5t.  après  quelques  è*  ^^H 

Tolutions  on  Et  de»  lalve^  de  raicjlieiic  ^  de  11  ^^^| 

T^ric*     QLic>i<]ue  Ccrirx^t  <^ût:  averti  kg        ^^H 
I  ^  ^jL)c  ce  n'eioLL  qu  un  jeu  &  une  manière         ^^H 

L^fic  Uir^;  Jbonneur  aux  peribnoes  dedi£tindlton ,  ils  ^^H 
HtD  furent  cdrayes.  11  leur  Ht  tnluicc  quek]ues  ^^H 
H^p^ien^i  &  leur  en  remit  6c  plus  conlider:iL>les  ^^H 
Byour   Mot€X.Hmt^     M'dh  il  perlilU  i   demander  v^H 

P^  tuoicncc ,  fit  les  renvoya*  ^B 

I         Le  Gouverneur  3c  le  Général  s'arrêtèrent  :i{ïhz  q^^^  B«tfl 
da  C;imp  ËJp^nol ,  &  il  parut  qu'ils  deiibc-  t>iti  fur  Vm 
iU  iur  la  oianif^re  dont  ils  dévoient  le  conduis  champ)  Ad 
i  f^i  CAT  jprés  leur  entretien ,  P^/^djr?e  s'arrêta  en  ceP**^!*^*^  ***1 
'lî^u  ,    &    le  icrrein  fut  partage  en  un  iniïanc  :"^*'^*'     M 
on  y   vit  des  Indiens  ^  qui  y  élcvereut  fl 

L^uesr    £c  en  peu  d'heures  cette  can^ipa-  fl 

gOii  devint  un  gros  Bourg  fort  peuple*     Ftlp/^--  M 

Ht  crut  endormir  la  défiance  de  CorUx^y  çhIuÏ  m 

t.îùnt  dire  que  ce  Bourg  ne  fe  faiibit  que  pour  M 

in^  plus  à  ponéc  de  lui  fournir  tous  les  bc<*  ^_^ 
Toins»  Il  f:eigait  de  le  croire.  Cependant  on  ^^| 
contiouoit    d'apporter  les  vivres  en  abondaa*         ^^| 

La  réponfe  de  M&UKHmi  vint  en  Tept  jours.  Se  mftittccïjfl 
ItttjUé  l'apporta  au  GïmpdeiEfpagDols.  EllcetoitCoitca  poui 
^ccompagnce  de  prefens  ,qui  furent  reçus  avec  des  iï«  adïnis 
^nurques  d'un  Iprotond  relptâ*  Mais  fur  la  reponfe,  J*  *^^'jpç, 
Lftui  rcïirquoii  i'impolVibilite  de  l'audience  ^  Coritx,  ^^^^^ 
Ivckni  ^u£  laas  blefTer  l'honueur  deibu Prince,  il 
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ne  pou  voit  pas  fc  retirer  iàns  avoir  vu  YEmpe*- 
rcur ,  £c  qu'il  efperoit  qu'on  ne  roblîgereît  pu  i- 
prendre  là-defTus  des  mefures  ^ui  ièroieilt  deft»! 
gréablcs.     IJ  chargea  les  Mexicains  d'ua  nottvetfa' 

}>rérent  pour  l'Empereur,  &  les  pria  de  redoiibkf 
eurs  inftances ,  ajoutant  qu'il  attendroit  krépoofe- 
cn  ce  même  lieui  8c  que  fi  elle  tardoit  à  Tenir, ii* 
i'iroit  folliciter  dé  plus  près. 

Le  lieu  où  ils  étoient ,  étoît  un  endroit  ilérile 
fur  des  fables  brulans  dont  les  foldats  étoient  fort 
incommodés,  aufli  bien  que  des  Mcfymtts^  fbitef 
de  moucherons  très  fâcheux.  Coruz ,  eb  atteil« 
dant  la  réponfe  de  MctezHrne,  envojfil  Mmttj$  v 
yec  deux  vaifTcaux,  êc  lui  ordonna  d'aller  le  ph» 
loin  qu'il  pourroit  fur  la  route  que  OnjMlvM  avoit 
faite ,  6c  de  revenir  au  bout  de  dix  jours.  II  ent 
foin  de  lui  donner  pour  foldats  quelques- ulls  que 
la  grande  puiffance  de  l'Empire  du  Mexique  coiii« 
mcnçoit  à  efirayer. 

Motetume  de  Ton  côté  fut  extrêmement  alhr- 
mé  de  ropiniltreté  de  ces  Etrangers.  Il  fè  vo- 
yoit  un  vafte  Empire  qu'il  avoit  acquis  par  k 
cruauté  &  par  Taudace,  plein  de  mécontcns  que 
fa  tyrannie  révoltoit,  entouré  de  peuples  toujours 
prêts  à  fccouer  un  joug  qu'ils  ne  portoient  pas 
vo:ontaircment.  Mille  préfagcs  publics  &  fii- 
neftcs  fembloicnt  lui  annoncer  la  perte.  Son 
premier  mouvement  fut  la  colère,  il  vouloit  ex- 
terminer ces  Etrangers  $  de  la  colère  il  pafîà  ï 
Tarcablemcnt  &  à  la  triftefie ,  il  redoubla  les 
vœux  6c  les  facrifices  à  {qs  Dieux.  Il  prit  en- 
fin fon  parti  ;  il  envoya  de  nouveaux  préfeni 
à  Cortex,  ,  avec  ordre  de  fe  retirer  de  fes  E- 
tats. 

Tandis  que  la  Cour  fc  Hvroit  à  mille  allarmcs, 
Cortex,  s'appliquoit  à  connoitre  le  Pais ,  à  fe  fiii- 
rc  aimer  des  Américains  8c  à  infpirer  à  fes  fol- 
dats un  grand  courage  8c  une  confiance  à  Té- 
preuve  des  événemens.  TeutiU  lui  porta  les  pic- 
fcns  8c  la  dernière  réponfe  de  la  Cour.  Cortex, , 

avec 
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aevec  ûl  fermeté  ordinaire,  lui  parla  de  Tldolâtrie 
qu'il  étoit  venu  détruire.  Teutilé  le  laiflà  à  peine 
achever,  il  fe  leva  brufquement , 6c  marquant  fur 
(on  vîiàge  une  impatience  mêlée  de  chagrin  flc 
de  colère,  il  dit  à  Cortêx,^  „  que  jurqu'alors  le 
,9  grand  MotezMnu  Tavoit  traité  comme  Ton  hô- 
j,  te, en  employant  la  douceur ^  mais  que  s'il  s*o» 
»,  piniâtroit  à  faire  toujours  la  même  réponre,.ce 
„  ièroit  ià  faute  s'il  iè  trou  voit  traité  comme  un 
,»  ennemi".    Alors  fiins  attendre  aucune  repli* 

Î|Ue,  ni  prendre  congé,  il  fortit  à  grands  pas, 
uivî  <le  Fiifatoê  6c  des  autres  Indiens  de  Ton 
cortège.  Cortex,  fut  d'abord  furpris  d'un  pro- 
cédé ii  cavalier,  auquel  il  ne  s'attendoit  pas.  Il 
fè  remit  néanmoins,  6c  tourna  même  la  chofè 
en  raillerie  avec  fes  gens  ,  à  qui  il  fit  remar- 
ouer  que  des  richcfTes  offertes  à  contre .  tcms  , 
etoient  plutôt  des  gages  de  foibleûe ,  que  de 
libéralité. 

Le  lendemain  il  ne  fe  trouva  pas  un  feu!  hom-x^e  gros 
me  dans  le  Bourg  6c  dans  la  campagne,  qui  é- Bourg diipi 
toienc  fi  peuplés  la  veille  j  on  ceflâ  tout  à  couproit  en  udi 
d'apporter  des  vivres.    Les  murmures  des  foldats""*^** 
coniniencerent.    Ceux  qui  avoient  du  penchant 
pour  Velafquix, ,  ne  fe  cachoient  plus  pour  dire 
dans  leurs  converfations:  „  que  Cor/ex  jouoit  àj,   .     . 
„  les  perdre  par  fon  ambition}  qu'il  y  avoit  de^j^^jîj}^ 
,t  la  témérité  à  braver  un  ii  puiilànt  Empereur  mée  de  Ca 
M  avec  fi  peu  de  mondes  qu'il  ialloit  tous  s'unir tez« 
„  pour  crier  que  le  retour  à  l'Ile  de  Cu6a  étoit 
»,  néceflàire,  afin  de  fortifier  la  Flotte  6c  l'Ar- 
„  mée ,  6c  donner  un  fondement  plus  folide  à 
„  l'cntreprife  ". 

CûTtiX,  fut  averti  de  ces  bruits;  mais  heureufè- 
ment,  le  plus  grand  nombre  6c  les  plus  braves  é- 
toîent  four  lui.  Rafluré  par  la  certitude  qu'il  en 
avoit,  il  permit  aux  mécontens  de  lui  adrefTer 
leurs  plaintes.  Diego  d'Ordaz  porta  la  proie  pour 
tous ,  6c  lui  propofa  le  retour  d  Cuba ,  après  un 
détail  exprimé  d'un  fWle  chagrin  6c  uns  beau- 
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gnnd  ûng-tVoid  ,  lui  rcponciit  noblement  p«f 
Mue  jfêintuTc  des  heureux  fuccé^c^u'on  jtvoJtcQi 
j niques  lài  ûc  ne  lui  dilTimula  point  trop, que  ï'ïI 
ic  u  ou  voit  force  à  prendre  h  rcrc'  i 
touraer  i  Çuha,  c 'croie  plu^  pir  : 
ics  amis»  que  par  J'inclinatioa  des  iojcan  5ç  «tu 
menu  peuple. 

Queli^ues  heures  après  »  il  ^t  publier  cjue  Ton  & 
tînt  prêt  le  lendemain  pour  sVnibnrquer  &  rft* 
tourner  i  CnitJt.  L'Armée  conduite  p-ir  fcs  cort- 
£dens  s*y  oppofi*  le  prefîa  de  demeurer,  ftc  de 
ne  pis  faire  h  même  faute  que  GrtJAtvA,  U 
iè  fit  prier  pour  leur  accorder  fa  choie  du  mon* 
de  quM  fouhaitoit  le  plus  ardemmerit* 

Montcjùèioh  revenu  de  fa  couric,  5c  ivoït  dé- 
couvert un  Bourg  d'Indiens  dins  un  lieu  fertile 
le  cultivé  ;  k  Mer  y  formoît  une  efpccc  Jfi 
Port,  o(3  les  vaifTeaux  pou  voient  itre  i  l'abri  dfi 
tents  deniere  des  rochers  fort  élevés.  Ce  lieti, 
"  qui  eit  i  environ  douze  lieues  de  5*  JiiVi  à'UIh^^ 
parut  propre  pour  y  taire  un  Etiiblifïl-ment  ûwn- 
tageuîf,  Sut  ces  entrefaites  arrivèrent  dna  In* 
dienf ,  députés  par  k  Seigneur  de  Zèmpo^U  rto* 
ÎT Cacique  ^ince  voiline*  Leur  CaCi^juc,  mécontent  de  iJ^^- 
é€  ZciMpoala  TtfLUïTff  dont  il  avoit  été  forcé  de  fuhir  le  joug» 
*t  iigue  rochcrchoit  !'alii3ncc  de  Corjtx,  ^  perfuade  paï 
aT«c  Cortcï.jç  fuccèa  de  T^éafco,  que  ce  devolt  être  un  ex- 
cellent appui  pour  q\iicon<jue  ierait  Tous  leur  pro* 
teéïion. 

Les  vues  de  C^rtet.  commencèrent  llor*  4 
ivoir  de  ia  réalité.  Ce  peuple  n*étort  p<u  le 
iéul  mécontent,  &  par  une  prudemc  dvverfmn  U 
pouvoit  parvenir  à  balancer  tes  forces  des  Mext* 
cains*  Mais  avant  que  de  s'engager  plui  loîn»  il 
fut  bien  aife  de  s'aïfurer  une  entière  obeifUocû 
de  TArméc.  11  ne  pou  voit  pas  douter  <ju'ii  nVj 
dit  un  Parti  peu  favorable  à  fcs  defleinif.  U  éuA^ 
mifé  à  fes  ennemis  de  Juî  contefter  Ton  aotQflp 
il  vouloir  k  tepir  d'une  main  qui  b  rçndtt] 
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Vrankbk.  Il  commença  habilement  Ton  manè- 
ge par  donner  une  forme  à  ia  Colonie.  Il  com^ 
jnuniqua  fim  écîkm  à  fes  Officiers,  6c  par  eux 
i  toute  l'Armée.  La  propoiition  fut  bien  re- 
^e. 

On  nomma  deux  Alcaïdes,  Torto-Carrero  & 
Mioutejùi  quatre  Régîdorsou  Conièillers ,  JD'^t/i- 
ln,  les  deux  AlvMrsulo,  £c  Saniovali  un  Alguazil 
Major,  JiMn  de  E/cMlante-y  un  Procureur-Géné- 
lal,  FréWfêh  jilvarez  Chico,  Cette  Aflèmhléc  prit 
le  titre  de  CùnfeU  dt  U  Ville  de  Is^  Vera-Crux.:  c'eil 
le  nom  que  l'on  donna  d'avance  à  la  Ville  que 
l'on  vouloit  éublir ,  en  mémoire  du  Vendredi 
Ikint  9  jour  auquel  on  aroit  pris  terre  dans  le  Con- 
tinent. 

Le  Confeil  s'étant  aflèmblé  le  lendemain ,  Cor-  Cdrtez  îe  i 
/f&^qui  dans  ces  dernières  fondions  n'avoit  paru  ^^^  ^^  ^ 
que  comme  ûmple  habitant  de  la  Colonie,  quoi- P^'^^'^^" 
^ue  rien  ne  fe  ftt  que  par  fa  direâion  2c  p^(j^|)°cod 
celle  de  Tes  amis,  demanda  la  permiffion  d'en-forné  pac 
trerj  elle  lui  fut  accordée  d'abord.   On  l'invita  à  r Armée. 
prendre  la  première  place:  il  fe  contenta  de  s'af- 
iiN>îr«après  le  premier  Confeiller,   les  traita  de 
S^gmiurst  avec  un  refpeéè  très  concerté,  &  en 
haranguant  TAiTemblée  il  repréfenta  qu'il  fetrou* 
voit  à  b  tête  d'une  Armée  fans  aucune  autorité 
pour  la  commander,  la  Commiilion  qu'il  avoic 
cne  de  VeiMfyuêx,  étant  révoquée  par  ce  même 
Gouverneur  :  qu'il  n'avoit  fût  jufques-là  les  fonc- 
tions de  Général  çjue  par  la  déférence  volontaire 
de  ceux  qui  l'avoient  d'abord  reconnu  pour  leur 
Chefiou'ii  avoit  été  néceflàire  d'enurerainli,tanc 
qu'il  n  y  avoit  pas  eu  dans  l'Armée  une  autorite 
lufiifânte  pour  le  donner  un  Général  :  que  cette 
néceifité  ne  fubliftoit  plus^  qu'il  prioit  le  Confeil 
d'ufer  de  fon  droit ,  Se  de  n'avoir  égard  dans  un 
choix  de  cette  importance ,  qu'à  la  gbire  de  la 
Nation  6c  au  bien  du  fervice.    Après  avoir  ainû 
parlé,  il  mit  fur  le  bureau  les  Provi  fions  qu'il  a  voit 
de  VeUfqttiX,^  k  (e  retira.  Le  Confeil  ne  délibéra 
I4  pai 


200  Ikthoduction  al^HistoiM 

pas  longtems  ;  toutes  les  voix  furent  piow-fi*' 

ce^oir  S.  démiflioa  ,  à  conditioa  qu'oa  robiigBi 

roic  d'accepter  ane  Commiînoo  nouvdlc  »  &  di 

1«  Confeil    conferyer  le  Généralat,  dpat  le  Conreil  lui  eqpé> 

le  lui  fait      dieroit  les  Patentes. 

scpxeodre.        Cette  nouvelle  fut  annoncée  par  le  Crienr  pu- 
blic :  chacun  y  applaudit .   &  ceux   même  ^ 
en  étoient  le  moins  contens  j  apf^udircnt  oom- 
me  les  autres,  &  feignirent  de  prendre  pastèh 
joye  publique.    Les  partiiàns  de  F«iSf^^Mft«t4c 
continrent  pas  lonetems  dans  les  bornes  dc>€et« 
te  diflimulationj  ils  commencèrent   à  cflbidcr. 
n  Te  forme    Cartez ,  perfuadé  qu'il  fàlloit  un  coup  d'éckt  pmv 
ane  nouvel-  prévenir  la  fédition,  nt  enlever  Se  jnectneauxAn 
le  mutinerie  j^/ega  d'Ordaz,,  Pedro  Efcudero^  &  Jeém  VêUfMHL 

Mw  fiit*"    ^^  ^^-    C«^  «"'  ^«"^  ^  ^"^«^«  9»*''*  «  arten. 
Joiiice.  ^^^^'  ^^"^  ^^^  fubaltemes  qui  penfoient  CQmflie 

eux,  furent  faiiis  de  frayeur.  C^/rcl'augjaaciitit 
en  difant  Qu'il  albit  leur  faipeleur  pfpmcao»^ 
0)e  à  des  féditieux  &  a  des  perturbafcùrs  du  «e- 
pos  public,  êc  que  leur  tête  rëpondroit  de  leur 
opiniâtreté.  11  les  lailfa  quelques  jours  dans  cet- 
te crainte  ,  &  afFeiSta  beaucoup  de  févéritéi    On 
détendit  qu*ils  ne  parlaflcnt  à  perfonne.     Quel- 
ques-uns pourtant  les  approchèrent,  comme  par 
une  tolérance  extrême  j  mais  ceux  qui  \qs  virent 
étoient  des  confidens  de  Cortex,  y  qui  les  lui  ga- 
gnèrent   fi  bien ,  qu'après   leur  pardon  il  n^cut 
point  d*amis  plus  dévoués. 
\\  va  troîîvcr      ^^  Général  n'ayant  rien  qui  l'arrêtât  davanta- 
le  Cacique     ge  en  cet  endroit ,  fit  marcher  fon  Armée  versfc 
<ic  Zcmpoa-  Pais  de  Zempoala ,  où  Tattendoit  le  Cacique  qui 
^*  l'a  voit   invité  par  lés  Députés.    Il  y  trouva  un 

peuple  qui  portoit  impatiemment  le  joug,  que 
Alotezume  rcndoit  plus  pefant  de  jour  en  jour.  Il 
en  fut  reçu  comme  un protedleur , avec  confiafl* 
ce,  êc  avec  une  afîeélion  dont  on  lui  donna  à 
chaque  inftant  de  nouvelles  marques. -Des Caci- 
ques voiiins  qui  penfoient  comme  celui  de  Zeni' 
poaU,  s'y  rendirent,  6c  leurs  plaintes  firent  com- 

prcn- 
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Ire  a  Cortex,  qu'un  Empire  aufli  mal  afFermi  S'y  feit  d« 
»lui  des  Mexicains,  n'étoit  pas  auflî invinci-  "J^îi^^*** 
i*on  eût  pu  ië  Timagincr.  Avant  que  d'avoir  ^*^^ 
es  découvertes,  il  s'intbrma  de  leurs  forces 
iir  promit  fà  proteâion.    11  fe  mit  enfuite 
arche  pour  ^mahifUti ,  où  il  entra  iàns  ré- 
,cc.  Le  Caciq^ue  le  vint  trouver  avec  celui  de 
>m/i>,8c  tandis  qu'ils  conferoient,  arrivèrent 
^ommifTaires  de  MottKume ^qui  d'un  air  im- 
ux  appelèrent  les  deux  Caciques  8c  ks  con- 
icrent  a  payer  vingt  hommes  de  tribut  ex- 
dinaire,  pour  être  immolés  en  punition  de 
Taite  qu'ils  avoient  donnée  aux  Ëipagnols* 
rtex.  ordonna  aux  Caciques  d'arrêter  les  Corn-  n  f^jt  j^^. 
ires  Se  de  leur  mettre  des  entraves  à  leur  ter  les  Com'* 
iere ,  leur  difant  qu'il  prenoit  fur  lui  le  foin  raiflàiies  de 
:s  défendre  contre  les  refïbntimens  de  l'Em-  Motczume 
ir.  Son  but  étoit  de  les  rendre  plus  irrécon-  ^^^çl  ^*' 
lies  avec  leur  ennemi  commun,  en  les  char-    ^ 
C  de  ce  qu'il  y  a  voit  d'odieux  dans  cette  ac- 
,  Se  en  même  tems  de  laiilêr  toujours  une 
i  ouverte  aux  négociations  avec  Mo/#&»i9ie , 
qui  il  ne  pouvoit  rompre  entièrement  fans 
Irité;     Il  arrêta  l'impétuofité  qu'avoient  les 
jues  ,   2c  s'étant  fait  amener  deux  des  pri-  Se  rend  m«î- 
icris  la  nuit  &  iecretement ,  il  leur  marqua  ?^  45^  P^" 
vouloit  leur  rendre  la  liberté,  qu'il  tâcheroit ^"STfcrt ? 
élivrer  auffi  leurs  compagnons ,  qu'ils  pou-  fes  deflciiu* 
(it  en  aflurer  l'Empereur ,  &;  qu'il  vouloit  mé- 
nir  fon  refpcâ  6c  par  fon  atfeéiion ,  tous  les 
is  qui   étoient  dus  à  l'Ambaflâdeur  &  au 
iflrc  d'un  très  grand  Prince.    11  les  fît  em- 
iier  fur  une  chaloupe  &  conduire  par  des  Ef- 
lols  hors  des  Terres  des  deux  Caciques.     Le 
;main  on  vint  lui  dire  que  deux  des  Corn»  .^. 
ures  ne  fe  trou  voient  plus:  ce  lui  futunpré-»*^/ 
ï  pour  le   fàiiir  des  quatre  autres  •    âc   les 
lyer  fur  fes  vai{Ièaux,où  ils  feroient  mieux 
es. 
I  réputation  des  Efpasiiols  fe  répandoit.  Les  i>e  nou- 

If  q^.ywuxCmI- 
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Caciques  de  b  Montagne  vir^-^^i^  T^^.,.Y^y  CerM 
ut.,  5t  lui  offrirent  kurs  Troi::  ,-  «aj 

très  grand  nombr^H  bcGinér^s  ;^;-ij;  ^^l  chi^j 
<^uc  jour  lui  procurok  dc&  Alliés  ^  Ibngea.  a  hkodtfl 
enfin  une  Ville*  Ce  fiircclte  de  1^  F^ifrj-Oi*t*d*o»  j 
une  plaine  entre  la  mer  5c  ^ttU^i/Un^k  une  ik- 1 
mie  il  eue  de  ce  Bourg,  J 

Le  retour  de$  dcut  Comminaire^  ï  la  CcHufl 
de  M^/^z-x^mr,  6c  le  rapport  avantageux  <j\i^tlrf^ 
firent  des  tnanieres  de  Cortez  pour  eux ,  pfirtD/j 
rem  ce  Prinre  à  ceflêr  ks  prepar^tits  de  gnem  1 
cju'rl  commençoit.  II  !ot  envoya  une  AmI&tIâdsJ 
avec  de^  préfens,  Se  chargea  ics  MintArcs  de  loi 
détourner  de  &  première  iclolution,  lis  arriTe-fl 
lent  à  b  rfi*4-C>wt  (^ue  l'on  acrhe voit  de  bitir^l 
furent  reçus  avec  honneur  j  Éc  fur  ce  que  dam  ] 
leur  difeour^  ,  ils  témoignèrent  que  làûfttMmêi 
fouhatroït  le  départ  des  Éfpagnol^  afin  de  ehJ^I 
ticr  des  Sujets  ledit ieux ,  le  Général  dit  qu^ltl 
contraire  il  étolr  de  l 'intérêt  de  l'Empereur  <n:1ll 
demeurât,  pour  les  retenir  dans  ie  reipefl^*  il  ks  1 
renvoya  avee  les  quatre  autres  CommillAÎres^  ] 
auxquels  on  avoir  Uit  toutes  les  amitiés  im»*  j 
ginabies  fur  les  vaiflèausc  où  ils  avoient  étéJ 
retenus.  ' 

Quelque  tems  après .  on  vit  airiver  à  la  t>r#. 
Crux,  un  petit  vaiflëau  Ëfpagnol  »    eommaAde^ 
par   Fra/tfois  4^  SnH€td^.      LQttri  Marin  ^    qui  M 
dïftingua  erJuite  da^ns  la  conj^uête  du  Mexiquci' 
l'acoompagnoit;  Se,  ^samenoient  dix  foidAt»,bii 
cheval ,   âc  une  cavale  :  ce  qui  étoit  un  renlitKtJ 
eonlïderable-    On  apprit  d'eux  que  D/ff*  rW^I 
atéei.  Gouverneur  de  Cu6a^  revécu  de  la  Charge' 
d'Adelanrade  de  cette  lie  par  la  Cour  j  avoit  rc^tt 
de  nouveaux    pouvoirs  de  découvrir  Ëc  de  peu* 
pkr  i    que  plus  fîcr  &:  plus   inexorable   que    ja- 
mais, ilmena^oit  publiquement  de  perdre  Ctf^j 

Le  Général  dr simulant  T inquiétude  que  Cett0  ' 
nouvelle  lui  cïufoJc ,  propQfa  au  Cotoleil  de  !&  ^#* 
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f^Crux»  d'envoyer  au  nom  de  la  Colonie  une 
Députation  à  la  Cour  d'Ëlpagne,  avec  les  richef- 
Ces  qu'on  avoit  railêrablées  tant  des  préfèns  des 
Caciques»  que  de  peux  deAîotezumei  ta  d'y  join- 
dre une  relation  ezaûe  de  ce  qu'on  avoit  &it 
jufc)u'alors  pour  le  fervice  du  Roi.    Le  Conièii 
iniifta  dans  Tes  Lettres  fur  la  fage  conduite  de 
Cort9K,  fur  la  bravoure  des  Efpagnols,   &  (ur 
l'injuile  procédé  du  Gouverneur  de  Cui^a.    La 
Lettre  finifibit  par  une  fupplication  de  la  Ville 
Se  de  l'Armée,  pour  que  le  Roi  nommât  Cortea^ 
Capitaine-Général  de  cette  Expédition  fans  au-< 
cune  dépendance  de  VèUfqnez  ,  ëc  confirmât  ce 
que  la  Ville  &  l'Armée  avoient  fait  provifion- 
nellement  en  fà  faveur.    Les  deux  Alcaïdes  AU 
fhomft  Ffmantlex,  Pcrtoi-Carrero  8c  Fr  an  fois  de  Mon» 
tij^Ot  furent  ciiargés  de  cette  Députation ,  &  An» 
tMMê  jiUmi»ùs  rat  choifi  pour  les  conduire  dans 
k  meilleur  voilier  de  l'Ëfcadre.    Ils  partirent  au 
mois  de  Juillet.  Mmtejot  qui  avoit  un  Bien  au- 
près de  k  tf«t;jNM,  eut  l'indifcretion  de  s'y  arrê- 
ter pour  voir  en  quel  état  il  étoit.  VeUfquiX» ,  à  la  dé- 
fiance de  qui  rien  n'écbapoit,  faillit  à  l'enlever  ^ 
8c  s'il  manqua  fon  coup,  on  dut  la  délivrance  du 
vaiflcau  que  deux  navires  de  Cnàa  avoient  or- 
dre de  pourfuivre  »  à  l'habileté  d'Alaminos ,  qui 
eat  le  courage  de  s'abandonner  aux  courans  du 
Canal  de  BéUMma ,  &  ils  arrivèrent  à  Sevillt  au 
mois  d'Oâobre. 

Ce  ne  fut  pas  le  feu!  péril  auquel  ce  vaiflèau  Kouvellè 
fûtezpofë.  Dans  le  tems  même  qu'on  l'équipoit ,  confpiiatioi 
<iuclqucs  foldats|&  matelots  complotèrent  enfem-  ^'^"^  **"• 
bic  de  s'emparer  d'un  navire ,  de  palTer  à  Pile  de 
C»^4  &  d'avertir  Velafqtéex.  de  la  Députation ,  afin 
qu'il  fe  faisît  des  Députés  &  des  préfens  de  Cor» 
tit.  Un  des  conjurés  fe  repentit,  la  nuit  même 
«p'ils  dévoient  exécuter  leur  projet.  La  conjura* 
tion  découverte ,  les  complices  arrêtés,  le  procès 
ne  tut  pas  long  :  deux  foldats  furent  condamnes 
à  la  mort ,  &  deux  au  fouet;  &  le  Pilote  qui  les 
I  6  de- 
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D  fait  £- 

Tlonci  a  fi  ri 
tàiti  t<m:e 

'1)1  te  mx 


dévoie  mener  c«t  le  pied  coupé.  On  ^t  gnotl 
reftc    &:  on    fuppola   qu'fb  airoTctit  ^  iééfl 
par  îes  autres  ,  idn  de  ne  perdre  ^»ï  ^  tint 
Hiondc, 

Cette  roD^piration   fît  connoitr?  au  G^é 

qu'il  fulloit  y  apporter  une  fbfs  poar  toutes  i 

»mede  qui  coupai  h  racine  du  Tria] ,  &  iî  en  m  j 

de  ^^£^  hibilcmcûr  ïcs  iDojenç.    Il  s'en  oumt^ 

qaei(^u«-uns  df  les  confidtm^ï  8;  p^r  leurcin 

&  par  les  préicns  qu^il  répandit  a  propos  ,  \\ 

Û  V«a  -que  I?s  matelots  publrerect  eat-m~ 


ne  VOIX,  41J 
£  remcde,  ^ 
14'  qu'ils  avoir**' 
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»  vaiiTwuï  Gouîoïcni'' 

;  entrouverts  par  Jc  j 
r  ijans  un  Port  donc  Ici 
fcs.  Sur  leur  rapport,  on 
rc  les  voiles,  les  cortia- 
remens  ,  &  tout  ce  <)ui 
?  ufige;  «ifuîTeCiT^ffi 
jer  iur  ift  côte  toas  i« 
■èfefvfff  tjw*  ies  chaJou- 
iche.  On  ne  parla  plui 
i\'iej]qu(î* 


côic  de  H- 


q«c  d'avancer  vers  le 
Eatrepciredc     U  ecoit  à  peîflc  en  marche,  qu'£/f4/fltf»tf  bîiS 
Girajr  ïur  la  à  h  Vtra-Cra z , -iv^rtiz   qu'il  paroi (Toîc  en  «de 
quelques  vfliffeaux.   IJ  7  retourna  aujiî-tôt.  Qua- 
tre homme  débarqués  d*un  de  ces  vdffcaux  vin* 
tent  lui  fignifier  que  TrMJiptth  itê  G^rwf  Gouver- 
neur Efpagnoi  de  la  yAjntii^ur^  ayant  pouvôîrdÈ 
découvrir  ât  de  peupler  ,   avoit  équipe  rroit  ni- 
vires   montes  par  deux^ccns^ioîjcunte  Erpagnols 
Tous  [e  Capita^me  Aifh&nft   de  Fined»  ,    £c  pri^ 
poilcirion  de  ce  Vin  du  côté  rfe  Panneù  ;   &  que 
comme  il  eîohprêt  d'^établîr  une  Cobme  a  N^AÉ»^ 
Un  douze  miUeà  à  ¥OVLefk  de^k  9MMM%;-fll 
le  lui  jntimoient,êc  lut  demandioknt<io^ll*iinii^ 
4lt  point  fes  coflC^quêteis  de  e^éMAk^'OtÊém  ft 
contenta  de  léfMfdi^»  quM  nNs/tliMtfcè^jtte^icféL 
teit  que  requête ^acfi^ificttiofts:  ^oeffle'Gi- 
pitaine  le  vetioft  trouver  ,  ils  à^ufteroient  i  Pt- 
niable  hors  ptétentions;  Oe»  ^uiiM  koanderiie 

9*ca 
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coatenterent  pas^  ils  voulurent  lui  faire  une 
âcation  dans  les  formes ,  &  l'Ecrivain  même 
lanqua  de  refpeâ:.  U  les  fit  arrêter  j  &  leurs 
ES, que  des  foldats  mirent  auffi^tôt,  leur  fer- 
it  à  enlever  trois  autres  hommes  qui  donne- 
dans  le  panneau. 

Armée  le  remit  en  marche  ,&  entra  dans  la  L'Armée 
'ince  de  ZocotUn.  Le  Cacique  leur  fit  une  rc-cn"e  dans 
ion  qui  marquoit  peu  d'affeâion   pouT  ]es|f.^^°*'f"' 
ngcrs  j   &  comme  on  déliberoit  fur  la  route  1^1^^*^^"^^ 
l'on  prendroit  pour  s'approcher  de  la  Capi- 
dc  l'Empire  ;  ce  Cacique  lui  confeiila  de  paf- 
par  la    Province   de   Cholula  abondante  & 
>lée ,  dont  les  habitans ,  plus  portes  au  trafic 
ux armes,  livreroient  un  pailagc  iur  &  corn* 
Icj  &  fur-tout  d'éviter  la  Province  de  TUs^ 
f  dont  les  peuples  ,  difoit-il ,  avoient  des 
urs   &nguinaircs  5c  féroces.    Heureufcment 
r  Corttx» ,.  les  Indiens  de  fon  Armée  raverti- 
que  ce  confeil  étoit  un  piège,  que  les  ha» 
is  de  C^0/m/»  étoient  traitres  &  méchans,2c 
les  Armées  de  Motêzume  y  logeoient  ordi- 
;ment  ;  au  -  lieu  que  le  peuple   de  TiafcaU , 
que  nombreux,  étoit  allié  £c  ami  des  Zetn- 
ts  &  des  Totonagues ,  amis  de  Cortez. 
lafaiU  fe  gouvernoit  en  République.  Cortex.  République 
>ya  demander  au  Sénat  la  ermiffion  de  paficr  de  Tlafcab. 
Dlcmcnr  par  cette-  Province.  Mahifcatzin ,  le 
vieux  de  le  plus  vénérable  du  Sénat,  opinoit 
là  faveur.   Il  parla  d'une  ancienne  tradition , 
promcttoit  que  àcs  hommes  qui  paroi troicnt 
endusduCiel  ëc  qui  fiendroient  de  TOrient, 
>ient  un  jour  arriver  chez  eux.  11  en  fit  l'ap- 
ition  aux  Efpagnols,  6c  conclut  à  confervcr  h 
avec  eux.   Xicotencal  jeune  guerrier  prcva- 
8c  on  le  prépara  ù  la  guerre  de  part  &  d'au- 
Cortez  arriva  de  fut  obligé  de  livrer  deux 
;lantes  batailles ,  &  d'en  foutenir  une  troiiicme  ^ , 

int  la  nuit.  Ces  trois  viéfcoircs  donnèrent  aux  Concx  a^ioi 
ignols  un  nouveau  luflrc ,  &  déterminèrent  le  "c^'^iuVdorw- 
1  7  pcu-QçU^aiju 
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peuple  de  TUf^^  i  kur  <ieEna]iticr  U  paix.  TiC' 
dis  quci'oQ  m^itûil,  ^Mtzume  miVuic  d? «mn* 
tagcs  que  C^r/ft  venait  de  rempoijcr,  fie  cnt^ 
enint  9UC  s'i]  iè  joignoit  ivcc  lc3  TU/c^itii^uHf 
iL  ne  yini&jtt  enfcmbie  coauie  lui,  cûvo^  uoe 
nouvelle  AmbïilÀde  à  Ctxrtrz.  pour   tnrcrfo  hi 

lecnme        Ces  Miniitrts  fiivnt  t>ien  des  raîilerie:s  ée  ctx* 
cdetd    te  negocUrioTit  fit  de  ceux  <)ui  deaiandoicnt  k 
"^       paijf,   l]s  tichcreot  d'infpircr  une  grande  dé^Ein* 
cti  en  dépeigna^nt  W  Ti^ttcaUte^mt  comme  uft 
pcuplede  mauvjiie  foijtjui  ne  chcKboic:  tju'i  en. 
dormiriez  Etpagaob,  &  à  les  attirer  chei  eux^Hn 
de  les  taire  périr  piu5  furefuent.    Quajid  jIs  yî* 
rait  que  Ccrtez,  ne  donnoic  point  dans  leur  £a^ 
timcQtf  ils  deaiandfrent  âi  jours  pour  envoyer 
deux  d'entre  eux  a  l'Empereur.  Ce  debî,qui  iux 
fut  accordé  commetinc^race  «  ne  femtqu'à  rat» 
drc  ie5  ïubitïns  de  IJaUaIa  plut  cmpel^  a  olv 
tenir  h  paix  av^  ces  Etrangers  donc  ils  aroicnt 
conçu  une  fï  haute  opinion-   Les  Ministres  Mn 
xicains  rerinrent  au  jour  nommé,  &  eurent  au> 
dience  de  C^rrx, 
pffre  de         Leur  Maître ,  non  content  des  préfens  qu*i]  en* 
^tribut,  voyait  jufques-la,  ofiroit  de  payer  tous  les  ans 
JJj^JjJ™  un   tribut  au  Monarque   dont  C^rtix,  le  difoit 
J'Ambaflâdeur ,  êc  ilc  réTercr  comme  fils  du  So* 
Jeil  &:  comme  propriétaire  de  l'Empire  du  Mexi^ 
qae>  Mais  il  y  me ttoit  deux  conditions  :  i'uncj 
que  les  Bfpagnols  ne  s'allieroîent   point    avec  la 
République  de  lUfcaU:  £(  Vautre  »  qu'ils  ne  ^'ob* 
ftineroicnt  point  à  vouloir  venir  à  la  Cour.  Tou- 
_  tes  Iç5  Ambafîâdes  de  l'Empereur  aboutilToicnt  i 

ce  but.  Ctrtez, ,  fans  kur.  répondre  rien  de  fJBfitii*  • , 
ie  contenta  de  leur  dire  qu*il  Êdloit  les  kifibr  to 
pofer  des  Êitigues  de  leur  irovage^&  9a*fl.ksci- 
pédieroic  en  pea  de  teois.  Il  ciMgnok  ^'en  Jn 
renvoyant  avec  âtrëpooiè  ordinaire»  on  ae  pett» 
fitât  de  fon  féjour  au  Paît  de  jUfe^im  pour  hi 

fcf . 
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fermer  les  chemiiu  par    de   nombreufes  Ar- 
mées. 

Le  Sénat  des  Tlafcalteques  redoubloit  Ces  em- 
preflêmcns  pour  attirer  chez  foi  Corttz  &  ftt 
liiite  :  ils  lui  firent  une  Députation ,  à  laquelle  il 
ne  put  refufer  la  grâce  qu'ils  lui  demandoient.  11 
leur  promit  d'aller  chez  eux  ,  &  tint  parole.  Il  y 
mena  les  Mexicains  »  qui  n*ofoient  fe  fier  à  leurs 
cnaemisi  mais  il  les  nimira. 

11  arriva  à  lUfcala  :  ce  ne  fut  ni  un  voyage.  Son  entré 
ni  une  entrée  $  mais  un  Triomphe.  Ce  peuple  ^ 'l'I^^^cali 
8c  tous  ceux  des  environs  faiibient  éclater  leur 
vénération  pour  les  Efpagnols,  en  qui  ils  cro- 
yoient  voir  les  Libérateurs  du  Mexique  oppri» 
mé  fous  la  tyrannie  de  àdotezume.  Un  des  bons 
effets  de  (on  arrivée  ,  ce  fut  la  délivrance  de 
plufieurs  malheureux  Indiens  réferves  a  être  fa- 
crifiés  à  leurs  Dieux.  Il  vouloit  brifer  les  Idoles: 
]e  P.  Olmedo»  dont  le  zèle  étoit  plus  fàge ,  lui  fit 
entendre  que  c'étoit  ne  rien  faire  que  d'abattre 
les  autels,  de  laiflèr  l'Idole  dans  le  cœur^  8c  qu'il 
Êdloit  commencer  par  inftruire  ces  peuples,  ians 
les  chagriner  par  des  hoftilités  qui  ne  ferviroient 
qu'à  les  irriter  fans  les  éclairer. 

Ccrtêx»  ayant  paifé  quelques  jours  à  TUfcMla, 
renvoya  les  Mexicains.  Il  étoit  charmé  qu'ils 
euflènt  vu  avec  quelle  (bumiflion  il  avoir  été  re- 
çu par  un  peuple  que  tout  l'Empire  du  Mexique 
fegardoit  comme  mdom table.  Il  fit  entendre  aux 
Ambafladeurs ,  que  voulant  obliger  leur  Maître 
en  tout,  il  fe  ferviroit  de  ce  pouvoir  pour  les  lui 
ibumettre.  Enfin  après  un  féjour  de  trois  fe- 
naines  ,  Cortex»  fongea  à  continuer  fa  marche 
vers  Mixico  (ji)\  de  le  jour  du  départ  fut  fixé.  Il 

vou- 

(«)  Ceft  ainfi  qu'on  doît  appeller  la  Capitale  de  ce 
vafte  Empire >  &  icferver  Je  root  M  exiqjob  pour  la 
Province  où  elle  eft>  &  pour  TEmpire  dont  elle  cft-la 
Capitale*    Son  vrai  nom  ctoir  TtmtxtnUn, 


ipwpaGcc^roulcat  prendfc  fa  roii«  pnr  ChàbiU,  rnaîïdc 
phaliOa,  Boargadc  bien  penpkc  ,  6c  oô  Ict  TÏri.lrt  TroBi 
pes  de  MH€x.sêinr  aVfHtrDt  ordiTï4fr«neïit  leurs 
quartiers.  Oo  tâ<:ha  ^e  IVn  6<fto«fttCT,  îc  il  n'é- 
toir  p*s  encore  bien  détcrmttii  ,  tjuïiid  èç  noo- 
TcauiE  Ambafïjuieurs  de  i'EmpcïruT  fe  vinrcïH 
tTotiver.  ÎU  ïdi  apportoient  cîifin  ïc  confcnw- 
ment  Impéril} pour  le  fiïne  vcoîr  a  bCoiif,  ÎSt  !(ïî 
dirent  <ju'ot)    iui  avott  préparé  un  îogcmcirtl 

Ijtf^i^  Lcî  Indiens  amïs  tic  Cerf fi:  ne  ptifcm  (t  pÉN 
p  vcuJenifuader  cjtie  ce  aefut  tn*  '  e  embufeldri  îh  touï- 
^uc  pc*  Joient  <5ii*iî  prit  um  rotjtr  ,   &  le  vornit 

[  obstiné  à    ne  pdînï  Jifr  df  c^éfîaficc^  ce  i 

juilcT  À  ChcluU'^''-^^-         ^brcTïTît  des  Troupei 
pout  le  fecourirj  bcf<Ttn,B'j'  ay*m  ^ 

cinq  lieues  de  fl  ■      me   Boufgadc  i  Tto* 

trc, 

L'Armée  partit  af"         mbafl^deuTT,  gaelqut» 
Indiens  Zemp^^its  ^  uîttoicnt  plus  Car/fi, 

'  Ce  quelques  raille  TTLjL^irt^wfj  ,    qui  Je  fuivirtW 

jui^LiCE-là  &  campèrent horsde  !a  Ville,  D'unuii- 
tre  côté  vingçt-miîle  Mextcaics  vinrent  pour  ap- 
puyer le  projet,  qui  écott  efteâîfemcnt  drefle 
pour  l'opprimer.  Il  en  fut  heure uiem en t  averti 
\  U  vciiic  du  jour  pris  pour  i'eitéciiuon  >    fit  uïie 

cruelle  boucherie  des  Mexicains ,  fie  pardonna  en- 
fuite  à  ceux  qui  tm^brerent  fi  démence*  De 
nouveaux  ArnbafTadcurs  Mexicains  ^ui  iirtîve- 
rent,  tSchcrent  d'écurter  les  fotipçons  du  Gêné* 
lal  lis  trjîterçrtt  cette  conCptrition  de  {édition 
populaire  ,  ïc  le  remercièrent  de  l*avoîr  punie. 
Ofi  Ta  voir  que  cette  Acnbaiîàdc  cacboit  une 
nouvelle  fourberie.  On  partit  de  ChoiuU  au  botit 
de  quatorze  jours.  ... 

£vite  un       On  paflà  chez  un  Cacique  de  Gu/tcùcbM  ^^^ 
:re  picge.  «pj^s  de  v'ifei  pkrntËs  cobtre  MêrtéftmfiirtUmt 
le  Générsl^  de  te  fb  J)aâ  fier  aux  MéiSq^BS^ 
-qu'ÛB  lui  avoîeot..*0iraé  une  cmliufetde  -Ik  ft .  (Sl^ 
cente  âcs  montagnes  i  qulls  avolcnt  bôuâe  iu 

-  TCC 


l'Amérique.  Chap.  V.  209 

ics  pierres  8c  des  arbres  le  grand-chemin» 
>plani  au  commencement  de  la  defcente  un 

chemin  qui  aboutiilbit  à  des  précipices, 
irriva  au  haut  de  la  montagne  avec  beau- 

de  fatigue  ,  à  caufe  de  la  neige  qui  tom- 
à  gros  floccons  fie  que  chaÛbit  un  vent  fu- 
:.    Cortez  voyant  les  deux   chemins,  dont 

roi  doit  aifé  6c  l'autre  embarafle,  recon- 
trahiibn  y  £c  quoiqu'il  fût  piqué  au  vif  de 
rocedé,  il  diffjmula  ion  reiTcntiment  Se  de- 
da  froidement  aux  AmbalTadeurs,  pourquoi 
:hemins  étoient  ainli  accommodés.  Ils  rc- 
lirent  qu'ils  avoient  fait  applanir  le  plus  aiic, 
Micher  le  plus  dangereux.  Vous  ne  counoiffex, 
Us  Effagnûls ,  dit  Cortez  :  notre  inclination  fi 

toujours  au  pUis  difficile  ^éi^  le  ilan^er  ne  nous 
uBute  feint.  Il  ordonna  aulTi-tôt  de  nettoyer 
heroin  ,  8c  l'Armée  defcendit  dans  la  plaine 

aucun  rifque.  Elle  y  trouva  une  Bourgade, 
:lic  pafla  la  nuit  avec  toutes  les  iagcs  precau- 
s  que  Cortex,  ne  négligeoit  jamais  pour  pré- 
r  toute  furprife.  * 

'etezume  fut  au  defcfpoir  quand  il  fut  que  H  arrive  lUiii 
dernier  ftratagème  lui  avoit  manaué ,  8c  que  la  Provin€« 
née  étoit  dans  la  Province  de  Chalco ,  8c  pour  1*1  ^^*^^ 

dire ,  aux  portes  de  fa  Capitale.    Sa  dernière  dcrmcrc  reP- 
»arce  fut  aux   Magiciens ,  qui  employèrent  fource  de 

ce  que  leur  Art  impie  leur  put  fuggerer.  Motezumç* 
t  fut  inutile.    Ils  avouèrent  eux-mêmes  leur 
uiiïancc}  8c  Motezume  effrayé  par  mille  pré- 
s  qui  lui  annonçoient  une  infinité  de  mal- 
s  inévitables,  8c  oue  fa  frayeur groflj (Toit en- 

,  ne  fâchant  plus  a  quoi  recourir,  commen- 
>e  délibérer  fur  la  manière  dont  on  devoit  rc- 
>ir  ces  Etrangers ,  fur  la  fblennité  8c  fur  Tap- 
il  de  leur  rccepiion. 

cndant  qu'il  i'e  livroit  aux  inquiétudes  qui 
^mcntoicnt  à  chaque  inftant ,  le  principal  Ca- 
c  de  Chalco  8c  quelques  autres  de  cette  Pro- 
e  vinrent  faluer  Cortex..    Après  avoir  pré- 

fcn- 
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ffr.rs  >5  vivres  &  otTcrt  les  préfeiis  qu'ils  n^ 
porro:^ n: .  i.s  paroiiibient  gènes  par  la  préience  dei 
Ar.ih:::uicur$*  Impcriiux.  Ccrtex,  les  prit  en  par- 
r:.j:!irr  ,  dw  :ss  engagea  à  lui  confier  uns  dé^ 
gj:iîr  -nen:  tojs  les  lujets  de  plaintes  que  la  Tf- 
T^T.r.:c  ^c  Mfi:es,9tme  leur  donnoit.  Ils  s'adrciXbienI 
à  !u:  comme  à  un  Dieu  qui  venoit  a  leur  fêcoun 
c^Tf^  Âvo::  m:c  et  à  ne  les  pas  tirer  encore  de 
îc ur  erreur  :  il  cru:  ça  li  luiSroit  de  n'y  prendR 
po.n:  ce  p::r:  ,  x  d'être  dans  la  difpolitioa  de 
A^'ur  ûiTC  cor*r.oi::c  :e  vrai  Dieu  ,  des  qu'il  fcfoii 
en  er^:  ce  pouvoir  travailler  à  leur  converfion  t 
▼ce  qje!c  jw*  apparence  de  liiccès.  11  tâcha  de  ir 
lev^r  .cut's  ciper.nces.  en  leur  inûnuant  que  li 
protcct  on  ne  leur  roanqueroit  pas  au  befoin 
Le  ;our  iU:«-an7,i' Armée  marcha  par  un  Pais  de 
Iicuux  6;  £t  quatre  âeues.  L'air  étoit  doux  S 
tempère  ,  la  ^eau:c  des  arbres  8c  la  propreté  de 
iariins  era'.o.'cnt  d  i'enri  jes  foins  de  la  Nature  C 
«ic  l'Ar:.  On  iog:ea  a  ^t'i»a79s<^;-« ,  Bourg  aiTez  peu 
r.e ,  l'ur  -e  ^o^2  du  grand  Lac  dans  lequel  la  Vil 
le  de  AftxL'c  eil  liruet. 
,  nereo  ^^  lendemain  l'Armée  ctoit  prête  à  marcher 
nt  au-de-  quind  on  vint  annoncer  au  General  Tapproch 
u  de  Cor-  c'd  Prince  CéiCMmats^in  ,  Caciqae  de  Ttzêtu 
iduit*^  grande  Ville  du  voiànage,  8c  neveu  de  Moiexjt 
scucof  ''*'•  *^  venoit  taire  un  dernier  e&rt  pour  de 
tourner  Conez  d'entrer  dans  la  Capitale.  Apre 
les  premicres  civilités,  il  paria  de  la  ftériiite  qc 
avoit  camé  une  grande  difetce  dans  le  Pais  »  il  a 
;outa  que  les  Ëfpagnols  ieroient  mal  régalés  dan 
un  iieu  où  ks  habitans  naanquoient  des  choie 
necclTaires  à  la  vie. 

Coruz  ne  parut  fenfible  qu'à  la  bonté  qu'oi 
lui  temoiçnoit ,  8c  dit  qu'on  ne  devoit  pas  crain 
dre  pour  les  El  pagnols ,  qui  étoieut  accoutumés 
xneprilcr  les  travaux  8c  les  incommodités  qui  fe 
roienc  infupportables  à  des  hommes  d'une  efpc 
ce  inférieure  à  la  leur.  Un  préfent  de  quelque 
bijoux  de  verre  afiàifonaa  ùl  réponiè,  8c  le  Prin 
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cciVconnpagBa  ]uC<^u'-a  Ttx-rkcù y  Ville  dont  il  é-^ 

: .  ur  ï  Tune  6ts  ptu£  grammes  de  tout  le 

.       ^  Idon  les  Hilionca^,  deux  {ois  plus 

t:' h  it:  tjue  iV-wi/Zir.  On  continua  enfui  te  la  mar. 

dij  pjr  «ne  chanflec  »  &  Ton  pafîa  à  Jj^utrl^n/»' 

ij.  i.ourg  de  <ieu>t*niit]e  mffûni,  &  dont  k  C» 

kiijjc  ne  dJIlimda  point  â  Qprttz,  combien  il  é- 

tQtt  mécontent  de  l'Empereur,   De  là  on  ie  ren^ 

dît  !r  Itnit^inaiii  a  jyiijmij^*,  Vilic  fitucc  à  trois 

1,  ^t^wftf,  fur  le  même  Lac;  fit  enfin  le 

Jt       ■      i^u  on  entra  dans  U  OipJti*lc,lc  S  No- 

temW   tfip.  MMttLt4mt  lui-même  vint  au-dc* 

îiat  de  l'Armée  »  accompagné  de  deux  Princes  fee  ^'^' 

ncveuit  &  d'un  cortège  magnifique,  Qùttt^  ftitvan 

loge  dans  un  des  Palais  de  1  Empereur  ^Tuperbc- 

tnent  tneublé,  t^  aAeï*  grand  pour  y  lugct  la  pe* 

tite  Arrnee.    IJ  a  voit  l'apparence  d'une  Forteref* 

&:  les   Eipâgnois  en   firent  ufage  dans  b  fuire, 

■  ilc;/xw^«,  dévore  par  l*irj*,]iiié[iidc   que  lui  eau* 

^H^'t  un  vo:'Un  do:it  j1^  n'a  voit  pu  éviter  J 'a  ppro* 

HHl<:,ri]b  voir  encore  letnéme  jour^^  lut  donna 

P"  ttdience  Je  lendemarn,  II  ic  fit  enfuite  un  plaiiir 

I     dt  rtonrrer  Tes  Temples  3c  iès  Palaij  au  Général 

I     &aui[  Capitaines,  c^ui  ne  le  quittoient  point.   Il 

I     l'ippfivoîia  enfin  a  va:  ces  hommes  fi  tormida- 

[      bl«,  <^u'il  craignoit  ellcâ:ivcment  \  maî5  fa  crain- 

'      Tc,i  torce  de  ic  déguifcr  fous  les  apparences  de 

J'^ïnitie»  en  prit  inien utilement  l'habitiidc.  Cha- 

^nt  |ciur  étott  marqué  par  (quelque  nouvelle  la- 

^cur^ou  par  quelqu'une  de  ces  fêtes,  à  <iuoi  il  c- 

toircbanne  que  1«  Grands  Bc  le  peuple  s'ama- 

f^itlt  nr ,  pour  s'étourdir  fur  le  Tcntiment  de  Jeur 

*^lfl:ivagc. 

Pendant  qne  J^  Armée  joui  (Toit  aînft  des  phî-  T^éi 
ms  tjuc  Moit^urfsf  s'emprelîbit  de  lui  procurer,  Cor 
^  ftiyc  tut  troublée  parl'arnvée  de  deux  ioldats 
TUlLa^teques,  qui  arrivèrent  déguifé s  en  Mexi- 
^^^^i  \h  :tpprLrent  ^ue  les  Toion/^nfuei  de  la.  mon^  ^ 
î^gnc  ilUes  des  ECpagnols ,  vopnt  leurs  terres  ^ 
'^ïigBc*  par   ^aifùp^iA^  Capitaine  Mexicain  ^Qu« 
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nei^r  de  Ja  ^ . 

(cpt    ioltLits  ,    dcl^ud»  un  tioTnme 
gUilU  avoit  étc  ctikvé  :    cjuc  k? 

gré  cette  perte  a?oi*;nt  f  r?Uf  t  ^ 
toirc»    Cette  nouvdJr 
crème  embarae,que  -^ 
incmercnt.     Les   i^êtc*  cotitii^uoicn: 
Nobles  <:o  m  men^oient  à  devc?nir  rév-: 
téfioujf,  Qud<iues  Ttiots  échappés»  Cl > 
ci,  ^H"ii  fir&it  ai/é  iit  rompre  Us  pcn; 
féts  f  Y^is  qu'eut  Je  Genml,  que  tjutii^uci  îi> 
dic(w   avoicnt  oui'  dire  cju^on  avoit  cieptiTs  pett 
ftppoïtë  à  JUflf/tffwr  une  tête  qti*it  avoir  conlî» 
dcTce  k^ee  beaucoup   d'étocmemcnt  ,    ^  fom- 
jnaodé  tju'*n  la  cachât  avec  grand  Tr::  ^li* 

<c«  obtervaiîons  recueillrefi ,  firent  .  .,  .:jcf 
4]uc  Mûtii.Hini  e^oit  cmië  dans  une  nouvelle 
coo fp iratit>n  comre  leï  EfpagnoU*  tz  qt*r  J^Wfff* 
^tfpffc^  n'avoit  agi  que  uxr  Ces  orJtc^,  On  lentit 
tout  le  pétil  CerUK  délîbcTi  avec  ics  Caphiî- 
CC5  lur  le  parti  qu'il  y  avoit  a  prendre  ,  8c  ajpr^ 
leur  avoir  expolë  le  danger  ou  Ton  étoît ,  if  bt* 
Unçi  les  taconveniens  qu'il  y  avoir  6t  â  ptojoa- 
gcr  le  féjour  au  inifteu  d'une  Nation  noTnbrea* 
ict  &  à  fiaire  une  retraite  qui, outre ^a*on  tléU 
fcroit  pas  trop  en  fureté  ,  auroit  Tair  d'une  ful^ 
te,  les  rcndroit  Tfîèprifables  à  leurs  Allies,  6c  lt% 
perdant  de  rcpytatioti,  ks  mettroit  hors  dVtti 
de  fe  relever  janiaïs.  Il  propofa  enitihe  un  coup 
d'ecîat ,  dont  la  difficulté  fut  dtminuce  pif  ia  mi- 
nière dont  on  s*y  prit. 

Il  alla  rendre  vilîtc  à  l'Entper^ur  à  fou  crdf* 

na ire ,  fie  mettre  tout  foïi  monde  fous  î«  irmes', 

Étordonna  que  l'on  occupât  toutes  les  avenuesdo 

nni«5ans  Patiifl i  &  accompagàédeP/^r(jrff  jf?t?/iMrfi>^ <j^ff- 

Capitale,    fnh  de  Smtdc^at^    ftAn  VtUfs^utX.  de  Ltm  ,    Frsr^* 

foh  dt  LHgç  8t  Alfhtnfe  â^AviU^  ficdc  trente  ft!-* 

dïti 
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lUS  gens  de  main ,  il  entra  chez  Mcfezume^ 
nrélenu  Vaéèion  de  ^ualpppoM ,  ta  Tinti- 
i  bien ,  qu'il  l'obligea  de  le  luivre  au  Palais 
Tpagnolsy  &  de  dire,  à  Tes  gens  qu'il  y  al« 
iremcnt  pour  fe  divertir  avec  les  Etrangers 
lis.  C'eft  ainli  que  l'Empereur  enlevé  de 
allais  fut  mené  prilbnnier  dans  un  autre» 
la  réfèrve  d'une  entière  liberté,  les  Ëfpa* 
hii  rendirent  tous  ks  honneurs  imagina- 
Ils  avoient  exigé  de  lui  un  ordre  pour 
r  ^ut^lfopocti  9  afin  de  taire  connoitre  qu'il 
it  point  trempé  dans  le  crime  de  ce  Ca- 
e.  Hors  d'état  de  rien  refufer ,  ij  avoit  en- 
i'ordre;  &  au  bout  de  deux  jours, ce  mal- 
ux  Officier  fut  amené.   Cortex,  le  fit  con« 
à  l'Empereur,  qui  le  lui  renvoja  pour  en 
ce  qu'il  voudroit.  Cortex»  lui  nt  fubir  un  Outlpopoca 
pt  interrogatoire.    II  prit  d'abord  fur  foi  cfi  amené  8c 
édition  :    mais  quand   il  vit  qu'on  lui  fai-  P""i  ^^     -' 
fon  procès  ,  il  fc  juftifia  en  accufimt  fon  "®''' 
erain  dont  il  n'avoit  tait  que  fuivre  les  vo- 
s.  Cortex,  ,    qui  vouloit  éviter  la  nécelH-  . 
I  rompre  avec  un   Prince  qu'il  avoit    in- 
dc   ménager  ,   fit  à  cet  Officier  un  nou- 
crime  d'avoir  voulu   flétrir  la  gloire  de 
Souverain  par  une    ^{Te  accufation.     Il 
it  que  l'exécution  tût  publique,  6c  pour  la 
avec  plus  de  fureté,  il  fit  mettre  Motezt^ 
ux  fers.    Ce  malheureux   Monarque  fut  û 
de  cet  opprobre,  qu'il  ne  fit  aucune  réfif^ 

'exécution  faite,  Cortez  vint  le  retrouver," 
ta  Ces  ters  ,  lui  rendit  les  honneurs  accôu- 
és,lui  offi-it  même  de  le  renvoyer  dans  fon 
s.  L'Empereur  craignit  peut-être  que  ce  ne 
m  piège  qu'on  lui  tendoit:  il  dit  qu'il  vou- 
jemeureravec  lui.  „  Si  j'étois,  dit-il,  dans^ 
on  Palais,  mes  Sujets  me  forceroient  à  me 
ettrc  à  leur  tête  contre  vous  j  &  votre  fu- 
té demande  que  je  refte  ici.  ''  On  6ta  tou* 
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tc«  ics  gardes  qu'il  a  voit  eu  jufqutalors  ^  oxk  t' 
ÎÛ3,  pat  cependant  de  le  vct^cr*    On   lui  pçr^ 
it  de  iorctr  6c  d^iïicT  ou  il  vaudTD]t$& 
ic  il  étoic  deveûu  priionnier  volontaire»  i\ 
¥cnoic  toujours    lUi    PaUis,    Ou    obrinr  <fc    lui 
qu'il  û'ofiriToic  plus  de  viâioics  humaines  d;im 
les  facrî^ces  ^  ï\  y  avott  dcja  qudi^ut:  tci 
nt  fer  voit  plus  de  viande  huraaiiw  itii 
Cortex,  qui  i'enttetcaoit  tous  les  jours,  Uuiiî:  ti 
curio^tè  fur  mille  détails  de  ce  vafïc  Empirent 
des  Provinces  qui  le  coiripoloicot  :  il  y  i:ut  mf* 
nie  des  Eipagnols  qui  en  parcoururent  une  pfcî* 
tic  Tous  la  proteâioD  de  riimptrcur* 
îl-ia  Une  conjuration  formée  p^r  C^fumA^ïa  Cad» 

Conï^iiiation qjj^  de  Tezenco ,  &  oeveu  de  Mart^umt ,  f utiifr* 
t^^punic^"  couverte,  5c  punie  par  h  deftitution  du  Chef  <joï 
pir  Moie*  ^^t  privé  de  Tes  Dignités.  L'£i)ipereur  iXiàvat 
zasnc*  lui    ôt  entendre,  qu'il  ne  lui  conicrvgit  b  tie 

|qu*à  la  prière  de  CorttJL.  Mais  tandis  que  Je  Ge- 
neral jouiflbit  dcfi  marques  d'amitié  quL'  At^ttxM- 
mt  lui  donnoic  dnquc  jour  »  il  tut  foi  t  cminnJ- 
fé  d'un  parri  que  prit  ce  dernier*  11  aikmUU  \n 
£tats  de  Ton  Pais  ,  Se  fit  en  préfencc  des  No- 
bles un  discours  où  tl  leur  déduific  en  peu  de 
mots  Torigine  de  TEmpire  M*^xica.in  ,  les  proji* 
gieux  exploits  de  ^uez^alccat  kur  prcuikr  EvOr 
pereur»  Cela  prophétie  qu^il  leur  laifTà  en  pirunt 
pour  la  conquête  des  E^iïs  orientaux  ,  que  fet 
defcendans  reviendroicnt  un  jour  Bc  regncro^ot 
a.u  Mextque.  Il  ajouta  que  le  Roi  des  Elpa|;nolii 
Souverain  des  réglons  Orientales,  êcoit  Jegiumc 
SuccelTeur  de  ^^fx^^Uoaii  qu'ils  devoitnt  tou» 
reconnoitre  ce  droit  héréditaire  en  U  peritipAC 
«e  Priocc  fe  <**=  ^'^  Prince  ^  flt  que  li  ^u-licu  d'envoyer  VO 
dedirc  vaf-  AmbaHàdeur  il  écoît  venu  en  perfbnne ,  lui-ro^ 
Ta]  du  Roi  me  qui  leur  parloit  JJ  lui  eût  d'abord  cédé  IcTt6» 
il'Erp4£iic»  jjç^  Qp'i)  avoit  donc  rcfolu  de  rendre  obcilEnC* 
à  ce  Monarque  t  ôt  de  lui  envoyer  les  plu*  ncks 
bijoux  de  fonXre for.  Il  exhorta  fi  N  .  l'i* 

imiter,  Qr/**  êtgit  prélenc,fit  rem.i;   ....    uH- 
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Wîcn  l'Empereur    s'i^cort  feïr  de  violence   pouf 
prononc^rr  <^u'il  fc  tlccbroit  VM\A ,  j]  demauda  i 
piticr,  6c  du  que  Htitefition  de  ioEi  Miitre  n'ç^ 
J©ic  pas  de  ticpoireder   l'Empereur,    ni  4e  ri  en. 
hingrr  au  Gouvernement^    mijs  qu'tl  Je  cou 
tnroic  tjuc  )'t>n  reconnût  Ibii  droit  i  &  qu^  le  cit 
(TeUlt   n'arrivferoir  de  iotigtems  ,    fu  J'eJoîgne* 
[lent  lies  ik'ux,  &  les  a Jtrrï  conquêtes  auvqucU' 
^  fgn  Saiiiferiîn  étoit  engagé.    Ces   mots  rafi- 
bercm  r  Empereur,  Le  Cou  ici  1  ie  fou  mit  À  t^ 
»ionte  ,    &  de  ce  jour-U  le  Roi  d'Elpa^tïne  fut 
sclarc  Succcflcur  héréditaire  ù  l'Empire  du  Mcw 
pique  »  par  un    A^e  lolennel,  Êc  /Jo/et,i«»^  ea 
Jk  foi    et   hommage  lllon  Vuù^c  du  Mexique. ftît  toî& 
Le*  prëlcTis  turent   prcp^rea    îit  remis  à  C^riit,  htïmnrage 
à  qui  l'Etnperear  fie  entendre  lju^î  Ton  AjnbaGa-cimc  1« 
<tt  «anr  finie  >  li  et  oit  rems  qu'il  ie  retint,  ^«^couci 
Gênenl,  que  cette  prière  iurprvt  un  peu  ^  prit  le 

ni   )e   plus  prudent  ,    &  dit  qull  ctoit  prêt 
_jeir,  La  difficult<;  étoît  d'avoir  des  vaiflcaujf, 
ics  liens  ne  fubiinanc  plus.  L'Empereur  fournie^ 
àe$  liuvners,  Ci^nex,  chargea  publiquement  un.  1 
fïurpcnticr  de  ièi  gens  d'aller  travailler  a  cerre- 
FWttc,  &  luï  commanda  eu    particulier  de  nej 
rten  picfler,   afin  d'avoir  ce  prétexte  de  Jiûe-j 
^"^r  ion  départ*  ïl  fe  âattoit  qae  pendaot  ce  dï- 
«i  ,  Ict  deux  Capitaines  Pçrfp-Carrero  &  Af^w*  | 
''jfl  revrendrotetit  d'Europe  &  lui  apporteroicoc  ' 
J«  rrt:cur»  ,  ou  qu'au  moins  il  furvicn droit  quel. 
5«e  incident  qui  ferviroit  de  prétexte  a  diftèrcr 
*  départ, 

Fcndûiit  «jue  l'on    travaitlott  à  équiper    une  troe  Flotte 
Fîotte,  MateZMme  fit  appellcr  Cortez,  &  lui  mon-  »"!**  ^  J* 
na  une   peinture  qu'il  venoit  de  receFoir,  C'é-^*'"^^**^ 
K)ît  une  Flotte  de  dix- huit  navirev  étrangers,  ^*^ 
qui  étoient   à   la  côtt  âVltà^.     Il  lui  dit  que 
Wlf(ju*il  croit  arrivé  des  navires  de  la  Nation, 
S  u'ecott  pas  tïëcel^îre  d'en  cotïftrurre  d'autres. 
Cmtti  répondic  que  fi  c'etoit  des  vailtëaux  £J1 
Figaot«i  il  CD  icroit  bicniôc  informât  Ëa  zfk.u 
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ics  Lettres  de  h  V^ra-Cfk^  lai  17- 

\6i  après, (juc  cette  Fîuitc  étoit  en 

là/ijttei.,  (qu'elle   portoit   huit'Ccns  iOjL:iu  i^-ipt 

gcoJs»  &   vcaoit  pour  soppoicf  a   ik  coflc^ûi^ 

te. 

Vers  la  fia  de  r^nnée  precedeotCr  VfUf^Mttt 
iyQît  Tl'^u  des  Lettres  de  ion  Ch^peLi»  qiu  ^ 
tQÎt  toujours  à  U  fuite  de  h  Cour  ,  £c  cj^i  JM 
m^tK^oiL  ^ue  les  Piovifionsd'^iifitiji/^i/r  ivifimE 
étâ  e;fpcdtecs  1  ^ue  le^  l?ouvoirs  en  vârru  ii 
c«te  CLarge  ^'éuadoicut  xu>n  ici;'  .  '\  lui^ 
le  l'Iîc  de  Cu&*,  mais  einrorç  i  T'  Ttu* 

viitccs  qui  feroitiit  UêL-ouvcvtci  tic  tojio^nc^p*r 
i^^  foins  &  fous  k£  orttrcj  i  Ôc  <)ti*i]  p^uvuit 
Compter  lur  toute  la  pruicition  de  i'^yé^â 
f&ti/tct  :  rniis  il  ajoutott ,  qoc  faffp^Cffrrer^  H 
~  Ufitty  étoieat  aiTÏvés  ca  Cour  avec  î 

'or ,  &  des  nouvelle*  du  Me:ciq,i^e  <i . 
CJuLè  utijc  grande  joye  au  Roî.^.  que  jL^i^^^ic 
a^iiToit  de  foa  mieux  pour  Faire  /«g^irdeT  Ô** 
$it  comme  un  rebelle  t^ui  mcritoit  d'Éttc  puûii 
mais  qull  ne  répoûdoîr  pas  de  pouvoir,  dctrui- 
re  dans  TefpTÎt  du  Prince  ks  imprçiTjons  tju^ 
avoient  faites  crv  faveur  de  ce  Gcncriil  les  a* 
pcranccs  d'une  ii  bielle  conquête,  ni  de  contft- 
Baiiancer  les  fuffrjges  de  tous  \cs  Ordres  duKû* 
yaumc  qui  éU'voicnt  jufqu'au  Cid  le  courj^gti 
Se  la  conduite  d'un  homme  trop  iieuï^euv  pour 
être  jugé  criminel- 

Ces  avis  e;ïcitcrenr  dans  le  edeur  de  Vtlafyiit» 
âcs  featimens  bien  oppofes  ,  mais  qui  cowïrti- 
rurem  1  lui  faire  prcn^irc  U  réloluuon  de  twt 
rîfquer  pour  avoir  rai]  bu  d'UQ  in^at^  qui  iill 
a>aat  obligation  de  tout  ce  qu'il  etoic ,  ajkiiti 
s'il  n'y  [nettoit  ordre  au-pjuiôc,  1\ai  cnlcvct  il 
gloire  &  les  fruits  de  la  plus  grande  ciurcprife 
qui  eût  encore  été  tentée  dans  le  Nouveau  Nlgn- 
ûe*  Occupe  de  ces  idées  il  parcourut  toute  Vl* 
le  de  Cnèd,  pour  tâcher  d'inipircr  à  la  Nobk^ 
fc  &  au  peuple  ^>utq  ù^  fiiLoii  i  o^  du  moii» 

de 
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de  fiiire  naitre  dans  leurs  ca  urs  le  de(ir  de  par* 
tager  avec  l'Armée  de  Cortex»  les  Tréfors  de  la 
Nouvelle  Efpagne,  &  l'honneur  d'ajouter  une  d 
belle  Couronne  à  toutes  celles  qui  brilloicnt  dé- 
jà fur  le  front  de  leur  Souverain.  VeUfijuez  é- 
toic  aimé ,   ce  qu'il  propofoit  n'avoit  rien   qui 
ne  fut  d'une  exécution  aiiée;  d'ailleurs  il  n'épar^ 
gna  nî  ion  crédit,  ni  Ton  bien.  AulTî  vint-il  à 
bout  de  lever  ea  fort  peu  de  tcms  une  Armée 
&rt  Icfte,Sc  de  mettre  en  mer  la  Flotte  la  plus 
aombreufe  qui  fût  encore  fortie  d'aucun  Port 
des  Indes.     Le  premier  dcfTein  de  VeUfquez,  é- 
tmt  de  la  commander  lui-même  ;   il  changea  de 
icntiment  8c  il  choifît  pour  Général  Pamphile  d§ 
JSUurutktx, ,  revenu  depuis  peu  d'Ëfpagne.  C'étoit 
nn  ancien  Of&cier  qui  s'ctoit  acquis  une  grande 
réputation  dans  les  Indes ,  8c  dont  l'attachement 
aux  intérêts  du  Gouverneur  étoit  connu.    Il  le 
somma  Ton  Lieutenant,  8c  lui  recommanda  fur 
toutes  chofès  de  ne  rien  négliger  pour  fe  faifir 
de  la  perfonne  de  Cortex.  ;  de  le  lui  envoyer  fous 
boane  garde  dès  qu'il  l'auroit  en  fa  pui (Tance  ^  de 
prendre  ensuite  le  commandement  des  deux  Ar- 
mées réunies  ;  de  pourfuivre  la  conquête  com- 
mencée, 8c  d'y  établir  en  'même  tems  l'auto- 
rité du  Roi  8c  les  droits  de  l'Adelantade  de 

L'Audience  Royale  de  S,  Vommgue  ^hittiiàt  în-  L'Audience 
fermée  ^c^  préparatifs  de  Vela/quix, ,  lui  dépêcha  Royale  $f 
tafii*tôt  l'Auditeur  Luc  Vafquet.  d'AilUn^    pouroppore. 
Rengager  à  remettre  ce  diiterend  à  fa  déciiion  \ 
avec  ordre  de  n'épargner  ni  la  perfuafion,  ni  les 
menaces  ,  pour  le  détourner  d'une   entrcprifè 
«jui  ne  pouvoit  manquer  de  lui  attirer  l'indigna- 
'  tion  du  Roi,   quel  qu'en  fût  le  fuccès;  de  lui 
mettre  devant  les  yeux  fa  perte  inévitable  ,    8c 
Knfamie  dont  il  fecouvriroit,  iî,  pour  fatisfairc 
û  paffioUf  il  allumoit  dans  les  Indes  un  incen- 
die qui  cmbraferoit  peut-être  toutes  les  Colo* 
Aies  £fpagnoIes  :   8c  ii  toutes  ces  conûdcrations 
ÎL  Vwt*  K  lie 
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ne  iufBfoicnt  pas  pour  Toblîgcf  à  defannetj  fl 
le  lui  commander  lous  peine  âc  d^folseViluice  ^ 
d*êtrc  traité  comme  rebelle,  ^a/qttfx,  «ènnf 
pon<£luçHcraent  f«  ordres»  mais  il  ne  g^igni  rira 
iur  refpiit  à'un  homme  qui  ,  en  venu  àe  û 
nouvelle  Dignité  <l'A<lehntade  ,  prétendait  nV 
voir  plu£  de  Supérieur  dans  le  Nouveau  Mond^^ 
&  iiJ^loUe  mit  k  h  voile  le  mois  d*Avrt]  ry  lo, 
L'Auditeur  s'y  embarqua,  dans  b  penfée  que 
^uznd  il  n'auroit  plus  aJbirc  qu'»  HJÂrvAisi ,  il  tn 
viendroic  plus  facilement  à  bout.  C*eton  crttt 
même  Flotte  dont  on  âvoit  maodé  l^lrriree  i 
M<fUx.Hmt ,  Se  dont  U  nouvelle  caufoii  tmc  ^'jo> 
quiétude  a  CcnetL, 
ï^  N^rvjfx,  arrive  en  peu  de  jours  a  U  r^fc 
'^Ef^Mne  *^^'^'' ,  mit  à  terre  quclq^cj  toldats  ^ocr  re«m* 
'  "  *  flottrc  le  Pais.  Us  trouvèrent  deux  ou  trois  E£ 
pagnols^  qu'ils  lui  ûntenerent*    Sur  ce  qu'il  tÀ 

tâ'euJft  il  voulut  traiter  avec  Sa*tiiùval  qui  avoCt 
ibccedc  à  E/CMtaïtié  au  Gouvernement  de  la  Pïri^ 
€>ux.  3  &  envoya  un  Prêtre  nommé  Jewt  Rjvit 
^«  Gu^stYMj  homme  d'eipnt,  mais  brufqije  & 
emporte*  Il  le  fit  accompagner  de  trois  iol(3ats 
^ui  dévoient  fervir  ^ç  témoins,  &  d*un  Notai- 
re «  pour  en  venir  auJE  formalités  ,  au  cas  que 
SAKJovfil  refuf^t  de  remettre   la   Place  à   Ti*r- 

UêMhè  ^  (SttêvoM  commcnçi  par  moiitfer  mte^^iettc 
Pxtoc  Giat«  de  créance  ,  2c  paria  de  fa  cointn{fii«M^«li'4tt 
^anL  termes  très  outrageox  pôar  Cmncf  MMMMit' 

qai  avoir  peine  à  cacher  fon  éiMlloili  •  1|iM> 
pondit  prudemment ,  queN«rvtfi«£  éMit^mftMr 
ac  fi  fidek  Sa)et  dû  R<h^  que  tons  iks*deMilf 
MnvoientaUar  qu*à  l'avantage  du  fer? IW^jBUfc 
Majefté  )  que  la  fituation  des  afiBôres»;  ft Wllt 
où  étoit  k  c<Miquête,  demandoient  qtaefMiiiilt 
joignît  fcs  forces  à  celles  de  Cortaii  ^oiir  M^ 
▼erj  que  c'étoit  le  premier  devoir  :  àut  mn^ 
noins  fi  Norvaez  pouffê  par  Ton  fnterft  Mftiet^ 
lier,  ou  f«r  k  veogcanced'MKitiy  tem^wtlMifc 
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quelque  chofe  contre  Cortex» ,  lui  qui  lui  parloit, 
pi  tous  les  foldats  de  fa  Place, perdroient  plutôt  la 
vie ,  que  de  commettre  Tinfame  aâion  que  G$ti'*^ 
vdrs  leur  propofoit. 

Le  Prêtre,  frappé  de  cette  réponfe,  éclata  en  p^njçt^  ^ 
injures  contre  Cortix» ,  &  commanda  au  Notaire  saadovaL 
de  faire  la  fignification.  Il  fut  mal  obei.  Samkh» 
véU  dit  nettement  au  Notaire  qu'il  le  feroit  pen- 
dre 9  s*il  étoit  allez  hardi  pour  lui  iigniâer  des 
ordres  qui  ne  vinûènt  pas  du  Roi  même.  Il  les 
fie  fàifir  en  même  tems ,  8c  les  envoya  à  Cartn, 
avec  une  Ëicorte  6c  des  Lettres.  Sêrvaez  de 
fim  côté  mit  pied  à  terre  avec  fon  Armée,  êc 
marcha  droit  à  Zempoala ,  fur  les  inâniâions 
des  ETpagnols ,  qui  foit  par  frayeur ,  foit  par  mao- 
Tais  coeur  nour  leur  Général ,  le  mirent  au  fait  des 
amis  que  les  Espagnols  avoient  acquis.  Cepen- 
dant Ccrt$x,f  inmruit  de  toutes  ces  circonftances, 
âoit  d'autant  plus  emharafle  à  la  Cour  de  Afi0- Embarai  < 
tezmmê,  qu'il  falloit  cacher  à  ce  Prince  le  vérita- Coctca. 
Ue  but  de  ces  nouveaux  Etrangers ,  8c  d'un  au- 
tre côté,  raiTarer  fes  troupes  contre  un  ennemi 
pins  nombreux  i  8c  ce  qui  étoit  encore  plus  dif- 
ficile 9  fe  les  attacher  par  des  motifs  qui  afifer- 
mtilènt  leur  fidélité. 

Il  fit  entendre  à  l'Empereur ,  que  c'étoîent  fans 
doute  de  nouveaux  Amballàdeurs  qui  venoient 
appuyer  les  proportions  dont  il  étoit  chargé  i 
mais  que  la  négociation  étant  Hnie  ,  il  alloit  les 
renvoyer  8c  s'en  retourner  avec  eux.  11  dit  d'un 
autre  côté  à  (es  foldats,  que  Narvaex,  étoit  fon 
ami,  8c  que  c'étoit  un  nouveau  fècours  ^uc  le 
Ciel  leur  envoyoît;  8c  qu'il  ne  defefperoit  pas 
que  ceux  ^ui  venoient  comme  ennemis ,  ne  de-, 
vinflènt  bientôt  leurs  compagnons. 

Pendant  qu'il  s'afluroit  des  fecours  de  fes  Al-  g^     r^^ 
liei ,   à  qui  il   rccommandoit  de  lui  tenir  des     ^ 
Troupes  prêtes  pour  une  Expédition  qu'il  ne  leur 
décbrott  pas  encore  ,  les  prifonniers  arrivèrent. 
Or/ix  leur  fit  ôter  les  fers  »  careflà  fort  GuiVÂ' 
K  %  xikt 
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Ih*  j  lui  fit  des  préfens ,  le  rendit  témoin  des  &* 
♦eurs  donc  Mùux.ume  rhoaoroît  &  de  h  ven€ri*i 
tit>n  <^iie  ïes  Mçxîrains  lui  témoi^noicnt.     Oo 
traïiû  avec  amitié  les  Efpagnols  l^s  compagnons: 
>;  cW'Ur.  Corttx.  leur  mirqua  qu'il  le  rqouïflbit  de  T^ri* 
.:(\vj,v^   véc  de  Nrfï^f^^Jt ,    &  (^u'ilconiptoit  fur  îeur  an- 
cienne amitié  ;    £c  apvcs  les  avoir  pcrruadés  Je 
fes  raifon^î  &  ga^^né  par  fe  bienfaits  ,    il  les  rcn* 
voya  au  bout  de  quatre  jours,  h\tx\  affuré  que 
les  civilités  qu'on    leur    a  voit    faites    n\toit:nr 
point  perdues.     Il  Teî   "^'^rgca  de  dcpéch^'s  pour 
Jfa/^dfx  à  qui  ïl  fairoiti     détail  de  fcs  progrès,  & 
ï^  il  l'averûfToit  luf-rout,  '^e  tour  Tcroit  perdu  fï 

'j  les  Mexicain?  ,    Peuple      itrllf^ent   5î  guerrïef, 
'  ^    s'a  p  perce  voient  de   k  ti     fimelîfgence  des  Efpi*' 
gnols*  La  conclufion  étûu,  que  pour  éviter  tou" 
.;    Teï  les  contcftatioP' *"*re  eux,  il  éfoit  à  pro] 
que  Ni^^Atx.  lui  (         r^^niquit  les  ordres 
fJ:^'}r>-     portoit,  puiique  t  ient  de  la  pan  du 

li  éron  prêt  a  leur  rcni  une  parftiite  obeïflan- 
-  ce  ï  en  remettant  entre  fcs  miiins  le  baron  dc 
Général  &  les  Troupes  qu'il  comman doit  j  rjuc 
£  ces  ordres  venoient  de  ypiafijuez  ,  iU  dévoient 
faire  tous  deux  réflexion  fur  ce  qu'ils  haiar- 
dolent,  puffque  rintcrêc  du  Prince  devoit  alicT 
<5evant  celui  d'un  Particulier  &c  d'un  Sujet:  cm 
Ion  deflcin  étoit  de  rembourfer  yd&f^nti,  dck 
dépenfe  du  premier  voyage ,  &  de  partager  avec 
•r  lui  les  richefTes  fie  la  gloire  de  cette  conquête* 
De  peur  que  Ton  n'attribuât  a  la  crainte  ces  der- 
niers mots,  il  ajouta  quelques  traits  de  vivacîtéj 
fit  finit  en  difant^  que  s'il  ufoit  ainft  des  forcrt 
,  de  la  Raifon,  ce  n'éroir  pas  que  celles  des  m^in! 
ïut  manquaflent,*:  qu'il  fauroit  bien  foutcnir  kl 
iSroits,  lorfqu'onlc  mettroit  dans  la  necefàté  ^A 
le  faire.  * 

reechute         Narvaez  avoît  été  reçu  a  ZempoaU  par  le  Or 
inprudente  cîque,  qui  faute  d*Interj>rcte  crut  que  ^toit  ns 
IcfSarvacz.  renfort  auc  Ton  amcnoit  à  fon  ami  j  taù$  fci 
Sujets  &  kri  fentirent  bientôt  la  àîSémcq^Kar' 

•     -  Vâtt 
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vnex.  ôc  fon  monde ,  accoutumés  à  une  cfpcce 
^e  brigandage  que  Ton    cxcrçoic   i  \*Efp.%gnol9 
&  à  Cuhn  lur  l'js  In:licns  rendus  clcîavcs ,  cru- 
rent agir  de  me. ne  dans  h  Nouvelle  Elpj^ne. 
Gneviira,  revenu  auprès  de  Sarva^z ,  examen  la 
hvcur  où  êtoit  ce  Général  ,  l'a  généiollté  ,   Tes 
belles  manières ,  ëc  déplut  ii  bien  à  Sarvaez ,  que 
celui-ci   le   chafTa  brutalement  de    fa  prcfcncc. 
L'Eccléliadique  ne  ie  tut  pas  pour  cela  j  il  trou- 
va des  auditeurs,    &  l'idée  qu  il  donna  du  mé- 
rite de  Cortex, ,   fit  fur   les  foldats  une  impref- 
fion  qui  eut  des  luites.   Le  P.  Oimedo  député 
par  Cortex,  arriva  en  fuite.  Sarvaez  s'irrita  enco- 
re plus  des  proportions  qu'il  lui  fit ,   &  ordon* 
na  au  Crieur  de  publier  la   guerre  à  feu  £c  à 
ûog  contre  Cortez.     Vafqttex,  V  Auditeur  ,    qui 
jurques-Ià  ne  Tavoit  point  encore  quitté  ,  coni- 
BUiada  au  Crieur  de  fe  taire ,  £c  parlant  à  N«r- 
Vêtt .  au  nom  de  l'Audience  Royale  qu'il  re- 
Prélèntoit  »  il  lui  fît  fignifîcr  qu'il  ne  fortit  point 
oc  ZemfoaU  ,  fous  peine  de   la  vie ,   &  qu'il 
n'employât  point  les  armes  fans  le  confentc- 
nent  de  toute  l'Armée.    NMrvaex.  fît  alors  un 
coup  d'éclat  qui  lui  fit  grand  tort  -,   il  fît  l'aiiir 
h  embarquer   Vaft^uex,  fur  un  vaiHeau  pour  le 
^envoyer  à  Cnb^.     Vafquez    gagna    ii  bien   le 
Capitaine  de  la  caravelle  qu'il  le  conduifit  à  S, 
^mingue^   où  l'Audience  Royale  tut  extrême- 
ment furprife  6c  irritée  de  cet  attentat. 

Le  P.  Olrnedo  arrivant  à  Mf^r/Vo^rendit  comp- 
te de  fa  députation.    Le  Général  crut  devoir 
prtir,  &  voulut  prévenir  Motezume  en  lui  al- Certes 
léguant  quelques  raifons    ingénieufemcnt  con-  deguife 
fcrtées.    Il  fut  furpris  de  le  trouver  alTez  bien  mow» 
inftruît  de   la   mciintelligence   qui    étoit    entre 
^^rvaex,  8c  lui.    11  prit  fon  parti  habilement: 
^l  dit  à  TEmpereur.que  ce  nouveau-venu  étoit 
le  Lieutenant  d'un  Gouverneur   mal  informé  , 
qui  demeurant  dans  une  Province  fort  éloignée 
ûc  la  Cour  ,  n'ctoit  pas   inftruit  des  véritables 
K  3  x^ 
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rcfolution»  du  Souv^cr^m»  Se  s'ctoît  îmiginéqut 

kfr  fondions  de  cette  Ambifiâdc  lut  appartc^ 
aoieutt  que  cette  illu/îon  ferait  bicûtAt  iiiT^p^c 
en  ïaiùnt  voir  à  ce  Lieutenant  les  Pouvoirs  çti 
vertu  dcfquek  ,  lui  Corîex.  a  voit  droit  4e  com- 
tTtanJcr  4  tous  les  Capitatines  &  folditj  qui  a* 
iwrderoicnt  fur  ces  côtes i  qu'avant  que  ccT  Of- 
ficKT  s'cn^geât  plus  avant ,  i]  vouloît  l'ûtlet 
trouver  à  ZtmpoaU  t  pour  déclarer  u  ics  Truw- 
pes  qu^elIes  devoi^t  relpeftcr  l'Empirt  du  Me- 
xique, cofnn;ic  étant  fous  la  protetfîioB  du  Roi 
leur  Maître. 

Mott^ttmr,  qui  n*i^noTX)it  pa?  les  dégâts  qoe 
ces  Troupes  av oient  ïsits  à  Z^mfQstU ,  fut  charmé 
de  irouvcr  dans  Csrttx,  une  dilpo-ihion  âJuirf- 
pargner   de  pareil*  hôtes,     11  voulut  même  lui 
donner  des  Troupes  pour  les  oppofer  à  c«  genj  » 
dont  il  firoit  i'intmitié.     Ce  Prince  comiMA- 
çoit  à  aimer  les  Efpagnoïs,    ils  le  biiloic   '    .^ 
de   tous   les  droits   &  de  tous  les  hom 
Trône  j  &  comme  il  ne  pouvoir  pas  doLter  çj& 
parmi  fos  peuples  il  n*eur  bien  des  ennemis,  il 
îe«  cratgnoit  moins  ayant  les  Efpagnols  pour  hii. 
Aon^ij  qumd  après  TaÛc  de  VaflàlitCt  il  eut  dii 
à  Cûrttx,  qu'il  dcvoit  fe  retiref  &  5*eû  retourti 
en  fon  Pais,  fie  ^'it  ?îi  que  le  Gênerai  Erpagtti 
manjuoit  une  entière  dirpofuion  i  obeïri  iT  bi? 
dit  qu*il  ctoit  content  de  fa  foumiUioû,  &  quc^ 
rien  ne  le  preiïbît  de  partir.  m 

TiïtdeMexi-     Ccrtex,^  en  partatit  de  M^xko^  y  îaifîâ  quatre^ 
fiûj  &yIajjrcVJngts  Efpagnols  fous  le^  ordres  de  Ffrfrtf  A  v</— 
i»4dro  dcAl  vi»W(ï,  qui  étoit  dans  les  boanes  grâces  de  W^- 
$^z.umt*    Il  recommanda  i  ce  Capitaine  dec»n* 
ierver  \  ce    Prince  cette  efpece  de  libtft^  <itit 
Te  m  p  échoit  de  s*appercevoir  qu'il  fût  prltennio!" 
obfervant  pourtant  qu'il  n'eût  point  avec  les  W 
ïicatos  quelques  pratiques,    IJ  laiflâ  en  fa  rb^r^ 
le  Trèfor  du  Roi  diEfpagne ,  &  celui  de;  Parti- 
culiers*    Il  ordonna  aux  foldatt  d*ob 
Qfiiaw^  gc  d^affoii  pour  rEmfercs 


vaudg* 


rge 
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^  Se  de  foumiiTion  que  jamais.  Il  manda 
ême  tems  i  Sandoval  de  laif&r  la  Place  de 
«•CfMft  où  il  commandoic  en  garde  aux  Ii^ 
»  &  de  venir  le  joindre  avec  tout  Ton  mon- 
i  un  lieu  qu'il  lui  marquoic.  Il  fc  mit  en» 
en  chemin  pour  le  Païs  de  ZempoaUj  2c  (e 
Le  avec  SandovuL    II  tenta  encore  la  voye 

négociation }  mais  il  avoit  afiEsiire  à  ua 
ne  tort  entêté  de  la  prétendue  fupériorité 
ui  donnoient  8c  les  ordres  du  Gouverneur 
v^is»  6c  le  plus  grand  nombre  d'hommes. 
s  bien  des  rcbufïàdes  Se  des  tentatives  inuti- 
on  en  vint  aux  mains.  Ndrvdez  fut  Ëtit^arfaes  eft 
anier,  &  Ccrux,  l'envoya  à  la  VintUJrusi  (ait  ^àSiJBkz 
bonne  garde,  8c  profita  de  l'Armée  de  cet  nia. 
oiî  •  hquellc ,  comme  il  l'avoit  prédit  «  &  ran» 
Tous  ics  topoaux.  H  fit  transporter  à  Zem* 
h  nature 9  ks  voiles»  Scies  gouvernails  de 
otte  qui  avoit  amené  NarvMêx,^  il  renvoya 
ce  les  Alliés  qui  étoient  venus  à  fon  fecours. 
;  les  Caciques  des  environs  viiu>ent  le  félicU 
le  la  viâoire  qu'il  venoit  de  remporter  for 
^s.9  dont  les  nuuvaiiès  manières  avoient 
té  tout  le  voifinage. 

s  fiirt  d*AlvârâJo,  qu'il  avoit  lai£  à  M$xk^ 
aiétoit  ;  il  bruloit  d'impatience  d'y  retour- 

D'un  autre  cAté,  la  {vudcnce  ne  permet^ 

pas  d'y  aller  avec  toute  fbn  Arm&  ;  cela 
it  efi&rouché  les  Mexicains.  Il  vouloit  en* 
t  Jiâ»  ViU/nMêx,  de  Lion ,  pour  aller  avec 
:-cen8  hommes  foumettre  la  Province  de 
î€0%  Ordux,  avec  pareil  nombre  devoit  fai« 
a  ÉtabBilèment  folide  dans  la  Province  de 
Mfmfcf  ^  8c  il  ne  iè  réfervoit  que  fix-cens 
iPmls  »  qui  lui  parurent  fuffiuns.  MaisCoctex  ett 
5  difpofition  fut  changée  par  des  Lettres  W^^  JL 

reçut.    Alvarado  l'avertiflbit  ^ueiesMexi-JJ|^j^jPJ|^^ 
s  avoient  pris  les  armes  maigre  MotexMmi, 
ne  fortoit  point  de  fon  logis.     L'Efpagnol 
stoit  charge  de  cette  Lettre,  étoit  accompa« 
i'  K  4  %!ûki 
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I .  ï  Cirrr^  ,  pour  htfTBrer  i>u'ii  n^foJt  «i 
fin  i  b  mtituKne  ^  Ses  SafnA  »  &  qo*t1  nV 
bandûoncroti:  point  ^i^at^^  f]  ptclilaij  kGè* 
nénl  de  les  venir  xua  au-pbtôc  da  pctrltmll 
etokot- 
■  KcoQT  ï  C^rtt^  mit  i  b  Fjrr^  0»£  pour  LJruiaaflt 
C^ï*ûie*   de  S^ftÀs^sd  GodrerDCiu^  tjut  ic  fuivoit  i  A*i*î* 

^  doit  df  h  peï'JoniK'  def  priiôniiief&     Il  f«i  U& 

ft  £i  U  gjroifûa  nec«{Birc  &  <f[idqucï  lôlLhri  pour 

I  h  giiic  des  r4itlc^;}Xj  le  bi&at  h  revue  ictt 

-  ^  qui  kt  Jtû.<yh  iic  monde  ,  il   fe  troara  CfKVtc 

'-'l  mHk  fkouiïîns  &  cenc  CïviUcrs.     Il  lettr  àt 

i  pfcadre  dircrfes  roure^*  pour  oc  point  Trop  b* 

i  commoiet  ks  AlHes  cJ^cs  qui  iU  pÂiTotciit  %  & 

^^H    touÂ  £c  rqoigairfiu  le  1 7  j  Utn  A: près  de  7t^ 

"^^P    ^1^.     Cette   Républ^uc  ,   cjut   vodc^  abai^ 

^^     une  fois  les  Mexic;uï)s ,   roubit  ic  f^irè  ioifte 

de  tourcï  Jes  forces  qu'elle  potirrott  fc«r,    fl 

n'en  prit  que  dcuit^miïle  homme»  choiiîs,  ijti'O 

joignit  aux  Zetwpfixhs  ^u\  le  fuiroîent ,  £c  iê 

nâta   de    fe  rendre  à  AItxu9  ,  où  les  mutini  îe 

iaîfïerent  entrer  f^ns  rériftance ,  comptant  bJed 

que   quarid    il£  tiecdroieor   tous   ie^    Elpignols 

izns  k  Vilic  *  ils  les  opprimeToicnt*tous  à  la 

foJSi^    Ih  panèrenÊ  ^s  o1>mck  les  âtgucs  5t  kf 

chauffées»  &  arrivèrent  k-îoar  de  £  S,  Joi 

au  quartier  des  Efpagaols»  ou  j(kuu^tkl$  yrlmtM 

recevoir  à  k  porte.     Ce  fut  uoe  jojre  réc^Moii 

que  en  s'embrai&nt.    AUiexMtfM  litûmdme  vidk' 

lûrqu'Â  la  première  Cour,  aveaime&r 

^  '   Il  kJSkî 


qui  emporta  h  najefté.  Il  lènoÂrliLU  jpi  Ai 
peuple  lui  échapoit ,  &  que-re,gouvm||^<fir 
àes  Chefs  qui  s'emparoient  de  rÂutoritvKiiv» 
raine ,  il  n'obeïjGlbit  plus  à  £es  ordres  i  de  il  i^^ 
gardoit  le  retour  du  Géaéral  U  les  forces  qsl 
amenoit»  comme  une  xeilburce  qui  lui  fenoîtà 
propos  pour  Ëtirc  rentrer  les  rd>eiies  dans  Je  de» 
▼gir. 
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CûTtex,  voulut  cflàyer  de  les  ramener   par  la  La  fcdîtioi 
àouceur.    Soins  inutiles,  il  follut  en  ?cnir  aux^°^*"*"^ 
irmes.  Il  fut  bien-tôt  aÂîègé  dans  le  Palais  par 
une  multitude  innombrable  d'ennemis.    Chaque 
bur  c'étoient  des  forties,où  à  chaque  rue  il  fâl- 
loit  livrer  une  bataille.     Le  carnage  qu'on  en 
feifoit.  n'empêcha  point  qu'il  ne  s'en  prcfentât 
par  milliers.     Leur  archarnemcnt   étoit   l'effet 
d'une  imprudence  d'Alvaraslo,     On  a  vu  que  Origine  de 
les  Mexicains  faifbient  prcfque  tous   les  jours  ««'^  ^*** 
^s  fêtes  êc  des  danfes  ,  où  il  regnoit  une  ex- 
trême liberté.  Quelques  Nobles  concertèrent  en- 
tre eux  de  prendre  le  tems  d'une  de  ces  fêtes, 
pour  fe  dé  taire  des   Eipagnols ,   pendant  qu'ils 
icroicnt  attentifs- à  voir  ces  jeux.    Ce  projet  fut 
dreiïe  peu  de  tems  après  que  Cortex,  fut  parti 
pour  combatte  iê^rvaez,,    Alvnrado^  qui  avoit 
ordre    àer  ménager   les   Mexicains ,    s'apperçut 
qu^ils  avoîent  un  air  plus  froid  &  plus  inquiet 
que  de  coutume  5  quelque  chofe  de  plus  myfté- 
rieux,  de  plus  réfcrvé  dans  leurs  manières,  lui 
fit  naître  des  foupçons.      11  fut  qu'il  s'étoit  fait 
des  Adèmblées  ,   &  apprit  enBn  des  détails  de 
k  conjuration.     Les  conjurés  ayant  choiti  un 
jour  pour  l'exécution  de  leur  deflein  ,  il  fut  a- 
vcrti  dès  -le  matin  ,  que  pendant  la  nuit  ils  a- 
voicnt  cacbé  des  armes  près  d'un  Temple.    Il 
prit  iès  mefures  pour  attaquer  les  conjurés  aa 
commencement  du  bal,  fans  leur  donner  le  loi- 
fir  de  prendre  leurs  armes.    On  en  tua ,  on  en 
bîeflà ,  &  ,   ce   qui  h\t  plus  de  tort  aux  Ef- 
pagnols ,    le,  fbldat   s'amuià  à  piller  l'or  dont 
les  conjurés  étoîcnt  parés  pour  la  fête.    Leurs 
ennemis  Ôc  ceux  à'Alvarado  firent  pafîlr  cet- 
te aûion   pour  un   meurtre  difté  par   l'avari- 
ce.   Li  prudence    vouloit  qu'Alvarado   fît  fai- 
fir  quelques  -  uns  des  principaux  conjures  ,    Ôc 
enlever  les  armes  cachées ,   2c  qu'il  eut   gardé 
les  criminels  afin  de  les  faire  punir  par  Mote- 
Mai  „ou  comme  des  otages  de  &  fureté  jurqu'à 
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ï'ïïiivêe  de  C§rm*^    Mû  h  ^uac  ciû  hMM^ 
2c  ce  Giniige  mvoît  finkW  k  Ndikâe  *  n 

.„  sder  <kfr  EJçi^Mjb  fiit  «mncM  mam^  à  fè^ 

^  fia-   &rur»  TTpn&s.    lf«««xa;i«r  fil  )c  dcmr  d^ 

"^^*  ai  K£ttc  (KtaiWL,  2c  ii'o«bii»  tin  poiir  olntf 

^  "^**''  ccuc  i«4iD0ïu    CÊTtejL  it  fUteti  km»»  JoM 

cbacoac  vJhiit  piaiioiffi  CDpifau»  ±  i  chs^;^  Tir 

m  trooYoh.  Ac  Acovcattx  cnocmb  qui  tvûaicK 

ce  «  2c  ^ul  ptf  «ics  Tctôncfaes^iE  cm^gtt 

^  lient  le  p^C^  oa  '^  retour  4a  ££^WMk 


cfaïrnen^cûc r   uoc  foreur,  i  ouoî  Uaclri|^ 


pûâibk  que  C*rttx.  ^pitt  réhfter  Iongrcmt> 

ATol^  bien  re^kchi  fur  ks  moyetts  dç  k 
Ait,  il  n'eu  vit  point  d'^uitrc  eue  de  &ue  ^* 
b  CsetëX^  &  ïc^  Eift^gnok.  îlmi  comraaiiiqui 
[Cette  penfée.  Caritz.  dit  <)u1i  n^  pour  oit  ptt^ 
lir,  tant  qui!  verraic  des  rrvo]té$  /bus  let  ar- 
ancf  prêts  à  perdre  le  veipeâ:  pour  leur  Extt^ 
jeor^  rniis  que  s'ils  voubifnt  mettre  bu  lettf- 
mes  &  fe  retirer ,  il  pirtitoit  uns  aucun  A&i 
M9ttz.ttmi  fut  cWmé  de  cette  réponfc  ;  eom- 
me  ils  p^rloient  y  l^alhvmc  fonoâ.  lurieufeit^âtt 
dïtii  tout  le  «quartier.  C(*iex.  courut  au  danger» 
Se  trouva  Tes  foldau  occupés  à  repoqirer  hq  i^  J 
^  iâut  que  Ton  donnoit  de  tous  c^ïtes.     Il  eut  be-  | 

foin  de  fk  prudence  qui  £e  répandok  Bx^^tm 
les  endroitt  où  le  danger  picâj^t  Jp.|i]MuÂ# 
la  valeur  de  fbs  iôldats  •  pour  ioiittiHfcl  v 
Xorts  d'une  multitude  fuiîeuiè  oui  voaMtpfiii^ 
.pourvu  qu'elle  fit  périr  ea  même  tem»  ofl  lir 
trangcTs.  -'., 

meznme       Mctezume  fit  dire  iC^i^fft,  que  fumutrévc^i»' 
uc  parler    t&îres  8c  ce  qu'ils  avoîent  ré£bb  enfêmbb,fl 
X  ccfoliéi.  feroic  bon  qu'il  fe  montrât  à  fes  Sùjeto  de  deffi» 
h  monûllc»  afia  4c  commander  aux  plii^j|^dfl» 
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ée  £è  retirer»  &  aux  Nobles  de  venir  defàrtnés 
lui  repréiênter  les  prétentions  des  uns  Se  des  au- 
tres.    Cartez  l'approuva  ,  erperant  que  ce  dif* 
ccrars  furpendroit  la  furie  de  l'attaque ,  &  don- 
neroit  aox  Ëfpagnols  le  tems  de  reprendre  halci- 
ae.     L'Empereur  prit  tous  les  ornemens  de  fa 
Dignité  »   Se  les  riches  habits  qu'il  ne  mettoit 
qa^ux  jours  les  plus  folennels.    Avec  cet  appa* 
reil,  accompagne  des  Nobles  Mexicains  qui  é- 
toient  demeures  à  Ton  {èrvicc,  il  monta  fur  le 
rempart  oppofé  à  la  principale  avenue.    Un  de 
iès  Officiers  alla  annoncer  qu'il  alloit  paroîtrc. 
Au  nom  de  l'Empereur,   les  cris  s'appaifercnt. 
Le  Prince  parut»  plu  fleurs  des  mutins  fe  mirent 
à  genoux ,  d'autres  fe  profternerent.    AfotesLumf 
hant  fa  vue  fur  les  Nobles ,  en  appella  quelques* 
w^B  par  leurs  noms,  6c  leur  commanda  de  s'ap- 
procher.   11  leur  fit  un  difcours,  où  il  tâcha  de 
leur  infinuer  qu'il  n'attribuoit  leur  prifè  d'armes 

£'â  leur  zèle  pour  là  perfonnej  qu'ils  Toyoient 
is  doute  lui  rendre  Icrvice  en  voula.r»-  le  tirer 
des  mains  de  ces  Etrangers ,  chez  qui  néanmoins 
â  n'éloit  que  par  fon  choix.  Il  annonça  leur  dé- 
pn,  pria  de  quitter  les  armes,  moyennant  quoi 
u  iccordoit  l'AmnifHe. 

Qt  ftyle  étoit  nouveau  peur  eux.  Le  Prince  La  CéStlo 
fcrit  accoutumé  à  parler  fièrement  par  des  dé«att8»w^* 
crets  abiblus,  fans  le  donner  h  peine  de  juftifier 
fcs  motife.  Quelques-uns  en  eurent  honte ,  d'au» 
ftes  en  furent  touchés  de  pitié:  mais  ces  deux 
ftflions  firent  bientôt  place  à  la  fureur.  La  fé<» 
<litioagjjBvint  plus  forte  qu'auparavant,  &  il  y 
ftvoi^pimi  eux  des  gens  qui  avoient  foin  de  Tal* 
femer.  Le  choix  d'un  autre  Empereur  ctoit  dé- 
j»  Élit,  Se  depuis  quelques  jours  on  remarquoit 
ilans  leur  manière  de  combattre  un  ordre,  un  ar» 
nngement,  qui  avoit  fait  foupçonner  qu'ils  a- 
▼oient  un  Chef.  Les  cris ,  les  injures  contre 
^^ntumi  éclatoient  de  toutes  parts.  II  eut  beau 
Sure  figne  des  yeux  Se  des  mai  113  pour  qu'on  l'e- 
K  6-  cou<* 


:  CoBses     •» 


_    _  ^^ ^. 

iecorfs  et  itm   ~  ^  " 

&  ooe 

ihoiiàki 

?iTah  pne  pfoËans  ùm  dr  i 
TcoTcance  ie  cet  s^Kstat ,  8l  le  ( 
c'iiac  â  ho0&k  cmfpâacHMii  4]Qei 
Tc^rdiflt  ce  iBing  comoM  reftt  dH 
tal&  impcniofiié  4io  mena  pcopfej 
ùgts  deiâvouoioit.  iî  wouiott  f  ' 
h  puz>  qu'ils  faû  CBToyifiBic 
pour  amveiiir  d'oo  Tnizéi  ^fot^-Mi  \ 
foicat  fes  ofircs,  il  ne  ùmgamt  ipkmifk'àk 
vengeance»  qu'à  dcouire  irat-  Ville;,  q^ne  jA 
qœ^  iba  refpeâ  pour  FEmpciciif  av«â  i»^ 
laui  kt  ESjpgfk^  dans  les  boiaa  de  k  défini 
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,  five ,  mais  qu'alors  il  leur  feroit  une  guerre  à 

toute  outrance". 

Leur  parti  étoit  pris ,  ils  avoient  élu  un  autre 
^mpereiA'.  Cependant  les  pleurs,  les  géniifïc- 
(lent  annonçoient  les  funérailles  qu'on  tiaifoît  à 
elui  dont  le  corps  leur  afoit  été  rendu.  Ils  le 
>orterem  le  jour  fuiyant  dès  le  grand  matin  à  la 
QQPitagne  de  Ch^fukeftque ,  en  grande  céré-  Funcraill. 
aonie.  C'eft  là  qu'ils  célébroient  Tes  funérailles  de  Motca 
le  leurs  Princes  >  Se  où  ib  en  confervoient  les  me* 
-endres.  Deux  des  Hls  de  MctiXMme  demeure- 
eut  auprès  de  Cortex. ,  8c  périrent  dans  fa  dérou* 
e.  Un  autre  fe  fit  Chrétien,  Se  fut  nommé 
3.  Fedro  et  Mcttzumn.  La  Reine  fà  mère  fui- 
rit  fbn  exemple  »  8c  fut  appellée  Dona  Mari» 
^ÎMgUM  FuchtiL  D»  Petiro  tut  gratifié  par  le  Roi 
l'Erpaene ,  qui  lui  donna  de  grandes  Terres  avec 
a  qualité  de  Comte  de  Motezumt ,  8c  fà  po(l;erité 
Çiibliftoit  du  tems  que  Solis  écri?oit  THilloire  de 
Mtte  Conquête.  Deux  ou  trois  filles  de  ce  Mo» 
narque  fè  convertirent,  8c  furent  mariées  à  des 
Efpagnols. 

Durant  les  trois  jours  qui  s'écoulèrent  entre  k 
bleilure  8c  la  mort  de  Motezumi ,  les  Mexicains 
ae  firent  aucun  mouvement  confiderablej  mais 
le  lendemain  de  £es  funérailles,. ils  revinrent  avec 
plus  d'ordre  8c  de  forces  qu'auparavant.  Ils  a- 
roîent  couronné  Quetlavaca»  Cacique  d'/«- 
Utcfeldpé^  8c  fécond  £le£èeur.  11  ne  rcgna  que 
peu  de  jours  ,^  8c  eut  pour  SucccfTcur  G  u  a* 
r  I  Mal  1  H,  Prince  qui  ne  refpiroit  que  la  guei> 

UÊÊféttïîcTs  rayons  du  foleil  découvrirent  aux  Cortez  c: 
Ëfpa^Tols  toutes  les  rues  autour  du  quartier  gar-  attaqué  < 
aies  d'un  grand  nombre  d'Indiens  armés  ,  qui  nouveau. 
xxupoieiit  encore  les  Tours  d'ua  Temple  ii  peu 
éloigné,  que  de  là  ils  pouvoient  avec  leurs  fie- 
:h£s  8c  leurs  frondes  battre  une  partie  du  quar« 
;ier  à  commandement.     On  montoit  par  cent 
l^és  à.  la  terxaUè  de  ce  Teaiple.>  qui  loutenoit 
K  7  «^V 
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ikpk^bryy^  Natter  I 

t  MBtV* 


£\ 


I0  loi  dena  âea  d^  b«cr  b  vie  à  Dk«v9  k  S^ 
crvuiic  de  VkUfijpn^r  901  ifoit  propose  Cn^^ 

MÊfpoa^  ^étaâx  cii£i]  utac^ié  à  cet  mncn  aAf* 
Cette  cnnrfc  fvr  gïk  Tcci^adc  lidotfe  ^o^ 
remporta  fur  les  Mexicains. 
■  cfacicbtï  L^  jcndeirifliii,  rennemi  dcnuaih  Ofle  confis 
iwfct-  rence  pour  traiter  de  h  paii.  Son  bot  étoat  d'à* 
nsuièr  ftinâ  ]es  ËfpsLgnok,  ^e  leur  hîrecon^ 
mcT  dans  ï'inaôîon  ïc  peu  éû  vïttts  «jtiMs  ^  J 
voicntt  de  ks  a£oMi  pu  k  fum*  d;  eofiiiH^I 


^  les  tiâkr CB  ptocci.  Otkîemtn 
ItB  ptfl&ges  ptf  où  ils  pouroflcnrici 
wte$  p  oa  s'éc^per.  Mais  ik  fivmt 
^'ii  y  aroit  iraiaftfles  Meiiotiai  trfuBWii»'! 
ponnoient  pefir<ii  cette  pcctno^  i/T"^ 
s'étoic  pas  fiché  ^  les  enfàms  4^  i  ^ 
dont  l'aîné  étoit  aii  îeane  PitIdcc^AH' 
ae  &  chéri  d« peuple»  fîiflènt  infl 
terlts  de  YILtÊt,  ou  f lutôt  à  fi  PoStiqM 
te  leur  pitié  tomba  fur  le  Chef  des  SâcrifiaMtf;. 
on'ils  révéroient  coione  k  ftconde  poAnaÊM 
rEtit.  Le  ioir  même,  les  Btwoyés  lerfaiwalt'i 
k  confereaoe»  flc  ârent  eateodre  qull  ftroit  M 
foc  qael^u'ua  des  priibiwim  MnrinttMi'Miii 

snf'i 


tt  des  featimens  du  Général ,  yînt  trouver 

intfires  de  TEmpereur.    Ils  infinuerent  que 

:uz  bon- homme  de  Sacrificateur  y  feroit 

propre  que  perfonne,  parce  ^u'eo  rertu  de 

ing,  il  pourroic  applanir  les  difficultés.    On 

i  dans  lie  panneau  ^  on  Pinftruiût ,  on  le  dé- 

,  &  on  le  perdit. 

VM  ne  tarda  gueres  a  apprenidre  que  ks  en-  Oo  lêretM»^ 

s  travailbient  à  faire  des  coupures  dans  ksche  poux 

lees.  qu'ils  en  brifoient  les  ponts»  &  fj^-rcnfeimcr. 

C  eo^  plufieurs  endroits  des  retranchemens. 

!blut  ic  partir  dès  la  nuit  fuivante,  avant  n  f^  télblxà' 

les  chemins  cuilènt  été  rendus  impratica- de  paitic* 

n  fit  aire  un  pont  de  groflès  {oiivcs  Se 
ianches  ailez  fortes  pour  ioutenir  le  canon  » 
le  traverfèr  ks  coupures.  Quarante  peribn* 
M>uvoicnt  l'ébranler  &  le  conduire.  Il  mit  à 
nt-garde  deux-cens  Jîmfaaitiqttis  »  &  julqu'à 
:  Cavaliers  fous  le  commandement  de  Cm^if- 
t  de  Sémdovsl  9  Franfùs  À^AxÊvdù  »  U^gê 
Uft  ,  FrMtifoh  de  Lugo  &  André  de  JkpÎM.  Û 
mit  l'Arriére -garde  à  ?edro  d^MvâfMdOy  â 

VeUf^uix,  de  Lem^  &  aux  autres  Capital» 
ui  étoient  venus  avec  Nârvsiz ,  &  ce  Corps 
'  plus  fort  que  le  premier.  Le  Corps  de  ba* 
étoit  compofé  du  refte  de  l'Armée  »  qui 
oifoit  les  priibnniers»  l'artillerie,  flc  le  ba^ 
.  Coritz  le  fit  encore  un  Corps  particulier 
£b  réferva ,  pour  porter  du  fecours  où  il  fe- 
nécefiairei  il  conufloit  en  cent  fbldats  choî- 
fous  les  CAfitaÂtiQijilpbm/e^d'AvilM,  Chrtf- 
I  Ê^Olid  êc  Bernsrdm  Vofifuex,  de  Tufia.  Il 
lÊÊntt  dans  une  chambre  le  Tréfor,  en  tira 
lutt  du  Roi  que  Ton  chargea  fur  des  che- 
\  le  refte ,  qui  fe  montoit  a  fept-cens-mille 
»  fut  abandonné.  Certtz.  dit  qu'il  n'était  pas 
de  s'imèMTMffer  de  te  fardeau  ^  ^  que  leurs 
f  devaient  être  Hères  four  défendre  leur  réptém 
t  <^  leur  vie.  Sur  ce  qu'il  remarqua  que 
ïldats  ne  quittoknt  qu'avec  douleur  une  û 


^V  duriïïiucc  profc,  îï  iijûuu,  ^Ér'Ât  ne  fitikà  fm 
^^K  r^g^étr  fift*  frrrMte  <*rKmt  «mi  iiliiiAil»f[iDi»i  A^ 
^^^^H   f«y  èitns  t  ''  AHAMu  Miï  dé/iflemfnr  Jn  Jt0fiM  ir 

^^^^B  revtnir  k  jtu  /wr«  ^bis  il  lâchi  quelxjuct  moo 
^^^^*^  qaï  gitcTCQt  toiit.  Pur  comphii'incc  pouf  ks  Toi* 
^^ft  dît  ,  il  ialioua  <ju'iJ  n^  aurok  pas  grand  tnil 
^^p  truand  ils  preiïtJroitfDC  ce  c^u^'ils  poturoicnccoDK 
^^^  mofjémcnt  emporter^  L'araricc  fuc  ia  mefitie 
^H  de  leor  diferctton  ,   ëc  pJulïeiiTs  s'en  chai^gcrat 

HL         au-deJâ  de  ce  (f3i:  b  pi        t^c  perm^ttoit. 
^P"  11  etoit  prèî  Je  mtnujt ,  qaaûd  an  panfc,    L( 

e^aite  uÎ2p][iyç  $t  i'obfcumé  fcmbioient  favori  fer  leur  dd^ 
^oXf        ^^    Qj^  trotifa  TïcanïiQoins  des  oMUcicsà  cha^ 
(j'jc  pis,   X\  falut  iotivcnt  fe  foire  jour  par  fecii 
niË;e  au  mî)ieu  d'une  mulnrudc  de  Mc^k^ins  ^u 
mes.    Les  deux  bords  de  li  chatiÛee  fc  croûte* 
rent   garm^  de  c^fiots  ,    dont   Je   ikomW  cK^  4 
preft^uc  itjCiToyàblc,    Le  pont  c^ajla  pas  bien  Jo^ïïtfl 
^1  s'çmbaraila  dans  des  pierres  ^ui  i  arrêtercflf;  \\  ^ 
fiiut  jetter  l'iinilcrie  dms  l'eao:  i'Axriere^garfic 
-  »       ^t  coïipée  par  les  Indiens  r  pluiicurs  Eipignots 
^        Marges  d'or,  ne  pouvant  av^ancer  avec  la  libefli 
de  gens  qui  ne  portent  que  leurs  armes,  ftircnC 
jnaiîâcrés.     Corttx.  ralTcrabla    tout  ce  qu*ij  pni 
l  cïes   débris   de  l'Arncre- garde  ^   ^  MvAtâi&^A 

vint  joindre  ,   ayant  perdu  ion  cheval ,  &  fait 
^*         d'extrêmes  e^orts  pour  n'être   pas  accable  dtt 
ttombre. 

L'Armée  s^arréta  à  Tatttpa  au  bord  dn  lACi 
afin  de  recueillir  le  plus  de  monde  que  Ton  pour* 
*fte  dci  roit  j  &  Ce  mit  enfin  en  marche*  Oif^roUfl 
%*j5iiois,  (ju'il  m^nquoir  environ  deux-cens  Êfpagnolsi 
pus  de  milie  TUfcmlttinuts ,  quarantc-fix  clievivJii 
tous  les  Mexicains  prifonniers  qui  dans*  PoUci*; 
rite  furent  égorgés.  Les  principaux  E^iagooll' 
que  Ton  perdit,  furent  JtmaJor  â%.  LMfts^,  t^mh 
fOfs  de  MorU,  Ftanpis  dtSâlcBdOy  biyetm  Vdâf^ 
^x^  d$  Lim,    Les  Aiexicains  afftnt  cxaniné  ki 

morts* 
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orts  dès  qu'il  fut  jour ,  reconnurent  les  fils  de 

otêKumej  8c  fe  hktcrenc  de  leur  faire  des  fune- 

illes  proportionnées  à  leur  naiifance.    Cela  les 

:cu[>a,  &  les  empêcha  de  pourfuivre  l'Armée 

ai   le  retiroit.    Us  détachèrent  divers  Corps  des 

illcs  voi fines  du  l^c,  pour  Tamufer  jufqu'à  ce 

le  toutes  les  forces  de  l'Empire  pu  fient  Te  réu. 

ir  contre  elle.     Après  bien  des  attaques  dont  les 

ipagnols  furent  harcelés  dans  leur  marche,  ils 

oufcrent   une    Armée  innombrable  de  Mexi- 

LÎns  qui  occupoit  la  vallée  d*OitHmhM,  2c  leur  Bataille  d'C 

irroit  le  chemin.    Ils  le  firent  lour  à  travers ,  tuml». 

ir  une  viâoire  qu'ils  durent  à  k  prudence  de 

artiz,  qui  ic  relTouvint  à  propos  d'avoir  oui 

ire  a  MottxMmi  que  l'Etendard  Impérial  étoit 

sgardé  de  ces  Barbares  comme  le  gage  facré 

'un  heureux  fuccès.  Il  prit  quelques  Braves  avec 

li,  perga  les  bataillons  de  ce  côté,  &  fit  enle- 

tr  l'étendard.    Dès  qu'il  fut  entre  les  mains  des 

LCpignols  »  leurs  ennemis  fe  crurent  vaincus ,  6c 

c  furent  en  effet. 

CoHix,  avoit  befoin  de  cette  vîâoire,  pour  ra-cortesatrii 
limer  le  zèle  de  la  République  de  TUfeaU  en  fa  à  Tlafcala. 
^veur.    Heurcufement ,  jtguiUr  8c  Martnt  lui 
^ftoient  encore.    Le  Général  fut  reçu  chez  ce 
^ple  comme  le  vainqueur  des  Mexicains»  8e 
^  célébra  Ton  retour  par  des  réjouïfTances  pu* 
tiques.    II  apprit  que  huit  Efpagnols  de  la  Verttm 
Wi«  avoient  été  pris  par  les  habitans  de  la  Pro- 
ÎQce  de  Tapera  y  qui  s'étoient  foulevés ,  8c  qui 
^oient  poufies  8c  foutenus  par  les  Mexicains.    Il  Subjugue  U 
w  dans  leur  Pais,  leur  livra  bataille,  prit  leur  Province  de 
;aic.  y  8c  conftruifit  une  ForterelTe  qu'il  non»- J^^^JJ^ 
^  Sêgura  de  la  frontera^  parce  qu'en  eflfet  elle 
CToit  afTurer  la  frontière.    Il  envoya  divers  Ca- 
bines pour  réduire  quelques  autres  VHles  qui 
étoient  foulevées  i  8c  avec  trois-cens  Efpagnols» 
Nize  ou  treize  Cavaliers  8c  plus  de  trente-mille 
êfcaliei^Mes  y  il  marcha  vers  GHacMfhiilé^ ,  où  tout 
ibumit  à  ics  loix. 


im 
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[  fc  proÉOK  Ces  heurcu.x  fuccds  lui  attiroient  h  venu 
c nouveaux (î(jQ  dci  Caciques»  <^ui  lui  offroieat  4  J*<| 
"™*"'        kurft  Troupes,  charmes  de  Ica  comman<ïcr  « 

mêmes   tous  fcs  ordres^    Cea  circonf^ioce»  Id 
faiiûient  efpeTcr  tjaSl  rcroit  bientôt  eo  et»:  ai 
retourner  à  Mexico  avec  des  forces  Tui&^tt»* 
Son  bonhoir  lui  procura  encore  de  oouve 
iccoUTS ,    qu'il  n'atteiijjoit  pa«.     Un  va»ïi&ill 
moyenne   grandeur  rint  mouillet-  â  b  Rjde4 
5.  Jeàff  dVitta,    U  ëtoit  monté  par  ?umBéth 
Gouv^erneur  de  U   HaviMM,  le  même  qui  atoh 
refufé  d'y  arrêter  Ctfr/fjc  qu*il  aimoit.    VtUff^n^ 
furprii  de  n'jivoir  point  de  nouvelles  deNiirv» 
lui  cnroyoic  avtc   cet  Officier  treize  foJdi 
deux  chevftujc  &  (judqucs  munirions  de  %w 
Êc  de  bouche,  rt4ro  C^vflihrû ^  que  Cpr/*t  «wA 
&ÎC  Capitaine  de  la  côte»  Vaib  d*abord  Tttoniloi* 
tre  dans  une  ckUoupe,    Ces  Avanturiers  lui  de* 
mandèrent  des  nouvelles  de  Nt^rvatz..    11  kuf  dii 
^*il  ctoit  en  parJriaite  fantér  &  que  £e«  ftSibff 
éroient  en  un  état  digne  d'admiration ,  quetckot  ^ 
fc  P*iâ  lui  Àoit  fournis  »  &  <\\^C9rtti.mMi  ' 
travers  k^  bois  avec  un  petit  nombre  de  tolditl  ' 
«ni  lui  çtoicDC  rcftés.    Il  mena  enfuitc  Brn^U^ 
San  monde  à  k  Vtrt^-Cwux, ,  où  iU  furent  anéiÀ 
au  nom  de  Certtx,,    Be^hii  ne  Tut  point  mtïunii 
gré  à  CavàUfr&  d*une  Tupercherie  qui  je  rippn^ 
choit  d*un  ami.     On  les  conduisit  a  StgMf^i  où  1 
ctoiï  Cortex,  ,    qui  fut  charmé  de  cet w  rencon- 
tre.   Huit  jouri  après,    un  v-iilTeâu  arriva  a^ec  | 
un    nouveau   ic cours  pour  SftrvJ^tx,.    Ca^^Utr* 
ufa  du  même  ftnitagémc,  £c  procura  à  fo©  Gé^ 
^   néral  huit  Soldats  EfpacDols  ^  une  j'^-^-^^    iveCj 
u  ne  q  uan  t  i  té  con  Ci  der^ble  d 'armes  &  i  oo 

Cela  venok  fous  le  co  m  mande  m  en  i  uu  v^^j^iuinfl 
Rodrigue  Mort  ion  dt  Loètra.     Us  Suivirent  le  m* 
me  chemin,  &  prirent  parti  comme  les  autre**^ 
Cortox.  le  promettoic  de  plus  en  plus  h  con- 
quête de  Af*j:ifp  i  mais  il  en  prévoyoit  les  dif-^ 
Les    chau[ree&  dcvenoleot  danfc^u* 


I\  fait  conf- 

truirc  des         „^ 

Brigaminsi   ilcultés, 
kVeri^Cruz* 


x.*Ameri(iue.  Chap.  V.  âjç 

.*  cette  multitude  de  canots  armés  ,  dont 
:s  iè  couvraient  fort  aifément.  Il  {àvoit 
tpérience  »  qu'il  7  avoit  afièz  de  fond 
les  brigantins.  Il  en  avoit  fait  faire  trois 
»  Lacs,  à  fbn  premier  voyage  j  &  a* 
ait  voir  à  MêttXMmt  un  eflài  de  Ja  navi* 
des  Européens.  A  fbn  retour  de  fbn 
ition  contre  NMrvMêx»^  il  les  avoit  trouvés 
ts  &  à  moitié  brûlés  par  les  rebelles.  Il 
t  d'en  faire  douze  ou  treize  à  la  Verét^Cm^i 

les  faire  porter  pièce  à  pièce  par  les  T^* 
,  fortes  d'nommes  qui  portent  les  bagages 
\rmée  »  &  de  les  aiiembler  au  bord  du 
léme  »  quand  on  7  fèroit  arrivé.  Onlâx, 
été  reconnoitre  un  Volcan  ,  où  il  avoit 
que  beaucoup  de  fouplne:  on  en  tira  deux 
i^s  i  cette  naidiefiè  beureufe  redoubla  k 

idée  que  les  Indiens  avoieat  du  courage 
.(pagnois  ;  8c  le  fbuphre  fèrvit  à  faire  dt 
cidre,  dont  on  manquoit. 

idaat  ^u'on  fe  préparoit  ainfi  à  une  Boa-^^^gy^^,^ 
npédition,  Gafay^  qui  en  avoit  tenté  unefon  poux 
i  côte  de  FéMMo  dans  le  tems  que  l'Ar*  l'Anoéc  de 
stoit  à  ZimfoaU  contre  NsrvMix, ,  avoit  été^'^^^ 
fie  par  h  reûfbnce  des  Mexicains  dont  Fs^ 
sft  une  Province.  Une  féconde  Flotte  qu'il 
ra ,  n'eut  pas  un  meilleur  fuccès.   Ses  gens 
b  de  fè  rembarauer ,   8c  de  courir  k  mer 
ÙLYMX  ou  aborder ,  vinrent  mouiller  à  k 
>««,  où  ilf  s'engagèrent  dans  l'Armée  de 
&•    Le  premier  de  ces  vaiilèaux  comman- 
r  le  Capitaine  Camar^o  ,  portoit  foixante- 
•  Efpagnols)  le  fécond  en  avoit  cinquante 
leuerris,  avec  fept  chevaux,  fous  k  con» 

de  Michel  Diaz  d*jiuz.  Cavalier  Arrago- 

Avec  ce  renfort  de  plus,  driet  fe  crut 

it  de  fe  paflèr  de  quelques  fbldats  de  N«r*> 

qui  bruloient  de  retourner  à  Cmèa.  Ce- 
e  reflé  de  ceux  qui  avoient  fait  fon  Arrie* 
.-de  a  U  fortie  de  Mexico.    11  avoit  éprou- 

x4 
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r2j6  Introduction  a  lI 
v<;  que  c'éroicDt   des  btaijlards  ,  que  la  hû^ 
décotir^geoit ,    ëc  qui  n'étoicnt   fcntiblcâ  ^u*ia 
butin  £^  nullement  à  h  bcll^^  gloire.   Lu.  plap 
proârcrcnt:  de  1^  pejrmiLfxon  qu'il  Je  ut  doniit 
a'ca  retour  i  Cwîa-     Quelques-uns  torem  nji 
nus  par  l'honneur.     Dutro  le  Secrétaire  de  fVW 
fhfx,^  à  qui  C^r/i^i  avoit  fauve  k  vie  dans  Ul 
des  mes  de  Mexk^,  fut  un  de  ceux  qui  T^b 
donncrent  ^    Se    qui  pU  cR  ^   ÎI  yi^^  eniuite  ^ 
Ëfpjgnc  ,   oti   Tingrut  tic  lia  de  rendre  de  mlj 
vaL£  Services  au  ûéneril ,  employant  jufqii'il 
calomnie  pour  k  perdre  duis  l'rfpnt  du  SottU 
jain. 
II  envoyé  Ccnez  de  fon  côté  écrivit  une  bnguc  Rd 

uae  Tccgadc  tJon  de  ce  qu^"         'i*  ^ît  jafqiies-l^»  reprcs«< 
«1*^*10^  1*  mime  le  fil  iCi  qu'il  avoit  cnToyéil 

On  a  cette  Relation  ,  «   ti  eft  imptimee.     Il  i*f 

plaignoit   des  traverfcï  ^ue  VeUfq$feK  tâchoit  en 

lur    fufciter  ,    Ec  de  l'injufticc  qu'^voit  G*ra^  de 

^  vouloir  s'approprier  xme  partie  du  Mexique.   iJ 

Fcoïitiï  ces  D.;pêclies  aux  Capitaines  ^lph9ufi  U 
lâendopA  Se  D{fg«  Je  Ords^iL,  Il  leur  enjoignit  d^- 
IJer   Voir  fon  père  Af4rri«  Cortt^  qui  vivoit  car 
corc,  Bc  de  ie  joindre  à  Porio^CJirrero  Et  i  Mt^- 
tejo  déjà  chargés    de  fes   premières    Dépéchi*-  , 
Pendant  qu'il  s'occupe  à  fes  préparatifs,  voyo* 
ce  que  fes  Envoyés  étoicnt  dc/enus» 
Négociation       On  a  vu  que  j  malgré  Ji  faute  de  Mi>nitjf  St 
de  les  pré-    la  haine  de  Velafqutx.  ,    ils  étoîent  arrives  a  Jf" 
micrs  Envo'^yi/;^  au   mois  d'Oétobrc    »fï9-     Us  y  trou»'*- 

^  *  *  attendoit  une  occafion  de  retourner  a  CuhA.  Il 
étoic  déjà  connu  des  Miniltres,  11  fît  faiiîi'^ 
vaifl'eau  fie  fa  charge,  comme  appartenant  à  ?'■ 
Ufi^ttix.^  Les  protecteurs  qu*il  avoit  entrcfrt* 
dans  iès  raifoas ,  que  fes  préfcns  appuyoifJtf*^ 
On  permit  aux  Envoyés  de  Cwux.  d'en  apfdr 
1er  à  Sa  Majefté.  Us  crurent  trouver  le  Roi  t 
Barcilûnii  ils  y  surrivecent  au  momcat  ^a*il  f«r 

fiOlt 
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t  de  partir  pour  la  Corogm,  Ils  allèrent  à 
dtlin  trouver  Martin  Cortex,  perc  du  Gêné- 
,    afin  qu'il  les  prcfentât  au  Roi,   &  joignit 

prières  à  leurs  in  (lances  pour  faire  rendre 
lice  à  Ton  fils.  Ce  vénérable  vieillard  fut 
.utant  plus  charmé  de  les  voir,  qu'il  avoit  cru 
a  fils  mort  &  Pavoit  pleuré  comme  tel.  II 
t  que  l'Empereur  (c'eft  ainfî  qu'on  nommoît 
Roi  d'Efpagne  Charles  I.  loriqu'il  fut  élu  à 
Impîre)  devoir  aller  à  Tordefillas  voir  la  Rci- 
:  yiMnne  fa  merc.  Ils  Vy  allèrent  attendre,  & 
L  furent  re^us  avec  bonté.  La  Chambre  de 
vilie  en  fàiliflànt  le  vaiflèau  n'avoit  ofc  envo- 
T  le  préfent  pour  l'Empereur  5  clk  le  lui  en- 
>ya  >  Se  il  fut  remis  à  Sa  Majefté  dans  le  tems 
le  le  vieux  Cortex. ,  les  deux  Capitaines  &  le 
ilote  AUminos ,  follicitoient  en  faveur  du  Gêné- 
il.  Charles  rendit  grâces  à  Dieu  de  ces  fuccès, 
c  fe  fit  inftruire  de  toutj  mais  trop  occupé  par 
es  plaintes  qui  pleuvoiênt  de  tous  côtés  de  la 
)art  des  Villes  mécontentes,  il  renvova  l'afiàirc 
ïu.  faiilèau  &  les  demandes  de  Cortex,  à  un  Con- 
WI  formé  du  Cardinal  Mrieri  Florent  (qui  avoit 
M  fon  Précepteur,  Doyen  de  Louvain,  2c  qui 
fut  cniuitc  le  Pape  Mrien  VJ.)  &  de  quelques 
Prélats  &  Minières  qui  dévoient  aflîfter  ce  Car- 
dinal en  l'abfcncc  de  l'Empereur.  Ils  dévoient 
confultcr  le  Confcil  des  Indes:  mais  malheurcu- 
fement  ce  Confeil  avoit  pour  Préfîdent  TEvê- 
^uc  Fonfeca ,  &  ce  Prélat  fembloit  être  perfccu- 
teur-né  des  erands  hommes  qui  rendoient  les 
Services  les  plus  eflèntiels  à  la  Monarchie  Efpa- 
gnole. 

L'Ennemi  juré  de  Colomb ,  le  fût  aufli  de  Cûr» 
'**.^  Il  traverfà  toute  la  bonne  volonté  qu'on 
■Voit  pour  ce  Général ,  8c  jetta  en  faveur  de  Ve^ 
•*fftex.  qui  l'avoit  gagné  par  fcs  préfcns,  tant 
d*irréfolution  dans  le  Confeil ,  que  raffairc  traina 
jofqu'à  l'arrivée  des  féconds  Envoyés  &  iufqu'au 
^our  de  l'Empereur  •     Tout  ce  que  le  vieux 

Cm- 
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C&rtex,  ôc  les  Envoyés  purent  obtenir ,  ce  tut  \ 
Provilion  pour  kur  depcafe  fur  les  effets  (aà 
SeviiU,    Arec  ce  fecours  iU  furent  deux  ao«  ^1 
Courj  fui  vaut  ^<tt  Tribunaux,  comme  de^pf| 
tcndans  difgradés  :   trifte  cifet  de  Tiniqui;^  i 
Prélat,  <\M\  par  cette  h^inc  pcrfoDcllc  travcîfi 
autant   qu'il  étoit  eu  lui  la  pb^  belle  contjuj 
qu'ait  Faite  PEfpagoc.    Revenons  préiênteniaï^ 
l^'Ëxpcdition  de  Cortex..  1 

Cottcf  foUî"  En  même  te  m  5  qu'il  enrojoît  en  Efpagoie  J 
dte  TAu-  dcpécba  un  autre  vaiilèau  a  S»  Dùmhsut  pour' 
k  d'c's!' Xp^^"  les  Capitaines  Aî^honfé  d'Ai^iU  St  J^r«/^ 
AlvAfeXf  Chiîù  »  qu'il  dé  pi  iioit  aux  P  P,  if*  S.  ftf 


zcRoyalc ,  Tribua^I  M 

s-là<     IJ  leur  den^adlO 
mpcs  quccettx-qu'ïUv 
ar^  leut  donooit  p«fCJ 

ûc  fe  plaignoirdej  ]^ 

c  de^  prétentions  dei 

it^»«  n'etoit  pas  en  èl| 

_j  forces  (jui  ]ui  teftoîtiï 


Acpofife 
qu'U  en  iC' 


f!n«  Préfidens  deTAu'l 
unic^uc  dans  tou. 
quelques  P 
envoyé  ù, 

tout  ce  q__^  ' 

fécutions  dc'l 
ray.    LMlc  de  a 
de  fe  dtfgarnir  du  pt 

Ces  Religieux  approuvèrent  h  conduite  de  C<^ 
*f&,  £c  promirent  d'écrïTc  à  la  Cour  favorabk* 
ment  Se  conformément  à  fes  befoms  ;  &  et 
même  tems  ils  fç  chargèrent  de  réprimer  In 
deux  Concurrent  pir  des  ordres  preOàns  8c  rcdeA* 
blés.  Si  ce  voyage  ne  valut  pas  â  CorNx,  toKt 
ce  quHl  en  attendoit,  il  ne  laiiïà  pas  de  iui  £tM 
utile  par  les  fcrvices  que  ces  Pères  lui  readii^^ 
en  Europe* 
j  ,,  On  approchoit  de  la  fin  de  Tannée  i^-ao^  lort 

p^dition  (S^H^^  CoTïtx,  prit  la  réfolution  d*cntrcr  pour  litroi* 
£(;^i]^,      licme  fois  dans  le  Mexique,  avec  toutes  les  fo** 
ces  qu'il  fc  voyolt^.     11  venait  de  recevoir  bA 
nouveau  renfort.    Un  vaifiéau  étoit  mouillé  i 
VfrA'Crux.^    £c  venoit  des  Cajiariej  ^  d'où  îi 
portoît  une  quantité  confidcnble  d'^rquebufetl^ 
de  poudre.  Se  d'autres  munitions  de  guerre i.i* 
Tec  trois  chef  aux,  Se  quelques  Paflàgers  qui  ve^ 
Boient  Teodre  cea  marchaadifta  ani;  Bfp^gfloM 
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rcupés  à  des  conquêtes.  Le  prix  où  elles  é* 
lient  montées,  attiroit  les  marchands  d'Euro« 
e.  Le  Général,  averti  de  cette  occaûon,  en- 
"oya  de  l'or  &  de  l'argent  en  barre ,  &  le  Corn- 
kiSâîre  s'y  prît  û  bien ,  qu'il  acheta  toute  la 
jiaige  &  donna  une  ii  belle  idée  de  l'enterpri* 
i,  qu'il  perfuada  au  Capitaine  6c  au  Maitre  du 
UYice  d'aller  fervir  fous  Ccrtiz  ,  avec  treize 
fiiUats  Efpagnols  qui  venoieat  chercher  fortu- 

C^tex.  fît  la  revue  de  Ton  Armée ,  8c  fe  trou-  Eut  de  TAr 
fi  f^  fkntaffins ,  40  cavaliers ,  Se  neuf  pièces  mée  de  Coi 
ÂrtHlerîe.    La  République  de  7?4/^4/«lui  avoît^^^*  ^^^^ 
deftiné  une  Armée  aombreufe,  mais  il  ne  vou-^^ 
ht  que  diz«mille  hommes^  le  refte  fut  occupé  à 
porter  les  brigantins.    Les  Troupes  de  Ch9lMls 
a  de  GuéUMniû  le  joignirent  aufTi ,  Se  il  fe  trou» 
h  une  Armée  de  fixante  -  mille  hommes  de 
Inerre.    On  partit  le  a8  Décembre,  &  après  une      i^^f , 
iQliche  aflèz  heureufe  on  arriva  à  TeMHco  au  U  rétablit 
bord  du  Lac.    CacumuxAn  neveu  de  MouxMmi  le  Roi  de 
ij  étoît  rétabli,  le  y  tendit  un  piège  à  Cortex.  {^^^^^ 
il  n'eut  pas  le  couraze  de  foutenir  la  ga* 


rire  jufqu'au  bout ,  8c  il  s'enfuit  par  le  Lac« 
avott  autrefois  ufurpé  cette  Place  fur  fou  fre- 
it  aîné,  dont  le  fils  fut  préfenté  à  Cortex,.  Il  fe 
ftun  pkinr  de  le  rétablir,  8c  le  peuple  re^ut  a- 
fcc  joye  fon  Prince  légitime,  qui  fe  fit  Chré- 
tien 8c  paflà  avec  £^s  forces  au  fervice  de  Cor» 
fit. 

Fendant  que  l'on  montoit  les  brigantins  au 
bord  du  Lac ,  Cortez  fit  des  détachemens  pour 
découvrir  les  environs  &  foumettre  plufieurs  Vil- 
les. Tout  cela  ne  fe  faifoit  point  uns  de  fré- 
quentes eicarroouches ,  où  les  Mexicains  per- 
doient  toujours  du  monde,  8c  où  les  Alliés  de 
Certex,  fe  formoient  de  plus  en  plus  à  la  Difci- 
pline  militaire  qu'il  leur  taiibit  obferver.  Ce  fut 
en  ce  tems-là  qu'il  lui  furvint  un  furcroit  de 
ioye.    Un  vaiffeau  d'un  port  confiderable  vint 

mouil- 
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Afrit^e  de    motîiller  4  la  VtrM^Cruz,   Il  fori^k  JuUt/t  d'Ah 

t' diTiti  né  à  TortifJitUi  ,  (^ui  vcnoît  eJttrccr  11 
Charge  de  Trclbrier  pour  l^Empcretir^  Frcra 
i'i^rrf  KUlgf^tm  4'Urrfrit,  Francîkain  de  Sfwlki 
Antohf  dt' Cttrvfijat  ^  Jt^rome,  Ki*iv.  di  U  JflM, 
Alphanfi  Dut  é/f  i^i  iU^ffcr^t,  fit  d'jutrcs  foïJaîi 
<3e  confidcratîon  ,  avec  un  ll-cours  d'urmcs  Et 
de  munitions.  Ils  ic  rendirent  auÛj  t6t  fl  3^^^- 
<:^/«  avec  les  munitions  portées  par  les  InJi.îiJ 
^impi^stUs  y  &  on  kur  donna  une  Efrorfc  ;:: 
les  conJuiiît  à  Taz-mco  ,  ou  ils  porterea||gHta 
marnes  le  iecours  U  Ic^  picmicre^  noviv^^H 
leur  arrivée.  Ce  v&iOcau  venoit  de  S,  jfflH 
^*"*  I 

Une  expédition  que  Cortex,  fît  en  pcrfonnc  J 

ciidii  Ccné-h  tête  d'un  dçtGichemcm,  &.  d'où  il  rcvim  cow 

^'  vert  de   gloire  ,   dcinna   lieu   par  fou  ^bfcaccï 

une  conspiration  contre  f^  vie.     It  en  fut  u« 

CoDfpîratîûi]  tt  «    &   fut   allez,  prudent  pour  ''-^^        ''^^B 

COnutJui.     eût   vu  k  lifte  des  conjurés  i   Jl  41 

^^  £ilre  condamner    3    n^oit    ]e    Toli^^t    T/i/i/^H 

^L  qui  cti  a  voit  éïé   le  boute- feu.     Il  eut  Ift  doH 

^^^^         leur  de  riouvcT'  fui  cette  JIAe  quelque»  pcrfol 

^^^P         nés  y  fur  h  fidélité  de  qui  il  croyoit  devoir  cofPB 

^^^-  ter  Je  plus,  1 

11  fait  le        Q^^^nd  les  btigantlns  furent  mis  à  Teau  ^  M 

Cïge  dcMe-coramenqi  le  fiègc  de  la  Capîuk  »    qui  (Tfl 

xico*  qua  t  re*  v  i  n  gt-  trd  z^e  jours»  duran  c  le  fq  u  cls  le  s  Mfl 

^L  ^ficains    eHayerent   tout    ce  t}ue   peut  le  gnin 

^^  nombre  d'homme.*;.  Se  Tindultrie  animée  pur  ij 

^■^^^^  intérêt  auiri  vif  que  celui  qui  les  e^cîtoit  à  m 

^^^^^^m  tarder  leur  perte  &  celle  de  leur  Empire,     Il  ifl 

^^^^^B  kt  gagner  le  terrein  pied  à  pîed  par  des  <^^m 

^^^^^H  féc£  entrecoupées  de  foITés^  £c  de  tout  ce  dofl 

^^^^^B  un  peuple  rufé  &  bcllîqneux  put  ^'avifcr.    QiM 

^^^^^^f  tiTfj$z.irt  fut  pris  comme  il  sVntuyoît  ,   £c  ce9 

^^^^^^     proye  alTura  ù  Conez.  Thonneur  d'avoir  fubjugl 

^^^K  un  vailc  £mpire  ,   qui'  à  chaque   pa^  lui  oppJ 

^^^^^^L   îbit  des   Armées  innombrables  qu'il  f^iilojt  r^ 

^^^^^^Ê  vcriei  pour  ie  faire  jour.    Ce  grand  cvcnema 
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l'a  le   13  du   mois  d'Août    ifiii     Dans  les  prend  le  nw 
te  mois  que  dura  ce  liège,    il  fe  donna  plusvcl  Einpe- 
|lbixante  batailles  fanglantes  ,   qui  coûtèrent  '^^*"' 
(  de  cent-mille  hommes  aux  Mexicains. 
3ès  que  l'Empereur  fut  au  pouvoir  de  Corgez, 
fordonna  à  fon   peuple  de  mettre  bas  les  ar- 
'  »,  8c  fut  obeï;  £c  profitant  de  la  douleur  que 
t«  lui  témoignoit,    il  le  pria  de  faire  ceflèr 
I  carnage ,  &  d'empêcher  que  l'on  outrageât  Tes 
^jcts,  raflurant  de  leur  foumiflion.   Il  l'obtint, 
C  Cortiz  défendit  aux  Troupes  de  faire  la  moin- 
re  infulte  aux  vaincus. 

"Le  premier  (bin  du  Général  fut  de  s'afTurerse  rend  m 
tous  les  poftes.     Il  fit  nettoyer  de  grandes  "c  de  la  Vi 
urs,  où  l'on  avoit  aflcmblc  les  corps  àcs  No.*^"^'^^* 
- ,  morts  durant  le  fiègc ,  en  attendant  qu'on 
les  porter  au  lieu  de  leurs  funérailles.     Ces 
avres  répandoient  l'infe£bion   dans  Pair  :    il 
^ire  dans  toutes  les  rues  des  feux  de  jove, 
I   fervirent  auffî  à  le  purifier.     Dans  le  bu- 
quî  fc  trouva,  les  Caftiilans  prirent  l'or,  Par- 

rt,  &  les  plumes  i  les  Alliés  prirent  les  hardes 
tout  le  refte  des  dépouilles-,  qui  lurent  une 
■férittbie  richeflc  pour  eux.  Il  fit  ferrer  les  bri- 
jpintms ,  Se  en  donna  la  garde  à  yean  R^Mguez  de 
VHIê'  Ffierte,  avec  quatre  -  vingts  Caftiilans  j  & 
après  avoir  donné  quatre  jours  à  ces  premiers 
ioins  ,  il  mena  l'Armée  à  Cnyoacan  à  une  lieue 
0c  demie  de  Mexico  ,  au  bout  d'une  chauffée 
en  terre- fètmc,  remercia  les  gens  de  celte  Peu- 
plade 6c  ceux  des  autres  Bourgades  qui  l'avoicnt 
affiftéy  8c  après  leur  avoir  promis  de  les  main- 
tenir dans  leur  liberté  Se  de  les  employer  en  cas 
de  guerre,  il  les  congédia.  Ils  partirent,  char- 
nés  de  la  gloire  Se  des  dépouilles  qu'ils  empor- 
taient. 

Les"  Efpagnols  qui  avoient  fuivi  Cortez,  ,  fu- Mécontent 
rent  les  plus  difficiles  à  contenter.     Ils  avoient  ment  d'Al 
ouï  parler  des  tréfors  de  Aioiezume.     Il .  ne  fedcrctc. 
trouvoit  plus  rien  de  tout  cela.    Ils  youloietvt 

fart.  IL  L  c^^ 
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<jue   le   Génétil  leur   trouvât  ces  riche  fies  doat' 
J'^ppas ,   plus  ç\\ic  h  gloire  £c  les  Imcréts  dz  la 
piiric  ,   les  a-voient  atuchés  à  fa.  ^erfonnc.    (^ 
allèrent  jufqu'a  Vaccufer  de  fe  les  être  appropri^ 
pour    lui  TeuL      Mais   celui   ^uî  ht   le   pluï 
bruit  ce   fut  Juthn  d^Mdtrfte  ,    qui  en    <jui 
de  Tïéforier  du  RjOI  parloît  au  nom  de  Sa 
jeâé  j    fie    vouloir   qti^^a  lui  chercMt  ces 
imnicnres    dont  il  devoit  recueillir  la  paît  ' 
RoL     II  étoit  neveu    de  l'Eiréque  Fonfeca» 
p^T  cou  remuent  Homme  c^p^bic  de  faire  bcè^ 
coup  de   mal  par    le  crédit  de  fcs  pareiu* 
autres    menaçoicnt    d'un   fouleYCmeut^      Cftti 
dans  cette  extrémité  permit  quib  iiilem  fùl^ 
rinterrogîitoire  â  l'Empereur  Ec  à  foa  Treforw 
pour  Javoîr  dVujc  ce  qu'ik  avoicnt  fait  de  1^ 
&  de  Targen:  d^  Motiunm, 
Se  emaute         AldtrHe   fit  mettre  fur  des  charbons   ard 
cnvuîGuati  Tin  fortuné  CHUÛm^z^in  £t  fon  Favori,  afin  deJ 
iHOïiiL»         obliger  par  cet  horrible  fupplice  à  decoûvttr< 
,    ils  a  voient  caché  c^s   ircfofs.     Le  ilinîfîrc  ci} 
dftnt   a  Ja.  douleur,    pou  fia  quelques  cris  en  re 
CflnftiiKe     gardant  Ton  Maître  ,  qui  lui  dit  avec   une  cog 
r^'r!"^!^  ^^  ftance  héroïque»   H*  mcï  3  faït^p [hy  Jfs  rcftjt 

Favori  ,  reprimé  par  ce  teul  mot  ,  marqua  par 
ion  filcacc  ion  relpc£t  pour  fon  Prince,  jufqu^à 
h  mort-  Cortex,  informe  de  çeEte  cruauie»  en- 
Corter  letJc-*^^  j  ^  parlant  cïi  maître  ^  fit  ûtcr  CuAtmoxm 
Jivrc  de  fçï  de  CCS  tourmcnSt  en  difant  que  c'étOJt  une  io- 
Jiuraani^é  barbare  j  de  traiter  aîrfj  un  Roi  pocr 
un  fiijet  pareil.  Csrttz.  interolla  toute  rAimtc 
en  f^iveur  de  ce  malheuTcux  Prince  »  ^u*AidîWi• 
4t  n'aUToit  pas  tenu  quitte  à  ù  b{:in  rr arche,  £ 
on  l'eût  laifTe  à  iâ  diicretion,  LMrmeç  bUma 
^ah"mer;t  U  cruauté  à'^Uerftt  &  la  régligcfi- 
co  des  Supérieurs,  qui  n'a  voient  pas  commt'ût:* 
par  clKichcr  ces  trélbrs  î\  tiefirés. 

Le  bruit  courut,  que  dix  jours  arant  h.  pri- 
fe  de  GHAtiir^njL'm  ,  ce  Monarque  averti  psr  fcs 
I^euA^^u'i]  icroù  vaiaeni  âvtf^i^  failjcUcr  10^ 
Âj4»  z  '         /  ^^* 


ce  riincc 


^uuuCiiux. 
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;s  richeilcs  dans  le  Lac.  On  chercha  par- 
on  ne  trouva  rien.  On  foupçonna  qu'on 
x>ic  bien  avoir  caché  des  riche  liés  dans  ks 
leaux}  on  les  ouvrit.  6c  on  n'y  gagna  que 
ue  peu  d'or  qui  fut  partagé. 
s  P  P.  de  S.  Jérôme  qui  étoient  à  la  têre  de 
ience  Royale  de  S,  Domingtte,  apprirent  par 
ouT  de  Dutro  8c  des  autres  qui  avoient  quit* 
vteXf  que  le  chemin  du  Mexique  étoit  ou- 
aux  Prédicateurs  de  l'Evangile.  11  s'étoit 
ic  fait  des  con  ver  (ions  éclatantes  chez  les  Al- 

lis  y  envoyèrent  trois  Religieux  de  l'Ordre  ^^  Miflîoii- 
:,  François,  oui  firent  chez  le  peuple  de^J^M^rque. 
ala  un  efuii  de  leur  nnuion.  Ces  bons  Cor-  j^uj  ^èiç. 
rs  fe  mirent  à  prêcher  dans  les  rues  6c  dans 
laces,  avec  un  zèle  admirable^  mais  comme 
'avoient  pas  le  don  des  Langues,  6c  que  les 
r^dte^s  ne  les  entcndoient  pas,  ils  ne  fircn<i 
H>ut  le  fruit  qu'ils  efperoicnt.  Les  Indiens 
le  voyoient  que  àts  gcfles  vits  6c  animés,  ^ 
larmes  que  les  MifTionnaires  répandoient  en 
idaace  à  k  vue  de  ce  erand  nombre  d'Idol£« 
qu'ils  vouloient  toucher  ,  ne  favoient  ce 
S  en  dévoient  penfer.  Douze  autres  Religieux 
même  Ordre  arrivèrent  à  Mexico ,  peu  de 
î  après  k.prife  de  cette  Ville.  Les  Indiens, 
ris  de  voir  Cortex,  6c  les  autres  Efpagnols 
suer  tant  de  vénération  6c  de  refpeâ  pour 
Pères,  en  conçurent  auQi  pour  euxj  6c  cela 
t  aux  Interprètes  qu'ils  avoient ,  facilita  le 
pràs  de  là  Religion  Chrétienne  ,  qui  com« 
iça  i  prendre  racine  chez  tous  ces  peuples  » 
L'ont  enfin  embraiTée. 

meA  s'appliqua  enfuite  à  connoitre  les  Pro-      j^^^; 
«s  de  ce  vaue  Empire  ,  dont  plufieur»  lui  Découverte 
ent  encore  inconnues.    Un  hazard  mena  un  de  conquête 
es  foldats  au  Royaume  de  Mêchot^oM:  il  y  fit  du  Roy»"" 
er  ÙL  Nation ,  6c  à  ion  retour  on  y  envoya  çj^^^^^ 
itémo  avec  quelques  hommes ,  que  CAzoHz,in 
,  de  U4cheac4n  reçut  aflcz  bien  >  mais  dans 
La  \a 
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k  dcfTïin  de  les  facrificr  aux  Idoles.  31  en  ht 
dctoaraé  par  le  plus  accrejhé  de  les  Miuifte* 
îçî  xcTwoyi  avec  des  Ambalfadcurs  pour  Camt] 
envoya  enJuîte  fon  frercj  &  vint  enfin  lui*mf- 
fïie  en  pcrfonnc,  Corttz  fc  fi;rvit  de  i^a  lubï- 
Jeté  ordinaire  pour  (ui^'c  des  Etabli (ïcmcnsJitï 
c£  Royaume.^  c^ui  i^iç  aujourd'hui  pantc  ût^ 
Nouvelle  Efp^gnç. 
,     j    .  Ce  fut  cette  même  anncé,  que  la  Coût  (J*Ef* 

?éeocbti'a  P^S"^^  ^^^^^  ^^^^  ^^  ^^^^  procès  entre  VtUl- 
ksEûvoyti  flw^:t.  Bt  Cort^z..  Mend<fx,it  &  OrdfiX.  avoîcnt  or* 
k  Cortci  dre  de  ne  pt>fnt  décbrcr  en  arrivant  en  Efpagne, 
^ '3-^*^"'  ,  qu'ils  ïmifetit  de  la  ^^n  à^  Cortêz,  ^  tiî  ijuiUeuf- 
^^sgPCp  ^^^^  aucune  commiLliou  pour  fes  affaires  ,  avuît 
ik  quMs  euilcat  fu  de  ibn  perc  en  quels  tcrme5  on 

^B  eu  éxo\u    Cette  pTCCautioû  leur  iiuva  la  liberté. 

^E  Jl  y  avait  ordre  à  S^ville  -d'arrêter  tout  ce  cjaî 

^^  Tieûdroit  de  U  Nouvelle  Efpagne,  Leur  vaïffraui 

^p  âc  l'or  qu'ils  apportoiebt,  tout  fut  iaili.    1]^  cu- 

^  rent  le  bonheur  de  ie    mettre  en  fureté,  &  fc 

trouvèrent  heureux  de  /auver  les  Dépêches  5;  ]ti 
Lettres  dont  ils  étoient  chargési  &  laîflërentfûEit 
le  refte  k  b  diicTetion  de  l'Evoque  Tûn/fca^  doot 
_  on  ne  faifoit  que  iaivrc  les  ordres.     Ils  s'évade- 

'■'■  Tcnt  de  Stvilh,  &  allèrent  trouv^er  hUnif}'  Car* 

uz.  qui  s'étoit  retiré  â  Mideim  avec  les  deuï  au- 
tres Envoyés  Port&^Canpro  &  Mantejtt.      Us  st- 
tendirent  que  roccalîou  iùc  favorable-     On  ctoit 
^  alors  trop  agité  par  les  troubles  întérieurs  de  TE* 

tati  qui  oectipoicnt  Je  Cardinal  Adrstn  tout  en- 
tien  Les  nouvelles  que  I*on  eut  du  prochain  rc- 
tour  de  l'Empereur,  ramenèrent  le  calme  Mmt* 
Un  Cortex,  prit  ce  te  m  s  pour  fc  préientcr  au  Car- 
dinal, avec  les  quatre  Envoyés  de  fon  61?*  Ils  lut 
remirent  les  Lettres,  Se  produifirent  le»  ordre» 
qu'il  y  avoir  eu  à  Sevilie  pour  les  arrêter,  eux  £c 
tout  ce  qui  viendroit  du  Mexique,  Ils  appuyc* 
rent  fur  la  faifje  de  Tor,  dej  joyaux,  &  de  tom 
^  ae  qui  compo^bit  le  préfent  deAiné  ï  i'Empe* 

jeur. 

U 
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Le  Cardinal  fut  indigné  d'apprendre  que  TE- L'Ev êqne  r 
véque  fc  tût  arrogé  l'autorité  de  donner  de  pa-  ^"^«,»  ^  ^ 
rcils  ordres  à  fon  infu.     Il  leur  permit  de  reçu- J^J^J^J^  ^^ 
fer  ce  Prélat ,  &  promit  de  les  appuyer.    Ils  le  luj  défend  c 
recufercnt  en  effet.     De  l'avis  du  Confeil  d'R-  fc  mêltr  de 
tat»    &  fur  les  conclufions  du  Cardinal,   il  fut  cette afiaixe 
interdit  à  l'Evêque  de  prendre  aucune  connoif- 
fance  des  affaires  entre  Felaf^uez  2c  Cortez  ;  Ces 
ordres  furent  révoqués,  les  laifies  levées,  &  la 
probité  des  Miniflres  n'étant  plus  gênée  par  la 
paÛTion  de  l'Evêque,  ils  s'attachèrent  à  faire  juf- 
ticc. .    Le  mérite  de  Cortez  Ibrtit  de  Topprcf- 
fion,  8c  fut  cnviûgé  tout  entier.     Mais  quand 
k  Confèil   voulut  revoir  tous  les  Aûcs  ,   il  fe 
trouva  que  l'Evêque  avoit  fi  fort  embrouillé  les 
chofo,  qu'il  .étoic  impofTiblc  de  démêler  la  vé* 
ritéi^  noyée  dans  une  infinité  de  chicanes.    Le 
plûs/  court   fut   d'appeller  les  Agcns  de  part  8c 
d'aiitrc ,  Çc  de  les  interroger  fur  ce  que  l'on  vou- 
lait, favoîr  pour  fonder  le  droit  des  deux  Par- 
ties!    Après  cet  examen,  les  conclu  fions  furent 
envoyées  à  l'Empereur,  qui  les  approuva,  8c  la 
Sentence  fut  cnfufre  prononcée.    On  y  déclaroit  semence  ^ 
jimand  Cortez  bon  Miniflre  8c  fidèle  VafTâl  deconleil,  en 
Sa  Majefté.     On  honoroit  des  mêmes  qualités  faveur  de 
Es  Càpîtaincs  8c  foldats  qui  Tavoicnt  accompa-^"**» 

fné  i  8c  on  impofbit  un  fîlence  perpétuel  à 
Siigô  Velafquez  lur  la  conquête  de  la  Nouvelle 
£lpagne ,  lui  ordonnant  fous  peine  de  punition 
de  nV  apporter  aucun  obfbcle,  (bit  par  lui-mê- 
me,  ibit  par  quelqu'un  qui  s'avouât  de  lui}  refer- 
Tant  néanmoms  tous  fes  droits  pour  ce  qui  re- 
sardoit  les  fraix  qu'il  avoit  faits  pour  l'armement 
des  vaificaux ,  moyennant  qu'il  en  juflifiât  la  dé- 

gmfc  faite  de  fbn  propre  bien  8c  non  des  deniers 
oyaux,  8c  qu'il  la  poursuivît  en  Juflice.  On  rc- 
ipit  les  grâces  dont  Cortez  de  voit  être  honoré, 
h  correâion  de  VeUfjuez,  8c  les  autres  ordres 
dont  l'Afîcmblce  avoit  dreffé  un  projet ,  aux 
Dépêches  qui  feroient  faites  au  nom  de  L'Em- 
L3  ip.. 
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pereur.  On  y  ajouta  enfuite  une  Lettre'  à  Gât»^l 
pour  lui  défendre  de  continuer  fon  ëeilèin  fiirk 
Mexique ,  avec  blime  de  ce  qu'il  tyoit  d^  tati 

de  ce  côté* 

A  règani  de  C9rtex,y  outre  de  grands  âopi 

lotM  que  que  ]m  donnoit  l'Empereur,  flc  une  approbation 

IhauTv.    g^^^raJç  «i^  ^^  conduite.  Sa  Majefté  te  nonaoMMt 

GouTcrneur  8c  O pi taine. Général  par  tout  l'Etovi- 

le  de  Mexique, 8c  lUi  promettoit  iz  faveur, enioi 

marquant  Ks  ordres  donnés  pour  le  nkettre  eft 

^reté  de  la  part  de  Tes  concurreti&.    Les  tutrei 

Lettres  étoient  pour  Vehfyuei^  de  pouf  f  Aydieb- 

ce  Royale  de  S.  Dom'mgme^  à  laquelle  on  brdon- 

soit  de  protéger  Corttx,  de  tout  Ion  poavoir,  fc 

d'écarter  tous  tes  obftades  qui  s'bppo&rcMient  i 

Çon  entreprife.    Ces  Lettres  furent  datées  du  tt 

Oélobre  ifia.    On  en  chargea  deax  du  Envo* 

Îés ,  les  deux  autres  demeurèrent  pour  fbllidta 
;  iecours  que  l'Empereur  deflinoit  à  Cêrttz.   Il 
devoit  coniifter  en  armes,  en  chevaux ^  ScoaJT 
joignit  àQ&  Religieux  pour  travailler  à  la  convcr- 
fion  des  Peuples  alliés  ou  foumis. 
^       ,  -.        Cependant  Cortex,  ajoutoit  en  même  tems  di- 
SiYçkfquw  ^^^^^*  Provinces  à  fa  conquête,  8c  le  Mexique  fc 
'  foumettoit  peu  à  peu  j  lorfque  ChriftophU  Tafia 
arriva  à  la  Vera-Cr/iz  avec  des  ordres  de  foulevcr 
l'Armée  contre  CorteZy  8c  de  faire  rcconnoitrc  lo 
droit  de  Velafquez,    11  ne  put  rien  faire  ^  8c  re- 
tourna à  YEfpagnole  ,   où  rAudience   Royale  le 
ccnfura  de  cette  démarche.     Il  étoit  à  peine  par- 
ti ,  que  Jeun  Bono  de  ^uexo  arriva  avec  des  Let- 
tres iignces  de  i'Evêque  Fonfica ,  pour  autori&r 
Tapja,    La  prudence  de  Cortez ,  8c  le  zèle  de  fcf 
amis,  le  fauverent  de  tous  les  mauvais  tours  que 
TraVifon       ^^  Prélat  lui  jouoit.     Il  n'y  eut  pas  jufqu*à  ynùeti 
d*Aldcretc     à^Alderete ,  qui  étoit  convenu  de  le  tuer  lorfqu'iî 
&  du  Piêtrc  feroit  à  genoux  durant  la  MefTe.    II  confefTa  ce 
Ltioii»  crime,  8c  en  demanda  pardon.    Un  Prêtre  ap« 

pelle  Léon  en' reprit  de  le  faire  fauter,  en  mettant 
le  feu  à  un  baril  de  poudre  qui  étoit  fous  la 

cham- 
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chambre  ^u  Général.     Ce  n*étoient  que  périls 

2ui  rcnaiflbient  à  mefure  qu'il  les  l'ur  mon  toit. 
iCs  Lettres  de  la  Cour  arri\rcFcnt  enBn  ,  &  mi.  zja) 
rcnt  Corux,  plus  au  large.  Nous  finirons  ici  cet 
Article,  h'ayant  pas  entrepris  d'écrire  ni  THif- 
torre  de  Cortex,,  (a)  ni  les  Annales  du  Mexique, 
qui  demanderoient  ploiieurs  vc^mes.  Il  Tuâic 
d'avoir  marqué  de  quelle  manicre  cet  Empire 
▼int  jau  pouvoir   de   la   Mooarciue   Ëfpagno; 

Km 

CHAPITRE    VI. 
Suite  de  la  DtcouviRTE  et  di  là 

CONQUETE   DE  LA  CASTILLE 

D'OR  DEPUIS  LE  DARIEN 
jusqu'au  PANAMA. 

^TOus  avons  eu  occafîoa  (è)  de  j»rler  de  la  D  i  z£ 
l^H   République'  qut  s'étoit  formée   au  bord  C  a  «  t  i  : 
SI  Détwien^  fous  la  coaduite  de  Vtkfio  Sugnex,  Jt^^^^' 
BéMûéê.     Les  paittlaos   de  Nicueffa   ne  purccU; 
féuflir  à  la  changer.    Encifo  lui-même,  fout  ks^uitc  de 
«olpiccs  duquel  la  Ville  avoit  cré  bdtic  ,    *▼<>«  jj^jS^'* 
é^é  exclus  du  commandement ^  &  quoiqu'il  eût  *"^^^ 
peut-être  iâuvé  la  vie  à  Bal6ad  en  lui  donnant 
occaiion  de  ibrtir  de  S.  Votninguê ^  il  avoit  gâ*. 
té  ce  bienfait  par  la   nrvauvaiic  grâce  avec  la» 
quelle  il  y  avoit  confentij  &  BoIùoa  n'oubliait- 
aiû  k  jfrayeur  que  fes  menaces  lui  tvoient  nti^ 
te  quand  il  fortit  de  Ton  tonneaa. 

{ê)  n  tnoarat  \  CAjiUI^a  di  U  Cu^fia  •  Bonrgade  au- 
près de  Sevilltt  le  a.  Décembre  i554>>  dans  fa  63.  an^ 
nce.  Son  corps  fut  porté  dans  la  Nouvelle  fiTpagpe^ 
'  comme  il  l'atoit  ordonné. 

{b)  Voyez  ci-dcvaat ,  Chap*  4* 


2-:3  îsTÂ-::rcnos  a  LTIirroiRS 

".-"--  Zi.-. -•  £:  le  !u;c-s^x  r£acîi  pocr  ù  mail- 
.n_  .-_i  -^  »  .1  r^  -.oc  .u.  «vomt  o.cc-  iMi" 
>i»  1--  -£î:ii:^:zir::  I  =tc::  i~c  route  ?«n- 
îcsr-î.  jî  £:  irrrur.  jt  sn  ss.  prLba,  5c  ?ic- 
c^jk  liTziz  ^iLrp*  :2£  Ciurgie  cont  Jc  Roi 
:*-i.  re-T^:T  -i  xzz:::  La  ProTiàooLs  ,  flc  odi 
iVr  â  £ -je  =o-i=t;âoc  cua  Pinirulier  ^ 
tiTs::  7i— -i:s  ;-;  c'i=;anrs  dins  la  Prorince, 
bt  tr^i  ±:c:i  =or:.  Il  cocâûpi.  cous  les  bîeMi 
&  Lf  .-:  rr^i:i  -i  tï*  i  li  i;«-TC ,  i  li  prise 
cts  7  .-  ro-::;rri;jK  iiziunî ,  çu"a  condînon 
cp';.  r  ^nirirru^ro::  po.r  J.  dîbuc  ,  ou  ^ov 
.l'-^:::  .   ijr  ^  --=--:îr  sirirc  çai  panîraB 

rere  Vil-      I.   lor.fïa  r::ii:c  à  fe  procoier  les  iècoiiB 

:i  i  :e."  io-:  li  Co  3z:;  ivclr  be^io,  £c  ajant  fâk  lè- 

2'  '  -^  •  3-^   ^"-  --   ^«--î-  q'^'oa  envoycraic  denoaD- 

^Vg_'  *'^ir  1  .  A-.::ril  D.  ^sf^**  CMmi  ces  mniiînaai 

&  if  s  lie  T.  rr.  Ci,  i,  i:  comoier  pour  cette  coai- 

iriil-.CiZ.  r.i.j.-i^  ioa  ancien  &mL    H  repréicn- 

:i  r-.- ::  ,    j-   .    e:o::    i   prcTos  d'inforniCT  k 

1 -  ...  ..  .._-:  :r.  rr-.'.r.:;  .:-  li  'ro.:n:sic 

-1  :'::  ;  .    ::  i:i  Z'-z.Lti  ri:X?::-:î  cj'on  eipcroi: 
y   ;.::-■.:.:.  :;  ..  T-^r.-iii  2  Zi; >:.</•  j  iba  Cor 
iîcl-e  wj   p-.'-j:  !-:-rr.è.Te  c.-:  Cif::«e.     1*.  avoit 
en  :i.i  Cl -A  v.::«.   Li  vreiiî^rc  ,  de  relier  fcul 
fî:.:  d-  :ou::  '."--:cr::e>   ic  '.i  féconde,   d'aroir 
a    '.1  '.vj-  jr.  ho-'.rr::  eu:   eu:   ai:tiiit  d*intc:ct 
ciz   '._:    2    r;é-:r.T  !-j    Rc:  ^c  fr;  Minîîtrcs  i'ur 
to-:  CL-  C-:  3'=:o::  p-.V;  j  :::e^j!îcr  iu  fajet  de 
S::u\.y*   éc  d'£>3.'";£:.     Ctl-i-ci   de  Ton  côté  fc 
proT.'ctroi:  bien   de  tirer   r:iron   des   injufticcs 
eu 'en  lui  ivoit  f-:tes  ,   £c  ii  le  prépara  à  profi- 
ter  du   bdrimer.:  qui  devoit  porter  VaUnU  & 
Z.^r/::i..:c  h    ^.  Dmiîr.gue ,    pour  fortir  d'une  Co- 
loni'j  ou  fon  ennemi   Jtoit   !e    maitrc-     On   a- 
vcitit  Ea.bcA  d'd  ciûn;îer  où  le  départ  d*E»f /"l'A  le 
nctîoit.     Il  y  Ht  rePiexion ,  Se  crut  y  rcnieôicr 
nfl-'z.  en  char[;c-nt   Vai^rjh   d'un    prciliu  con« 
iiJ/jialjic  en  or  pour  l'^jjAf?;o.;te  Trcibria-Geiiv-'- 
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rai  de  S,  DomingHi,  dont  il  favoit  que  le  cré- 
dit étoit  trèi  grand  auprès  du  Roi  Se  des  princi- 
paux Minières. 

Pemdant  rabfence  de  Vàldhia ,  Bétlèoa  ne  vou-  Coarfes  dt 
knc  pas  demeurer  dans  une  oifivcté  peu  confor-B^i^* 
xne  à  Ion  temperànient ,  fe  mit  à  la  tête  d'une 
troupe  de  130  Braves,  parmi  lefquels  étoient  R0- 
^igue  Henriquez,  de  Colmenarez,  cet  ami  de  Ni» 
€ueJfA  dont  nous  avons  parlée  Fr/mçois  Pizarre,àc 
Diego  d'Almagro.  Il  6t  avec  eus:  des  courfès 
dans  tout  le  Pais  jufqu'à  Nombre  de  Dios,  ré- 
pandant par- tout  la  terreur  de  fon  nom  ,  6c  ne 
donnant  fon  amitié  à  ceux  qui  la  recherchoient , 
qu'au  prix  de  leur  or.  Aufli  en  revint-il  ii  char- 
gé à  SPe.Mstrie^  que  le  Quint  du  Roi,  dont  Val' 
divta  fut  chargé  pouf  le  remettre  au  Trélbr  Ro- 
^al  de  S,  Domingue  ,  fut  de  300  marcs  d'or  qui 
iaifbient  quinz.e- mille  pczos.  Valdivim  étoit  re-  second  vo 
venu  en  Terre-ferme }  Ion  voyage  avoit  duré  iîxyage  de  V 
mois»  à  cela  près,  fa  néi^ociation  avoit  eu  tout<livia* 
]e  fuccès  qu'il  s'étoit  promis.  Il  ramena  des 
proviHons  éc  des  hommes,  &  rendit  à  BtUdett  des 
Lettres  de  l'Amiral  qui  l'afiiiroit  d'un  plus  grand 
fccours  •  dès  que  le  renfort  qu'il  attendoit  lui- 
même  d'Efpagnc  feroit  arrivé.  Ces  réponfes,  8c 
le  li^ccès  de  fon  expédition ,  ne  pouvoient  au'aug- 
meatcr  lès  eiperanccs  :  mais  il  y  avoit  plus  en- 
core. Une  des  circonllances  de  fa  courle  l'occu- 
poit  entièrement. 

Un  jour  que  le  fils  d*un  Cacique  allié  avoit  Progrès  di 
préiênté  à  Bal6oa  &  à  Colmenarez  une  grande  Balooa» 
quantité  d'or  -,  comme  on  le  pclbit  pour  en  fai- 
re la  repartition ,  il  furvint  une  afleL  groflè  que- 
relle au  fujet  du  partage  ,  6c  on  fut  lur  le  point 
d'en  venir  aux  mains.  Le  jeune  Cacique  qui  é- 
toit  prélcnt ,  en  fut  furpris  &  icandalifé.  S'é- 
tant  approché  de  la  balance  ,  il  la  fecoua  vio- 
lemment .  &  rcnverfa  tout  l'or.  ,,  Puilque  vous 
„  vous  querellez  pour  fi  peu  de  choie  ,leur  dit-il ,  & 
s»  qu'apparemment  c'cft  ce  métal  qui  vous  a  fait 


2f:  IvrErcrrrriTc  a  t'Hrrranw 

y.  k3CL^*jjo=  Fans  riirâs,  raîzTCT  rsEt  de  &d- 

»  36  Vl-'  nffx  -£.»«::  caracs  îroci«  i  je  veu 
,.  Tc*:.î  i^rt  Z'vc::iarjz  z^  ?ûi  oà  rocsiaict 
r,  at^r^:r.  »i-ji  rccirrssrr.  Mus  wcr  y  péait 
t,  rrîT .  :.  Tz*z.i  tlzz  zifx  c'ascrs  rasocs  ^ae  oeL 
.^  ^i  ^jc  r:..:  zTei^  Vccs  zTsrez  k  combome 
„  01?  !s.r^:«:  ^^=c-:rsf»  &  iSes  Rois  paiC 
»,  ^i.;  ,  ri:  ZÉt  zz,LDz  jcz^z  zl  Je  cocn^,  il 
r,  c±  -:>^:  cr  ^;;:  ta  -<ff  fiTinr  pocr  fe  bign  à^ 

C  -  A.2  i^r*s5t  as  qof!  côté  était  ce  Ku  fi 

.      c?;.-rii ,    !x     ■  rspocik  ^s's?^  avoir  maiché 

**•  *--^  j^  j^^^  2r  /et:^:  où  i-s  etoîect  slon,  aSnC 

zziJ  VKZ£  »  oc  «  5c  Âs-iSc2i  csK  fifcr  «Time  4" 
icQiKe  in;rr.;r.i£  ,  fsr  kqoclje  ii  y  avoîc  des 
▼Aï^ux  p£^  in^isurs  en  gnadear  à  ceux  dei 
Efrs^EO:  ;  tz:rrî .  c-'?a  :"-:Tsn:  fur  cette  Mer  fe 

rtt'.  -  i:  i-j  .:-.:  ,    .j  i:::Ttro:..r.t  iar..-  upi  Rô- 
ti «-.t  c-.^:  -.-:oi:  /  :oer.r:._r. ,  q-or.  sVa  fîr- 
«o  :  i--  -.'-£t:  -tr  7-^5  orilmircs.     Ctî  svÎ5  ré- 
v>-.'e:.:  :o::  .=  î  Ci:::-ir.s,  5c  ".C3  empêchèrent 
Cz  irZzr.'.::  !i  coc:-::oa  eue  i-'ur  dévoient  eau- 
Tt:  .iciur.   c:  .::«  reproches  ce  /Indien-    B^lSu 
r---;:::  Z;-  .'.■  ::rr.s  iprè?  :i  rojte  de  Sainte  Ma- 
rit,  ro::  r::"o!u  de  r.e  rien  négliger  pour  profi- 
te: ce  îol:  Ce  qc'ii  veao::  d*ip prendre.    Ce  fut 
a^ors  q-;   y.'lai'^i*  y   ét:nt  revenu  ôe  Ion  pre- 
mier vo;.i^-:  ,    i    '.2  ti  rcpditir   llir    îe  champ 
pojr   p'j::'jr   a   '.  Amiral  de    à   hcurcufcs   nou- 
vciics  ,   £•:   !  tiigsgrr  a  ne  point  diftcrer   le  fc- 
■-fr4;>*  de  cours  ou  :.   i-i'^avoi:   promis.     Ce    vaifTeau  fit 
^'j'  ^^  *  ^  maîhc  i; rc  u  îc mcn  :    ncu  Fr  agc    fu r   les    Caimum  , 
petite.  Iles  au  Nord-Ojefl  de  la  J^Jimaîque-y  êc 
»'R(|uipage  ayant    voulu  paiièr   à   "fa  Terre -fer- 
Hic  du  côte  de  ]  fucatan  ,    ils  tombèrent   entre 
li:5  raaiîis  des  Barbares  ,    qui  les  facrificrcnt  ï 
Jteurs  Idoles  6^  les  mangercnr.    jigmlar  ,  cet  In- 
tel* 
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terprete  de  Cortex,,  étoit  un  des  hommes  de  ce 
Taiflèau. 

Bml^ti  de  foa  cAté ,   après  s'être  desennuyé  j^nJ/J^ç* 
quelque  tems  à  faire  des  conquêtes,  fe  laflâ  d*at-  ^i^  i^^^ 
tendre  de  voulut  paflèr  lui-même  à  S,  Domingne, 
&  de  là  en  Caftille,  où  il  comptoit  bien  qu'avec 
l'or  qu'il  y  porteroit ,   il  furmonteroit  tous  les- 
obftacles.    Mais  la  Colonie  s'oppofa^  à  ce  voya* 
ge  9  2cil  fallut  confentir  que  quelque  autre  le  fît 
pour  lut.    11  s'en  confola  par  l'arrivée  de  deux      iji). 
navires,  que  l'Amiral  lui  envoyoit.     Ils  étoient 
chargés  de  munitions  ,   6c  portoicnt  une  recrue 
de  cent-cinquante  hommes.    Par  la  même  vojc 
jà  reçut  des  Providons  de  Capitaine- Général  ,.ii- 
mécs- de  Pajfamonte,  qui  prétendoit  avoir  reçu. 
du  Roi  le  pMSUvoir  d'expédier  de  pareilles  Prov»- 
fions.     Mais  il  eut  en  même  tems  des  nouvelles 
iMen  fâcheufes  de  CaAille.    Zamudio  foa  colle-  Apprend 
gœ  lui  mandoit  c)ue  le  Rxn  étoit  exti:émemeat  ficheufes 
ndignë  contre  lui  ,   &  c^n'Encifo  lui  rendoit  de  nouvclJci 
fort  mauvais  fèrvices  à  la  Cour  j  qu'il  rejettoit  l^i^ 
fur  lui  une  bonne  partie  des  violences  qu'on  a-      ^* 
iroit  exercées  contre  le  malheureux  J^UuiffA  »  & 
qn^il  Y  avoit  ordre  de  lui  faire  fon  procès.    U 
rut  eflèâivement  condamné  pour  le  civil ,  à  tnr 
demnîfèr  Encifo  de  toutes  les  pertes  Se  de  tous 
les  fraix  qu'il  lui  avoit  caufés  3  mais  pour  le  cri» 
flAÎnei,  Firdinand  ne  voulut  pas  qu'il  y  eut  de 
jugement  porté  avant  que  l'accufé  n'eût  été  ouï; 
PtotAnte  délicateflè  de  ce  Prince!  comme  s'il  lut 
c«t  été  plus  permis  de  décider  le  civil ,  ians  ea^ 
tendre  les  défenfes  de  BAlb^a ,  &c  celle»  de  toi^ 
te  la  Colonie  qui  l'avoit  fécondé  ôc  appuyé  en 
tout.    Trifte  fort  des  Rois,  qui  fe  paiUonnai^ 
pour  un  homme  qu'ils  voyent  &  qu'ils  encen^ 
dentt  condamnent  (buvent  injuftementunhom-i^ 
me  de  mérite  qui  leur  rend  les  plus  grands  fer* 
Wces  ,  dans  le  xtms  même  qu'ils  confpirent  £1 
perte  avec  fes  ennemis  déclarcsl  ^^^     ' 

MMlètMy  «a  appujant  csss  aoufclica ,  comprit  ^^ou^ 
L  6  c^'^VLtxi 
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qu*il  ëtoît  pctdu  11  k  ;fuccès  de  11  grande  chîtc- 
prife  qu'il  mé<îitoit>  ne  lui  m  en  toit  TibolidoE 
du  pafié.  11  rèlblat  de  ne  plus  ditïerer  ,  Et  ayant 
choiiï  tço  hommes  iur  Iclcjuels  il  crut  pouvoir 
compter  ,  il  travailla  avec  toute  ta  diJTgence  pof- 
iible  i  faire  un  fonds  de  provifions  ,  à  régler  '' 
toutes  choies  dans  fa  Colonie  pour  le  tems  de 
ion  abfencej  &  enfin  au  commencement  de  Sep- 
tembre 15-13,  il  s'embarquâ  fur  un  brigantin  qtji 
k  porta  dans  les  terres  d'un  Cacique  noroiHÉ 
CArettk  ,  avec  qui  il  avoit  fait  alliance*  De  là  il 
prit  !e  chemin  des  nionragncs,  avec  des  Guiiics 
tjue  lui  avoît  donné  le  Cid^e.  il  h.V\x\  com* 
battre  fur  la  route  une  Bonibrcufe  Armée  de 
Barbares  qui  i'attBquercïïï  arec  alTëz  de  rëfolu- 
tion»  mais  que  quelque*  coups  d*afquebuie  tiré» 
à  propos  diillperent  UtiHi-tût  après  la  première 
, .  déch;irge  ;  8t  Je  a^  rfu  Oiémc  mois ,   ïcs,  Guidfï 

V  l'ayant  averti  (\\i\fti  voyoit  la  Mer  de  defius  uar 

^'■'  ^  monïagnc  qu'ils  kji  r^arquercnt  ^  il  y  monta  fcul 
4a  dccoù-  gt  11  découvrit  en  efïH"'.  '.  Le  prcmkr  lignai  qu'il 
^  en  donna  fiude  fc  mettre  a  genoux,  &.  de  lever 

les  mains  au  Ciel  pAiir  rendre  gr:tces  a  Di«i  <l'un 
événement  fi  avantageux  à  fa  Patrie,  &  It  glo- 
rieux pour  lui,  11  fit  cela  par  deuK  fois,  &  à  1» 
iècondc,  toute  là  Troupe  en  fit  de  même;  après 
quoi  tous  eurent  permin'ion  de  venir  voir  utte 
iler*  fur  laquelle  on  leur  ayoitafluré  qu'ils  trûO- 
?croient  de  fi  grands  trcifors. 

BAÎbùA  ne  manqua  pas  de  leur  faire  obfctver 

qu'il  n*y  avoit  plus  lieu  de  douter  de  la  finceri- 

xé  du  récit  que  leur  avoit  tait  le  jeune  Cacique, 

putfque  jufqueS'  là    tont  y    ét^it    prïkitcment 

contotrne,    Ilajouta,  que  le  même  Dieu  qui  ICi 

avoit  fi  heureaicmcnt  conduits  dans  toutes  leurs 

cntrcprifes  ,    ne  les  abandon neroit  pas  dans  cd* 

*Qe-cJ*   BaîèfiA  etoit  éJoQ'Jcnt,    fit  ce  qui  donaoit 

-cn  grand  poids  à  fes  difcours ,    c*eft:  que  i*uni- 

(jue   diftinflion  qu'il   afteftdt   étoic   de   prendre 

pour  lui  les  plus  rudes  ti^r^UJC  &  ics  plu^  graods 

'     .,     .^  dan- 
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Angers.  ^Auflî  eut-ii  dans  cette  occaiion,  corn* 
me  dans  toutes  ks  autres,  le  plaiûr  de  voir  tout 
Ion  monde  difpofe  à  le  fuivre  par- tout  où  il 
voadroit  le  mener.  Il  réiblut  d'en  profiter^  mais 
il  ne  crut  pas  devoir  s'expofer  plus  a? ant  arec 
fi  peu  de  monde.  Il  jugea  même  à  propos  de 
l'afTurer  d'abord  de  Talliance  de  tous  les  Caci- 
ques, aux  environs  de  tous  les  lieux  par  où  il 
uroit  à  pailèr.  Il  £é  borna  donc  à  prendre  pof-  F^n  prend 
ièffion  de  cette  Mer  qu'il  vcnoit  de  découvrir ,  poUcSioa, 
êc  du  Pais  où  il  fe  trouvoit  alors ,  &  il  en  fit 
b  cérémonie  le  29  de  Septembre.  Il  fe  mit 
dans  un  canot  d'Indiens  ,  8c  alla  reconnoitre 
Quelques  petites  Iles  autour  derquellcs  il  le  fai- 
loit  une  très  abondante  pêche  de  perles  ,  6c  il 
Icor  en  donna  le  nom.  Il  retourna  de  la  à  Sain^ 
a  Marie  ,  où  il  n'arriva  que  le  14  de  Janvier 
ifi+j  ayant  fclon  fa  coutume  fait  plufîeurs  ex-  1^,4, 
cunions  fur  les  terres  de  difTcrens  Caciques  , 
doot  il  gagna  les  uns  &;  domta  les  autres. 

Il  rapp<Mrta  encore  de  cette  Expédition  de  H  envoyé 
gnodes  ncheflès  en  or  8c  en  perles  ;  8(  Con  pré-  une  icintio 
mier  foin  ,  apcès  s'être  un  peu  délafl'é  de  tant  5^  ^^  F^" 
de  fatigues,  fut  d'inftruire  le  Roi  8c  les  Minif-f^'J^^îf"^ 
trcs  de  l'importante  découverte  qu'il  vcnoit  de 
faire,  des  fuites  avantageufes  qu'elle  pouvoit  a- 
voir,  8c  de  la  néccflité  de  ne  point  différer  d'en 
profiter.  Il  confi:i  fcs  Lettres  à  un  nommé 
fierre  d*Arboîanchos  ,  8c  les  accompagna  d'une 
très  grande  quantité  d'or  8c  des  plus  belles  per- 
les qu'il  eût,  tant  pour  le  Quint  du  Roi  ,  que 
pour  faire  des  préfcns  à  ceux  qu'il  lui  impor- 
toit  le  plus  de  mettre  dans  fcs  intérêts,  jirbo" 
Ijmchos  partit  au  commencement  de  iMars,  8c 
remplit  à  fon  anivcc  toute  la  Cour  d'une  ex- 
trême joye.  L'Evé'iuc  Fonfeca  8c  le  Comman- 
deur Lofe  de-ConchtUos  gouvernoient  alors  tou- 
tes les  affaires  du  Nouveau  Monde,  le  Confcil 
des  Indes  n'étoit  pas  encore  établi  ,  8c  ils  a- 
Voient  une  autorité  prefque  fouverainc  Ces 
L  7  àc\xx 
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«wv.r.     --r  j   ■■:»   r  ^'-zir  ^.:i      Bi    TE  â,'vsna 
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RMK  Akauie-Mi^v  JiMn  d§  Efpmofit ,    qm  fîjt 

bat  k  fuite  Prefideat  de  l'Audience  Royale  de 

l.  J^mmitgtêê ,  Se  Gouverneur  de  l'Ile  hffMgnoU\ 

^\wxi  Alguazil-Maior  eu  Cfand-Prérôt ,  Enci" 

H  t  l-*canemi  mortel  de  Bdlà$0.    11  y  avoit  ou- 

itt  cck  quatre  Officiers  Royaux ,    auxquels  ^ 

ÂfA  bjea  qu'à  l'Evèque  ,  le  Gouverneur  avoit 

ndÉPt  de  communiquer  toutes  les  afi&ires.    Un 

et  ces  quatre  Officiers  étoit  Gonfultz  Ttmandez. 

iOivkdot  qui  a  écrit  une  Hiftoire  du  Nouveau 

MoBde:  ion  emploi  ëtoit  celui  de  Controlleur 

kl  lAnes  9c  des  fontes  de  l'Or.    Cette  Flotte 

aitiMi  vers  k  fin  de  Juiilet  au  Golphe  à*Uraba^ 

Bb  moullk  à  une  lieue  6c  demie  de  Sn,  Marie ^ll  arrive  ^ 

le  Pfi^tf  Arias,  fou, comme  les  Hifloriens  l'ap- Sic»  Maiit» 

fcùcnt, Pidrarms,)  envoya  aufTi-tôt  donner  avis 

ie  fofi  arrivée. 

C«)iii  qui  fut  chargé  de  k  commîilîon  étant 
•Btvé  difia  k  Ville  ,  demanda  à  parler  au  Corn* 
mandant.  On  le  lui  montra ,  6c  il  fut  fort  fur- 
1^  de  voir  un  homme  il  célèbre ,  avec  une  fîm- 
pk  eamifole  de  coton  ou  de  canevas  fur  fà  chc- 
miiêy  un  traleçoft,  6c  des  fouHers  de  corde}  hw 
hBt  couvrir  de  feuilles  une  afftz  méchante  café  y 
qaà  lut  iêrvcHt  de  Château  6c  de  Palais.  Telle 
cft  k  fimplicité  avec  kquelle  vîvoit  cet  homme», 
qui  ae  travaiUoit  que  pour  fon  Roi.  Elle  lui  a» 
voit  teBemenc  f!»k^  le  cœur  des  4fo  hommes: 
€b  quoi  ceniiftoit  la  Colonie  ,  que  s'il  eût  entre- 
pris de  s'oppofer  k  Fedrarias ,  jamais  le  nouveau. 
Gottyeraeur  ne  fut  venu  à  bout  de  le  déplacer. 
Miis  fe  Commandant  ne  confulta  que  (on  de- 
voir. Il  reçut  ?edr arias  avec  refpeft,  alla  defar- 
mé  au-devant  de  lui  avec  fes  Braves  à  qui  il  a. 
Wt  feit  quitter  les  armes ,  8c  il  jr  fut  comme 
in  Fréfident  à  la  tête  de  fon  Confeil.  Il  lui  don- 
SI  un  repas  frugal ,  où  il  lui  préfcnta  de  Tcau  di^ 
fleuve  pour  toute  boiilbn. 

Dès  le  lesdemain,  le  Gouverneur  examina  fi 
}QUt  ce  qui  avoit  été  mandé  au  Roi  à!Z%  grandes^ 


afçtf  iNTaoDucftoN  A  î-flrsTOtaK 

f  foiiQc  a  l'CK^ftc  irerite     11  or  trouva  rien  Scëu 

gcrc:  il  apptu  ni è  eue  ce  qu'on  tgnoroit  encore 
co  Europe  briiju'ii  en  éioit  paru,  quç  ]a.  Met 
du  SLid  etoù  decouvcrcçj  ëc  tûut  k  ?jïs  jtifqti^A 
cette  NJcr  cnuercm^fnt  fournie  Los  gea$  <}tu 
revoient  ftiivid'Efpagnc  pour  E'eçabîir  jj^avoicnt 
cru  follertiei^t  que  Tor  Te  rrouifoit  iousJe^pai, 
Êc  qa'if  ûe  fa  Hou  que  fc  baifler  pour  ie  tcci 
lis  turent  bkii  loin  de  comprc  ,  qu^od  ils 
ouï  t^contcr  ce  qu'il  en  ^ voit  coûté  aux  îin^ 
Colons  pour  ^'ean^hir.  Feu  de  }o\jrs  après,  h 
Gouverneur  fit  publier  Tordre  quM  aroit  de  £" 
^^^^^^f^ftiir  le  procès  de  £0^0»,  &  il  commanda,  à  TAl*^ 
litKu  fie  U  caide-Nbjor  de  iâire  £k  charge»  Ce  Magifirat 
indamncà  commença  pir  fc  rendre  roaitrc  de  b  pcriojme 
K  grolïc  ^ç  TaccuLe  ,  fit  ^piès  avoir  examiné  les  chaï^« 
^^^^  contenues  dias  le  Mémoire  d'Enctfot  i\  condjm- 
^M  na  fou  ptKoaDifr  i-uac  très  groile  amende,  £t 

^B         le  mil  ta  liberté. 

hti  un  ^ettc  afuire  terminée,  Ptâr^riat  profitant  du 

ux  ra^ïport  ptan  quc  Ba/^^j*  s'etoit  propofé,  prit  des  racfu- 
la  Cour.  TCï  pour  f^ife  des  Peupbdes  dans  les  eodroiti 
que  ce  Capit:iine  avoir  marqués.  Mats  tandis 
qu'il  pa^rnilToit  agir  avec  lui  dan^  une  inrcIligCA- 
ce  de  laquelle  tout  le  monde  €toît  ch:irnia  a  il  c- 
crivit  au  Roi  que  la  Colonie  de  Djtritn  n*etoit 

F  as  à  beaucoup  prés  luv  un  aufTi  bon  pied  qu'on 
avoit  mandé  a  k  Cour.     Il  y  avok  bien  delà 
ipauvaile  Foi  dans  ce  récit.     11  avoit  trouvé  cette 
"    Coionic  dan^  un  état  trè^  AoriiT^int  j  tout  lemoa- 
éc  étoit  content  t   on  ne  voyoit  que  fêtes  1  on 
ti'entcndoit  que  chants  J'allegreire  au  fon  de  Tou- 
'  tes  fortes  d'inltrumenS]   les  terres  étoicnt  enfe* 

{Bencee^,  £c  co m ^nc noient  4  fournir  a£[è^  de 
."     vivres  pour  les  babitans.     Les  Caciques  des  envt- 
ïou!;  étoient  non  feulement  foumi^j  mais  même 
-*  four  U  plupart  ttltement  affectionnés  aux  Ejj»a- 

gnols  >   que  ceuv-ci  pou  voient  ^ller  fgulâ^  failï 
rien  craindre,  d'une  ^Jer  à  rautrâ* 

■^  C'eft 
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C'e/l  ce  qu'on  .eut  foin  d'cxpofèr  dans  des 
Lettres  qui  partirent  en  même  tcms.  Il  y  en 
eut  où  les  anciens  Colons  iâiibient  des  plamtes 
amcres  contre  quelques  Officiers  qui  étoient  ve- 
nus avec  le  Gouverneur.  Le  Roi  démêla  la  vé- 
rité ,  au  travers  des  nuages  dont  on  vouloit  Tobf^ 
curcir.  11  écrivit  l'année  fuivante  à  Fedrarias , 
M  que  voulant  reconnoitrc  les  grands  ferviccs  de  Lettrci  h 
n  y^fcù  Ntt^nex,  de  Balâûa,  il  le  créoit  ion  Ade-  rabicsà  î 
»  hntade  pour  la  Mer  du  Sud  &  les  Provinces ^^o»* 
Il  de  Panama  &  de  Coyl^a  ;  &  qu'il  prétendoit 
M  qu'on  lui  o^eît  d^ns  IVtcndue  de  ce  diûiiâ 
Il  comme  à  lui-même,  8c  qu'il  vouloit  que  tout 
1,  le  monde  lût  l'eAime  qu'il  Failoît  de  ion  mé- 
ti  ritej  enfin  ,  que  quoiqu'il  dût  être  fubordon- 
,^né  au  Gouverneur-général ,  Ton  intention  é- 
ti  toit  qu'on  ne  le  gênât  en  rien  fur  ce  qui  re- 
ii.Çarderoit  le  bien  £c  le  fervice  de  TEtar.  Il  a« 
M  joutoit  ,  qu'il  reconnoitroit  le  zèle  de  Pedrs^ 
99  rias  pour  fa  pcrfonne,  au  traitement  qu'il  fe- 
u  roit  a  BaUaa ,  dont  il  fouhaitoit  qu'il  prit  les 
H  ivis  en  toutes  chofes  ". 

.   Rien  n'étoit  plus  flateur  pour  Btiiùoa  ,  que  ccsPçdrariai 
Lettres  de  ibn  Prince i  mais  ces  Lettres,  qui  de-^*"  P*^^' 
Soient  faire  fa  fureté  fie  fa  gloire  ,  ne  firent  que 
Jiâter  fa  perte.    Le  Gouverneur  étoit  un  homme 
yiolent , .  &  il  s'en  falut  bien  qu'il  gouvernât  a- 
vec  la  même  douceur  qu'a  voit  £ait  T'Adelantade. 
Oviido  ne  fut  pas  à  couvert  des  pcrfécutions  -y  il 
^  fit  mettre  en  prifon ,  fie  le  maltraita.    Ovied^ 
partit  fccretement  l'année  fuivante  pour  la  Caf-      '^'^* 
tiiie  I  où  il  fit  de  grandes  plaintes  contre  PêdrM» 
fias,    Bdlioa  écrivit  au  111  au  Roi  une  Lettre  du 
i6  Oâobre  de  la  même  année  ,  où  il  iè  plai- 
gnoit  fort  du  Gouverneur.     L'blvêque  ^uevedo 
ménagea  entre  eux  une  reconciliation  ,   mais  el- 
le ne  fut  pas  de  longue  durée;  car  quelque  tems 
après,  Pedrarias  recommença  un  procès  crimi-      'J'^* 
ne)  contré  Balèoa,    On  lui  reprocha  de  nouveau 
ia  mort  de  iiicHeJfa  ,    fi;  les  violences  exercées 
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«ontrc  Ettfiff,  on  y  ajoura  It  crfme  de  fclonîc; 
^ui  ConiUloit  rncequ'ii  avoit,  difoit-on,  vouta 
Ulurjwr  It  Domaine  du  Roi.  Il  eut  beau  fç  f^' 
CTfr:r  contre  tie  pareille*  iccufatîons  ,  dont  les  ti- 
n«  ctoicnt  évijemmetît  fiufTcs,  8t  le*  anrrrs  tw 
deroicnt  plus  avoir  iîeu  iprés  le  jugement  dfniii- 
tif^  porté  contre  lui  par  rÂlcatde- Major;  il  etit  \t 
tÊEc  trjrtchec  i  6"/*.  AJi»r*ff,  ati  grmd  regret  Je  b 
Colonie.  Ifû^a/oit  qtic  41,  ans  &  lEfpîgpC 
perdu  en  lui  le  meilleur  Sujet  ciu'dle  eut  ét^skf 
Jndes.  Ce  <j+i*ij  avoit  fait  ^hns  !e  pai  d'annecf 
q[i*rl  commandi  daas  U  C^j'îii/s  î^cr ,  ne  Iwlfe 
•ucuji  Heu  de  douter  qu*il  aVût  bientôt  <3écot> 
fcrt  Se  conquis  le  Ftrosi  »  fi  on  ne  lui  eût  p» 
cïotïné  un  Supérieur  au  moment  c^«*)l  Te  dif^o* 
foit  k  partir  pour  ecttc  grande  Expeiiirion* 

Lorfque   ïi  nouvelle  â^  cette  Exéctinon  fot 
portée  i  VEj^Agnùh,  îes  P  P.  de  S.  la^ime  qui 
»Kivernoi<Mt  alors  rAudîcncc  Royale  ,  &  dort 
Pautoriié  s'éterjdoît  fut  loua  les  Gouverneun  de* 
I(id« ,  témoignèrent  beaucoup  de  refTcfitimeirt 
contre  PeJrjtrui  ^  &  lut  en  écnrirent  en  dcï  tcN 
Jneî  qui  tinrent  lui  fiiire  fentir  toute  rhorreoc 
i^u'on  avoit  de  fa  cruauté,     JIj  ajo^îtercntj  qd'Wi 
avolent   re^u   beaucoup  d'autres   plainte*  de  & 
conduite»  èc  lui  donnèrent  queîque5  avi*  fiir  }^ 
Tenir.    Soins  perdus;  FeJrnrias  n'étott  pas  hora* 
tne  û  fe  corriger-    Un  faint  Evi^ue  Efpagnol  t. 
que  Dieu  avoir  fufcîté  pour  li  defenfe  des  la* 
ïKens  que  tiifoit  périr  Tararicc  de  îeurs    vaio 
qoeun,  6c  dont  le  ftyle  fe  rciTent  de  ramcrtumc 
dont  Ton  coeur  é:oit  rempli  a  h  vue  de  riîijufli- 
ce  qui  les  opprimoît,  LasCafits  en  un  mot ,  nous 
a  laine  un  a^ïreux  portrait  de  ?fdratï^u     ïl  ne  le 
nomme  point ,  mais  ri  le  dëiignc  de  manicre  i 
ne  a*]r  point  tromper.    11  le  rcprcfeme  comme 
«ne  béte  féroce  déchainife  par  le  Tout-puiflant 
dans  fa  colère,  pour  e^ttcrmiticr  tin  Peuple  dont 
it   faîbit  que  les  crimes  fulfcnt  montes  à  leur 
comble  ,  pour  ffliénter  tout  ce  <^t  ce  Gouver* 
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leur  fit  foufiErir.  C'eft  tout  dire ,  que  F#« 
s  ravagea  flc  déibbi  depuis  le  Darhn  juf- 
Lac  de  SuarAgfts ,  f  oo  Heues  d'un  Païs  très 
s ,  le  plus  beau  2c  le  plus  riche  que  Ton  pût 
éc  que  fàn^  diftinâion  d'alliés  Se  d'cnne- 

il  exerça  indifféremment  fur  tous  des 
tés  qui  leroient  incroyables  ,  û  les  preuves 
Lvoient  été  dépofées  au  Greffe  du  Fifc  Ro* 
auquel  iMs  càfâs  ne  craint  point  de  renvo- 
:s  Leâeurs. 

i  homme  de  ce  caraâere  foufboit  fort  itn-n  s*^loigne 
nment  la  dépendance  où  il  fe  voyoit  dedcStc.  MA; 
de  Supérieurs.    D'un  côté  ,  Tenvie  de  fe-  rie 
'  un  joug  fi  incommode  ^  de  li'autre ,  le 
r-  de  détruire  une  Ville  qui  écôit  l'ouvrage 
it  homme  qu'il  venoit  de  facrtfier  à  fa  haï* 
.'engagèrent  à  s'aller  établir  fur  la  Mer  du 

Il  s'imagina  que  réloienemcnt  le  pour- 
plus  tîfément  fouftraire  a  fautoriié  de  ï'AU- 
c  Royale  ,   à  laquelle  il  étok  fubordonné. 
5-18,   il  envoya  l'Alcaïde- Major  Diegê  d$      i/it» 
$fm  à  Fanamii  9  avec  ordre  d'y  bâtir  une 
}   ce  qui  fut  exécuté.     H  écrivit  en  mé- 
çnu  au  Roi ,  que  le  Païs  où  étoit  Ëtuée  St$. 
t  n'étoit  pas  propre  à  ua  grand  Ëtabiiflè* 
1 9   &  qu'il  convenott  ao  bien  de  la  Colonie 
ranfportes  le  Siège  Epifcopal  à  FMiMmM.    Hîî.yVi'*^  ^ 
:  l'tonée  fuivame  une  répoafe  fevorable  ,  fc  ^'  ^  ^^*^ 
>t6t  il  envoya  ordre  à  Ovie^  qui  comtnan*     'j^j^ 
fur  le  Dariêtt  en  quaMté  de  fon  Lieutenant, 
«ftfborter  à  PMmmtt  tout  ce  qu'il  7  avoit 
ne  a  habitani  de  5/#.  èiMfiê  ,  de  jufqu'aox 
peaux. 

eb  ii^tt,  il  fofigea  à  continuer  le  prc^  àes  i^^?* 
>uvertes  dans  la  Mer  du  Sud  ,  formé  par  '^*^ 
}M.  Il  fonçeoit  au  (H  depuis  quelque  tems  à 
l»  le»  fttvirons  de  SiatragiM  f  doat  il  pré* 
oit  avoir  fait  la  première  découverte;  h  û 
t  envoyé  un  nommé  Mènera  i  l'Ile  Effngno" 
>our  lui  en  amener  un  puiflànt  fecours.    Ce 
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Député  trouva  moyen  ilcngagcr  dans  cette  i 
trepritç  un  riche  luhiraût ,  nommé  Jf*a  Bai, 
t^  %  quf  fit  une  griude  \t^éc  d'hommes   fc 
chevaujc  powr  ce  dttlciû,     Miis  comme  TarB 
roent  o-aina  en  ]on^ucviï->  ^*Ji^r/û  apprit  en  l 
rivjint  à  fAnum/^^  que  Pr^rariiif  âvoit  chirgé^ 
cette  eiîtrepriié  Ion  Capitaine  dt;s  gardes  Bn 
foii  Fern^riJcx.  tie  Cordûnt  frt).     Il  en  temoia 
beaucoup  de  rcfitntiment ,    Bc    Fcdr^rUî 
l'rtppaiftrr  lui  propofa  de  continuer  les  Découd 
tes  fuT  h  Mer  du  Sud*     Jji/W  i/'j^wJ^^a;* 
«voit  poufTtïCï  en  ifii  juf^u'A  Ctà^c^.     84$tÀ 
H  accepta   U    proposition  avce  joye  î   mais 
Uoufant    point  -k  FénAWit-  tout  ce  dont  \\  a?oit' 
befoin    pour    une   entrepnic    de    cette    coi^" 
qucncc  ,   iï  prit   k   piiiti  d*alJcr  s'équiper  a  i'^ 
ft^lfioUt  £c  mourut  dons  ce  voyage  à  Nfimàrë 

■  On  n^en  eut  pas  plut&t  avis  à  V^n^Tna^ 
Trdnf&h  F9Z>i*rrc  fit   Dieg9  de  Alm^grot  qui 
toient  établis  dans  cette  Vîile  &  y  etoicot  dci 
nus  puifïltmment  riches,   rçpreicnïcrenc  i  Ptà 
tins  ,  <ju'tl  n'eïoit  pas  de  ion   honneur   d*al 
chcrclior  hors  d<3  ia  Province    des  Sujets  cap 
blés  d'exécuter  de  pareils  dcficins  j    qu'il  n'y 
Uouvoit  d^iuili  propres  Qu*en  aucun  autre  < 
droit  tics  Indes ,   H  t]uc  leur  expérience  &  le 
lOTgs  Services  méritoicnt  bien  qii*on  leur  dû 
nât  la  préférence   iur  des  Etrangers      Le  Gfl 
verneur  lé  Uifla  aifémcnt  perfuadcr;  il  n'y  tra 
toit  rien  du  fien,  &  il  pouvoit  faire  fei  con^ 
tion*  auffi  bonnes  qu'il  vouloitj  Se  il  les  fit  j 
effet  très  avantageuies. 
^i^drre^  Aima^r^^  &  un  Ecclé/îaftiquc  doI 


(s)  |]  ne  Eut  pal  le  cofifoudre  avec  un  Capi^aioci 
même  nom  j  quJ  a  Ma  av^nt  Orij^fva  pour  rccOtiQOC 
les  cotes  de  I^ïî*frtriifl  &  de  Cmmpiike^  &  qui  moufU 
ioû  rctgui  dïUï  rUî  de  CnkiL. 
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mé  Fernand  de  Luques  qui  avoit  été  Ecolâtrc  de 
Ste,  Marie  l'Ancienne ^  homme  fort  riche,  firent 
entre  eux  une  afibciation  dont  les  principaux 
Articles  furent:  „  Que  Pizarre ,  qui  étoit  homme 
99  de  main ,  8c  qui  toute  fà  vie  avoit  voyagé  8c 
tf  fait  la  guerre  aux  Indiens ,  fcroit  charge  de 
,,  l'exp^édition  :  Qu'Alwagro  fourniroit  toutes  Jes 
„  provifions  ,  8c  feroit  tous  Jes  préparatifs  j  8c 
9,  que  Fernand  de  Luejues  feroit  -obligé  de  aire 
„  les  autres  dépenfes  néccffaircs  **.  Ce  Traité  fit 
grand  bruit  dans  Panama  ,  où  l'on  ne  pou  voit 
coniprendre  que  des  perfonnes  ii  fages»  enga- 
gcailent  tout  ce  qu'elles  avoient  au  monde  pour  : 
aJler  à  la  conquête  d'un  Pais  où  l'on  n'avoit  en* 
core  trouvé  que  des  marais  8c  des  terres  ûéri- 
les  j  8c  il  n'y  eut  perfonne  qui  ne  crût  que  It 
tête  leur  avoit  tourne  »  lorique  pour  cimenter 
leur  afl3ciation  ,  on  vit  Fktnand  de  Lutines 
dire  la  Mefle ,  féparer  l'Hb/lie  en  trois ,  8c  a* 
près  en  avoir  pris  une  partie,  donner  les  deux 
autres  à  fes  Aflbciés.  Les  commencemens  de 
cette  Expédition  n'en  promettoient  pas  une  if- 
fùe  fort  heureufe  :  mais  le  courage ,  l'indulhie 
êc  la  confiance  de  Piz,arre  furmonterent  tous 
ies  obftacleff. 

CHAPITRE     VII* 

Découverte  et  conq^uete  du 
PEROU. 

A  Près  ces  préparatifs,  Pixjtrre  partit  de  P/i»«-Co!f^E 
ma   vers  la   mi-Novembre    if»4.    Us  a-°^  ^»*< 
Iroient   eu   la    précaution    de   conlulter   ^^A^^  p^'p^ j*  ji 
^'Anda^oya  qui  avoit  fait  la  même  route ,  8c  qui  pi^r«. 
Leur  deconfeilJa  cette  entreprife.    La  Flotte  de 

11- 


a52  Introduction  a  t'HisToiui 

pin^rre  conLiftoU  cti  un  vaiflcau  <\Ki'i\s  avoîfiC 

«cbeté  ,  l'un  tic  ceux  c^uc  i'mfotcunc  .6i)^  a^ 

voit  fait  biitif  pour  cette  mime  découverte i  & 

deuK  c«.noU*     Lear  Pilote  étoit   F^rt^^vdi^  ^p- 

nau,  l'ixArrt  zvoxc  pour  Ealeigt^c  Sidz.t4c  ï  ootfï 

Trérorier,  J^lwf^i  J»  Ki^r^i  ^    &   pour  Vikiaff 

5%*»  Cmiilêt  <jui  dcvoit  tcûïT  les  coniptcs  pour 

I  ic  Quint  Uu  Roj.    I}i«io  de  AlmAgra  refU  à  It^ 

\  n^msk  ,   pour  nitn^flLr  le  pius  de  momie  &:  ^ 

1  vin»  qu'il  pourrait ,    &  il  de  voit  Ai  ivre  avec 

"ce  renfort* 
arrive  \         FisL^rrt  arrir^  à  i'tle  d«  lïn^jii^A  »  à  cinq  lîcucf 
te  de  T4-   âe  f  4JV4J1M  ,   pa^  aux   Iks  des  P«r^#tf  ,   at*^* 
£^  inéc£  amli   p^r  BMéo^  qui  k«  j^v^it  Jrcouvfï* 

ktes,  fie  qui  iont  douiç  lieues  ^i  hiïx*  U]r 
fit  de  i'e^  &  du  bois  ,  ^  y  ptrit  du  M^g 
pOijr  ks  chevaux  ;  Êc  à  doute  autre*  liewc*  >* 
tTAUVd  un  Fort  <}uM  nomma  ds  Us  Finêtt  ^  ç^ 
fe  des  pommes  de  pin  qu'ils  trouTcrcoi  au  ?»i* 
iîïugc-  BMta  etoic  venu  iurqucstU-  Tou*l** 
foldits  deicendiieQT ,  £c  il  ne  vçk^  dans  k  ni^ 
fcau  i^ue  l'Equîpage.  Ils  remontèrent  trois  joum 
iiivHfcdeia  rivière  de  Biru  avLx:  de  grandes  fatîguctj 
EU«  dans  des  terres  picrreuics.  ^  Itcriles  ,   ian(  3t^ 

cun  chemin  ,    fouvent   entre  des  prceipiçw  ow 
ils   ne   trouvoient   pas  le    moindre  rafraichii&' 
-ment.     Mor^Ux,  un  des  foljats  en  mourut.    II* 
cherchoioat  le  Cactque  de  k  Froyfnce,    Lt  peu- 
"  pic  a  leur   approche  a  voit  abandonne  les  nja> 
ions  fc  les  cbaimps.     Ne  trouvant  rien  i  iU  tc^ 
tournèrent  a  leur  vaiHeau  ,  acciblé»  de  fiim  ^ 
de  lafTitude^» 
jj^if*  Ati^lieu  de  Ce  rebuter  de  ee  fuceès  ,   ils  coo* 

tinuerenc  leur  navigatfoFi  vers  le  Midi,  fie  à  dit 
Hcues  ils  trouvèrent  un  autre  Port  où  ils  char- 
Mde  mU  Rirent  du  bois  Jk  de  l'L'au  ;  ^  avançant  aico^^ 
c  de  la  pendant  dix  jours, lei  vivres  commencèrent  tC'' 
•*P*dç  kment  à  Wr  manquer  j  qu'jls  tcdtiilirçnt  ^ 
ï*^         portions  à  <^uatre  onces  de  mahls  pat  jour*    U 
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a  tailles,  l'eau  vint  au  (Ti  à  manquer.  Ils  tom» 
nc/]ans  une  û  afTreufe  mifere,  qu'ils  furent 
éi  de  brouter  des  bourgeons  de  palmier» 
étaient  d'une  extrême  amertume.    Us  pri« 

auifi  quelque  peu  de  poiflbn.    I^s  fatigues 

[s  eflTu^oient,  jointes  a  la  mauyaife  nourri- 

9  les  epuiferent.   Ils  avoient  envoyé  le  vaif^ 

aux  Iles  des  Pnles,  pour  leur  cliercher  des 
et.  En  l'attendant  >  ¥izMrr$  fit  tous  fes  ef* 
8  pour  ks  foulager,  prenant  fur  foi  les  plus 
ads  travaux,  &  lecourant  les  malades  de  tout 
qu'il  poQvoit  trouver.     Us  apperçurent  de 

une  clarté  qui  les  furprit.  Pizarrt  prit  quel- 
B  Braves  avec  lui ,  &  marcha  vers  cet  en» 
Tt,    ils  Y  trouvèrent  quantité  de  Cocos*  Sur 
entrefaites,  Montintgro  revint  avec  le  vaif^ 
L    8c  des  vivres.    Sa  vue  feule  ranima  plu- 
vs  malades  $  mais  il  y  avoit  déjà  vingt-lèpt 
lats  morts,  quand  il  arriva.    Ce  malheur  fit 
mer  i  ce  Port  le  nom  de  laHambre,  Puertù it là 
W»  ife  lé  SMtrn.   Us  allèrent  enfuite  plus  loin ,  Hambre. 
>xirent  tcfre  le  jour  de  Ja  Chandeleur,  en  une 
*«  Qu'ils  appellmnt  de  U  CandeUrUi  terre  fi  id  Coadeléf 
vide  ,  que  leurs  habits  y  pourrirent  en  très  ru. 
i  de  tems  ;  £c  A  entrecoupée  de  montagnes 
de  bois ,  qu'ils  ne  purent  y  pénétrer.  S'étafnt 
Ticés  plus  loin  ,  ils  débarquèrent;  trouvèrent 
d^min  ,  le  fuivirent  j  8c  au  bout  de  deux 
K«s  ils  rencontrèrent  un  petit  Village,  fan  s  ha- 
las,  mais  où  il  y  avoit  beaucoup  de  mahis, 
h  viande  de  porc ,  des  pieds  8c  des  mains 
omraes  ,  ce  oui  fit  connoitre  que  ce  peuple 
it  Anthropopnage.     Us  retournèrent  vers  la 
T  ,   8c  arrivèrent  en  un  lieu  qu'ils  nomme» 
•t  Pfithlo  Sj^tmsdù^  c'eft-à-diie  Ptufie  érulé,  f^g^f^  a^ 
B  habiuns  du  Païs  lui  firent  la  guerre  avec  niéi4t. 
il  d'opiniltrcté,  8c  lui  tuèrent  une  fi  grande 
'tie'  de  Ton  monde  ,  qu'il  fut  contraint  de  fe 
irer  au  Pais  de  Chincsma, 
Pendant  que    Franfoîs  FiMrre  luttoit  aînfi 
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D^TttfAI-comrc    C%    mauvais   fortune,    Die^o  d'Mmairt 

nigrot  partit  de  pAnATftJt  ibr   tii\  vaifTc^ta  iïvcc  Jbîxtio* 

I  Tc   fit   dix    Elpagnols      11  côioya  jUltjy'i   h  li» 

I  vicrrc  tic  5»  j^Miî  à  ccnc  licacs  de  f^fl^/jM  ,  ït 

V  .  ne  trouvant  point  Pi^arrt ,   il  rctotirni  ctl  fc 

^  cherchant  jiilqu'à   Pueàio   ^t*mAJo  ,   o^i  it  vc* 

.  connut  à   c^ut-lqucs  marques  c]u*il  y  iivoit  *[«■ 

'  Les  Indiens  ,   cWldcâ  ci 'avoir  chaf]c   Je  ku; 

Pais  les  Elpigaols  de  ria^^rrr ,   n'oi  combacti* 

Tcnt  contre  Alm^^gra  qu'avec  plus  de  bnyoïirt- 

|i  '  lis   les  attaquèrent  t^nt  de  fois  ,    <3^M*Aim^^i 

y  ay^nt  perJa  un  cri)  d^ns  une  de  ees  bâtiiitelf 

f  fut  forcé  de  ie  Tcmeïtre  en  mer.     Il  apprttïfli 

ri  !«;*itPî     î)«  ''"  J"**"^"  *l«e  foti  Airociè    «ok  4iU  C^ 
u  joint  u-  ■    ii     ■    ^     ■      ■    ]j      11    ^        _* 

Igi^ç^  f4PÎLt  qui  cft  viî-a^vi5,  (!c  Jy  aik  trouver. 

Leur  jonction  le   6t  avec  une  gr^n^Je  jop 

de  part  lie  d'autre  ,  R  leur  mauvais  iXiccès  Icui 

apprit  q'i  ils  n'a  voient  p^j  trop  dt  toutes  leufl 

firccs  eniemble  pour  péaétrer  dea  Pais  que  di> 

1    ..    ■        f  ondoient  Jlis  Nstiou*  li  courageufts.    llsgfttt 

\^-^^     lirent  îcur  troupe  ,    &:  fc  voyinc  deux  navtttsj 

trois  canots  &  deux-cens  Eiipagnols,  ^Is  reco^ïi' 

•«lï'Wr  mencerent  u  côtoyer.  Se  fouiÎTircnt  beaucoOp* 
Toute  U  côte  qu'ils  trouvèrent  eft  pfeincderif 
vicrcs  qui  le  jettent  dans  la  mer,  tic  qui  à  tïtff 
eiribouchure  ont  des  Cayuiaas  ,  forte  de  Cro- 
codile toujours  prêt  à  dévorer  ies  hommes  qui 
ie  hizardfut  d'encrer  dans  l'eau.  Les  povi- 
ilons  leur  manqu^ïnti  ils  ne  trouvèrent  à  fsun* 
ger  qtie  ie  fruit  des  m  angles  ,  dont  ce  Pais  ta 
couvert ,  flc  dont  les  vaciaes  étant  abreuvccs 
d'e^u  Talée,  don  noient  au  fruît  un  goût  h\i^ 
,  '  amer.  Obligés  de  ramer  dans  lents  canots  ,  ils 
travailloient  lans  celTe  contre  les  courans  quilcs 

Î>ortoieut  vers  le  Nord,  Les  Indiens  le*  harce' 
oient  ians  relâche.  Se  leur  difcfient  qu'il  falloJE 
qu'ils  fu  lient  de  grands  parcfîèux  ,  de  ce  qu  ii* 
ne  feraoieuc  ni  ne  cultivoient  poîat  leur  Pai^i 
£c  ai  m  oient  mieux  ravager  celui  d'autrui  qtic 
de  tmvùiier, 
^.. .  .  .  L« 


> 
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Les  deux  Capitaines   zyjunt  vu   plufieurs  de  Almsgro  i 
leurs  gens  périr ,  (bit  de  diietce  ,  foit  par  les  ar-  J?™*  ^  ' 
mes  des  naturels  du   Pais,    réfoiurent  que  D."*"** 
2>î#/0  d'Almagro  retourneroit  à  Pémawtt  pour  y 
xecueillir  des  vivres ,  6c  7  faire  des  recrues,    il 
en  tira  quatre-vingts  hommes,  ôc  avec  ce  renfort 
ik  allèrent  jufqu^u  Catamif^qai  eft  au-delà  des 
Maagles ,  Pais  médiocrement  peuplé  ,   rà   ils 
trouvèrent  abondamment  des  vivres.    Les  In- 
diens qui  les  attaquoient  avoient  le  vifage  parfemé 
de  clous  d'or ,  enchaflës  dans  des  trous  qu'ils  fè 
£û£bient  exprès  pour  y  mettre  ces  omemens. 
Après  cette  découverte  ,  ils  s'arrêtèrent  iufqu'i 
ce  que  D.  2>i^«c  eût  fait  une  féconde  courte  à 
FstMmM  pour  en  ramener  plus  de  monde.    Ce« 
pendant  Pix,Mrre  l'alla  attendre  dans  la  petite  Ile 
M  GéUlo  ou  du  Coq  ,  où  il  eut  beaucoup  à  fouf-  ^'Ile  M 
fnrdeladifette.  ^»^1^ 

Almé^ro  trouva  bien  du  changement  en  arri-  ly^^* 
▼ant  à  Fmumé.  Ce  n'étoit  plus  Fedrariéts  quiM'"»*«  ' 
y  commandoit ,  Fêdro  di  Us  Rios  Pétoit  venu  ^^^ 
relever.  Il  fe  douta  que  le  nouveau  Gouverneur 
ne  lès  &vori(èroit  pas.  En  efiêt,  il  s'oppofa  i 
la  kvée  qa'Almairo  vouloit  faire.  Ceux  qui  é-^ 
toicttt  avec  Pixjure ,  mécontens  au  dernier  point 
de  tout  ce  qu'ils  avoient  fouffert,  8c  effrayes  dee 
xnaux  à  venir,  avoient  écrit  à  leurs  amis  de  P«- 
SMUSA.  Ceux-ci  avoient  fupplié  le  Gouferneur 
de  ne  pas  permettre  qu'un  plus  grand  nombre 
d'EffM^ols  allât  périr  inutilement  dans  une  en- 
trepris £  dangereufe;  £c  ils  lui  demandèrent  fes 
«rares  pour  que  ceux  qui  y  étoient  déjà  ,  puf« 
fint  s'en  retourner  librement.  Le  Gouverneur 
envoya  un  Lieutenant ,  avec  ordre  de  ramener 
à  Tânétna  ceux  qui  ne  feroient  pas  contens  de 
leur  fort.  La  plupart  en  profitèrent  avec  joye, 
&  il  n'y  eut  que  douze  ou  treize  hommes  qui 
fignalerent  en  cette  occafion  leur  attachement 
pour  le  Capitaine.  Comme  c'eft  à  leur  conftan-pizarre  a- 
ce  que  la  Monarchie  Efpagnole  doit  le  Pérou ,  ilbandonaé. 


266  Introduction  a  l'Histoire 

mt".  ri.li-     tic   -ûe  ce  rocicncr  a  ceux  dont  les  nomsibnC 
•^^•*—'    vcr.-s   j-i'-u'a  nows,  ia  gloire  que  mérite  kur 
pi: :;:-«. T^cce.    Ces  iouze  hommes  étoient,  Ni* 
to..i:  éU  hjôtrik^  ziâiif  dOireiâi  un  autre  Riàiras 
l'it^ri  Ai  CJtrJie,  de  lT.c  de  même  nomj  JiM 
4i  l^rii   AkpncKjt  Bn/euo^  natif  de  Benevent; 
C«ri/:cpcie  d9   Firi^iis ,    de  Bacça;  Alfbmijê  H, 
Jjitgtii  ae  Truxiilo  ,  de  ia  Ville  de  même  nom» 
trAKfvis  dt  Cuellar ,  de  Cueilar  $  Frunçois  RoirU 
gHtz,  di  l'itta-fuene  i  Al^cnfe  dt  Molina  »  d'Ubedai 
£c  ie  PLotc  bartheUmi  Ruix»  »  de  Moguer.    Pi- 
xétrrt  leur  marqua  une  vive  reconnoiilancei  en 
les   aHùrant  que  le  meilleur  butin  feroit  pour 
eux  i  eux  de  leur  côté  Taflurerent  qu'ils  mour- 
xoient  tous  avec  lui. 
1^^  dr  la  ^^<  pillèrent  de  là  dans  une  autre  Ile  qu'ils 

CviBouc*  nommèrent  la  Gorgont ,  où  la  Êiim  les  preilà  tel- 
Iciricnt ,  qu'ils  y  vécurent  plufîcurs  mois  de 
couleuvres  &  de  reptiles.  Ils  ctoicnt  fans  tente 
ni  hutte,  dans  un  Pais  où  il  pleut  prefque  tou- 
jours. Il  leur  vint  enfin  un  vaiflèau  qu'AlméÊ^r» 
leur  cnvoyoit  •  £c  où  il  y  avoit  quelques  viv^s 
>/^7'  &  point  de  ibldats.  rizarre  monta  fur  ce  vaif- 
l'cau  avec  les  douz.e  Braves  qui  lui  étoient  de- 
mcuics,  £c  fous  la  conduite  de  Bjirthelemi  Rfffl^ 
ils  vo|^ucrent  avec  beaucoup  de  peine  &  de  pé« 
lii  juiqucs  au  Canton  de  Mofiupe  qui  eft  entre 
A".  Michel  &  Iruxillo.  Pizarre  n'olànt  ailcr  phis 
loin  vu  le  peu  de  monde  qu'il  avoit,  avança  un 
peu  dans  la  rivière  de  Puechos,  ou  de  Udfirêi 
piit  quclijucs  brebis  du  Pais  &  quelques  IndicpSi 
qu'il  crnuKiia  pour  Ijs  inUruiic  &  s*cn  fsiirc des 
Inraprcics.  11  le  remit  en  mer,  &  fe  rendit  au 
T.imbos  ou  PiH  t  Ce  Vumitz  ,  où  le  Roi  de  ce  Pais  avoit  un 
Tmni>i/,  n^jij;Mitique  Palais,  £c  où  il  y  avoit  de  très  li* 
cKcs  habituns. 
.^.  Les  Kipagnoîs  a  voient  commence  la  Dêcou* 

iKun  !dc  Vc-  verte  de  celte  C:t)te  par  une  Province  qui  avoit 
iJiA,  Ibii  Caci».;uc  particulier,  &  qui  s'etcnJcit  ie  long 

dk  k  livicrc  de  i>>ic.    lis  accoutuncrent  ics  1^* 

4;i- 
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biuns  de  JPanama  à  ce  nom ,  d'où  efl  venu  avec 
qudqae  changement  le  nom  de  Pérou,  fous 
kqiiel  nous  connoiflTons  aujourd'huipiulieurs  £. 
tats  qui  ^voient  alors  des  noms  difïerens.  Les 
iliftoriens  Espagnols  remarquent  ^ue  les  In« 
Sisaa  n'avoieut  point  de  nom  général,  qui  fûc 
commun  ..à  tput  ce  Païs  que  nous  appelions  au« 
jjourd'hui  le  P^rau. 

Trois  Efpagnols  abandonnèrent  Pîzjtrre    en. Trois  £fpj 
cet  endroit,  ôc  fe  retirèrent  chez  les  Indiens, g"^^**»*' 
qui  ne  leur  firent  aucun  quartier.    Aprè«  ces  de-  ^^"rc^dui 
couvertes  PiXtOrrê  retpurna  à  Panama  ,   d'où  il  tourne  à  i 
étoit  parti   depuis  trois  ans.     Ce  voyage   luinama* 
coûta  d<^  peines,  des  fatigues,  6c  àc&  périls  in- 
croyables j  il  s'y  vit  attaqué  par  la  famine,  par 
iu  Ind^ns,  fouvent  expoie  aux  murmures  ^  à 
la  .mutuierie  de  fes  propres  gens ,  &  pour  com- 
^  de  di&race,  plus  pauvre  que  quand  il  étoit 
vena  dans  le  Nouveau  Monde  chercher  fortune. 
Ses   AHôciez,   qui   avoient  été  les  plus  riches 
^afiitaxis:  de  Panama ,   y  dëpenfercnt  tout  leur 
biea,  &  s'endettèrent  l^ijsn  au-delà  de  leurs  pro- 
pres fonds. 

liix^rrê  ne  trouva  point  de  plus  fur  moyen  il  va  ea  1 
de'  rernettre  les  choies  fur  un  bon  pied,  que.deropc 
ùitc  un  voyage  en  Europe.  Il  expolà  à  la  Cour 
tout  ce  qu'il  avoit  fait  2c  foufFert  dans  cette  en- 
treprilè ,  &  les  avanuges  qu'il  fe  promettoit 
d'en  recueillir  pour  la  Couronne.  II  demanda 
le  Gouvernement  du  Pais  qu'il  avoit  découvert, 
£c  qu'il  s'agiflbit  de  conquérir.  Le  R.oi  ie  lui  ac- 
corda aux  conditions  uutées  en  ce  temslà^c'cn;- 
4-dire,  qu'il  feroit  les  fraix,  ôc  prcndroit  fur  lui 
les  peines  Se  les  dépenfes  de  la  conquête  :  car 
c'efc  quelque  chofc  d'admirable,  que  ni  Colomb ^ 
ni ,  Cortex, ,  ni  Baltoa ,  ni  Pix^arre ,  ni  les  autres 
Coaquerans  qui  procurèrent  à  l'Etat  plus  de 
inillions  que  les  Rois  d'Efpagne  n'a  voient  de 
pifloles  dans  leurs  coffres  ,  ne  reçurent  jamais 
ma  maraycdis  pour  les  encourager  à  ces  entre- 


im 


d" 


ivcc  loi* 

um  de  TfHxdlo  dans  TEflrcmadurc , 

Capîtaioc  d'Iotanterie  au  Rojïume   de 

re>    IJ  avoit  eu  de  Ton  manage  deux  fili 

timcs  ,  fa  voir  ¥trnt^nd  fe  ^mw,    H    eut 

deux  fils  cïïturels  de  deux  différentes  mcrc 

Toir  Fr^rifm   Éc  Gmçt^lt  Pixj^rrt  i    ce  B 

rft  celui  dont  nous  avons  parlé  juiqu'à 

JPix^arrt  le  pcre  maria  cnfuitc  U  inerc   ' 

ùh  arec  un  bon  labourcpr ,  donc  ell^ 

s  qui  portant  Je  nom  de   fon   pere^ 

FfAnfois  Martin  d*AUAntATA^     Telle  cta' 

mille  de  Frarjféh  Pîzarrt  ^  avec  qci 

S«tiT«r»le  pour  Panama  t   n:>cnant  avçc  foi  tout 

iUi  vent  à  Fa- put  engager  de   inonde  à  TruxUlo,  ii 

***^**  5c  autres  fieux  de  h  Province.    Outre  f 

lé  de  Goufcrneur-Gencral,  Franf&h  s*é 

donner  par  le   Roi   celle  d'Adeànradc  dl 

rou  ^    £c  bien  que  D.  Ditgo  ^Airna^rù  efti 

tagc  les  travauï,  &  fourni  la  principale  d 

FJMfre  oh"   fc  de  la  Découverte,  il  n*étoit  pas  Uit  la  j 

«ient  ddgu-  drç  mcmion  de  lui  dans  ks  Patentes  acc< 

ttinmiflm        in        n         i  -        i    r    i 
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E).  DhfMê  fjûmsgro  s'en  contenta  ,  ne  pouvant 
remédier  tntiement  à  ce  qui  étoit  hit.    Us  pri- 
icat  enièmble  leurs  mefures  pour  profiter  de  k 
Coaceffion  Impériale.      Mais   Alm4gr$  2c  Fer^ 
9éHêd  PiXtéÊirê  ne  s'accordèrent  jamais  bien.     Il  fe 
paflà  «oelque  tems  avant  qu'ils  puflènt  équiper      ij'^a; 
«n  vaiuèaus  iufiju'à  ce  qu'enfin  Femand  Ponce  d$ 
Lém  en  ayant  équipé  un  qui  lui  appartenoit,  D. 
rnmfis  Vixjkm  s'y  embarqua  avec  fes  frères  »  &  Nonrel  en 
le  plus  gçand  nombre  de  gens  de  pied  Se  de^aramma 
die  val  qi?il  put  ailèmbler.    fl  eut  bien  de  la  pci-  ««'«•>«* 
se  à  en  trouver  qui  vouluilênt  de  nouveau  ten- 
ter fintane.    Le  pailë  les  découra^eoit. 
.    On  mit  à  la  voile  au  commencement  de  l'an- 
née I  f^i*  Jilnmgro  de  ion  côté  les  voyant  pour«*     ^Si^ 
▼ua  de  ce  vaiiïêau  >  flc  en  état  de  fc  palier  de  lui 
en  cas  de  befcMn  ,  s'étoit  Kâté  d'armer  flc  avoit 
fi  bien  fait  qu'il  y  joignit  quelques  navires.    Le 
but  de  Pizârre  étoit  de  débarquer  à  THmSez,  où 
û  y  avoit  de  grandes  richeflès  $  mais  il  fut  con- 
traint de  prendre  terre  cent  lieues  plus  près  qu'il  ne  . 
f 'étoit  inropoië  »  de  débarquer  les  gens  £c  fes 
cheraax  »  &  de  continuer  fa  route  par  terre  le 
long  de  la  côte.    Cette  marche  fut  très  pénible  Marche  tri 
à  caufè  des  larges  rivières  qu'il  falloit  traverfer  à  difficile* 
leor  embouchure,  fou  vent  i  la  nage  tant  pour 
les  hommes  que  pour  les  chevaux.    Le  Gouver* 
neur  eut  une  attention  univerfelle  pour  les  fou* 
lager  dans  les  occaiions  :   fouvent  il  aidoit  ceux 
qui  ne  fiivoient  pas  nager,  pour  les  faire  arri- 
ver fans  danger  a  l'autre  bord.     Ils  arrivèrent 
enfin  à  Gm^im*  lieu  fitué  prefque  (bus  l'Equa- 
teur, au  bord  de  la  mer*    Outre  les  vivres  qu'ils  ^  ^  g^ 
y  eurent  en  abondance  ,  ils  y  firent  un  tel  bu»  coaqu!/ 
tin,  qu'on  envoya  un  navire  à  PâMma  &  un       ^    - 
autre  dont  la  charge  étoit  pour  NisarMgtM  ,  2c 
on  y  embarqua  plus  de  30  mille  CadiUans  d'or. 
On  y  trouva  aulTi  quelques  Emeraudes  fines  $ 
mais  les  Avanturiers  en  gâtèrent  quantité  ^  en 
les  enàyanu    Ils  aoyoient  que  pour  être  bon- 


Tralji(bn  de 
ceux  d« 
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Indr.  ;    .  ■■.•Àcnr  nombreux  flc 

crcr  plus  - 

comfatûrcnt ,  &  tcmportereat  h 
pr^  cette  auftfon,  le  Capîuine  Frrff«4 
«rriva  de  Nw;iria^j(i4 ,  avec  un  renfort  cfl 
bie  d'Iîi^TitcTic  &  de  Gavaievic*  Ccpctï 
ne  jugea  point  à  propos  de  pourfuivrt 
<iiens  de  nie,  fie  on  paffa  à  Tt^nv^^jt:.  Ot 
loit  d'y  être  bien  reçu  en  faveut  de  plu. 
cens  perfonnes  des  habitans  de  Tf^m^fx.  i 
feïcs  ,  parmi  lefquels  il  y  avoir  mèfnc 
principaux  à^  lieu,  li^  étaient  prifoiKni 
file;  Frxyjfm  Pi^Jtrre  les  délivra  Bc  l&s 
yifît ,  ]«  tic  accompagner  de  trois 
qu'ils  facriliereni  à  leurs  Idoles. 

PizAtre  demeura  trois  femaines  à  ' 
D'oubU»  rien  pour  engager  le  Stîfi 
Piis-li  ^  vivre  en  paix  avee  lui,  iT 
qtie  des  marques  de  haine  U  de  niép 
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ie»,  étourdi,  de  tant  de  fuccès,  fît  des  préièn» 
d'or  &  d'argent,  Se  acheta  ainû  la  paix  qu'il  a^ 
voit  opiniâtrement  refufée. 

Pift«rrr  laifià  en  ce  lieu  une  partie  de  fês  fol^ 
dits ,  arec  Anteint  NMVMrre  Maître  des  Compter 
&  Alphonft  di  RetjHtlmê  Trërorierj  Se  alla  avec  la 
plus  grande  partie  à  la  rivière  de  Puechos  à  tren- 
te lieues  au  •  delà  de  Tumùez.  Il  trouva  dans  le 
Cacique  8c  dans  le  peuple  de  ce  Canton  des  diGi 
po(ition  pacifîques,  qu'il  cultiva.  De  là  il  s'avan-* 
ça  ju  (qu'au  Port  de  Payta ,  &  les  Caciques  do 
cette  rivière  ,  après  quelques  légères  efcarmou*' 
ches  >  demandèrent  la  paix.  Comme  ce  Port  eft 
le  meilleur  de  toute  cette  côte  ',  il  envoya  fox» 
Frère  Femmtd  à  Tftmée^n  pour  amener  ceux  qu'il 
y  avoit  laiiïes  ,  ôc  à  foii  retour  il  fongea  de 
£kire  un  Etabliifèment  fur  le  bord  de  la  rivierér 
écCbinMfy  afin  d-aûbror  un  Port  aux  vaiiïêaux 

3  pi  vûndfiùent  de  Paoam».  Ce  fut  là  qa'il  reçut 
ea»  DéputatioQS:  differcntes  de  la  part  des  deu» 
§mes-  Incas,  qui  étoient  en.  guerre  pour  la  fùc* 
eeffioa  de  leur  père.  Comoie  la  meântelli^ncs' 
de-^cfes  deu«  Princes,  8c  la.  guerre  qu'ils  le  iîuU 
Ment  alors  •  fut  ce  qui  les  livra  eux  8c  leurs  E« 
tars  aux  Efpagnols-,  il  £mt  en  marquer  l'origine 
•tt'  pea  de  mots. 

Hmmjm  CiifMy  («)  Souverain  de  Cuzcot  SLVoitg^,^  ^ 
fouinis  à  fba  Empire  pluûeurs  Provinces,  8w  ^casduPa 
domination  compienoit  cinq-cens  lieues  de  Pais» 
»  compter  depuis  ùl  Capitale.  Le  Pais  de  ^h& 
troic  les  Souverains  particuliers  $  il  réfolut  de  le 
conquérir:  il  en  vint  à  bout,  8c  ce  Pais  lui  plue 
tant»  que  laiffiint  à.  Ctuico  Tes  enfans  8c  nommé- 
ment 

(i)  Zaréti  le  Domme  GuAVNAeAVA,  nuis  l'Ihc» 
GârcilétSo  die  Hvayna-Capac*  Zarate  nomme 
G  e  A  s  c  A  R  8c-A  tabaliba,  ceux  que  GarcitaJTo  ap* 
pelle  HuAscAR,  8cAtaruallpa.  Ilelt  plus 
Aaturel  de  préférer  ce  dernier  *  qui  étant  lui  -  même  un* 
Xficai  dcvoit  mieux  iavoir  ces  noms  qu'un  EtraoKcr* 
M4, 
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MOU  fiK^/i«r  foa  &  ùaé*  Afjts^  Inct  de  qo^ 
^ocf  aauei*  li  fir  plo»,  U  fc  nurû  ck  oMvottt 
cpociik  k  filk  iJïi  Soovtnta  de  ce  P^t ,  &^  ^  c^ 
lia  fib  qpi  ^t  AiMktt^Ufs*  $c  qu'il  aima  ccadii^ 
seot.  Dut!  m  Toyjge  cfu'il  fie  «  Ciiv«,  îtlc 
ktffi  à  J^Kv»  ibas  àe£  Tiftcari,  Bc  revmt  ^od- 
«KS  i«M«*  après  dus  cette  fkiiticre  Ville,  doit 
■  fit  iU  MÊieocv  i&iqQ^  ik  mon.  Il  ortfonns  ca 
^  mcKRurjae  ili»  tikj/^jr  fou  £ls  i^  -  "  :^ 
roit  fes  E4*tSy  iTcc  k$  Prof  iiio«  t^  vtt 

ajoutées,  à  b  réferve  du  Royatamc  de  ^iu», 
QUI  etint  f^caaqpîètc  pjnîculkre,  ne  ikrott  pat 
tôt  compté  comme  Mnc  pirtie  6c  VKm^lît.  Il 
es  difpoi*  CQ  faveur  à" AîikhuaUfA  Ton  Ûls ,  énot 
ks  loectrcï  mateniels  Tavoient  pofTedé^ 

&  des  tréfor*  de  fon  perc.  La  plus  confjdcnbk 
irartîe  dej  nchcfTe^  à'Uumynd-CApttc  étoît  reftéc 
a  C^£f0,  Se  dcmcuri  lu  pouvoir  de  HuafcAtm  J^ 
$jduaUpA  envoya  des  Ambai&dcurs  à  (on  ttfl^f 
vouT  lui  annoncer  b  mort  de  leur  père >  lui  fîflv 
homn^ngc  ,  £c  lui  demander  qu'Lilc  conândlt 
dans  la  poireffioQ  du  Royaume  de  ^m>0.  U  lui 
CA  manda  en  même  tems  Ic^  motifs,  favoir,  due 
c'étoic  l'heriwge  de  ùi  mcrc,  &  que  fon  pcre  Icn 
ivoit  gratifie  comme  d'un  Etat  fépaie  Bc  ind^ 
pendant  j  Se  comme  d'une  ct»nqufte  qu'il  n '3 voit 
pas  jugé  à  propos  de  ^indre  a  TEmpirc,  ainà 
qu'il  y  aroit  réuni  £es  autres  ac  qui  unions*  lùnf' 
êikt  ne  goûta  point  ce  démembrement.  Il  rc- 
pofidit  à  fon  frère,  que  s'il  vouloir  lui  marquer  fi 
ibumidîon ,  venir  i  Ch^cù  6t  lui  reoûcttie  l'Armât 
il  lui  ferait  un  parti  convenable  à  ù.  oaifT^ncet 
|c  lui  donneroit  des  terres  Se  des  biens  pour  Çacor 
tenir  fon  rang  9  qu'il  ne  pou  voit  lui  céder  II 
Province  de  ^uiro,  qui  étant  frontiot  de  foti 
Empire,  dcvott  être  gardée  par  des  Armées  pour 
b  détenfc  8c  la  confovation  de  l*Etat*  II  ijoa* 
foit,  qu'an  çsLs  cj}x*4tAhuAilpa  s'obûiiUc  i  rooloir 
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Tappropricr,  ij  m:ircïicroit  contre  lui  £c  le  crai» 
roU  en  Enntmir 
jttdhuAlî^  avoit  auprès  de  lui  ^mt^uix.  8c  ^^^''^^^ 
luséchim^t   deux  Capitaines  braves  &  ^3fpc''i-JJ^ 
tntës ,  qui  Bpris  avoir  fervi  Ton  perc  avec  dif- 
nâtou ,  Veto  lent  atuches  à  fa  perfonne.    Ils  lui 
nfcillcient  de  fe  inecirc  en  campagne  le  pre- 
mier ,    5c  do  prévenir  HuAfi^r.     La  guerre  iiït 
vive.      Apres  une  bataille  qui  dura  trms  jours, 
JÙAirHAUfA  fut  pris  far  le  potit  de  la  rivière  de 
l}tfM/^4M»i^t  &  cnlhcfxïïé  dans  le  Palais  de  même 
nom*    Mais  tandis  que  les  iold^ts  vi^orîeux  cc>^ 
Icbroîcnt  des  fé:e$  pour  fc  rejouir  d'un  fi  grand' 
fuccis  ,  rirtca  mal  gardé  perça  la  muraille  »   8c 
('enfuit.  Il  ^*cn  retourna  chcx  lui ,  &  fit  entendre 
^ue  &n  pcrcj  toucKc  de  ibn  état,  ravoitchan- 
|£é  en  fcrpenCf  afin  qu'il  pût  s'évader  par  un  petit 
trou-    Le  merveilleux  fait  toujours  grand  bien  * 
iarfau'il  cft  femé  parmi  un  peuple  crédule  êc  fa- 
pcrftîttcux  qui  le  reçoit  avidement*    wf/ii^iVii//f«5esTi£toii 
rallia  Ton  mondcj  l'anima  par  Tidce  d'une  pro- 
leûton  furnaturelle  ,  fe  remit   en  campagne  , 
ngna  deux  batailles  où  il  fit  périr  une  multitude 
binQmbrabIc  dlionin^eâ,  dont  on  voyoit  encore 
lofigtem*  après  les  ofTemens  en  une  prodigicufe 
Quantité  i  ravagea  enfuite  la  Province  de  C^gnS' 
fu  o^  il  détruilit  Toixante- mille  hommes,  mit  4 
feu  ^  i  fang  la  Ville  de  rwwj^^wi4  qu'il  fit  ra-* 
foi  ûc  fuivit  fa  toute,   faifant  main-baiTe  Tuf 
touA  ceux  en  qui  il  trouvoît  de  la  rcfi^ncc>  âc 
poiTi^ant  Ton  Armée  de  ceux  qui  fe  iôumet-^ 
toicnt  à  lui- 

Quand  il  fut  aixive  i  Tninbtx.  ,  il  voulut  fe 
traorc  mattre  de  l'Ile  de  P^wa;  mais  le  Caciqu* 
Bc  le  peuple  de  cette  lie  défendirent  ]i  bien  Je 
paHâge,  qu'il  les  biffa ,  pour  tourner  fes  armes. 
contre  Hn^fi^r  ion  frère,  qui  venoit  contre  lui 
4  grandes  journé;*  avec  une  Armée  nombreufc* 
il  continua  fa  route  vers  Cux^cù  ,  Ce  s'ctant  arrêté 
i  CAJfi^mAkA  (ou  C*JC4^rtif*)  »  il  envoya  dcui  dû 
M  ^  ËïV 
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fes  Capitaines  avec  tsois  en  qnatm-tiâHé  haà^ 
mes  aimes  à  la  légère»  pour  aller  à  k  èéeoà¥eÊlt 
8c  apprendre  des  noafêUet  de  l'tt&aéHiî.    Gbi» 


ci  approchèrent  af&z  près  d«  GiiOp  de  BiMâtp 
quittèrent  ie  grand- c&emki  &  pmftf  ua  dMV 
pour  n'éne  point   décovrertib     JiMf?i>  aioë 
maihcureufenient  pour  kn  pria  k  lâMie  iMft» 
Ce  fè  trouvoit  écarté  de  fba  Aroiéd  poor  mt  éi^ 
ter  lembaras  &  le  tumuke-.    Cmrtme  il  n'ifiok 
auprès  de  lui  c^ue  fept*cens  de  fts  principett  âf> 
iîciers,  qui  lui  fbrmoient  cm  même  teiat  It4 
Cour  &r  foo  Eicorce,  k  parue  n'étoît  pu  dglk. 
inafcat  pris  L'Empereur  fut  pris.    Ceux  qoi  tvoîenf  fidf  ei^ 
iôo  tOHx.    te  capture,  vouioient  ic  retirer,  Mlii  ik  (bMtt 
envelopés  par  l'Armée,  qai  menaçoît  de  le»es- 
termîner.     Leur  reflbaice  fut  de  drc  i  tfflfffi 
Mr,  que  s'il  ne  faHbit  pa»  retirer  iêf  gn»,  * 
commenceroîent  par  lui  couper  k  tête,  âc  (ê 
défendroient  enfuite  jufqu'à  k  œoft;    Ce  FHb* 
ce  ».  ébranlé  par  cette  menace  ,   fat  eiléere  dé^ 
terminé  par  i'afTurance  qu'ils  lui  donnèrent  qnc 
ion    frère   ne   vouloit  que  la  libre  poiTêiTion  do 
Pais  de  ^téiio,  Ôc  que  moyennant  celte  ceifioo, 
ii  fcroit  charmé  de  k  reconnoitre  pour  fon  Soo-> 
verain.    Huafcar  ordonna  donc  à   fes  gens  de 
»'a fréter ,  de  ne  rien  entreprendre  ,   &  de  «'crr 
retourner  à  Chzco,     Ils  obéirent ,   &   le  kiiïc- 
xcnt  entre  les  mains  de  fes  Ennemis.     Voilà  oà 
en  étoientles  affaires,  quand  les  deux  frères  ca* 
rcnt  recours  à  Fr  an  fois  ?iz,arre, 
-Higçs  des      Les  Pcruans  avoient  d'ailleurs  plufieurs  préjtt^ 
lUÀDs»        gés  favorables  au  dcîTcin  des  Efpagnols.     Fer* 
luadés  que  la  Maifon  Royale  de  Cuslco  étoit  dcf^ 
cendue  d'un  fils  du  Soleil ,  ils  donnèrent  la  mê- 
me qualité  aux  Efpagnols.     Une  chofe  y  con- 
tribua. Le  fils  aine  de  Tlnca  Yahuarhuacae ,  dans 
les  anciens  tems  avoit  vu ,  difoit-on ,  un  fântû- 
jtne  d'une   phyfîonomic  fort  différente  de  celle 
des  Peruans.     Ils  n'ont  point  de  barbe,  &  leurs 
itubitfi  ne  paflcnt  pas  le  genou,  &  ju  contraire, 

a 
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itôme  qui  prit  Je  nom  de  VirMchoca ,  a-  Orighe-dion 
ne  barbe  fort  Jongue,  &  une  robe  qut  lc^^!!^AoJt 
wt  jufqu'aur  picd«,  8c  il  meiioit  en  lefTc  ^^  aux  KiwI- 
Imal  încotmu  att  jeune  Prmce.    Cette  fa-  gnols- 
»ic  fi  bien  répandue  ,  que  quand  on  vit 
pagnaU  avec  de  grandes  barbes ,  les  ^am- 
mfcrte».  Se  les  cfievaux  qu'ils  montoienr»'. 
Bt  TOtr  en  eux  l'Inca  Vimcocha  fils  du  So-«; 

rMiê  dît  que  HfMjtâr  n*étoît  pas  encore 
inier,  quand  ayant  ouf  parler  des  Eijpa- 
,  îl  leur  envoya  une  Anrbaflàde.  Cela  s'ac*^ 
^  zf&z  i  ce  çiu'on  prétend  que  ftm.  pe-- 
lÊynM'CapMc  a?oît  prédit»  qu'après  fit  mort: 
ndroît  dans  fès  Etats  des  liommes  qu'onp 
t  jamais  tus  ni  Imaginés  »  qui  ôterofenc: 
îre  à  fes  fils ,  boulererfêroîent  l'Etat ,  St 
roient  la  ReKeion  des  Peruans.  On  ajou*^ 
li'îl  avoit  corlleillé  à  Tes  enfâns  de  recber- 
"àmitié  de  ces  hommes,  8c  de  l'acquérir  it 
le  prix  que  ce  fôt.  GMrciUjfa  in  (mue  que- 
rent  ces  tmpfvfiîons  qui  remplirent  jù/f^r 
ê  de  frayeur,  8c  le  mirent  hor?  d^état  de- 
Kùdre  commù  îl  k  pouvoit;  perfiiadé  que 
raveaux-vtnns  étoient  envoyés  par  le  So* 
9ur  le  venger  âcs  fautes  qtft  Pon  avoît 
siiês  ,  8c  (font  il  fe  tenoit  ofiênfé.  Mus 
Qteor  croit  qu'Huafcar  étoît  déjà  prifbn* 

0e  que  ce  fut  quelqu'un  qui  envoya  vers^ 
rf y  comme  de  fa  part,  afin  de  lui  procu- 
e  k  vroteâion  dans  Ton  malheur.     Quoi 
en  loh  ,  le  Gouverneur  ayant  reçu  cetto 
dfide  au  Port  de  Payta ,   8c  aérant  été  re- 
par  Ion  frcre  Vtmand  qui  lui  ramena  îfr 
le  qu'on  avoit  laiifé  à  Ikmhz  ,  il  bârit  la 
de  S,  Michel  fur  ce  Port  8c  au  bord  de  Fbndation  de 
-iere.     Ayant  enfuite  partagé  l'or  &  l'ar- la  vilie  de 
,  îî  ne  laiflk  en  ce  lieu  que  ceux  qui  s'd-^'  Michel. 
:  réfolus  de  l'habiter. 

CCT  entrefaites,  il  apprit  quf^ftnAw/tai'  éiPlsateva*. 
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7  j«a   iiii:   i    ZMfemMùj^  .  bi   i  prit  je  parti  de  ftlei 

*  r-i»i":r.  -  i  I»::^'5-:  as  i^fi  iieucs  qo'il  Mu 
r:..t':r'icr  iuzj  'jaiî  liz*e%  K-.JÛ1S  ,  iâns  eaa  «  flc 
:u2<l2  4»  r:t:i:ii:r:s  z^^jsst  ^:  pjt  ^uantir  dct 
£"-12  :i:::  ::iuur^-'i  «  ir.  aoarocp  îbiulnr  i'AimcQ 
E:;i.j  ia;:a  a.  :iiir*£S  as  àUsmu  ilsoommeiiccKnt 
i  r:t.*2r  âa  rucc^  pc&pùs,  où  ils  cuient  dn 
Ti^ru::i.Sl:s:*'.iJ  bL  xinirti  en  aboodanoe.  De. 
il   .;:   Toiim:  i  .jn:  =:ioc3gae  où  ils  rcocoii* 

f^j^an  trtrn:  ^  Ic«c7£  ::  A:simÊ.,fM ,  qui  préicnli 
s  ;>  Li  Z-;i*T  r^r;^-  iiîa  rtoctfc-::u  nés  ridies  &des 
'rrÛMni  *  2c  .  2c  çd  .itstûc  de  s'en  pirer 
jcr.ç.  ;.  r:  rtticiKro:!  denn:  1  Icca  ,  afin  onU 
pi:'  c  rî^rôcs-cizrt.  L'Enroje  etoit  Itti-meoie 
Izss  ,  zrrrz  z^  Roi  ic  j£i«cr«>  6c  fe  nomoflit 
n.*»  -  ..£»rAJcc.  >::i  coœplimen:  rouk  fur  la 
pTi-îi-^  T-ôTî^s  ;i«  Eips^acis,  en  qpaHtéde 
£j  ce  ;VjL-i(.v.<« ,  ^  es  Soleil.  Le  prélent  coo- 
£j2o;:  s::  c^i  v:*t?i.  des  gr&ins»  des  étofiêipn* 
cicu;'s:s ,  cci  ctJaux  &  autres  animaux  du  niUp 
ces  féSzi ,  c«j  coupes ,  àts  plats  £c  des  liaffifls 
c'o:  U  d'argert,  <^v:2s:ice  de  turquoiiês  Scd'é* 
sctraudes,  en  un  xrot»  k  manière  dont  cei  ri- 
che îles  T^^nski  prodiguées  »  fit  juger  aux  ^J^ 
^noii ,  que  le  Phace  qui  les  kiur  envoyant»  à^ 
To:c  avoir  des  tieiors  immenfes.  Ik  en  coo- 
ciurenc  qu'il  a  voit  été  a'iarmé  du  traitement 
qu'on  avoit  fiait  aux  habitans  de  Psum  Se  <fe 
7tun6tz,  9  &  cek  étoit  vrai  :  mais  ils  ne  Croient 
pas  encore  que  ces  peuples  les  regardant  coin* 
me  fils  du  Soieil»  Se  les  exécuteurs  de  ftsTCft- 
geances  ,  y  roéîoient  un  motif  de  Religion»  Se 
que  leur  but  étoit ,  non  d'acheter  l'amitié  ^ 
ne  poignée  d'hommes  qu'il  leur  étoit  aiîe  d'cBc 
Tclopcr  de  toutes  parts  ,  mats  d'appaiièr  h  co- 
krc  du  Soleil  qu'ils  adoroient ,  qu'iia  croyoient 
€tre  irrité  contre  eux  i  Se  qu'ils  re«rdoient  les 
Efpagnols  comme  les  inftrumens  de  ia  vengean- 
ce célcllc. 

i^^     U»  n'wicnt  point  d>utrç  Intcipretc  qu'où 
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Indiea  de  Fans ,  qui  ne  faToit  gueres  ni 
i^e  de  CHXcê  qui  étoit  celle  delà  Cmwt^ 
(pagode,  (^oique  bapdiié  fous  le  nom  de 
iê  ,  d'où  lui  mt  le  nom  de  HiUppiUo ,  il 
d'une  profonde  ignorance  fur  tous  les  Myf- 

de  kl  ReHgion  Chrétienne.    Né  parmi  la 

peuple,  if  n'en  iàvoit  que  le  jargon  ^  auflî 
terpretant  le  compliment  de  l'Inea*  lui  fit* 
5  des  chofès  qu'il  n'aroit  eu  garde  de  pen«* 
Son  ignorance  canià  de  gnmds  malneors 
la  fuite. 

rès  le  départ  du  Prince,  on  délibéra  fur  fe0^beiarîai 
nent  que  l'on  deroit  ftite  de  cette  démar.^  Pizans. 

Quelques-uns  crurent  ^ue  plus  les  préfenjB 
at  riches,  plus  on  devoit  fè  défier  ce  celui 
es  envoyoït  $  que  ce  n'étoit  qu'un  leurre 

les  amorcer  ,  Se  profiter  enfuite  de  leur 
ance  pour  les  attaquer  â  jeu  £Br  Se  les  dé- 
5.  Erautres  penferent  qu'il  ne  falknt  pas 
r  (i  mal  des  intentions  clu  Monarque  $  que 
négliger  la  précaution ,  on  devoit  employer 

les  moyens  pacifiques  a?ant  que  d'en  venir 
gœne  i  oue  l'emlfaras  qui  avoit  paru  dans 
«rôles  de  rlnca ,  n'étoit  peut-être  que  dims 
lication,  par  la  faute  de  l'Interprète*  On  ré- 
:  néanmoms  de  continuer  la  marche  vers 
mm/m,  où  l'on  comptoit  de  trouver  le  Roi. 
trouvèrent  par- tout  des  Indiens  qui  leur  fi- 

un  accueil  magnifique,  de  grands  prépara% 
de  viande  &  toutes  ibrtes  de  boiflbns.  Ces. 
aes  gens  ayant  remarqué  que  les  chevaux 
hoient  leur  frein  ,  fe  mirent  en  tête  qu'ils 
onrriflbtent  de  métaux  i  ils  alkûent  leur  cner- 
r  de  l'or  Se  de  l'argent  en  abondance ,  &  ks 
préfentoient  de  la  meilleure  amitié  du  mon- 

Les  Efpagnols,  qui  ne  perdoient  rien  à  ce 
,   les  invitoient  à  en  aller  chercher  davanta- 

Uâm,  pour  répondre  à  l'Ambaflâde  èa  Roi,  JJ^SS 
enToya  fon  frcre  Fimsndt  Se  Innsmd  4$  So^ fadcuisà 
M  7  t^Ofcvw»,. 
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i#.    Ce  MoMTOoe étàkàimh  vifiMgw  de C^ 

two*  ca  tvàiit  cgur^f  isiit  ce  <}■§  fonni-mi 
ies  matu  et  k  Famue  Royik,  8lt  des  ftfite 
^iba  ffCTB.  liiêcoaMnciiaeiaÉWiédfeafiVi 
im  ea  cetœ  ocnfioB,  8c  lecradmcrteptf  ft 
coocuite  {bupçomeaiè  8c  finguiome  le  mm 
odâcnz  de  Tym.  que  l'HillDipe  ae  Mayftlb 
psrgaé.  Ik  âe  k  troorercDC  pMt  iCSqfSiiiMB^ 
nais  k  Ckrj^,  oa  Sdgacv  dakea,  «MMt^ 
dre  de  ks  recevoir  en  fils  du  SdeîL  H  ^te]liHI 
poaAueaexmt  de  cet  oidne;  U  eavoytf  «|4b- 
Tttt  d'eux  on  Oficier  avtc  fk  CofBfo^rit.  iM 
CMDpitnxnt  lafim ks  Effignob,  iqm  «n  tM 
dit  que  k  Roi  avait  avec  ki  na  Qmfê  defMé» 
„  fccep-  ^nmes  pcKir  £1  garde.  Gomme  ik  twajokH 
0,  vers  k  Pakis  où  étoit  k  Rot,  ik  vintat  i  JSÈé^ 

chemin  dans  k  pkine  ks  jjeas-degticfMqiié^ 
toieat  envoyés  pour  kor  nire  koaaear.  Mê^ 
qui  ne  &vott  pas  qad  étoit  kur  deftiliy  pMift 
Ion  ch'rvai  à  toute  bride  (*)  vers  l'Officier  qui  kf 
con-.mindoit.  Les  Indiens  s'écartei'cnt  ,  autant 
pour  marquer  leur  icipe6t  Iclon  les  ordres  qu'ih 
en  ïvoicnt,  que  par  la  crainte  que  la  courfe  d*iui 
cheval  pouvoit  leur  caufer,  L'Officier  Pcru» 
vicn  leur  rit  un  falut  qui  étoit  une  cfpece  dV 
doration ,  5c  les  accompagna  jufqu'au  Pîilais  avec 
toutes  les  marques  de  la  plus  profonde  vénéra^ 
tion. 
XL  audicn-  ^^^  Envoyés  Efpagnols  furent  éblouis  de  toH* 
tes  les  richeflcs  qui  leur  frappèrent  k  vue  de 
toutes  parts.  Ils  trouvèrent  rinca  fur  un  fiège 
d'or,  qui  fe  levant  les  cmbrafTa  &  leur  dit:  O- 
fuc  (b)  yiracocha,  fcyez,  les  bien  venus  (Uns  mes 

EtMiS, 

(a)  ZjTtite  &  a'itrcs  Auteurs  Efpagnols  barbouillent 
fort  rFïiftftirc  en  cette  occafîcn  ,  auHx  bien  Qu'en  rap- 
I^oriàiit  la  Haiangue  du  P.  Valverdc -,  la  réponic  du  Roii 
&  antres  circonitances  importantes  qu'ils  de Hgiuem.  Gai^ 
vf^ijio'tlcu  a  réfuiosj  &  c'cft  lui  que  l'on  fuit  iû- 

(^')  Ce  iQv(  veux  diic  iS<k/>  &  marque  uoc  pxcVoût 
sriicc« 
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TUmu.  0&  leur  préftnta  des  iiègies  d'or  »  Si  Vli^' 
M  ta  toumaiit  vers  les  perfonaes  qui  étoieot  ans»: 
frd»  de  ]ai>  »t  Vous  voyez ,  leur  dit-il^  la  rare* 
n^JM.  figure,  8c  le  même  ïakÀt  de  aotce  Diev 
vT-I^MiM,  oopmè  notfe  prëdéceûênr  Pfaicat 
pr  Kâh«iPMlb#  •  ¥011111  qu'oB  le  reprélèntât  en  oner 
M  ftMûe  de  pierre ''.  Dieux  Princeûès  d'une  ex-^ 
fiAme  beauté  préfenterettt  des  liqueurs»  cela  fuir 
lohri  d'»  régaL  Vtmâ^i  fizAm  fit  enfuite  fo» 
^MipfimeAt.  S  park  des  deux  Puif&nces ,  le 
Fapt  8c  l'Empereur  ,  qui  concouroient  A  tirer 
tfâé  Mioki  de  l'Efclavaee  du  Démon.  Ce  ^«It 
dk  rot  bon,  mai&oeu  a  propos.  Pouvait*!! ifiy 
bttAT  ov'ëa  ua  dfiGours  d'une  vingtaine  de  H-> 
gÉcs»  n-'finroit  entendre  à  ce  Prince  <i^B  matière» 
auffi  étraneeres  à  cette  Nation ,  que  l'étoient  a- 
)mi  la  llâigioa  Chrétienne  &  l'autorité  du  S^ 
Scm?  FbilipfUk,  qui  n'entendoit  gueres  pkw  c«- 
éilMi»  que  l'Inca  même,  lui  en  fie  une  inter*< 
pretatâon  4^  laquelle  ce  Prince  ne  comprit  prei^ 
sien.  It  y  répondit  par  un  difcours  fort  fenlé;, 
fldais  dans  le  fvéjugé  qui  le  dominoit.  Rien  de 
fkis  lendre,  que  ce  qu'il  leur  dit  en  Àveur  de  fes 
Smj/tusê,  Ses  Officiers  en  furent  touchés,  &  ne 
fmtDt  retenir  lears  larmes.  Les  Ambaflàdeurr 
ïoa  retournèrent,  plus  charmés  àes  richeilè» 
flu'fb avoîent  vues,  que  fenfibles  aux  prières  àvt 
itonarqae.  Le  récit  ou'ik  en  firent,  auiTi  biea. 
%lie  de  taccueil  qu'on  leur  avoit  fait,  augmenta 
Ici  dpcfanccs  de  ^xjtrm 

Le  Gouverneur  ayant  fu  que  le  Roi  devoit  ve-  AtahuaUpa 
MT  le  lendemain  pour  le  voir,  partagea  en  trots  vient  trouv 
Gomp^nies  de  vingt  Cavaliers  chacune,  les  foi-  ^^  Go^vci; 
saate  en  quoi  conuftoit  toute  fa  Cavalerie.    11  "^'^ 
fcur  donna  pour  les  commander  trois  Capitaines,. 
qui  furent  Fêrnand  tiXArre^  IFtrnand  de  Sof$,  6c: 
Sêàéêftiên  de  BtUleéu:.ar.    Ils  fe  rangèrent  derrière^ 
«ne  vieille:  muraille,  afin  de  n'être  pasvusd'à^ 
bord  par  le»  Indien»  &  de  les  furprendre  davanta^i 
»  tOit  i&mositxaat  tooticouH^.  Poux  loi,  ii  fe: 
■  mtx. 
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^M  mk  k  h  tàtc  de  fgn  Infanterie  «  qui  cooG^oir  a 

^H  cent  hommes,  (îoat  il  fît  un  BataUtoD;  Ôc  OtU 

^M  tendit  ainii  ]c  Roi  en  bat^'Uc.    Ce  Prince  Tint 

^Ê  enfin,  fie  C^  marche  fut  û  Jente,  qu'iJ  mit  qEmic 

^m  heures  à  ^re  une  Iîeuc<     Les  plus  grands  Jeî* 

^Ê  gneurs  de  fi  Cour  étaient  le^  pfu»  procKei  dtû 

^B  perfonne,  £c  1»  gens  de  guerre  étotent  nogà 

^M  en  quiîTc  Bita^ilbns  de  Kuit-mtlJe  hommes*    1^ 

^Ê  premier  eomp^foit  TAvant-gardr  ^  deux  ïutre» 

^M  marchoienc  à  fe»  cMcsj  Ëc  le  tjuiLtrieme  ffifoit 

^B  l^Arriere^g^rdc,     Ji  h  6t  demeurer  derrière  i  tt 

^^  s'avança  laos  e]]e>  Ce  voyant  les  EfpagnoU  nngts. 

^B  en  bataille,  il  dit  à  Tes  OfEciers^  C4s^tm*cifm 

^m  Us  mijf^gtrs  dts  DUhx  t  gArdons-ncut  èi^n  Jt  U* 

té$. 

En  ce  m^rae  temr>  Frère  Vi^sc^t  d^  VAhmh 
«'avança  pour  parler  à  l'Inca,  Il  a  voit  à  une  maîfl 
une  Croix  de  bois  <}e  Palmier,  &:  en  riuneim 
^réviaicc»  Ses  chereuoc  coupés  en  couronne  é- 
tonnèrent  Tlnca,  qui  s'informa  de  ceuï  de  ib 
gens  qui  avoient  déjà  pratiqué  le^  Efraguolt,  de 
quelle  condition  étoit  cet  homme,  afin  de  iê  li» 
gjer  fur  Thonneur  qui  lui  étoit  dû*  Ils  lui  dirait 
que  c'etoit  un  Meft^gcr  de  ?^hA€Mmtt,  I^  Pot 
ayant  demande  £c  obtenu  h  permifTion  de  podcf, 
commença  un  difcours  divifé  en  deux  parueir  S 
débute  par  k  ncccHité  de  la  Foi  Catholique ^ 
il  rient  cnfuice  â  la  Trinité,  aux  châtjmaiilc 
aux  récompenfeÂ  de  Tautrc  Vfe^  à  la  CrtitioUi  1 
à  la  chute  d'Adam  à  laquelle  tou«  les  hotmnfl  | 
ont  participé ,  excepté  J  e  s  u  s*C  h  &  i  s  t.  IJ  pu^  | 
te  de  la  naiJIànce  de  THomme^Dieu ,  de  iâ  m^^  { 
pour  la  rédemption  des  hommes,  de  ik  rcTunoc- 
tion;  des  Apôtres^  5c  ennn  de  la  Primauté  de  f, 
'Biirrt.  Dans  la  ieconde  partie»  il  dit  que  le  P*pc 
rucceffcur  de  S.  P/rrr*  ayant  Tu  Pldolâiric  dcc« 
Peuples,  H  voulant  les  attirer  s  ïi  connoiQ^acâ 
du  vrai  Dieu^  a  engagé  Charlet  Monarque  de 
toute  la  TcETCv  i  eovoyer  foa  Lteuteiuiftc  pouî 

^1 


d'uo  Rcli- 
tpe«ut< 
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nettre ,  de  les  faire  entrer  de  gré  ou  de  For» 
g  la  bonne  Toye.    Il  allègue  l'exemple  du 
le ,  Se  autres  raïs  voifins.     En  cas  d'ea-^ 
bment ,  il  menace  le  Roi  qu'il  périra  com- 
bMramt*     Le  bon. Père  fèmbic  n'avoir  eu 
qu'aux  Efpagnols  dans  ce  Difcours  j  €c  il 
:  bien  de  l'imprudence  à  lui»  de  croire  ^ue 
xtte  foule  de  Myfteres  qu'il  préfentoit  i 
à  rinca ,  feroit  intelligible  pour  lui.    Ou* 
lîfficulté  de  la  matière ,  l'ignorance  de  l'In* 
e  rendit  ce  difcours  très  inutile.    PbiUpfiU 
.  n'en  comprit  que  peu  de  chofe,  fie  du 
a  galimatias  plein  d'abfurdité. 
^ilfa ,  qui  n'avoit  rien  trouvé  de  chir^jg^^^^g^^j^ 
difcours  du  P«  ValverJe,  que  les  menaces  tahuallpa* 
iger  Ton  Fats  &  d'y  mettre  tout  à  feu  &  à 
;Ion  l'explication  de  Fhilippille,  fit  un  pro« 
foupir.     Il  comprit  bien  que  Plntcrpete 
idolt  point  la  Langue  dans  laquelle  il  lui 
»  6c  die  peur  qu'il  n'eftropiât  de  même  fà 
s,  il  la  lui  expliqua  en  une  Langue  plu« 
iine  dans  les  Provinces.    Il  paroit  fKir  fàsaréponlb 
tp  que  cet  ignorant  luiavoit  ^it  une  étraïf* 
»lîcation  des  Myfirres  que  le  Père  VéUvirdê 
ndifcretement  voulu  infinuer  en  peu  de 

lant  tout  ce  tems-là,  les  Efpagnols  s'en-i„pjjjjç„^ 

de  cette  longue  converfation ,  fortirent  des  Elpa- 
I  rangs.  Quelques-uns  s'aviferent  de  mon-gooiSi^ 
une  petite  Tour ,  où  il  y  avoit  une  Ido- 
rhie  de  petites  plaques  d'or  8c  d'argent  6c 
res  précieufes,  8c  ils  fe  mirent  à  la  piller. 
iiens  en  firent  un  grand  bruit ,  8c  fe  pré- 
t  à  punir  ce  facri&ge»  quand  l'incaieur 
I  de  s'arrêter ,  avec  défenfè  de  maltraiter 
ignds,  Quoi  qu'ils  fifiènt.  Le  P.  Vincent 
réê  fut  allarme  du  bruit  qu'il  entoAdit  en* 
ladiena  ;  il  fe  leva  promptement  de  fai 
qu'on  lui  avoit  donnée  pour  parler  au 
;  ca  fe  levant  il  poià  la  Croix  qu'il  tenott 
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en  main,  Èc  en  même  ccms  il  laîïïa  lombrr 
Brcipiaiïc-    S' étant  bailTé  pour  le  rricvcf ,  il  owJ 
rt]t  vît?  au:)C  Efpagnoisp  âitxqiid«  îJ  cria  àt  M 
faire  auoîii  mil  aux  Indienc. 

Vo*la  ïur  quoi  on  a  bûti  ces  récit»,  <];uc  dîww 
Hi£ï:oTiriis  otit  copiée  les  uns  des  :iurrcs,  CUry^ 
M/fl  réfute  les  tables  iju'ib  ont  débitées.  Il  aroû* 
qii'cUes  furent  mindécs  de  même  à  rRmïXWûf 
par  le  Gouverneur  Bc  les  Capitaines  Elp^gtutfjr 
9UI  tâchèrent  de  juftiftcr  pw-li  rinjufte  bjirbi- 
L  rie  avec  laquelle  ils  fe  jettetent  fur  uti  Priner  qui 

I  portofC  pour  eux  le  ménagement  juft^u'i^u  dfr- 

ihuaïlpa    ^'^'^  excès.     Ge  qui  poumoit  Jes  Juftifter,  rtft 
(pris  par    qàc  faine  d'interpi'ete,   n'eatendanr  rien  flî  dtïl 
IrÉr^fagnolB. réponfc  eu  Roi  ^u  ?ctc  Vinfffrtr  l^aivêrda ,  i^éfê 
ordres  f^u'il  donnoit  aux  Indien?  qui  conuQtl^ 

kçoierit  à  menacer  ^   ils  crurent  qii'il  voutolc  Jtt 
faire  attaquer.     La  courle  que  le  Religieux  St 
Aiprès  d'eux  étoit  pour  leur  dire  d'être  tranquil^ 
lés  j  &   ils  s'iniaginerent  au  contraire  qUc  c*«Mft 
pour  implorer  leur  vengeance,  Qtioiqu^ii  «ï  folff/ 
j<.    _    dians    toute  l'aftion  qui  fufii^it  »   ^rôhnaUpa  fiif 
•"^"    obuï.      Cent   foixomc    Efpagnols  eitveiopés  flf 
une    mulcitude  d'Indiens  n'eurent  ni  mort  «  ni 
^  bitfle ,  i  la    refcrve  du  Gouverneur  cju'un  de* 

•       fiens  blcfTa  légcrecnent  à  la  main,     Perfontwï* 
leur  rcfifta.    Les  Indiens  fe  contcntereiU  d'entwj- 
**ç         rer  h  litière  de  leur  Pnnce,  pour  empêcher  qu'on    1 
ntmîfliao    "^^  le  renverfit,.    Les  Efpagnolf  en  blcfTerent  p3i^ 
;«  tndJtms  :  fleurs ,  pas  un  ne  fe  défendit.  Le  Gouverneur  s'è' 
iriiagc         tant  fait  jour  jufqu*à  U  litière,  prit  le  Roi  par  11    ) 
*'^^™"^*'mflBclie  de  fa  robe,  tomba  &  l'entra  in  a  avec  lui,    i 
Ceux  qui  difent  qu'il  prit  l'Inca  par  les  cKeïeuT^ 
ne  iàvcnt  pas  apparemment  que  lc5  Incas  aroieat 
la  tête  rafee.  1 

Sc5  Sujets  le  voyant  prîs^fe  mirent  4  fuiï",  li  f 
en  eut  pHjs  de  ^foo  pafeau  ftJ  de  J'cpécide  jfu* 
nés  gardons,  des  vieillards  ^  des  femmes  qi»  ^ 
ciîHt>fitc  a  voit  attiré ,  fijrent  étouJïé^  au  aornbw  . 
d&  plus  de  1  joo  par  la  foule  dt  «ux  qui  £'mi^  ^ 
il  tuyoicflt 


m  en  tumultes  près  de  tms-inille  fbreat 
s  fous  ks  ruines  d'une  vieille  murAÎUe  <)ui 
vtetÛL  SiT  eux.    Cette  boucherie  dura  pC* 
i  h  nuit.  RHmifiMgui  qui  commandcMt  l'Ai<-  \ju  des  Gé- 
garde,  entendant  le  bruit,  Se  voyant  ud-néraux  Pe- 
nol  précipiter  du  haut  du  rochei^  un  Iil^  nivicns  fuit 
qu'on  y  avoit  mis  pour  l'avertir  quand  il*^*^  dt"**^ 
toms  au'il  avançât,  conclut  de-là  nue  l'Ar-'*'^^ 
le  (bn  Maître  étoit  défiite.    Il  prit  le  Corps 
eommandoit ,  8c  au-lieu  de  marcher  à  foa 
n,  il  alla  au  Royaume  de  ^Hiu  à  plus  de 
ieueH  du  champ  de  bataille. 
0imMUfs^  étant  ainfi  priibnnier  de  toute  fi» 
«  en  déftMte,  les  Efpagnols  allèrent  le  ]en>« 
in  piller  fon  Camp,  où  Hs  trouvèrent  une 
ité  furprenante  de'  vaiâèaux  d'or  9c  d'ar- 
,  die  fort  riches  tentes ,  devéttofies,  des  ha* 
^  des  meubles  de  très  grand  prix.    La  feule 
lié  dV>r  du  Roi  valoit  foixante-aaine  pifto* 
RW.dé-  cîifq-nHille  femmes  vinrent  fc  fi>u* 
^à  éuxs    Le  Roi  pria*  le  Gouverneur  de  le 
ti4ii«ei«,  8c  ofA'if  pbur  fà  rançon  de  lui  rem* 
rôr-nne  6ile  où  ils  éf^ienY  alors ,  jufqu^à  la 
tir  où  fon*  hn»  pouvoir  atteindre  ,  Se  oâ 
fit  une  marque  de  couleur ,  que  l'on   tihi 
^iHe  hauteur  autour  de  la  Me.    11  promit      * 
ibûter  tant  d'argent,  qu'il  ne  pounroit  pas 
éfn|porter.    Sa  propofition  fut  acceptée^  ScOnoonvIetif 
é  yif  bientôt  plus  dans  les  campagnes  que  de  la.  rançon 
lAêktà  courbes  fous  l'or  qu'ils  appoïtoient**«^'^**« 
tes  côtés.    Mais  comme  il  falloît  le  raflèm- 
Rev  extrémités  de  l'Bropire»  quelaues-uns  ne 
^éfit  point  que  l'on  alUt  audî  vite  que  leuf 
tiênce  le  leur  fàifoit  fouhûi«er.    On  com* 
|a  de  murmurer  du  tems  qu'il  fku^oitat- 
e  après  cette  rançon.    On  fiMipçonna  mê* 
«^il  f  avoit  de  l'artifice,  Se-  qll^on  les  amu* 
P^perances  chimériques.     AUfkmàllfé  ap^ 
^êfii  mécontentement  j  il  s'en  expliqua  avec 
m  Fixjtrret  fie  lui  dit  qu'il  n'étoit  pasfur- 
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''pcenint  que  ceuic  qu'il  a  voit  envoyés  à  Cnx^t  oc 
funënr  p^  encore  revenus,  la  di^sncc  etifltik 
dcu:>i:-ceos  lieues  pn  des  themÎQs  fort  lil^çiklï 

miis  il  le  conjura  de  ne  rien  entreprcrtdre 
ii  perfonne,  juft^u'ice  qu*il  fe  fur  ,.  'T':       --,:  ! 
même  de  b  polTibiiité  Je  b  pîr<  .v 

donnée.    Il  ie  pria  d'envoyer  deux  Jiofnrne* 
confiance  2  Cutito^  oii  ils  verraient  de  Ictus  p 
près  yeux  qu*il  y  avoJt  dcquoi  far  f   :. 
gagemeor.     Et  fur  ce  qu*ï]  7  avo^ 
cxporex  deuJc   EfpagnoU  aui  riit^ucs    0  une  l 
gr^inde  route;  J^v  trmndroknt •  iU f  é\\  i7oa^ 

leut  Erp»' V*^  /«^/*»w  '  F/rïSAïïJ  ie  5W*  &  F*^***?  iJ/  Fjtw 
|noh  rom  entreprirent  celte  courfe*  At^htt^Upd  v^ouJttt<}u'ilt 
%  Ouco*       h  âilent  dani  une  de  Tes  litiex«j  afia  q^'ili  n 

fuflcnt  plus  rcfpe^és» 
^  .    A  quekjues  journées  de  CafifffMÎc»  ^  \U  t^o^f^ 

H  rent  un  Cprps  de   Troupes  du  Roi  ^ui  condoi* 

H^  Client  prisonnier  Ton  ficrc  Haafiar,    Cetiafef- 

^Ê  tune  Prince  ayant  tu  qui  ctoient  ceox  q:ii  ^^ap- 

V  geoicnt  ainfi  dans  les  htieres  ,   {bub^iu  dc  icur 

H  parles i  &  fur  ce  qu*ils  ralTurefenc  que  TmicoïkM 

"^  de  l'Empereur  leur  Maître,  St  celle  du  Génàil 

ïiîron  le  of'  ^*  Frartf&h  Fitt,^rre  ,  etoit  de  feire  ob  fer  ver  tl 
AcsdeHuaf-i^^^^^  à  Tégard  des  Indiens,  Tinca  ié  mité 
•tt^  les  instruire  de  fon  droit,  à  fe  plaindre  de  fit 

frercî  £c  le;  pria  de  retourner  ver^  le  Géo^nlt 
pour  l'engager  ^  lui  faire  juilice  d'un  Uiurpaicur* 
Il  ajouta,  que  û  on  lui  accordoit  U  faveur qu^ 
demandoir,  il  feroit  ce  que  Ton  frère  avoit  pro^ 
mis,  &  rempliroit  de  vafes  d'or  L  "  "  '  :^ua  ^ 
au  toit,  ce  qgî  était  le  triple  de  cc  ^<:4 

h/44lifit  s'étoit  engage.     Il  etoit  cffccuvcrjirut  « 
état  de  remplir  cette  promeffe*  car  il  avoit  en  fi 
puinance  tous  les  tréfors  de  fon  pcrc  ;   nuif  Ai 
tes  avoit  cachée  en  des  Ueux  que  perfonne 
Jbi   ne  favoit ,  fis   TadrcfTc  qu'il  avoiC  eoc ^| 


^ 
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ïïc  périr  ceux  dont  il  s'étoit  fenri  pour  les  en- 

VÎT. 

Les  deux  Capitaines  aroient  leurs  ordres,  Se 
i  foulurent  pas  prendre  fur  eux  de  retourner  fur 
m  ^s.     D'un  autre  côté,  les  gens  â'Atétkuali» 

qui  reg^rdolent  Gl  délivrance  comme^  prochai- 
S  £c  qui  craignoient  que  les  ofiFres  de  ion  aine 
f  fuflènt  un  obftacle  ,  lui  donnèrent  avis  de 
tte  converfiition*  II  jugea  comme  eux,  que 
ces  cflEres  parvenoient  aux  oreilles  du  Couver* 
ur ,  tout  leroit  perdu.  Il  voulut  ûvoir  com« 
ent  k  mort  de  ion  frère  feroit  priiè  àct  Efpa* 
jds.  Il  feignit  une  extrême  affliâion»  £c  dit 
'il  venoit  d^pprendre  que  fes  gens  ardent  tué 
I  fvere.  Fizétrr§  donna  dans  1e  piège,  Se  le 
nibla  de  ce  malheur.  Le  Roi  fans  perdre  temsSa  aoit* 
roya  l'ordre  de  fiiire  mourir  HuétfcMr,  6c  on 
xécutt  B  promtement ,  qu'il  fut  difficile  de 
nnoitre  que  la  ftène  avec  Fizam  avoit  pré- 
àé  ce  meurtre.  Quand  HuMfcur  vit  les  meur« 
en  qui  dévoient  l'expédier,  il  parla,  dit-on, 
ifi:  èi^m  regni  m  été  court,  mâts  le  Maître  far 
'dfê  éê  fui  je  mettrs  quoiqu'il  foit  mon  Sujei , 

MfMrw  pas  fims  longtems  de  {on  crime, 
rendant  que  Soto  8c  Barco  continnoient  leur 
uteversCKxrtf ,  le  Gouverneur  cnvova  Ton  Âere 
nimisà  avec  quelque  Cavalerie  pour  découvrir  le 
ïs.  Il  arriva  a  Fachaeama ,  &  j  trouva  un 
nnple  rempli  de  richefles,  qu'il  enleva  en  par- 
!•  \jt%  Indiens  portèrent  le  refte  pour  la  ran- 
n.  Culicucl^tna,  l*un  des  deux  Généraux  d'^- 
hetattfa»  y  étoit  avec  une  Armée  aflez  nom- 
nié.  D.  Femand  l'envoya  prier  de  venir  au- 
^  de  lui.  L'Indien  n'ofant  s'y  rifquer,  D. 
mtmd  l'alla  trouver  au  milieu  de  ion  Armée, 
prit  un  tel  afcendant  fur  lui,  qu'il  l'engagea  i 
Bgédier  (bn  Arm^  Se  à  venir  avec  lui  à  Caffa^ 
ika  voir  le  Roi,  qui  y  étoit  toujours  priton« 
T  i  Se  en  e£Eêt  il  l'y  amena. 
Si»  cet  cmsefiûtes»  D.  J)i^0  d$  Jkmtpo  înf- 
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1  Zi^ma'rSg  j.  j-i 


cco.  ^  -•.  :. 

Y;»ai  CdB. »i y;- îr irsc sa,  TS-iknirr-T,     IJ«eÂ0k 

ccpiT^  poc=  :wL>jJ-  Loa  ^ic  ce  PimM 
£ii,  le  çi  -  m  2-  léTLêMj,  oâ  vcwiKfHiir 

Î3  i:^£,  •rf>^  fc^  jr#  m  dêÊÊUfmmth 
%asrt  M^MCê  s*  £m  ynsrê  <^  ce  èmgÊê  m9Ê 
f^^i--  *_\.^=*"     ^  ":c-eTL£  s:ol:  D.  DîêffiiJÊr 

j'...  -vi        ^    '^-'  -i-i  .-—"-:  r   ?c-:  :;-jrj   "oîr.pK  1  il 

*v:.;i:  :;C;-:  -::  --.-rti  --=  .  -r.  it:.:  :i::s.     Le  Goo- 

F  :  r  -î  -  :  -' .  -  7  i  :  r-t  _  :  :  i"  i  j  :  :  --  z  "-r.  :  :  £  e  :  r  ::  i  ne  :  .=  ;-:  a  gri- 

":'.*-■?-     *-----  --  .l-^pir;-:.  i   C-.  „  ;-.-ûyo:t  ur.cri- 

r.;i'.'  "•'    :is  pi::  ;-  --:*:=^      1   irr.Arc^i  rc-r.  Eispcicur 
*^  '*"  cîr.r-.T.. .;  Pe.G;   -  »:  ic  :i:i:-rr.L.i  4u:r«  cair* 

gsr.: ,  k  -cj— re  :"-:  -  rir.^or.  i-  ivoi.  ûnciioi* 
1.:  p---:  :t.i  ,t:  p.;:-.i  .:i  p.-:-  n-i.Vivcs,  ce  qui 
svo;;r.:  .;  p..:-  --pp—'En::,  ar.-  quel.cs  ûonaa- 
ftr.:  p.-:  :ir.s  .i  .^>-.  :  coi^r.:  ccî  ruve::cs,às 
re:h--i:,  ces  ciiire;  i-  lin.bo-r  ,  ces  raies,  âcs 
fi  ?  j  r  :  :  -  ko  x  rr.  c  ;  :■:  ic  :  ■:  -.:;  r».e  3 ,  ;  uic  u  'au  pou* 
c^e  ^'or.  vi'.r.:  de  c::e.  Cii-r-c  Cavil,cr  eut  potf 
ia  par:  do-ic-nâi..e  Pr:cs  tr.  or.  ilns  compwî 
Vir^çcr.:  ,  :  t.":-i-i  re  J;;Ja-cc::s  c^rin:e  niarcs 
ço:,  &  •  la:'u&:-viie  k  }-^E<>t^«9f^'-.<^  toutes  ces 


^ 
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;  ne  faiibient  pas  la  cinquième  partie  de  h 
à'jitMhuMlpa,  Soixante  hommes  prirent 
:ca(ion  de  retourna  en  Efpagne ,  pour  y 
lifiblement  des  grandes  richeâès  qu'ils  a- 
icquifes  en  fi  peu  de  tems.  Mais  leur  dé- 
:  utile,  en  ce  que  la  grande  fortune  qu'ils 
'fiûte  au  Pérou  y  attira  quantité  d'autres 

;t  leur  départ,  Temand  Je Soto  &  P*ifr«  i/e Les  dcax  E15 
toient  revenus  de  la  Capitale.    Le  récit  pagnols  re- 
irent  de  .l'incroyable  quantité  d'or  qu'ils  y  viennent  de 

Yu  dans  les  Temples  6c  dans  les  râlais, ^"*^ 
itfL  rimpatience  qu'avoient  Pizarre  8c  Al- 
l'aller  iè  fàifir  de  toutes  ces  richefTes.  Ce 
pourtant  qu'un  refte ,  car  Huafcar  n'avoit 
évélé  avant  fa  mort  en  quel  lieu  il  avoit 
es  grands  tréfors  de  iès  ayeux.  Mais  le^ 
:s  avoient  été  refneâés,  8c  il  avoit  Jaillë 
s  Palais  des  meubles  qu'il  n'étoit  pas  aifé« 
ieux  td'en  retirer.  Alrnsgro  craignoît  que 
retardait,  ces  richeilês  ne  fu fient  mifbs  à 
:  par  quelque  Inca;  8c  fbn  fentiment  é* 
lie  ,  fans  attendre  plus  longtems  la  ran- 
r  Roi,  on  s'en  déftt,  afin  de  s'affiranohîr 
on  coup  de  l'inquiétude  que  /à  vie  pouvoit 

m  n'étoit  pas  fort  porté  pour  le  prilon-  DiftoCtio* 
Cette  haine  avoit  un  fondement  li  parti-  de  Pizarre 
que  le  feul  récit  efi:  une  inftruôion  utile,  poux  TIdcju 
Dce  avoit  beaucoup  d'efprit;  ayant  vu  Jh-e 
ire  des  Efpagnols ,  il  s'imagina  d'abord  que 
un  dion  naturel.    Pour  s'en  afTurer,  étant 
»r  un  Efpagnol ,  il  le  pria  de  lui  écrire  fur 
du  pouce  le  nom  de  fon  Dieu.    Le  foldat 
tenta.    Il  en  vint  un  autre  à  qui  il  montra 
'le,  8c  lui  demanda  ce  que  cela  vouloit  di- 
lui-ci  le  lui  dit  d'abord.     Trois  ou  quatre 
îvircnt,-  lurent  ce  mot  de  la  même  manie- 
î  le  premier.    Irançols  Tizarre  entra  enfin , 
ès  quelque  autre  entretien,  le  Roi  le  pria 

ait 


F' 

lu 
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lui  dire  ce  qui  étou  fur  foo  oQg>.    L*  T-mt 
mcur  qui  ûc  liToit  pas  lire,  ne  put  rcpon 
^ahuaUpO'  pg^  dc-la  quc^c  don  cit  un 
lent  acquit,  £c  un  fruit  de  réditcatïoû  j  Sa  y 
fane  ie£  raifonnemens  plus  loin  «  il  cocidtic 
liommc  à  qui  cette  forte  d'cJucation  avoît 
qui,  dcvoit  être  d'uoe  balfe  cxttaÛiott  Ôc 
naif^nce  inférieure  à  celle  des  foldatf  qu'il  corn 
mandoici  &  ceh  lui  doDtia  pour  le  GouvenKuï 
un  fond  de  mépm  qu*il  a'cut  pa£  U  pru Jcoce  do 

A  ces  deux  omivaifes  difpofttîoas  s'en  JoigEiï 
une  troifiemc.  Thilipfilltt  ce  mallictircux  lant* 
prête  que  Fr/mfpis  Pix^Jifrt  ivoit  prîs  difîs  iÔn 
précnier  Voyage  >  Bc  qu'il  aroît  mené  avec  lui  ta 
£fpagne,  devmc  amoureux  d'une  den  femmes  de 
l'Inca.  La  facilité  de  lui  parler  ^  &  la  confiicCâ 
dont  le  Gouverneur  Thonoroit ,  le  mîîent  en  éac 
d'être  aimé  d'elle.  On  prétend  que  le  marlae 
rignoroit  pa^»  &  qu'il  s'en  plaignit  comme  à^a^ 
outrage  que  k  mort  feule  de  ce  mifcrablc  pou* 
Toit  expier,    fhilipfïlU^  que  k  vie  d'un  uJ  tivil 

tnquiétoit,  feliàta  de  s*ea  délivrer.    Il  f ^- 

dre  à  Piz^Âirê  qu'il  devoît  fe  tenir  plu$  i] 

fur  fcs  gardes,  Se  ç\\x' Att^httûUpA  étoic  <ulll  u^^m 

une  confpiracion  fccrette  pour  iaire  périr  tous  b 

£fpagnols. 

il  n'en  fallut  pas  davantage*    Le  Roi  e^  tttO  i 
fe  juflifict  &  moutrer  la  ^uifete  de^  accu&tîod 
de  révolte,   û  mort  étoit  réfoluei   &  peur  ne 
poînt  £ùre  les  choies  a  demi ,  «u  obferra  uat  cf 
pece  de  formalité  dans  le  Procca.    Où  nom»» 
des  Comminàires  pour  entendre  l'acoiié,  <m  ïti^ 
donna  un  Avocat  pour  le  défendre.    Cetie  mK 
noeuvre  ne  vint  pai  plutôt  aux  oretUei  ^'    ^''■' 
gnoU,  qu'il  fe  forma  un  Parti  en  fiiv 
Prince  infortuné*    FrArjfùis  &  J>«>£:0«  a>  ^^««.^^^j. 
frcrcsj  Franffiis  dtlmmnt  ft^c  À'JiytU^  Dif^ 
deM^rs^  FrAUfoif  Mefiofù  f  Frtnand  Ji  H^tê  ^  ft* 
"  ùdf  Mtnd^f^ ,  ^€ên  di  Utffédê ,  Aifhç^i  /> 


^ 


dël*Amerique,  X}HA?.Vn-28< 


il  trou  voit 


ftùim 


;^  J'  I    dccLitcrcnt  M  ^iiW  ne  dcvoît 

^:inrc  qu'on  fit  mourir  un  Roi  (jul 
fi  gënircufcment  traités  j  que  s'il  itx 
coupable  ,  on    pouvoic  l*cnvojcr  ) 
KpEtnpcrcur  »  H  non    a'éfigcr  en  Jugci  *i'un 
ii  SouTcrnin  fur  Icqvcl  on  n'avdt  aucune  junl* 
diûioni  que  Thonneur  de  h  N:itîon  Kfpagno- 
k?  y  êtnh  rnga^éi  qu'on  fc  Bétriroit  en  fiï- 
11  Prince  dont  on  ^voit  rouehé  H 
partie  ^c  la  rançon  qui  avoit  ét4 
:  >-   cette  aftion    lernifoit   b  gloii 
1    .  :;n>;r  acquïfe ,  6c  attireroit  la  malcdîi. 
Jiviiîc"»    La  conelufion  de  Jour  remoni 
étoit  ,  qu'ils  appelîoient  tant  du  proeèr] 
-•   fentencc  à  la  perfonne  m^me  de  l'E 
'?xrlts  r,  i  Se  dans  VAftc  d'oppoiitîon  ft* 
^   \\%   no  TU  m  oient  Jt^n  df  Htrréda  pout 
:ciîT  au  Roi  jiuhf/jtUp^,   lîs  ne  fe  conten* 
pjt  de  faifc  ces  déclarations  de  vitre  voïyc'i 
\cf  oonnrrcnt  par  écrit,  6c  les  (ignifieient  aux 
avec  pioteAation  coime  toutci  les  fultetj 

(cnicnce  

TIrix  qui  arotcnï  !e  pouvoir  en  main,  trou-^^^  ^^^ 
Ttwnt  moyen  de  les  e^irayer.    Ils  les  menacèrent 
et  h'  j  1b  Cour,  comme  traitre*  à  l'Etat 

:;ijr,  cotume  da  gens  qui  s'oppo* 
,'^jrf^ndJiVement  de  fïuomînadon.    lit 
krerrnt,  que  par  h  mort  du  Tyrnn  il 
>icnt  Ton  Empire,  5c  leur  vie  propre ,  au* 
l'ili  pcTdoicni;  Tun  et  l'autre  en  le  laiiTant 
fi   ftf   pTotc Aèrent  qu'ili    auroient  foin  dO 

compte  à  l'Empereur  de  ces  oppofitioni^j 

''to  intérêts,  afin  qu*il  difccrnat  fci  bons  fcrvî- 
un  d*avec  les  traitres,  qu*il  récompcnfit  le*  un*! 
punît  \ct  atjtrca.     La  difTeoiion  alb  f\  loin* 
^OQ  en  fcroit  venu  ^  une  rupture  ouverrc,  iâni 
Ft  pcffonnrs  qui  i^Viitrt:mifcnt  pour  la  pré 
lia    ^ 


■^  I 


•^11,  fM. 


hrcnt  entendre  aux  opptifms ,  qu«- 


I* 


t^. 
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■  4cs  qoc  TiateTct  éc  YEtopacuv  &  de  b  NjttiMI 

K,  éboil  mâé  dins  cette  i^rc ,  ils  ri^uoient  ««f 

^  à  ^X  oppofcrî  qu'ootie  tes  la^av^aàrc»  fuictAqur 

B  pouvoir  ivov  poocr  eux-mêmes  leur  oppcy/îiioa, 

^m  ili  luz^3oica£  leur  rit  4  porc  pcne,  ptitujoc  ftr* 

^^  U  îk  ae  (âuTtroîent  p«sle  Roi,  n'étSDt  tjtiVnii' 

^B  r«n  cîoqmate  qoi  le  dciendoicst  contre  uo  n«V^ 

^1  bie  beaucoup  plki  grmd.    Ebnokf  pir  cti  nk 

V  foaaeiiieDj,  ils  le  Uiièfenc  3e  réftHct  au  tonnit, 

H-  te  les  cnQCïcic  du  Roi  prontcrcnt  âc  ce  momnit 

r-UT  rcxpédier-  U  fut  étranglé ,  après  avoii  ffçi 
bapteflie  b  ireiHe.  Vrai  Tyran  eïiYers  b  FamiJlfl 
Kojiae,  conne  Usuelle  il  exer^  ou  fit  exercer 
des  barbaries  qui  font  frémir;  Tytaii  envai  Çaû 
£rcre  aiaé^  qu'il  Jàcrifïa  i  û  malhcuieule  politi- 
que: nuis  inooceut  envers  les  Eipa^uo]»]  à^oi 
^^  ^ar  une  aveugïc  fu péril ition  il  livra  iafiï  k  moin^ 

^B  dre  réfiAancej  ia  perfonuct  ^on  ï^^i^  &  Arn  Ar- 

^^^H       méc,  i  laquelle  ii  défendit  même  de  s'appo^^  i 
W^^       lien   de   ce  qu'ils  ordonncroîcnt.      On  ne  pcui 
^^^        «louteT  que  fc$  Juges  ne  fuÛcnî  de  véritabie*  T)r- 
nus,  de  tiaiter  ainû  leujr  bienfaiteur.     AuâiT«. 
juarqua-t-cm  que  tous  ceux  qui  avoient  trempé 
dans  cette  fenccnce  inique ,  n'échaperent  poiai  i 
h  vcngcaûcc  célcfte ,  qui  en  &t  un  terrible  exem- 
ple, 
fo1ïtîqti£iIe       ^'  '^^^  ^^^  *^"*  frères  Incas  Uifli  les  lodiew 
Kumuiigux:  ^^^  Chef,  fans  appui.     Remplis  de  Hdce  du 
b  oujtuic*    fantôme  Virac^chtti  âc  peifuadés  par  la  conduite 
jïiêtne  des  deux  derniers  Rois  »  c^ue  les  Erpagooli 
^^  étoient  les  fils  du  Sojeil,  ils  leur  rendoient  dec 

iiommagcs  peu  difTerens  dcl'Adorationi  Quel- 
ques Genérauit  tâchèrent  pourtant  de  fe  irtaintp- 
©tr  contre  eux  quelque  tcms-  Kumlnagêù  fut  de 
•  ,  ce  nombre  :  il  alla  s'emparer  de  ^ultQ  avec  k( 
crnq-mille  hommes  de  ion  Amerc^garde  qui! 
a  voit  emmenée  à  la  journée  de  CaffkmaUit.  Atê- 
hu£\ilfû ,  peu  de  jours  avant  qu'on  Fui  fit  Ton  prâ- 
cès ,  a  voit  envoyé  ion  frère  Tilt[€Hi  dans  cette 
rruvincci  pour  en  rctlxei  ies  eafaus,    ¥jkmJ^' 


Tl 
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pvî  le  fit  arrêter.  Le  Roi  ayant  été  étisinglé  peu 
de  jours  après,  fou  corps ,  comme  il  l'avoit  iou- 
haité,  liit  remis  a  quelques-uns  de  fes  Capitai- 
nes pour  être  porté  à  j^uho ,  8c  avoir  ù.  fc- 
pulture  auprès  d^tiuakitt  Capac  fon  père.  Kumi^ 
nMgm  le  reçut  avec  de  grandes  marques  d'a£Fec* 
tion  Se  de  refpeâ ,  fit  ks  funérailles  du  Roi  a« 
vec  éclat ,  Ôc  les  termina  par  un  grand  repas» 
4»&  les  Capitaines  furent  enyvrés  de  égorgés.  XU 
UfMs  périt  avec  qux^  mais  il  fut  «corche  vif. 

Mni^uix» ,  autre  Général  d'Atahuallfa  ,  a(^  Manège  <k 
fèmbla  quelques  Troupes  ,  &  tâcha  de  fe  taire  QlpizquÛK* 
un  gros  Parti.  Le  Gouverneur  ayant  fait  le  par- 
tage de  tout  Tor  &  de  tout  Targent  qui  étoit 
à  Csffkmulcit ,  marcha  contre  lui.  ^ix.o[uiz, 
ne  l'attendit  pas  ,  6c  iè  retira  dans  la  vallée  de 
XMtXA ,  qui  ell;  plus  avant  au  Midi«  Le  Gou« 
wemeur  le  fuivit ,  ayant  devant  foi  Soto  avec 

Quelques  cavaliers,  Çc  le  réfervant  l'Arriére' gar- 
e.  Cette  précaution  fut  utile  j  Soto  fiit  atta- 
qué B  perdit  quelques  hommes  ,  8c  étoit  perdu 
lui-même  s'il  n'eut  été  fecouru  par  Diego  d% 
jUmégfo  ,  que  Fix.âm  lui  envoya  fort  à  pro- 
pos. Cette  marche  fut  fort  harcelée  :  les  In- 
diens profitèrent  des  montagnes  8c  des  paflâ* 
ges}  mais  à  la  fin  ils  plièrent,  on  en  tua  beau- 
coup» 8c  ils  fe  diûiperent.  L'Arriere-garde  ar- 
nva  enfin. 

II  reftoit  un  Inca  frère  de  Huafiar  8c  à*Atéh  L'Tneaf  âi 
ImédlfMi  il  fe  nommoit  P4iMi/«.    ^uizqHtx, ,  QVÀicfàiçl^^ 
ne  chorchoit  qu'un   fantôme  fous  le  nom  du- vctaiflcti» 
quel  il  pût  régner  »  lui  avoit  mis  la  Frange  qui 
tenoit  lieu  de  Diadème.    Ce  Prince ,  qui  favoit 
qu'après  la  mort  de  fcs  deux  frères ,  Tlnca  M^ii- 
€û  ion  autre  frère  étoit  le  légitime  SucccfTeur» 
ne  fe  foucia  pas  beaucoup  d'un  honneur  qui  ne 
lui  appartenoit  pas  ,   8c  dont  il  ne  jouïroit  que 
Ibus  le  bon-plaifir  de  ^uizquix..    Faullu  prit  ce 
£ems  pour  venir  trouver  Pizam  ,  8c  lui  deman- 
der la  paix.    U  dit  au  Gouverneur»  qu'à  CHZf9 
Ni  VI 
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il  y  ^rok  gnûd  nombre  de  goac  dtf  gti^rrc  ^ 
JVrenioitQt  pouf  itttvre  $ts  oftlro,     III  mv^ 
tuaï-  cbctcni  de  c«  tàcé  ,  Bc  &  nodineiK  nuitmi  dr 
ftc  à  O»**  cette  VUk. 

y  n'y  avolt  pas  tnùs  Jîeaiaioefi  i^u'iU  y  ctoMSf, 

Province  de  Cmdffttjat^  Sût^  lut  dcticEé  ivicç 
cjn^^uante  ci^^iliers  pour  y  nsenccof^,  L*1a- 
^Q  ,  3?em  de  cette  Qikreîtc,  prit  h  ratilt  it 
X4iix>t ,  âiui  de  tombei:  lur  k  b^age  ^  fur  k 
T^ior  Ro)'^l  <^u[  Y  etoit  demeuré  ïvcc  Ai^ém^ 
fê  di  LlfqtiÈimw  4  £aiu  I*eicQrtc  de  cfuc)<^i*cs  Cipi* 
gnolS'    Hcuretifemeat  ils  etu:    ,  ^jr- 

ije  >  Se  biea  poÛés  pour  le  vcc  :i!^ 

^«  Malgré  le  peck  nombie»  ii^^e  at^rE^MisoM 
il  bien  »  <ju'ii  ne  pat  les  entimer,  Pttjtm  ijrint 
Tu  que  Teiuiemi  tourxioit  dccec6t.  '  ~.  ni* 
^aint  pour  le  Trelor^  avoit  envo  kis 

«ieuJt  frères  avec  ua  ttoïotz  coni^dL ,  <tî# 

qttiii,  prit  A  m:ïTchc  vers  ^««^4^,  i  oh 

dit;  ils  le  iuirirent,  mds  après  avoir  !^i!:  ^ 
de  ceat  iieues  ian^  efpet^ancc  de  le  ^oiodir»  ili 
EefmrcQt  i  CwJ^ftf..     lis  j  putager<  '  iiri» 

en  or  ;k  et)  argent  ^  qui  rurpft&i  .:M 

de  Cajfi^m^!^. 

nzhlcmt  Apxesia  prife  d'>^M^MM///>>i>PfX^rrv  &JÛ0f  l^ 

k  TCDd  roat-  flexion  qti'il  aroit  kilTé  ta  Ville  de  S.  Miehtl  iuM 
tic  de  QjM»' Cavalerie ,  y  envoya  le  Capitaine  BtUkMutr  v 
vec  dix  Maitrcff.  A  ieux  airivce  en  ce  lieui  Bf- 
l4lciix.iir  trouva  qoe  leï  C&gtf^ra^  Peuple  io^OV^ 
aux  Efpagnojs  ,  demandoicnt  ija'on  let  pnrM- 
geâc  contre  RumÎTiagm  qui  leur  tiiibic  ua^  guo* 
ic  continuelle,  U  r  en  oit  d'ioriyer  a  5.  JtiimèiB 
gnnd  nombre  ck  foidats  de  Nrf«r4/3U«  bc  de  ^4* 
fmmAi  pour  chercher  fortune,  li  en  prtt^Wui* 
cens  hommes,  entre  lefqoeU  il  f  ^^oitiyaiXm^ 
yfingii  chevaux,  5c  inarcha  dtoit  é  ^«iii#»  wè 
Il  comptoit  de  trouver  le^  Tréfors  9u'wfr#jU«JII|^ 
y  avolt)  rfilbit-on,  i  ai  fies,     l      ~  "    -im 

mplo/t  tauits  icc  rufei  pou.  fi» 
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:  Armée.  BêlacnzMr  éyiu  tous  les  pièges ,  éc 
i  à  ^uito,  L'Indien  amai&  les  habits  &  les 
lies  les  plus  précieux  dans  une  falle,  y  mit 
1 ,  &  abandonna  la  Ville  »  dont  les  Efpa- 
;  (e  rendirent  maitres  fans  peine, 
y  furent  bientôt  joints  par  Diego  de  Alnmgro.      Anîl 
lemier  avoit  été  envoyé  jsar  Je  Gouverneur      ij}^» 
k  côte,  pour  fa  voir  s'il  étoit  vrai  que  D.  Arrivée  A 
:rf/x;4rikfo  fût  venu  au  Pérou.   C'eft  le  mê-f*^^^}; 
ont  j'ai  parlé  dans  la  conquête  du  Mexique,  jqjj^ 
lit  eu  le  Gouvernement  dé  YTueatt^n  ,  dont 
dt  fiut  la  conquête  8c  s'en  étoit  accommo^ 
ftc  Mûntejû  pour  celui  de  GmMt'imals.^  que 
y§  avoit  eu.    Il  avoit  attaché  à  fà  fortune 
9  Helguin  Gentilhomme  de  Cacerts  en  E£i' 
idure^homme  expérimenté  dans  k  Marine» 
(me  qui  avoit  pris  Guatimozia  fur  le  Lac 
'êxieo,  D.  Tedre  Alvarado  lui  avoit  donné 
navires  pour  découvrir  le  lon^  du  Pérou. 
ouveUes  qu'il  lui  rapporta  des  ncheflei  que 
f  gagnoit,  le  portèrent  à  y  aller  lui-même. 
ne  il  craignoit  chutât Nie0rtig$M  on n'envo», 
jelque  fecouri  dont  Pizarrê  pourroit  ie  £èfw 
>ur  letraverfer,  il  enleva  de  Reahfo  qui  eft 
rt  de  Nicaragua  ,  deux  vaiilèaux  qu  on  é<* 
it  pour  le   Pérou.    Ces  deux  vaiflèaux  « 

à  ceux  au'il  avoit  déjà ,  lui  firent  une 
:  (ur  laquelle  il  embarqua  cinq-cens  hom-« 
ant  dvalerîe  qu'Infanterie.  Il  prit  port  i 
►  Viijoi  &  marchant  vers  l'Orient  prefque 
l'Equateur  »  il  travcrfà  des  montagnes  où 
londc  fbu^it  beaucoup  de  la  foif  6c  de  la 

Les  affreux  chemins  qu'il  £illut  fraiv<«. 
ui  coûtèrent  fbixante  hommes,  qui  péri-, 
le  froid.  Enfin  après  bien  des  dimcul-< 
irmontées  »  il  arriva  dans  la  Province  de 

K 

9Miro  de  fon  côté  n'ayant  pu  en  avoir  de  Almùffd  v 
lies  ,   8c  fâchant  que  Belalc»x»ar  étoit  aux  à  Quxu). 
avec  l'Indien  Ruminagui  à  J^nr/tf»  il  prit 
N  3  ctX^ 
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yils  âvoii^rit  découvert  Se  preiiji;^'  - 
!  gens  de  gucTic  de  Tun  &  de 
iont  libres  d'aiîcr  ou  par  met  ^ 
u  par  tcTTî  à  11  conqgûtc  des  P^ 
trionalrs,     Tout  cck  ti^iécou  qu' 
Viiotifïcut  d'ji^;?jHij^r(?  d'un  cdte^  i>. 
f'4*/if  de  l'autre-     Ce  dernier  avoir 
pc  d?ï  pcfibnnc?  de  naiilànce,  qu 
tfontcûtcr  ouveftCTïicnt,  II  prévit  1 
l^ropof^nt  de*  découvertes  ineertai: 
rotent  de  demeurer  au  Pérou,  corJL.i 
&  lui  de  fou  c6tc   tl  s'en  cmba^ra^fToic  y. 
obtenu  par  ]c  Traité  feciet,  que  pow 
ie^ux,  ]cs  chevaujc,  fie  le^  raunittom  ' 
<tJk  Jui  coniptcToic  cenMnille  pczos  ^ 
k  condition  c^u'ii  retourncroit  à   Gu. 
5*cngageroit  pir  ferment  de  ne  jam**;.  ,^  -^-^ 
AU  Perçu  du  vivant  detdeux  AiTociéj^    Pbiicun 
dei  gens  à'AharaJo  le  quictcreot  pour  s'I&lkii! 
tahlir  a^u  .^i/0,  o-^  l*on  renvoya  en  mftoc  tCOU 
£eUU^x.ar  ^o^T  paci^erce  FAis^à.   Al-varjJât^ 
jiinjagro  prirent  cûfemble  k  chemb  de  Cm/^ 
où  étoit  PiKJtrrf^     Ils  ignoroient  ce  qui  ^éwi 
paile  en  leur  ikbfcuoe:  msu^  il  faut  reçreadrtll 
chofc  de  plus  loin . 

Dân^  jc  tem^  que  PUAtrt  Se  fîi  troape  «tokdl 
ea  marche  pour  C^/Xfo ,  en  une  Je*  batailles  o«7] 
fut  obligé  de  donner  au  Corps  que  ^j*tt^»v  - 
voit,  il  perdit  dix-Cept  Elfpa^nols     i"^^-  ' 
part  furent  blcQes  &  friiits  prifos, 
<ïiens.    Le^  principaux  étoient^^^'^.^^  », 
Fntnfoîf  de  Chtkv^s  ^  ftdfQ  GùnfJ^lu  Oui 
puis  lin  des  Seigneurs  de  TrL::ctl]o  *  Ar  ' 

Ci^iftifphU  de  H^rç(c9  de  Seviljo»  Jf^* 
valicr  Portugais,  8c  quelques  autici.. 
iè  retira  ,   È  1^^  emmena  i  C^^^^**^  <■* 
trouva  auLH  Hnca  Tstu^Aut^ckâ  i 
Ce  Prince  commenta  en  cet  cn^^^.  .. 
rigoureux  examen  de  ceux  qui  aroicnt 


Étt^ 
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M  a  la  mort  d'AtahtfsUpa.    Ils  reconnurent  Cuellar 
CmSkr  pour  être  celui  qui  en  Qualité  de  Gref-  g?'  ^^  ' 
fer  a?oit  fignifié   à  ce  Prince  la  fentencc  de  ^^"* 
oor^fc  affilé  à  l'exécution  ;  ils  l'étranglèrent  au 
aéffle  poteau ,  avec  les  mêmes  formâmes  qu'ils 
•foieat  vues.    Us  furent  que  Châvts ,  Hétro ,  &  chaves  i 

rilqucs  autres  avoient  pris  la  défenfedu  Roi;"*J^oréc 
irar  en  furent  bon  gré  ,  les  firent  panfer  de  P^^w*» 
konbleiruresy  les  traitèrent  de  leur  mieux  5  ils 
Inr  firent  de  riches  préfens  en  or,  en  argent  & 
Oiéneraudesi  8c  les  renvoyèrent  après  avoir  en- 
limé  avec  eux  une  négociation  de  paix ,  dont 
kf  principaux  articles  etoientj  la  ceflàtion  des  ^'°P<^^'' 
koâitési-  l'abolition  des  injures  5  quMl  y  auroît]Jf  ^^Jj'^J 
Bûc  paix  durahk  &  folidc  entre  les  Indiens  &  iQjicr.5» 
BiEfpagnolsi  que  ceux-ci  ne  conteftcioiLiit 

K'  t  le  Bandeau  Royal  à  Mt^ncQ-ïnca  qui  étoit 
itier  légitime}  que  les  Indiens  feroient  trai- 
léi  en  alliés  par  les  Ef^Kignols ,  qui  rcndroient  la 
Ikrté  i  ceux  qui  étoîent  prifonniers  chez  eux^ 

aies  Loix  des  derniers  Incas,  par  Icrouelles  il 
;  défendu  à  leurs  Sujets  de  perlccutef  la  Re- 
ligion Chrétienne,  feroient  rcligieufemcnt  ob- 
Icnrées  ;  Ôc  qu'enfin  le  Gouverneur  cnvoyeroit 
^  plutôt  qu'il  feroit  poQible  cette  Capitulatioii 
i  h  Cour  Impériale,  pour  en  avoir  la  rutihca-* 
■on. 

Les  Péruviens  dreflcrcnt  ces  conditions  ,  2: 
«8  firent  entendre  aux  Eipagnols  par  les  Pcru- 
rîens  qui  les  accompagnoicnt  depuis  quclcuc 
tms,  fie  à  qui  ce  commerce  avoir  appris  un  vcw 
le  la  Langue  Caftillane.  Uinc^Titn-A.-itacii  ib 
lonna  de  grands  foins  pour  leur  I)icn  o:-.p!i- 
|ner  tout  ce  qu'ils  dcvoitat  dire  à  leurs  Mai- 
res. 

FrMfpis  de  Chaves  à  qui  cette  prîlon,  o-^  il  R«oui  < 
ivoit  cru  périr,  avoit  inlpirc  Acs  fenliincn:  plus  T^^ •^^"*^" 
•ifs  de  Religion ,  communiqua  à  fcs  caimiridcs 
c  qu'il  pcnfoit  de  ces  bons  Indiens ,  £c  tîir  de 
îur  part ,  c^uc  jufques-ià  les  Péruviens  avoii.nt 
N  5"  de*. 
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demandé  ]>our  eux  ce  qu'ils  fbuhaîtoîent  »  8t 
qu'il  vouloit  leur  demauder  deu:x  chofes  à  fou 
tour.  Comme  on  l'aihira  qu'if  pouvoit  £iire  fis* 
demandes  2c  qu'elles  feroient  ntvorablcmeiit  é» 
coûtées,  il  ajouta  „  qu'il  prioit»  au  nom  defr 
»,  Nation  ,  les  Incas  ^  leurs  Capitaines  8c  ao« 
„' très  Grands  du  Païs,  premièrement  de  rece» 
,j  voir  la  Loi  Chrétienne  de  d'en  perrnettfe  ht 
M  prédication  dans  tout  TEmpire  j  en  fécond' 
„  lieu  ,  de  conliderer  que  les  EfpagnoiS  étoicn^ 
„  étrangers  ,  8c  n'avoient  ni  Villes,  nîTeneîr 
„  ni  revenu  dont  ils  puifent  fub£fler;  qnils 
„  leur  donnalTcnt  des  vivres  comme  aux  autret 
»,  habitans .  &  des  Indiens  2c  des  Indiennes  poiff 
„  les  fervir,  non  comme  Efclaves  ,  maiscom*- 
5,  me  dts  domeffiques  **. 

La  réponlc  des  Péruviens  fut:  „  Que  loin  de 
;,  rejetter  la  Religion  Chrétienne,  ils  ibnlttt* 
„  toient  d'avoir  des  perfannes  pour  les  en  io^ 
„  ftruircj  qu'ils  les  prioient  d'obtenir  du  Gêné- 
3,  rai  qu'il  icur  envoyât  des  Prêtres ,  qu'ils  en 
^  temoij^ncroient  leur  reconnoiflànce  ,  comme 
„  de  ia  chofc  qu'ils  defiroiçnt  le  plusardemmeatî 
,,  qu'ils  favoicnt  bien  que  la  Religion  des  Elpa- 
,5  gnols  étoit  meilleure  que  celle  de  leur  Pais, 
^,  que  leur  Inca  Huayna  Capac  les  en  avoit  aflii- 
.,  rés  peu  avànt  fa  mort,  en  leur  commandant 
.,,  d'obcïr  à  des  gens  qui  viendroient  bientôt 
„  dans  izs  Etats  j  que  cet  ordre  du  Monarque 
P,  les  obligeoit  ù  fervir  les  Efpagnols  aux  dépens 
.„  même  de  leur  vie  ,  comme  avoit  fait  jita» 
„  hualipa  ".  Ils  firent  inférer  par  àcs  nceuds  cet 
événement  dans  leur  Hiftoire.  Ces  nœuds  leur 
tenoient  lieu  de  Regillres  &  d'Annales-,  au  dé- 
lïiut  de  l'Ecriture  qu'ils  n'avoient  pas.  L'Inca 
Titti-Autathi  mourut  pcj  après  le  départ  des 
pjifonniers  Efpagnols.  Avant  que  d'expirer,  il 
iît  appcllcr  ^uizquiz  èc  îes  autres  Capitaines, 
3t  leur  enjoignit  de  vivre  en  paix  avec  ks  Vira- 
coch;ii>.  Smvmtz^-'VQHs  i  leur  dit- il ,  ^»f  HuaynA 

C4. 
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|^  }4r  H/t  OrAfU  dont  lU<£ompUfftmtnt  tfi  dtjj^ 

^41  lit  /7i3«  rtîw»  ten. 

foorjrcs,  Ôc  rcfpcrancc  d'une  paix  dont  on 

plus  que  la  ratitication  »  porteront 

juk.  h  sUb/tcnîr  ôt  toutes  KoAilîcés,    Lcs^ 

t^ca  croient- là»  quanti  ChUvts  5c  fc5  com-» 

Pignons  irrivrrcnc  ^  Cttx^co*    On  les  avoit  cr\2. 

niofUï  oa  tut  charmé  de  ieur  retour,  ^  fur- 

tii  d  u  bon  irai  te  m  en  t  q  u  '  i  1  &  aroi  ce  t  rc^» .     Lc^^ 

;«as  de  bico  ctoicnc  pcnetréi  de  joyc  de  voir 

u  progrès  (}uc  i'EvàngikalioJt  fkirc  a  b  faveur 

•le  cette  paix.    L'arvivcc  à^Alm^^ê  &  d'-^ivAr4- 

^'^  j  fut  un  obftaciff- 

UmcQ  inca  t  ic  légitime  Heiîtier   des   dcuxConfîincei 
Rois ,  avcni  par  Ton  tVere  Titn-Antachi  6c  paj  Waûc^  *d 
i^v;r,L^^jj^  de  la  nczoEriatJon  enumcc  avec    les 
Pnbuii  icrs  Elfpagnols ,  eut  iflez  bonne  opinioa 
<i«  VintcochAs  pour  croire  qu'ils  accord  croient 
Une  pjijf  qu'on  leur  demaodoit  i  des  conditions 
*i  nift)nnable>p     11  voulut  même  aller  à  Cj*wo, 
^  t'ïbuuclicr  avec  l'^f»^»  c*cil  le  titrç  qu'il  doii<* 
^      au  Gouverneur -General  Fraafsh   Fix^urre. 
Confeiliers  au  roi  en  t  vouJii  qu'il  n'eue  traité 
\*4p^^  que  les  armes  â  la  main  :  ils  craU 
:ot  pour  lui  le  fort  de  fon  frcre  jitAhuAilpA^ 
'étoit  {lerdu  en  Te  livrant  lui*niémc  impro— 
lïcoti    II  ne  penfoic  pas  comme  eux;  rient 
plu»  f^e,   ni  de  plus  noble*  que  le  difcouis- 
'ifleuT  tint  ioe  fujetf   âc  f^mc  <jar£iU£&  nous 
Conserve. 

Il  ^ê  rendit  à  Ciftca^  ne  portant  que  la  Fran^ 
^  jaune  ,  qui  ctoit  la  marque  de  rHcritier  pré- 
*i*niptif,  ^  attendit  de  recevoir  la  rouge  des 
^^10^  d^  l*Apt€  i  <|ui .  b  lui  donna  en  côct  queW 

S^^crs  jours  après*  _,^ 

Pendant  ce  tcms-U  ^uinL^sàx.  croit  avec  TAr*  j^^d^rTriOT»- 
&^  dAOS  lit  ifxovideiwe  de  C44f»rf/t    oà  tl  au  ^^  qiiixqjjtv 
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tendoit  la  ratiâcation  de  la  paix.   Almâftê  8t 
Aivarâdo^  qui  ne  fiiroient  rien  encore  m  de  k 
négociation  des  prifonniers,  ni  des  ei^i^niifBf 
qu\)n  avoir  commencé  de  pitndie  avec  iâttm 
I0f4  gContinjoient  leur  route  vers  C«««».  j^Mft- 
4»/x  envoya  un  Officier  avec  (k  Compagnie  «h 
devant  d'eux ,  pour  ûvoir  en  queb  tennei  on 
en  étoit.    Ce  Capitaine  tomba  entre  les  mtlat 
des  gens  ^ Ai-utLrado ,  qui  inftruit  par-là  da  voi> 
£n;^e  Se  de  Tétit  des  Troupes  du  Généfal  P^ 
xuvicn  ,    ne  fongea  plus   qu'à    le   furpienèv. 
^uizqMX,  fit  d'su>ord  tout  ce  qu^il  ^t  pour  é* 
viter  le  combat,  de  peur  que  ce  ne  fut  un  obfla* 
de  à  la  paix;  mais  quand  il  vit  que  mak9é& 
retraite  pacifique  ,  on  s'obftinoit  à  le  pou  fier  h 
ilflugto  &  à  le  vouloir  forcer ,  il  y  eut  trois  combats  coa- 
Ivarado  le  fécutifs ,    où   les  Indiens  perdirent  beanconp^ 
^^Jt^     Du  côté  des  Efpagnols  un  Commandeur  de  8. 
'^'^"^*    Jean  fut  bleflë,  8c  Alfkonfi  d'jtivm'éidê  eatk 
cuiflc  percée  d'une  flèche;  il  y  eut  cinquante 
trois  hommes  blefTés,  &  Quatorze  tués,  &  ils  y 
perdirent  trente  -  quatre  chevaux  :   mais  ils  gi- 
gnerent  le  champ  de   batai.Ic  ,   que  ^uizquix. 
leur  abandonna  avec  plus  de  cinquante  mille  pie- 
ces  de  bétail,  &  quatre-mille  tant  Indiens  qu'In- 
diennes qui  fe  rendirent  à  eux. 
e  Gourer-       Piz^rre  averti  de  ce  combat    êc  de  la  marche 
:ur  va  au-  d'-(4/w/»gro  ëc  Aharado  ,  aima  mieux  aller  au-de* 
Vcnvoyc"*  ^^"^  d'eux  que  de   les  attendre.    Quand  il  fut 
Ivarady.      l^'^r  convention,  ii  jugea  qu'il  n'étoit  pas  de  fon 
intcréi    qu'  ùvarailo   vit  le  Païs  de  Cuzeo  ,  ni 

?|u'ii  s'éloi^nût  de  la  côte  ,  de  peur  qu'il  n'enfllt 
es  prétention?.  Les  ayant  trouvés  dans  la  val- 
Ite  de  Pachacamac  ,  ii  fe  hâta  de  payer  ce  dont 
on  ctoit  d'accord.  îl  lui  fit  d'ailleurs  tous  les 
honneurs  doat  il  fe  put  avifer.  Aux  cent-miile 
pezos  d  or,  il  en  ajouta  encore  autant,  ^  y  joi- 
gnit une  riche  Vaiffciie  d'or  6c  d'argent  ,  avec 
bon  nombre  d'én-ieraudesôcdcturquoifes.  Jl  crut 
devoir  ^trc  prodigue  envers  un  homme  qui  vc. 

noit 
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le  mettre  hors  de  combat  le  Général  Peni» 
le  plus  dangereux  de  tous,  8c  dont  la  dé- 
sntraina  la  toumiflion  de  la  plupart  des  au» 
llapitaines  qui  tenoîent  encore  pour  les  In* 
X  Ptdrû  t^AlvATâdo  fe  retira  après  cela  es 
jouyemement  de  GtM^àUm 

Gouverneur  envoya  D.  Ditgo  i'Aîmêgro  i  Fondation  4c 
»  »  de  le  pria  de  bien  traiter  llnca  MAnioLo%  Ravit. 
7  avoit  laiûé  fous  la  garde  de  fes  deux  fre- 
9tm  &  GonfMÎe  ,  &  de  ménager  les  Indiens 
toient  venus  volontairement  fe  foumcttre 
Tpagnols.  Pour  lui  •  il  alla  fonder  une  Vil- 
bord  de  la  mer,  à  laquelle  il  donna  le  nom 
s  Rifês  ,  parce  qu'on  en  jetta  les  fondemens 
anvier  15-34. 

TMnd  Pizam  arrivé  en  Efpagne  n'7  ^Yoitfnncùu  PK 
ntierement  perdu  iès  peines  :   l'Empereur  zarreeâ&it 
été  très  content  du  rapport  qu'il  avoit  £dtM.>'quis, 
cat  des  af&ires  dans  le  Pérou;  &  pour  com-ï^'*8«>  dji^ 
cr  à  en  récompcnfer  les  Chefs,  *^^"^*<^-SnuSe. 

des   Patentes  par  Iei(juelles  il  honoroit 
ch  Pizarn  de  la  dignité  de  Marquis;  don- 
nom  de  Nouvelle  Castille  au  PaïsLaNovvtftp 
re  Capitaine  avoit  découvert  &  foumis,  &  LtCASTii»- 
il  bornoit  l'étendue  à  dcux-ccns-cinquanteî;r*^-^^, 

de  longueur.  Il  nommoit  Nouvelle ToLaoa, 
B  o  E  le  raïs  d'au-delà  en  tirant  vers  le  Mi- 
en donnoit  le  Gouvernement  à  Diego  de 
m,  &  lui  confêroit  outre  cela  la  qualité 
'lantade  du  Pérou.  Nous  les  nommerons 
Lavant  le  Marquis  &:  l'Adelantade.  Ces  nou- 
arriverent  avant  que  Ptrnand  Pix^arre  fût 
;our  ,  U  en  apportât  les  Expéditions  &  les 
tes.  Elles  firent  un  effet  pernicieux  ,  com- 
jTi  va  voir. 

Vdebntande  étoit  à  Cuzco  avec  Manto-Incs  Prétentib» 
I  deux  frères  du  Marquis  ,  fean  âc  Gonfuli  d'Almagro» 
r#.    Il  prit  aufli-tôt  la  qualité  de  Gouver- 
,  Ik  fe  mit  en  tête  que  Cuaco  étoit  au-deli 
Icux-cens-cinquante  lieues  marquées  par  la 
N  7  Co>àt^ 
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Cour  pour  le  partase  du  Marquis»  6c  que  pi*» 
eonfcquent  cette  Ville  lui  appartenoit»  étant  fe-- 
Ion  lui  dans  la  nouvelle  Tolède.    Il  ne  man* 
^a  point  de  flatteurs  qui  Tanimerenti  £c  pro^ 
mirent  de  le foutenir.    D'un  autre  côté  lesdeus 
frères  eurent  auilî  leurs  partifans.  La  meliotellU 
gcnce  coûta  d'abord  quelque  fang.     Le  A^iqa» 
qui  étoit  à  l>HxilU>»  autre  Ville  qu'il  avoitaufli 
â>ndée,  partit  auiTi-tôt.  Les  Indiens,  charmés 
des  efperances  qu'il  avoit  données  à  leur  In* 
ca ,  le  portèrent  avec  zèle  fur  leurs  épaules  » 
&  lui  firent  faire  deux-cens  lieues  en  très  pett 
de  tems» 
e  Marquis      Ces  deux  Hommes  ne  purent  fe  voir  fans  feu* 
vient  «ou- tir  leur  amitié  renaitrej  les  mauvais  offices  cef- 
^  ferent  :  ils  convinrent  qu*jilmagro  iroit  fe  tea^ 

dre  maitre  du-  Chili  dont  on  vantoit  fort  les  ri» 
cheiTes  y  5c  que  fi.  après  cela  il  n'étoit  pas  c«fl* 
tent  de  fon  partage  ,  le  Marquis  lui  en  teroit  an 
dédommagement  en  lui  cédant  une  partie  da 
Pérou.  li  lui  donna  quelques  Elpagnols  qui  lui 
étoicnt  attachés.  Les  premiers  partages  avoient 
jette  de  grandes  efpcranccs  parmi  IcsfoldatS}  les 
derniers  venus  qui  avoient  déjà  rendu  fcrvico 
faiibient  monter  leurs  prétentions  ii  haut,  que 
le  moindre  Arquebulier  alpiroit  à  la  fortune  la 
plus  ccîatantc.  Le  Marquis  ne  fe  voyant  pas  en 
état  de  les  contenter.  Se  craignant  les  murmu- 
res &  les  cabales  féditieufcs  ,  fut  bien  aife  de  les 
occuper  en  leur  diftribuant  des  Pais  qui  étoicnt 
à  conquérir  ,  gc  où  ils  alloient  gaiment,  animes 
par  Tcl'pcrance.  11  en  envoya  un  détachement 
à  Belalcazar  pour  achever  la  réduélion  du  Ro- 
yaume de  J^fito  i  un  autre  fous  les  ordres  de 
Jean  Porcello  alla  fou  mettre  le  Fais  de  Eracamo* 
ros  ou  Paffimoresy  un  troineme  partit  pour  fub- 
juguer  la  Province  nommée  par  ironie  Benne  a^^ 
'vantHre  y  &  Alfhor.fe  Aharado  avec  trois -cens 
hommes  conquit  !e  Pais  de  Chach^poy^f ,  où  ii 
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fit  VEtablifTemcnt  de  S.JtMn  d9  la  Frmtera,  Se  il 
en  eut  le  Gouvernement. 

D.  I^guê  partit  pour  le  Chili  au  commence-    ,^V^ 
mm  de  l'an  ifgf.  MAnec-Inc»  lui  donna  pourj*  chïS** 
l'accompagner  TMnUu'InM  fon  frère ,  êc  le  Grand- 
Frêtre  des  Indiens  nommé  Villuchumu^  les  E(^ 
yigaob  l'appellent  VilUhama.    11  7  joignit  quin'< 
I^miUc  Indiens  ,  afin  de  le  rendre  plus  refpcc- 
taUe,  &  que  ce  fervice  portât  les  Efpagnols  à 
txécuter  le  Traité  avec  moins  de  répugnance; 
Us  traverferent  la  Province  de  Charcas  ,  6c  s'y 
arrêtèrent  quelque  tems.    Il  y  a  deux  chemins 
quiconduilentde  là  au  Chili  ,  l'un  par  la  plaine 
foi  eft  le  plus  lone  ,  l'autre  par  les  montagnes 
^ui  eft  beaucoup  plus  court;  mais  il  n'eft  prati- 
cable que  dans  la  belle  faifon  de  Tannée ,  à  caufè 
des  neiges  ,  &  du  froid  qui  règne  fur  ces  mon* 
ti^es.    L'Inca  Ce  le  Grand-Pré tre  eurent  beau, 
cimfeiller  l'Adebntade,  il  s'obftina  à  préférer  le 
plus  court  chemin.    Il  lui  en  coûta  cher  5  le 
froid  lui  tua  plus  de  dix-mille  Indiens»  £c  plus 
de  cent-cinquante  Efpagnols  ,  uns  y  comprend 
dre  ceux  à.  qui  lès  doigts  des  mains  Se  des  pied» 
tombèrent.    A  cette  perte  ,  qui  étoit  confidera- 
ble  pour  une  Armée  de  cinq-cens-foizante  Se  dix 
hommes^,  £e  joignit  celle  du  bagage  qu'il  falhit 
abandonner  dans  des  montagnes  de  glace ,  après 
k  mort  des  Indiens  qui  le  portoient.    Toutes 
les  Provinces  du-  Chili  qui  avoient  été  foumifcs 
aux  Incas ,  reçurent  avec  joye  TAdelantade ,  en 
fiiveur  de  lltica  &:  du  Grand-Prétre.    Mais  il  y 
en  eut  d'indépendantes  où  Ton  trouva  des  gens 
de  cœur  qui  favoient  fc  fervir  de  leurs  arcs ,  £e 
que  Ton  ne  réduifit  qu'après  bien  des  défaites. 
Pendant  qu'il  étoit  occupé  à  cette  conquête,  le 
Pérou  étoit  prefque  en  combudion. 

Fernand  Bizarre  étoit  revenu  d'Efpagne  ,   ScTroublest 
outre  les  gratifications  qu'on  a  déjà  dites,  TEm-^^'^^ 
pereur  Tavoit  fait  Chevalier  de  TOrdre  de  S,  Ja-^ 
Mts  y  &  lui  avoit  agrandi  le  GouveiBement 

dî*. 
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I  éa  MirviU-    V^^  ^^^  câte  AlJMi£»*r««f,JB 

I  ouoa   eut  remarqué  en   lui  tro?  d'imp^tM^ 

r  d'êttc  rcuUi  fur  k  Trûoe  rfr 

I  qa'cn  câet  bËTé  6c  tottt  cc«  u 

^  b  cooTpir&tîoa  dont  oa  t*accuibit  »  ^t 

[  ten/crmé  din^  b.  Fcutcndïcde  Omx/#,     ! 

L  fiUt  écTTtt  à  7"^  P^i^  cfUJ  ébodt  aior/ 

I  ^atis  le  CaiUù  1  réduire  qucïqacx  Indicé 

F  dans  <ïcs  rochiersi  £c  il  Ta^oit  prie  <le  lu 

I  U  liberté,  a&n  ijuc  FfrnMt^  à  foa  arriï 

r  trouT'itpoiût  e»  prifan-  fir»*fl^  r- 

I  Ckx^j  ,   goura  fort  cet  ïnca  •  qii 

I  duks  Tes  bonnes  gi^ccs,  Jui  deman^^:  .nu 

L  après  «  1a  pcrmiirioa  d*3fltfter  à  u  ^  >:c 

I  prcmeiie  de  lui  apporter  a  ion  ftcoLr  ii:ic  tUme 

I  ce  Ion  pcre  Huaytiti^^f^F  ^  qui^  diioit-iJt  ctott 

I  fi'oT  maûlfti 

Lfpiritioa     Cette  fête  fur  le  dénouemeot  de  h  a^if^ 

iTs^dkas*  tion  dont  Almagro  hit  avcni  au  Chili..  PisiiiffiS^ 

1  if  j  qui  enrroir  dans  toutes  les  txiiuvïilW  ûfî^intf» 

[  eut  coQûûtfl^Dce  d*QU  deHcin  gue  [*on  »foit  Cit 

[  Û  vie  de  Dr  Diegue  d^Almagro*    Effirayé  du  dim 

I  g^^  ^^'^^  couroit  il  l' intrigue  étoic  docouTcnCi. 

I  2  À 'en  fait  f   lut  rattrape  £c  ccandé.     Annt  k 

\  mort  I  il  déclara  Vimpofture  qu'ail  awwt  cmpb- 

[  yée  contre  Atahu^ii^at  en  le  chargeant  fiQjl^ 

I  ment  d'une  conrpirïtion  ïmsgînaîre.    Ccïk  doit 

I  on  foup^onna  fatiUu-Incâ  etoit  ipparcmm^nt  4c 

I  b  même  nature,  puifqu'il  aida  de  la  meiAmt 

I  foi  du  monde  à  l'Adelantadr  à  revenir  au  PefM 

[  arec  tout  Tod  monde,   $c  lui  tendit  for  ente 

[  joute  des  fer?ices  ciîèntiel^,      Kevcnoos  i  foi* 

I  frère  MJtftc$'ïtjc/t. 

l  Le  iicu  où  fe  de  voit  faire  b  fête  «^nî  firrrit  if 

^K         prétexte  à  Ta  ibrtic,  s'appelloît  îVr^  :  r«l 

^^^      une  maifoo  de  plaifantiie,  où  fe  ttc  iitH- 

^^^B^^es  vîeu3£  Capitaines  qui  avo:i 

^^^^^^wiJLijf^ix  n'étoîc  p!u£  t    ies 

p  H  ^igi"^ »  fit  fon  humeur  etoit  dtvt^uuc  ù  luÛBÉ 

L  |a&Ic  ^uc  TcE  propi*»  gens  r^roUat  m^UâicSl 
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tes  quoi  ion  Armée  s'étoit  diffipée.  2tdancù 
xpolài  fcs  Capitaiaes  la  CaDitulation  faite  avec 
ai  EfpagnoUsqui  au- lieu  de  rexécutcr,  Tavoient 
umulé  de  promeiTes,  bâtifToient  àts  Villes»  â: 
Mrtageoient  entre  eux  fcs  Etats  5  i\  leur  parla  de 
m  prilon  où  ils  Tavoicnt  enfermé ,  &  leur  dit  ou'il 
■e  vouloit  plus  fè  remettre  dans  le  danger  d'é- 
tie  mis  aux  fers.  Le  fruit  de  là  liarangue  fiit 
91e  l'on  prendroit  les  armes  pour  fecouer  le 
îrag  étranger. 

Sur  Tordre  de  PInca  ,  on  vît  un  foulevement  Nouvclte 
fioéial  des  Indiens  ,  depuis  Los  Bayes  jufqu'aux  Gueac» 
WcMSt  c'eit-à-dire  un  efpace  de  plus  de  trois- 
ftns  lieues.  Il  7  eut  des  couriers  envoyés  au 
Chili  à  l'Inca  Faullu  6c  au  Grand-Prêtre ,  afin  de 
loir  donner  part  de  cette  réfolution  &  les  por- 
ter a  (ê  défaire  d'Almagro ,  s'ils  pouvoient.  Les 
Indiens  fe  virent  en  xxès  peu  de  jours  deux  Ar-* 
nées  nombreufcs ,  dont  une  marcha  vers  Lus 
I9CI  pour  7  accabler  le  Marquis  qui  7  étoit  a- 
brsfl  8c  l'autre  alla  fondre  fur  Cux,cq  qu'elle  prit. 
Les  Efpagnols  eurent  bien  de  la  peine  à  7  ren- 
tre^. L'Inca  revint  £c  7  mit  le  liège,  qui  dura 
buit  mois.  Etrnand  PizMrn  £c  fcs  deux  frères 
fêân  &  Gonfale  ,  Gabriel  de  Royas ,  Fernand 
ftntê  di  Léon  9  Alfhonfe  Henriquex, ,  le  Tréforier 
Ef)««/i0f ,  &  quelques  autres  défcndoîent  la  Pla- 
ce avec  d'autant  plus.de  réfolution  ,  que  vo7ant 
un  foulevement  d'Indiens  ii  général ,  ils  fe  per- 
fnaderent  que  le  Marquis  8c  tous  les  autres  Ëf- 
{ignols  9  dont  ils  ne  recevoient  ni  nouvelles  ni 
ftcours»  avoient  été  maiTacrés. 

Ce  n'cft  pas  que  le  Marquis,  apprenant  que  Siège  de 
ics  frères  étoient  en  danger,  ne  leur  eût  envoyé ^^^^ 
4:  renfort.  Diegue  Vîzarre  fon  couiîn ,  parti  a- 
îec  Soixante  &  dix  cavaliers  ,  fut  tué  avec  eux 
dans  un  pailàge  à  cinquante  lieues  de  Cuzco. 
GonçaU  de  Tapia^  un  de  fes  beau x- frères ,  périt 
de  même  avec  quatre- vingts  cavaliers.  Le  Ca- 
pitaine Morgoveye  avec  fa  troupe,  ôc  le  Capitai- 

1M5 
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ne  Cjiytue  avec  la  tienne,  n'eurent  pas  nnfiict 
pias  h'-ureux.  Pour  comble  de  malheur,  cas 
qui  pé:î:To:enr  ainîi  ce  revoient  rien  du  vA 
hcj7  de  ceux  qui  les  avoicnt  précédés, 
etraltede  Le  Mirquis  ce  Ion  côté  n*écort  pas  fertâ 
4aa:o-Inca.  foa  aife.  l!  craignit  ^'Almtêgro  au  CiÀli  8c  fil 
frères  à  C/v^r^  ne  fufient  déjà  malBcrés.  Pic( 
fé  vigaureuiement  par  \zi  Indiens  qui  l'cnf^ 
loppoienc  à  Los  Riyes  ,  il  tira  Ii  gamifôn  à 
Truxillo  £c  quelques  autres  auprès  de  hii  y  !»• 
▼G va  à  Vanjimit*  jes  vaiilcauz ,  de  peur  opit  fil 
gens  découragés  ne  vouluflênt  s'en  ièrrif  poff 
le  retirer  i  £c  7  ât  demander  un  prompt  6f 
cours. 

Le  ïïège  de  Cux»tc  duroit  tou^urs  j  Se  ce  qui  d 
admirable,  foixante  &  dix  Elpagnols  ^jmàtp 
tcnoicnt  contre  dcux-cens-mille  Péruviens.   Bi 
ofèrent  enfin  faire  des  fortics ,   obligèrent  kl 
Indiens  à  ne  plus  approcher  de  fi  près,  êcDiet 
fivoriiant  leur  courage  ,    ils  vinrent  à  b«iit  àt 
l'en  dega^rer  prefcue   entièrement.     Munco-lM 
€n   dcfcrperant   oj   rjrr. porter   une    vidloire  fuj 
cjx ,  aiïl-mb.a  ic-  Capiî-ines ,    ieur  déclara  qu'ii 
voyoir  bien  quo  Pachacarr^xc  ne  vouloir  pas  gu'il 
regnitj  qu'il  ne  vouioit  pas  prodiguer  leur  iang 
da/antage  :  £v  aprcs  un  ôiicours  qui  les  attei> 
drit ,  ii  congédia  l'Arir.ce ,  £c  prenant  avec  k^ 
tout  ce  qu'il  put  rccueii.ir  de  la  Famiiie  Roya- 
le ,   il  s'enfonça  dans  les  montagnes  des  Andes 
Mort  ne       ^^  ^^^'^  nomme  VilU-Fampa.    Jean  Fizarrt  i^ 
can  Tizarrc.  tué  dans  une  des  forties  de  ce  licge. 
Lhnagrofàit      '"^^  Eipagnols ,  délivrés  de  cet  Inca,  tombe- 
riloniiicrs     rent  dans  un   inconvénient   plus  grand  que  les 
cmand  ëc    prcccdens,     L/ Adelantade  prérendoit  que  Ctéi^'^ 
'onyalc  fi-  ^-^oit  de  fon  partage,  8c  cette  Ville  fut  la  portî* 
*"^**  me   de   difcorde   qui  ks  divifa.     Il  fe  préfenta 

devant  la  Ville.  Une  trahi  fon  d'un  Officier  nv> 
contcn't  la  lui  ouvrit  ;  il  afllégea  Firn^ni  ^^ 
(JmaiU  i'iz^rrtî  dans  leur  logis  ,   y  mit  le  te-» 
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prifonniers  ,  Se  balança  s'il  ne  s'en  défo 

MS. 

s  fècours  que  le  Marquis  avoit  demandés 
fnoient  de  tous  côtés.  Il  fît  bien  des  tea- 
s  pour  tirer  fes  frères  de  prifon.  L'Adè- 
le rcjetta  toutes  iès  ofïires»  êc  enfla  telle- 

fes  efperances ,   qu'il  ne  fc  bornoit  plus 
iQciennes  prétentions.     Il  fe  mit  en  cam- 
e  £c  emmena  avec   lui  FemMnd  Pix,arre. 
tif  plus  heureux  fe  fauva  de  prifbn  avec  GoDçtle  i) 
on  foixante  hommes  du  parti  du  Marquis  p  "^* 
ImMgrù  tenoit  prifonniers,   £c  gagna  amû    *^ 
Se  de  L$s  Reyes.    Le  Marquis  &  l'Adelan- 
mirent  l'afiàire  en  arbitrage.    Frère  FrMft* 
kvMdUU,  Provincial  de  l'Ordre  de  k  Mer^ 
bnt  ils  confèntirent  de  fuivre  le  jugement» 
nença  par  ordonner  que  l'on  rendroit  la  lî^ 

â  D.  Firnand  ,  Se  Cumc  au  Marquis ,  tQ 
i  attendroit  la  déciiion  de  la  Cour;  que  les 

Gouverneurs  fè  verroient  en  un  rendez- 

avec  douze  cavaliers  chacun..    Une  pré- 
9n,qui  fut  prife  pour  une  infraâion , rom- 
ctte  conférence.    On  renoua  pourtant  la      „  -^  ^i 
riation,  &  D.  Fernand  fut  renvoyé.  fcïïl 

Marquis  ayant  fon  frère ,  fît  dire  à  Al' 
$  de   fe  retirer  de  Cuzco.    Le  refus  qu'il 
t  donna  lieu  à  une  fanglante  batai.Ie   au 
nommé  Us  Salines.  Almagro  y  fut  fait  çri-  £c  6  Avi; 
vr;  &  D.  Fernande  pour  délivrer  une  ibis      «538- 

toutes  fon  frère  d'un  fâcheux  concurrent» 

it  faire  fon  procès.    Les  charges  étoicnt  :  Procès  & 

étoit  entré  à  Chxxo  à  main  armée  ,    &  5jffi^g-Q 

caufé  la  mort  de  pluficurs  compatriotes  5  ^  ^^"^ 
avoit  eu  des  intelligences  avec  Manto-IncM , 
^  la  Nation  Efpagnole;  qju'il  avoit  donné 
é  des  Départemcns  d'Indiens  fans  la  per- 
3n  de  l'Empereur 5  qu'il  avoit  rompu  la  trè- 
iolé  fon  ferment,  &  combattu  à  toute  ou- 
ïj  &  autres  accufations  pareilles.  Pour  ré- 
QA  de  ics  crimes,  il  fut  condamné  à  per- 
dit: 


Diverics  ez« 


ftcvoltc  de 

MCZA. 


2edrQ  vMhis  Meftre  de  camp  fiit  Ai 
rei)rendre  la  conquête  du  Chili ,  qu*j^m 
voit  abandonnée,  ëc  de  laquelle  il  vint  h 
fèment  à  bout  à  force  de  conftuice,  d 
dence ,  Se  de  valeur.  Gomex»  d'AlvMrsdû  i 
vaiiier  à  la  conquête  du  Païs  de  Gvai 
FrMHfois  dt  Cbaves^  à  la  réduâion  des 
c  H  u  c  o  s  qui  incommodoicnt  les  envir 
Truxilk  •  Fedro  de  Vergura  alla  aux  P  A  ^ 
RESi  ^iên  Ferez,  de  Vargars^  aux  Ch^ 
PoYAs>  Alonfe  de  MercéfdiUo^  à  Mui.Li: 
B  A  ',  Se  Fierre  de  Candie ,  vers  le  haut  C  a  i 
Ce  dernier  ne  put  s'acquitter  de  ià  comxn 
tant  a  caufe  des  difficultés  fie  des  d 
qu'il  trouva  dans  ce  Païs  naturellement 
vais  ,  que  par  le  foulevement  de  MexM 
que](]ues  autres  de  îks  [çens,  qui  fàvorîfô 
parti  à'Abnagrp.  Ce  Air2,«  avoit  été  Ca 
de  l'Artillerie  de  FixArre ,  dont  il  crut  an 
de  fe  plaindre  »  ce  qui  l'attacha  au  pari 
traire.  hotÇfyx^Abnagre  fut  arrêté  ,  u  é 
A  MexM  de  dire ,  que  fî  on  envojoit  le 
nier  à  Les  Keyes  ,  il  l'enleveroit  aux  Fi 


1 


£s  fi^xrr»  lî«iii;  tout  ce  cu'îls  purent  pa«r  Tî**^ 
acr  ceux  qui  tvoieat  été  du  pirti  d*wfijwtt-'""*"^.''" 
(  nftts  lis  o.y  purent  rcuffir.  Le  plus  io- JncrSI^Efî'' 
Bklc  de  tous  Fut  Dîegù  £AlvArAdù  quî  par-pagne* 
^ar  t'Efp^ne  ,  btca  réfolu  d'y  porter  fcs 
itcs  i  î*Êmpereur.     Fernand  rUart-e  prit  le 

f^u£ÎJ  a  b  CoLLr.  Ses  amis  lui  con- 
;  vaÎD  de  ne  point  h£tï^.irdcT  un  paxciJ 
i^  i  iii  eurent  beau  lui  djrc  c^u*il  trouve* 
;  mieux  Toa  co^i^pce  à  pliider  ù.  cauic  lu 
[>u,  qa*eii   Ëfpïgne:   îi  crut  que  TEmpcreuf 

iÂuroît  gte  fi*3vaîr  pacïâé  ]c  Pérou  par  b 
irt  d^ao  homme  iaquïet»  11  partit  »  ^^  hiflâ 
&eTe  le  Marquis  expofé  a  toute  U  hilne 
parti  ^'Aîffiajrot  laquelle  n'ctint  plus  parta* 
]^  tomb3  tou:e  entière  fur  lui.  Pour  D«  fit* 
ufp  il  fut  à  peine  en  Erpagnr  cju^on  Tarréca 
loanier  à  la  foîlicît^tion  de  Difg^  d'Ah^ 
b,  &  il  ne  {brtit  de  prifon  que  13  aiij  a- 

#•  

Le  Marquis  envoya  enfuUe  fon  frère  GmfaUtxplMùa 
ta  Conquête  de  k  Catttite*     ConfAle  avan^antdc  Gonçûc 
djouTi  ïcrs  b  O/^*  trouva  une  grande  ri  vie- ^^""'^^  ^ 
t  qui  lui  fît  naitie  U  penfée  de  conûruire  en 
t  endroit   un  brigantin^    Quand  il  fut  achevé, 
mf&ù  OrtiUm  Fua    de  fcs  Capitaines  ^  avec 
nouante  hommes,   s'y  embarquèrent  avec  or- 
t  d'iller  chercher  des  vivre*.    OreiUm  s'aban- 
Miîw  a  la  rivière  ,    que  quelques-uns  ont  ap- 
^ee  de  fon  nom ,  ëc  qu'on  a  appellée  aullj  b 
Hcte  des  Aw^ax^nti ,  i  cîiufe  de  quelques  fi;m« 
«  guerricrcs  qui  y  combattoient  comme  les 
^laiaes.    Ayant  fuivi  cette  rivière  jufqu'a  {on 
Ikboachure  »  il  p^^a  en  Eipagnc  »  où  il  dcman* 

le  Gouvernement  du  vaÂc  Pais  qu*îl  venoît 
'  découvrir.  L'or  j  Targcnt  £c  les  cmera^idei 
î  appartenoient  a  GonfaU  Pi^arri  fie  étoiÊnt: 
r^bugAntin»  ierrurcûtà  OniUn$^  taiLt  pour 

1      " 
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iblUciter  ce  Gourcmemeat  dont  il  ac  ^ 
points  tju'i  préparer  fon  retour.     C  mogfi 
mer,  fans  »voïr  pu  revoir  là  rii^Urc.    Li 
[        pe  de  GoufiUe  ({^i  s'attcndoir  aux   vWvci 
:       r4Uïi9  lui  alloU  chercher,   combsi  «hns  qui 
trénic  mifcrcp    Pctid^nt  que  Gcnf^U  tâchi 
k   rcmcner  à  ^ii<»  »  il  fc  formoû  un  n 
orage  contre  fi  M^iion. 
(^  Z>if^»c  d'AlMagro,  filt-naturel  >--  ^— --r  ^ 

rAlma^ro    celui  qui  a  voit  été  décapité,  pofï^: 

[revcnufi  qui  conliftoicut  cn  DcpaE^n/^^ij^  u*,.- 
^itiks.  Sa  maifou  ctoit  le  rendez.^ vous  âe  t*u» 
hs  mccontens ,  Ûc  ii  table  attiroit  cliex  loi  éx» 
cens  <jai  n'épargnoient  pas  les  Fiif^rto  diBI 
Eutfi  dircoars.  Les  ConfciUers  du  Marr '"  '^* 
IW  ny  ménageoic  paâ  plus  que  leui 
rengagèrent  à  loiôter  ces  Dcpirtemcm*  ^-Ai  lo.^- 
iànc  cette  foute c  ,  on  afiami  quiutué  de  part^ 
iîte^  qui  ne  fubliÂoient  que  pat-l^>  &:  qui  ^ 
Yoyoient  contraints  d'aller  ailleurs  prendre  ^ 
l'emploie  La  plùparr  étaient  des  nouvcaux-ïc^ 
nus  qui  n'avoieot  eu  aucune  part  m  auj:  ^ucN 
«s,  ni  aux  querelle*,  &  qui  prenoieot  parti  fin* 
lavoir  pourquoi.  La  table  feule  les  dctcrminoJt- 
C«  gens  furent  âu  defeJpoir  ,  &  eatrcicnt  iJ- 
Sa  coal|iira*  fëmenc  dans  la  confpi ration/     11$  choisirent  le 

f^^  jour  de   la  S,  Jean  pour  nnafficrer  !c  Tvhrtjuiîi 

0C  Payant  manque  paicc  que  ce  jour.la  il  ne  ûjr* 
I  tit   point,    ils  allèrent  le   dimanche  fuivant  ï6 

I  Juin  l'attaquer  dans  fa  maifon.    lU  hachèrent  en 

■  pièces  Frartfûij  ChifMj  fon  Lieutenant-^' """"^' 

Jrunph^Mt^Ttiii   d'AicAntaf,^  ^   frère  d^ 
ftji  affar*  ^^lï  côté  maternel,  fut  iiié  ca  le  défendante  j*^- 
fiwc  ieWat*/*'-'  P*«.rtrr*  fe  défendit  long  te  m  s  en  lion,  irii# 
fiaxi,  accablé  par  le  nonibrc  ^    ifrc^ut  une  ciloode 

dans  la  gorge  qui  le  porta  par  terre*  Il  depatida^ 
ïin  Confcfleur  ,  &  ientant  que  ks  forces  dimn 
nuQtentt  il  tic  «vec  les  doJzts  de  fa  maio  droite 
une  cfpccc  de  Crouc  qu'iJ  bitifa*  ^  il  expira 
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boifàat.  Il  étoit  dans.Ià  foixante-fîxieme  an- 
le. 

Après  ce' meurtre,  le?2atldeDiegued'AlmS''LestmgH 
'0  rut  triomphant.    Un  ancien  domefti<jue  du  que  fait  fol 
[arquis  fc  hâta  de  renterrcr  à  petit  bruit,  8c^^"* 
cbsL  £es  enfàns  ]H>ur  les  dérober  à  la  fureur  de 

Faâion  du  Chili.    C'cft  ainfi  qu'on  appeUoît 

Parti  d*AUfM£ro ,  qui  fe  fàiiit  du  Gouverne- 
icnt.  Se  s'appropria  tous  les  biens  du  Marquis. 

fè  commit  quantité  de  meurtres  8c  de  brigan- 
iges  fous  (bn  autorité.  La  plupart  des  amis  des 
ixMtres  furent  ou  tués ,  ou  ruinés ,  ou  du  moins 
m  perfécutés  5  il  n'jr  eut  que  ceux  qui  étant 
ins  des  lieux  de  fureté,  ou  hors  de  la  portée  du 
aiti  contraire,  ou  accompagnés  de  fbldats  fide« 
« ,  qui  échapcrent  à  ces  ravages.  Ceux-ci  fe 
lil^mblerent  avec  tout  ce  qu'ils  purent  amaflèr 
e  monde,  8c  nommèrent  Tedro  Alvarez  Holguin 
Sapitaine-Général  8c  Adekntade  du  Pérou ,  en 
ttendant  que  l'Empereur  7  eût  pourvu.  Ils  joi- 
nîfent  toutes  leurs  forces,  8c  fe  mirent  en  cam« 
ogne,  en  attendant.qu'ils  pufïènt  être  joints  par 
l'autres  Capitaines  qui  étoient  en  des  cantons 
ort  âoignés. 

Sur  ces  entrefeites  arriva  au  Pérou  le  LîcentiéVaca  de  Caf- 
^4M  d$  Caftrû ,  Gentilhomme  de  la  Ville  de  Léon  "<>  *«iv«  *« 
t  ConfeiUer  de  l'Empereur.  Sa  Majcllé  appre- '^^^^ 
nnt  les  troubles  de  ce  Pais,  8c  la  mort  de  D. 
^igù  d*AlmagrOj  l'cnvoyoit  pour  informer  de 
mit  ce  qui  s'étoit  pafTe.  Sa  Commidîon  por- 
Dit,  qu'il  ne  devoit  rien  innover  ru  Gouverne- 
sent  du  Marquis ,  8c  qu'au  cas  que  le  Gouver- 
leur  vînt  à  mourir,  il  prît  pofreflion  de  fa  Char- 
^  8c  du  Gouvernement.  Il  fe  trouva  dans  le 
|as,  en  arrivant  après  TalTaffinat  du  Marquis.  IJ 
bt  reçu  comme  Gouverneur  par  tous  les  bons 
'Ujets  du  Roi;  totts  les  Capitaines  de  Pizarre  {e 
ingèrent  fous  fes  drapeaux,  8c  même  quelques- 
us  de  ceux  qui  fuivoient  Almagto  paflcrent  fous 
1  ordres  du  nouveau  Gouverneur^    Ce  fut  î 


it^;pKt* 


lODTJCTiON  A 
"pca  près  diasccscirconiT^^ 
ItMODi  de     ^^'^f  revint  enfin  des  .. 
C#ûï»lePi>  fi^fi.  fit  où  ic  pcf^  ^' 

fait  pcrir  quatrc-D^fci.-rv  * 

quarante  ^rpigaob  arci.  r^^4UA>-  n 
ca   avoU   pfîdvi   <lcux-cens^  dû  «    ^at 
TDor»  de  bim  dans  cette  courte»  cmc 
'foient  fui VI  OrtîLtnfi  ^  ^^s  quitrc-vii 
leitoient  *  revinrent  ouds  &  decharnci'r 
avoir  trarctie  uois-ceus  lieaei.  de  rooïït 
.w  j-  r  «*.**     Goncalt  PpLsrrt  apprit  cq  mérrir 
tu  QouTWu    ^^  ^^  Mii^quis  ion  frère,  &  larris 
0ouTCii»uï' C<3uv^crticur,  auquel  il  préicnu  iv;^  ic^tï^vvit  v 
fraat  £c  fa  perfonae  £c  tous  Tes  gcQf«     K4<j  ii 
^B  Cajirû  l'en   rcmercu»  £c  le  prb   l^  ^  ^^ 

^B  ^Htto.    Il  craignoit  que  la  prel' 

^^^H  ne  fût  un  obiTadc  à  h  paix  à  b^^uLUk: 

^^IP  porter  AÎmagra^     Cette  précauuoii  fut  i| 

^^^^  .diifM^ro    rejctta   fes  offres.      On   en    vl 

tD^ns.     La  bataille  &  donna:   Don 
Uattû  en  dcfelpcrè,  raÛioti  tut  rr  '  '  -. 
dura  jufqu^à  la  nuii.    FeJrv  Mv!> 
fut  tué,  Que]ques-un£  des  naetirtirit:!^  du 
(è  vo/ant  bkrtcs,  fe  jetcoicut  dan*  ie  fo 
Almagito  cft mêlée,  &  crioicnt.  Je  fttis  un  tti^qui 
tauKu.         M«r^i;*ij;  cioymt  irriter  l'ennemi,  Éc  pe 
tôt.     La  nuLt  feule  mû  dn  au  c«mb|t 
eut  quantité  de  Braves  des  deus  c^t««  qq 
Turent  fur  le  champ  de  bataille  ,  ou 
blefTurcs*  Les  meurtricn  de  fr*t7ifoif  f«i 
n'ctoicnt  que  blefles,  furent  éc"    '^ 
quartiers  traînés.    On  décapjia  :: 
rebclie^  ,  on  en  pendit  d'autres  j  ti.  on 
au  relie.    D.  Dhga  d^Almugtù  fut  àitl 
nier  à  Cux^cq  ,  où  il  s'enfui"  ^? 
Chufi^K*     Le  Gouverneur  ^ 

SOD  &FplLCe*^'^^<^h^^  la   tétC  CD   la    mfnit:    pr^Lr:   ou     kOfl 

a  voit  été  eiécuu  ^^  p;u  je  cnéo^ç  bviptuCr 


Le  )«  Scp- 

tcmbie 


SCeafuit  è 
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3Ît  un  jeune  homme  de  vingt-deux  ans  ,  fort 
•rave ,  mais  fes  âateurs  le  perdirent.  Fiir«  dt 
l^firê  s'appliqua  enfuite  à  découvrir  de  plus  en 
iIm  le  Païs$  on  travailla  aux  riches  Mioei  de 
Imïï^ù ,  6c  quelque  tems  après  on  trouva  celles 
[u  Totofi,  C'eft  ainli  que  fut  découvert  8c  con- 
[uis  le  Pérou ,  qui  a  enrichi  TEfpagne  A:  renda 
*9t  8c  l'argent  bien  plus  communs  en  Europe 
lu^ils  n'étoicnt  avant  les  événement  que  je  viens 
le  raconter. 

^-^^-^•^  •^  •-  «^  •-  ^  •-  ^  m-  ^-  •-•-•-•-  ^a^  «^  •-•-  •- 

CHAPITRE    VIII. 

Découverte  et  Conquêtes   ou 
BRESIL. 

S 'H  étoit  vrai  qu'Xwmc  Vtffuct  fût  Auteur  Dv  Baba 
'  des  Relations  qui  portent  Ton  nom  ,  on 
xmrroit  croire  fur  la  parole  qu'il  a  été  un  des 
crémiers  oui  ayent  découvert  le  Brefil.  Mais  les 
[uatre  Relations  qu'on  a  de  lui,  8c  qui  fe  trou- 
nent  en  pluiicurs  Recueils,  ont  des  caraâeres  de 
auflêté  u  vifîbles  ,  que  le  plus  grand  honneur 
|ue  l'on  puiffê  faire  à  Véfpuce ,  c'eft  de  dire  qu'el- 
ss  ne  font  pas  de  lui.  Cependant,  faute  de  les 
ivoir  examinées ,  vluiieurs  Ecrivains  s'y  font  ar« 
<tésj  ils  ont  été  luivis,  &  l'erreur  s'cft  multl» 
ilîée  de  Livre  en  Livre.  Je  commence  par  cet- 
e  remarque ,  afin  que  fi  quelqu'un  s'étonne  de 
»  que  ]t  ne  fuis  point  ces  Relations,  il  ne  s'ima- 
pne  pas  que  c'cfl  faute  de  les  connoitre.  Au 
xmtraire ,  c'cft  parce  que  je  les  connois ,  que  je 
le  m'7  livre  pas,  comme  cela  fe  devroit  li  el- 
S  nous  venoient  de  la  main  d'un  homme  vrai 
te  fincere.  Il  s'en  faut  tout  que  cela  ne  fbit 
,infî.  J'en  donne  ailleurs  des  preuves  incontef- 
ibles. 
Urt.  II.  O  KyU 

i 


IfOO. 

Cabrai  dé- 
couvre le 

Muai. 


Lenamme 
Saiwt  k 
Ckoix* 


me  au  Midi  &  la  Floride  tu  Nord»  Le 
(èmcns  déjà  faits,  l'or  que  l'on  en  ra; 
l'efperance  d'arriver  par -là  immédiateii 
Côte  Orientale  des  Indes,  tout -les  conc 
ce  côté. 

Cependant  le  Breiil  fut  découvert  Tt 
Tante  par  des  Portugais  qui  alon  ne 
choient  pas.  Pierre  AlvMrh  CshM^  h 
naifTance,  étant  parti  avec  une  Flot 
vaiilêaux  au  mois  de  Mars  15*00  pou 
d'où  il  devoit  aller  jufqu'à  la  c6te  de , 
après  avoir  pafTé  les  Iles  du  Cikf  Verd^ 
ment  le  large  afin  d'éviter  les  calmes 
d'Afrique,  que  le  14  d'Avril  il  fè  trouvi 
d'une  côte  inconnue  iituée  à  i'Oueft. 
mer  l'obligea  de  ranger  cette  côte,  8c 
jufques  vers  le  15*.  degré  de  ktitude  auj 
il  trou?a  un  bon  Port ,  qu'à  caufe  de  ce 
Il  nomma  Port o-S  b  g  u  ro ,  teirt'ftar 
na  le  nom  de  S  a  i  n  t  e-C  r  o  i  z  an  Pai 
qui  le  porta  quelque  tems;  on  lui  doni 
le  nom  d'une  forte  de  bois  qu'on  j  ti 
que  l'on  connoiilbit  en  Europe  fous  \ 
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:s  ea  poflèlTipn.  Ayant  6iit  prendre  quel- 
habitans  ,  les  anaities  &  les  prefens  qu'il 
t  fervirent  à  apprivoiicr  tous  les  autres, qui 
liliariferent  en  peu  de  teins,  &  apporte* 
i'  la  Flotte  des  fruits  de  leur  Païs.  Voyant 
luple  qui  lui  paroillbit  bon  6c  fimplc,  mais 
qui  il  ne  remarquoit  aucun  veftige  de  Re* 
,  ni  de  Loix,  ni  de  Gouvernement  civil, 
eut  une  grande  compafTjon.  11  Ibuhaita 
1  Pcre  Henri ,  Supérieur  de  cinq  Miflionnai-  Scrmon  du 
l'il  menoit  aux  Indes,  homme  de  mérite  P.  Ucmi. 
it  depuis  Ëvéque  de  Ceuta^  annonçât  à  ce 
s  les  vérités  de  i'Ëvansile.  Ce  Pcrc  fit  alors 
eau  Sermon  »  auquel  les  Sauvages  furent 
ittentifs  9  quoiqu'ils  n'y  compvilicnt  ricnj 
les  Portugais  en  furent  touchés.  C'étoic 
ce  qu'on  pouvoit  efpercr  naturellement 
prédication  Portugaifc  faite  à  des  Sauva- 
Général  ayant  planté  un  poteau  pour  prcn« 
oflcffion  de  cette  tene,  y  laiflà  encore  deux 
nels  dont  la  peine  de  mort  avoit  étd  chan- 
;n  celle  de  la  déportation  3  après  quoi  il  dé- 
i  un  de  fes  vaiileaux  fur  lequel  il  dt  cmbar- 
un  de  ces  Sauvages,  pour  porter  à  Lijbon" 
nouvelle  de  (à  découvcite.  Pour  lui ,  il  par- 
)ur  les  lieux  auxquels  là  Flotte  étoit  deûi- 

mrk  Veffuce  y  fitenfuite  deux  voyages  pour  Fauflcs  Rch 
met  Roi  de  Portugal.,  a  ce  qu'il  dit  5  mais  «lo'»***^^^* 
lates  font  fauflès  :   car  dans  le  tems  où  il"*^    *^" 
>{è  qu'il  étoit  en  mer  pour  la  découverte  du 
[9  il  cft  prouvé  qu'il  étoit  avecOjW/i(/i)  pour 
xpéditions  que  nous  avons  rapportées.  Gon-  Voyages  de 
Cakelo  &  pluûeurs  autres  employèrent  beau-  CohcM* 

de  tems  à  en  viliter  les  Ports,  les  Bayes, 

I  Rivières  ,  Se  à  prendre  connoidûnce  du 

Mais  comme  il  n'étoit  habité  que  par  des 

Na.- 
ciwp»  in.pt  ifit 

o  % 
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NiTtons  ptivrcs,  les  pîus  ft-roccs  ^^■ 
biTrj  tVj   moadci  que  les   terres, 
et  tvriiles»  n'y  dêcoarroicut  pas  ! 
Jeura  richcits;  qu^  ncn  enfin  n*y 
ce  ^ui  çi'CTtc  U  cupidité:  le  ï^clc   dy  i:uUjj 
Ooîoiîirt  fc  t^limtJt,   fans  ncanmoini  iju'^ 
abandonnât  ctitteremrnt  le  piojci^      Lt 
Brcfii,  les  Singes  £c  les  Pcrïocjuen,  marcJ 
qui  fe  *cndoietit  bien,  en  Eanopc*  ne  coût 
que  hi  pÉinc  de  les  prcndi'c.    Ils  y  jof^nîf 
Sucre.    On  fe  comcnra.  quelque  t- 
des  ïiiîfcrahîcs  Bt  des  temmes  Je  :  . ..  rf, 

éom  on  voubiï  purger  le  Royaume.    ■; 
pploit  à  mille  morts  ,  en  ÏLi/r  faiûnt  gi 
vte}  tatr  iU  ivoîent  aBiire  4  des  voiiinâ  i^ui  ii£ 
leur  faiioicnt  gueves  de  (juiirticr, 
ï-ç*  ruitu-        ^^  <Joiiiia  cnruite  d'amples  conccÙioïifi^ 
g!U%'cT'abliÉ:<\Ui  fc  prcfcnicrcnt  ci*eax*mémes  pour  y  h\] 
iiQtAuBieliJ.^t^bîilîemenE.    On  y  aHî^us  mérne  à  ^i 
Seigneurs  du  Koyauine  dçs  Profincei  « 
afin    <ju'ils  È^ifittreilnirent  à  leur  procurer 
Jiabîtau*,     La    terre  contoît  peu  i  donûrt  iJ 
l'Etat  n'en  fiitbit  point  la  depcnfe,     Enfif  " 
donna  le   Brefil  â  ferme  pour  des  rcveni 
fcsi  modiques  >  le  Roi  fc  concenuntd  ■ 
verainetc  réduite  prelqac  au  fçuï  ticre. 
iTJcs  Orrcntaics  atOToient  alors  toute  Vài 

es  Portugais:  Jes  Vertus  militaires  y  ttïïtî' 
de  quoi  s'exercer,  tt  on  y  parte  ■:  1' 

leur  auK  Goutcrncmciw  &  aui   J 
■guerre.     Mais  au  Breïil,  il  faUoit  ; 
*tre  une  défenfe  perpérueïle  comi.: 
idont  on  ctoit  toujours  à  la  vdlle  d'eue  op 
&:  un  tnvaii  ifiidu  pour    défricher   mç 
Ires  fertile  à  k  vérité ,  mais  qui  p. 
être  cultivée  pour  produite  aii3£  i: 
titn  dont  iU  oe  pou  voit  ut  T 
^  ^  «o  m  m  eînxmcn  t ,  les  Pot  ru  g^L  ;  .  oup  1 

^  ibuRrir  des  Brirtlicns:  ces  Souv.igts  c: 

^1 
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punément.    Leur  manière  étoit  de  maii- 

i  prifonoiers  qu'ils  faifoient.     Dès  qu'ilt 

troient  un  Portugais  à  l'écart ,  ils  ne  man- 

t  point  de  le  maflàcrer,  &  d'en  taire  un 

;  horribles  feftins    dont  ils  étoient    trèi 

.    Arec  les  premiers  Colons  qu'on  7  en-u  y  va  des 

partirent  quelques  Reiigieuir  Francifcains  »  Francilcaiiis» 

art  Indiens.    Un  d'eux  fe  noya  en  voulant 

une  rivière,  laquelle  fut  nommée  à  cette 

m  Bdvierê  ai  S*  Frattfois ,  nom  qu'elle  por- 

ore  à  préiènt. 

g;ré  les  difficultés,  le  Pais  ne  laiffa  pa^  den  fe  peuple 

ipler  d'Européens  j  de  les  fruits  de  leur  in-  peu  à  peu. 

!  en  excitèrent  d'autres  à  palTer  Se  à  s'établir 

deux.  L'état  de  guerre  où  ils  étoient  avec 
turels  du  Païs  ,  nt  qu'ils  fe  partagèrent  en 
ioîes,  2c  en  une  cinquantaine  d'années  il 
tt  le  long  de  la  côte  diverfes  Bourgades, 
es  cinq  principaks  étoient  Tétmitcara ,  Fsr- 
uc  ,  Hheos  ,  PortO'Seguro  ,  &  S,  Vinanf. 
uits  que  les  nouveaux  habitans  tirèrent  de 
-avail  dans  une  terre  fi  fertile»  firent  en6a 

les  yeux  à  la  Cour  de  Portugal^  elle  vit 
ce  qu'elle  avoit  faite' en  jettant,  pour  ain- 
!,  à  la  tête  du  prémicr-venu  des  concef^ 
trop  amples,  &  Jtfm  lll,  entreprit  de  rc« 
;  les  choies  fur  un  meilleur  pied. 
X  cet  efiF'ct  il  commença  par  révoquer  touson  «  établît 
avoirs  antérieurs,  accordés  aux  Chefs  dcsun  Gouvcr- 
iaies,  &  enroya  en  \  f^$  Thomas  de  Sou- lacwi. 
c  titre  de  Gouverneur- Général.    Il  avoit      *5+>» 
de   bâtir   une  Ville  à   la  Btiye  dt  tous  Us 
La  Cour  l'avoit  audi  chargé  d'un  nou- 
>lan  de  Gouvernement  déjà  tout  drefl<^;  8c 
ficiers  qu'elle  avoit  nommés  s'embarque- 
.vec  lui  fur  une  Efcadre  de  (îx  vaifTeaux, 
li,  qui  avoit  à  cœur  la  converlîon  des  6ra« 

qu'à  regardoit  comme  fes  Sujets ,  s'adrci^ 

Pape  ?aul  III,  8c  à  5.  IgTiace  Fondateur  de 
np^ie  de  Jcfus,  lequel  vivoit  alors,  pour 
O  3  ^<i:« 
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demander  quelques  Midionnaires.     U  en  obtint 
Ignace  y   ^^  »  favoir  les  P  P.  JeMn  jifpilemeté$  Navaivofs, 
v^ye  des    Antoine  Fireo ,  Léonard  Sunez  s  Diegue  élf  S,  Jt^ 
fuiics.         qti's  ^  Vincent  Rodriguet. ,  tous  quatre  Portugûs; 
lis  uvoient  pour  Supérieur  £ifiii»icr/N0^rimi,  de 
la   inéïTie  Nation.    Ils  partirent  tous  emanfaie 
avec  Soufrj  au  cotnmencement  d'Avril,  Scaitf- 
)ndaiion  de  ocrent  au  Brcfîî  deux  mois  après.     A  leur  airi- 
Salvador,  vée,  ils  bâtirent  une  Ville  qui  s'appelle  $M-&i^ 
'vador ,  S.  Sauveur  ;  quelques-uns  la  nomment  h 
Baye ,  parce  que  c'eft  la  Ville  de  cette  Baye.    Ce 
Géa.rai,  Se  ion  fuccefïêur  EdmMrd  d^Acofn^  en* 
Tcnt  fou  vent  des  guerres  à  fou  tenir  contre  léi 
Brafîlicns.     Le   noir.bre  des  Villes  fc  inu7tipla. 
Les  prcinieres  n'eurent  que  des  tortifications  trii 
limplcs,  cela  fuffîroit  contre  les  Sauvages:  mtii 
avec  le  tems  les  Européens  courant  les  côtes  de 
l'Amérique ,  il  falut  fe  mettre  à  couvert  de  1*10- 
vafion.     Encore  les  Portugais  ne  purent- ils  iVs 
garantir.     Il  n'y  a  voit  pas  encore  cinq  ans  que 
S:h  i  '.'toi:  au    l>!ciii,  c]uând  un  Fran>;^oîs  nom- 
me Vilu'g.%giicn  alla  s'eublir  à  l'cntrcc  de  Rjoji' 
neïro. 
illce3<»non       Nicolas  Durant  Sieur  de  Villegagnon  ^  natif  de 
hablUau    Provins  en  Bric  ,   Vice- Amiral  de  Bretagne  & 
scliK  Chevalier  de   Mvilthc  où  il  s'étoit  (ignaié  par  fon 

courage  8c  par  (a  conduite,  piqué  d*un  chagrin 
qu'il  avoit  reçu  ti  N.vites ,  ayant  ouï  parler  avan- 
tageufement  du  Brelîi  ,  s'adrefTa  à  l'Amiral  de 
France  G.ifpar  (le  Collipîy ,  t'c  lui  propoia  d'armer 
une  Efcadre  avec  Jntiuclle  il  piit  faire  en  Améri- 
que un  bon  F.tabiiiTjment.  Ville^.ig?:on  \ç  Xyo\ivi 
rians  des  difpoiitions  favorables .  L/A mirai  etoit 
entièrement  dévoue  à  ce  que  l'onappelloit  àGV 
neve  la  Reformation,  6c  le  Chevalier  de  Malîhe 
fort  ébranie  dans  les  fcntimens  des  Catholiques, 
ne  sVioignoit  pas  beaucoup  d'une  doctrine  qui 
ne  parloit  que  de  retrancher  les  abus  &  de  réta- 
blir la  pureté  de  r^vangile.  Le  projet  dreflc  pJJ 
CoUigny  fut,  que  la  Colonie  fcroit  toute  Prorcf* 

tante. 
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tante.  ViUegagnon  étoit  brave  >  entreprenant  , 
bomme  de  tête,  de  beaucoup  d'efprit,  favanc 
dans  les  Belles* Lettres,  écrivoit  bien  en  Latin, fie 
iàvoit  plus  de  Théologie  que  n'en  fait  ordinaire- 
ment un  homme  de  guerre. 

CglUgi^  prit  cette  occafion  de  propofer  au  Roi 
Hinri  IL  qui  rcgnoit  alors  en  France ,  de  faire 
im  Ëtablîfiement  de  François  en  Amérique  »  à 
Téxemple  des  Efpagnola  £c  des  Portugais.  Ce 
Prince  agréa  le  proiet.  donna  à  Villegagnon  deux 
ou  trois  vaiiTeaux  bien  équipés,  &  munis  d'ar* 
tiUerie  Se  de  provifions  $  avec  dix- mille  francs 
en  argent.  On  le  fournit  d'Artiians  pour  ua 
Etabliflement,  8c  de  Matelots  pour  la  cour&.  lis 
partirent  dvL^Havre  de  Grâce  au  mois  de  Mai 
ifff»  Sa  navigation  fiit  fort  traverfce ,  &  iî 
n'arriva  qu'au  mois  de  Novembre  au  Brefil.  11 
£c  pofta  d'abord  fur  un  rocher ,  d'où  la  mer  le 
chafla.  En  avançant  davantag;e  vers  les  terres,  il  II  bitît  le 
trouva  prefque  fous  le  Tropique  du  Capricorne  Fort  dcC 
une  petite  Jle  dont  il  s'empara,  y  bâtit  un  Fort '^8"y- 
qu'il  nomma  le  Fort  de  Colligny\  5c  fe  mit  en 
état  de  fe  maintenir  contre  les  Sauvages  8c  Içs 
Portugais ,  à  qui  ce  voifinage  ne  pouvoit  être 
fort  agréable. 

L'Etabliffement  étant  commencé,  il  écrivit  à  II  écrit  en 
l'Amiral  pour  lui  rendre  compte  de  tout,  8c  lui  Ewopc. 
envoyant  t^  ce  qu'il  avoit  pu  recueillir  des 
productions  du  Pais,  il  lui  demanda  dequoi  ren- 
forcer la  Colonie.  H  n'oublia  point  de  décrire 
ks  mœurs  des  habitans,  8c  les  avantages  qu'on 
pourroit  tirer  de  ce  Fais  pour  le  Commerce. 
Mais  il  eut  foin  d'avertir  que  ceux  qui  vien- 
droient  le  joindre,  ne  deVoient  point  s'attendre 
A  trouver  les  mêmes  douceurs  qu'en  Europe. 
9>  Nous  n'avons  ici ,  dit-il ,  au-lieu  de  pain  qu'u- 
,,  ne  forte  de  farine ,  faite  d'une  racine  particu- 
„  lierez  point  de  vin^  une  nourriture  très  diffe- 
,9  rente  de  celle  dont  on  ufc  en  Europe".  CqU 
hgny  ne  manqua  pas  de  communiquer  k  Lettre  à 
O  4  ^«wa 
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'^  ::  ""-^îvif»  t  avec  qui  il  ctoit  ca  tl! 
le  Gf/wu*  détermina  uuc   ii< 
ifj^*      p-iKiiitics  zciécs  à  fc  joindre  ttif^r^ 
ce  iop^  voyage.  D**  Pjjî*.  qui  s*. 
de  Gcfljv*,  ôt  qnç  TAmi:  '  - 
11  lui  vicQt    Ja  f£ie.     On  nomm^  : 
4fs  Mintftrcjf^#r  ,    quî  avoit  quitté  i  uroïc   ot::  dm 
4c  &tiiçvc.    GMÎÎhHipt  CUrfUr,     11^  partirent  d» 
lo  S^:ptcmbrc  i  f r6,     JL^Atniral  î      - 
tfihti,  qij  iU  patîèreat  pour  prc 
lis  é'cmbuciucrcfit  i  iftfr^f*ff,  ap:c&  uv 
mtrmé  leur  troupe  i  P^rii  5c  â  JïjMir;).     U 
ftlvÏToa  trois-ccns  pcrionocs,.  rar 
bien  poarvus  ^le  tout.     ÏU  Ictçu. 
Noiftcnbre  î   ih    ^ireat   U  tcrtiç  tju  ùrcii 


ï/fT- 


met  dans  La 
CoiOûic. 


IST7,  â%  côtoyant  jorci! 
rtnt  cufin  à  Vllefic  au  . 
du    -' 
Liu 

L»  melïmd'-^'^^^'*^^  "^^  ^/^ie^-ïi^^i<>«  ou  3»  Mars»     M^il 
htjfncc  fc     la  fin  de  ranticc ,  les  coniiovcrics  av<ïi« 
nére  en   uûe   fédîtion.     VilUi^ipwn   riîr^ 
lentitnens  de  fwi  EgUfe,.  &  cb^irii  dp 
Qm9.voh,  qui  cutr>^    '        î^^  i<^^7rfSrjrw^ 
bli^ent  en  r^^rrc-  >  ^  Ji^n^W^ue 

Ile.    ils  en  parcijcm  nufr  r.^  '      -^     " 
rcat  en  Ttanee,  où  iJa  fi\i 
décrier  comme-  ut-^    ^  ''       l  i   ol-  i  i^-van^il 
Ét^comme  Uïi  Ty.  .!ér»t. 

L'e]îct  liïi  ieuiî  p-umcs  tut  qu        '^  ^    raj 
adroit  cru   trouver  ca  lui  les  n 
Vilicfii^ncu).  qu'il   pTofclfoir^   &   la  môme  drjLi,nt:    po 

Doûeuis  de  Gtweve ,  fc  rebuta  d'une  enireprj 
q^u'il  u'avolt  Ëiitc  que  pour  p^MUro'  tt&c 


Collîgny  a- 


(-J  Vcysz  le  Voyage  de  J:*)^^ 
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a  ceux  de  fà  Religion  que  l'on  traitoit  ea 
nce  avec  la  dernière  rigueur.     11  fit  tarir  h 
rce  des  fecours,  fans  Iclquels  le  Chevalier  ne 
ivoit  fè  maintenir  longtems  dans  ion  pofte. 
egagno»  le  voyant  abandonné  par   le   Roi  « 
:  CoUtgny  avoit  joué  en  cette  occasion  ,  re« 
t  en  France,  ou  il  publia  une  Lettre  apolo- 
i<|ue ,  où  les  Minilbes  avec  qui  il  avoit  eu 
lire  ne  Ibnt  pas  flattés.     Il  le  retira  dans 
s   Commanderie  de  fon  Ordre  auprès  de  S, 
10  de  Ntmours  ,  où  après  avoir  écrit  divers 
vrages  fur  les  difputes  de  Religion,  il  mou- 
dans  la  Foi  de  fes  pères.     La  Cobnie  ne 
iiâa  ^s  longtems  après.  Les  Portugais  com- 
nàé%  par  Emstinel  Je  Sa  la  détruiijrent  l'an- La  Colonîi 
i  faîvante.   Vdlegagnon  trouva  au  voifînage  de  eft  dtuuitc 
Colonie  des  Normands  qui  avant  fait  naute* 
fur  cette  côte,  s'écoient  mêlés  avec  les  Sau- 
i;ef  y  favoicnt  leur  langue ,   avoicnt  des  en<^ 
11,  éc  fervirenc  d'Interprètes  aux  François  du 
•rt  de  CoUigJny,    Mais  ils  ne  firent  point  d'£* 
rliilèment.     Des  vaifTeaux  François  firent  la 
ufiè  devant  6c  après  celui  de  Vilitgagmnt  («) 
lis  j(àns  s'arrêter  au  BreGl. 
IA9  Portugais  jouirent  aficz  paiflblcment  du 
elîl  jufqu'à  l'an  i6iz.  Il  efl  vrai  que  quelques 
fpatcs  s'élevèrent  entre  eux  âc  les  Efpagnolsi 
ai«  elles  n'eurent  point  de  fuites  conlîderables» 
les  deux  Nations  s'accommodèrent  fur  cet 
fieiends.    Il  n  en  fut  pas  de  même  des  Fran-  Kooyel  ï 
MS.    UijfkHt   Capitaine   d*un  vaiffeau  de  cette  bïiflèmcni 
:atioo,  en  feifant  la  courfe  du  côté  de  l'Ile  de^«yj^*°^J 
UtrmgfMn  ,   fit  connoillance  avec  un  Chef  des  Maragnai] 
mv^ges  qui  l'engagea  à   venir  Êiire  un  Eta- 

biif- 

(tf)  Mt/uréi  die  {l  l'année  1^68}  que  Ff/Ze^^j^nM  fut 
lYoyé  par  l'Amiral  ^  la  Fiêriée  :  en  quoi  il  (e  tiom- 
t  II  n'AVoit  lu  que  Leù  ;  il  ne  paroît  pas  au*il 
\t  connoiflàncc  de  ic  qae  ytlieiagnm  avuic  lui  -  mima 
ibUé. 

OS 
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bliflcmcnt  chez  eux.  Biffant  équipa  trois  naviiei 
ï/54»     cil    I5'94.     La  difcorde  qui  ic  mit  entre  ceux 
qu'il  conduifoit ,   &  la  jirtc  de  fbn  prindpi) 
vaifleau ,  firent  avorter  cette  entreprifc.    Il  s'en 
retourna  en  France  fans  avoir  rien  commencés 
mais  il  laiflà  quelques-uns  de  Tes  gens  avec  les 
Sauvages ,  Se  entre  autres  Dr  Kiiirj»  jeune  Gefl* 
tilhomme,  qui  fe  fit  tellement  aimer-  des  Bnfi* 
liens  ,   qu'ils  le  charf^erent  de  leur  procorer  us 
Etabli ffement  de  François  chez  eux.     li  profioi 
de  la  première  occafion  qui  fè  préfènta  pour 
repailêr  en  France  ,  où  il  fit  tout  ce  m^  pBt 
auprès  d'Hewri  IV,  pour  l'enggger  à  fonderas 
une  Colonie.  Ce  Roi  chargea  LA  RAVé^dinê-it^ 
1er  avec  De  Vaux  »   voir  fi  les  choifes  étokflt 
conformes  à  Ton  rapport;  avec  proineflfe  de-fdtt^ 
nir  en  ce  cas-là  tout  ce  qui  féroit  neceïïaiie:*£jt  ^ 
K4t;«rJz0rf  partit  en  janvier  i6b4,*fiit  fix  sois 
au  Brefil,  £c  après  s'être  bien  informé  detioti  * 
il  revînt  en  France.    11  fit  encore  d'autres  voyi» 
T(rio.      ges  avant  rEtabliflêment.     L'AflafTinat  A'Hml 
IV  étant  arrivé  dans  le  tems  que  l'on  fongcoit 
fericuicment  à  cette  entreprifc,  ce  malheur  dé- 
rangea ce  projet  ,   c;Uï!  la  liavanliere  ne  voulut 
pas  *b;.nôor.ner.    11  vs'étoit  déjà  affocié  avcclU- 
ziV.y  ,    &.   ie    Baron   de  Sanfy   fc  joignit  à  eux. 
La   Ravardiere  partit   avec   la   permiflion  de  la 
Reine  Rci^enrc,  qui  lui  donna  quatre  Capucins 
{a)  pour  travailler  a  la  converfîon  des  Braliîiens. 
Ils   firent  voile   de   Cnyirale  en  Bretagne  le  19 
1^12.       ^'l-'s    1612.  ,    avec  trois  navires.      Une  ten^pétc 
les  i'/'^^-a  '.  Li  Pcit  de  Vlymotith  en  Angleterre;  iîs 
y  Kurcnc  juil/a'ou  23  Avril  ,   Se  arrivèrent  j  Hic 
Cji  :.!i:^iiy'.a'i  fur  :a  fin  de   luiilct.     lis  y  corn- 
ircr./er.nt   une  Forieiefle  fur  une    haute  colii- 
nc  aupiès  du  principal  Port  de  l'Ile,  entre  deux 

ri- 

U)    r  'nn  d'eux  ùoii  le  P.   Claude  d^^hbevillt ,  doni 
ftous  avc/xis  une  Rtiatiou  de  cette  ii^iurc^uile. 
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qui  ayant  rafé  le  pied  du  coteau  »  vont  . 

iaye.    Ils  y  mirent  vingt-deux  pièces  de  J^^jî^^^ 

£c  lut  donnèrent  le  nom  de  S,  '^'!^>i' jÂatarnan. 
blilTement  ne  dura  gueres  que  deux  ans^ 
Portugais  les  en  déposèrent  i  h  faveur 
Dtte  que  HUromt  d'jHhtiqutrqMe  Gouver- 
Firnamèmte  y  envoya, 
tptugal  ÎQUÏilbit  du  Brefil  depuis  le  Re^e 
rt/,  qui  en  avoit  jfait  faife  les  crémier» 
ineni  folides.  Cette  Couronne  crant  de- 
n  ifSi  la  conquête  àcThilipfi  IL  Roi 
le,  ce  Prince ,  aflêz  occupé  par  les  guer. 
eut  i  fbuteair  contre  la  France  6c  T'An- 
U>  iiir-tout  contre  les-  mécontens  des 

qui  y  formèrent  fous  Ton  Règne  la  Ré« 

jes  Provinces-Unies,  n'eut  gueres  d'at» 
pour  le  Breill.  D'un  autre  côté  les  Hoir 
(c'eft  ainii  qu'on  appella  la  République 
:  y  avolent  aiiez  â  faire  chez  eux ,  &  n'é- 
Tueres  en  état  de  fbnger  à  des  conquêtes. 

bien  tûèz  pour  eux  de  maintenir  une 
•  à-kouelle  ils  avoirnt  tout  facrifîé.  Mais 
t  de  n  grands  progrès  fous  les  Règnes  de 

///  &  FhiUffe  IV y  qu'ils  fè  virent  en  é- 
1613  de  former  la  Compagnie  des  Indes  ,^^. 
itales»qui  eft  encore  préfentementunedes 
\\t%  branches  du  Gouvernement }  quoi- 
'ieure  i  cdle  des  Indes  Orientales»  qui  lui 
rieure. 

s  Compagnie  devint  fitale  aux  Fortu^îs  Guerres  ci 
commencement  de  fon  Inftitution.    /4-  Hollaado 
likns  &  VHermite  ,  qui  commandoient***  *"^*" 
lèaux  qu'elle  avoir  armés,  coururent  les 
le  Portugal  8c  firent  des  prises  coniidera^ 
Après  s'être  ainfi  elTayés  contre  la  Nation 
ûle ,  les  Hollandois  envoyèrent  Tannée  fui-      1524 
e  même  IVillekens  au  Breiil.    Ce  Pais,  œiî 

de  douze-cens  lieues  de  côtes,  c(l  riche 
ilc.    Il  y  avoit  peu  de  grandes  familles  en 
-al,  qui  n'y  poilcdafTent  des  biens. en  fonds 
O  6  ^^ 
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àc  terre  i  fie  toute  h  Nwion  '. 
CorrrïTicrrc  Les  Br^Lilitrus  les  ' 
i"^  is  peu    à  ptru  .iu* 

i    on    n'y    prr'  f9T 

guciivi  tiont  l*EiJro; 
Vc  de  quelques  p' 
ticu!<  CoioTiTts  î 

étoirat  dctenu's  m^iith^udi,  . 
pliquoiciit  qu*aa  Commerce  , 
déli^ncc  du  diïhofj*    Les  Par 
qui  y  rtoie^QC  vcnui  hire  b 
fnodorcjit  affez,  p^^ 
plus   gwrtds   profit^; 
Cotnnf^crcc  cbadcfttn  ,    C 
habitons  y  trouvoicim  ,   . 
btcmenc  rout  \6  TQOode  ca 
_  doU* 

L«ïtt  pr^         Les  cho&s^  étotcïit  en  cet  écat*  Jorf<qae  iWfi^ 
()[«»'  *pïïJ  parut  i  Ja  E4y^  ii»  Taas  Us  H^imf.     Lr»  fWi 

tugars  fongt-rent  Vnoms  à  ft  <!  ■  nh- 

Tcr  ii^urs  mt^illï'urï  rffrft,  LMi  nii. 

trc  <ie  5*  SMlvaJorj  v:  jpî» 

tûEc:  du  Brelil    D.  13;=  toct 

GouvcrocgFt  ne  fut  ni  .  ^  p*;nir  iiJii^ 

fendre,  ni  a(Tci  prtttlcnr  ..luvc^r.    L*At- 

cbcvéque  fcuip  W/rW  Uii£;yA,  i  h  t^redcTon 
CkrgL'  fe  défendit  quelque  tems  ,  Tr-  rif^tîn  «t 
bon   orJie  dans  un  Bouig  voiTm  for* 

tifia  ,  Et  fit  enluire  beaucoup  dt'  p  .      'AoU 

kndoif.     Ceux-ci    ËTent   un  buiin  Jociiimible 
i  b  prile  de  h  Ville,  ic  s'emparèrent  de  )t  Cft» 
pitïinie  k  plu»  grande  U.  U  plus  peupfée  dv 
Païs, 
Kij,  Cette  nouvelle  jctta  le  Portugal  dans  une  conf- 

tcmarion  d'autant  pitts  ^nde  .  c)u*oi>  y  éfoit 
perfunJê  que  les  Mimfiics  Efpa^noU  nérotent 
pas  fichés  que  les  Porru^aïs  perdidênt  au  rtmîni 
wnç  partie  de  ce  beau  Pais  ^  dans  i'crperatice  quC 
il  Ndtioa  Foïtug^^fc  u'ïiyaiic  plus  cc«e  rcâburce. 


** 
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zn  (croie  plus  fouple  &  moins  ficre.  VlÂlifpe  n'en 
jugcpic  pourtant  pas  aind  :  il  écrivit  de  fa  propre 
main  aux. Grands  de  Portugal ,  2c  les  pria  de  faiic 
leurs  cilbrts  pour  réparer  cette  perte.  Ils  équipe- 
reat  à  leurs  dépens  une  Flotte  de  x6  raifleaux, 
en  Avoine  de  trois  mois.  La  Nobleflê  s'emprcfla 
de  contribuer  à  cet  armement  »  ibit  en  levant 
des  Troupes ,  foit  en  s'embarquant  elle-même. 
là  Flotte  Caftillane  ne  fut  prête  qu'au  mois  de 
Décembre,  £c  joienit  la  Portugaife  au  mois  de 
Février  i6i5.  Eues  étoient  commandées  p.:r  lixS» 
FrfJêrk.  de  ToUdt  Oforio  ,  ^'brquîs  de  VAlJtteja, 
Ëlics.portoicnt  quatorze  à  quinze- mille  hommes, 
cant  ioidats  que  matelots.  La  Flotte  combinée 
rut  noipai&ge  afTez  heureux»  &  mouilla  à  la 
94y#  éh  nus  Us  Stûnts,^ 

hcs  liollandoisfouâroient  beaucoup  à  San-SaU 
vudor^  depuis  la  conquête.  L'i^rchcvêqué,  qui 
iv<Mt  ramaOë  quinze-cens  hommes,  avoit  fou- 
rciU  àéhk  leurs  Partis,  leur  avoit  coupé  les  vi. 
rres  ,  les  avoit  bloqués  2c  tellement  fatigués  , 
3U*il  £e  promettoic  de  les  chafTer  bientôt,  lorf- 
BU*il  mourut.  Nmez,  Marina  prit  après  lui  le 
Conunandement ,  2c  eut  pour  fucccfiêur  D. 
Fréê^fois  dt  AdotêrAi  2c  tous  les  trois  continuèrent 
ie  blocus.  Tel  étoit  Tccat  des  Hollandois,  lorf- 
aue  la  Flotte  Ëfpagnole  2c  la  Portugaife  parurent 
devant  le  Havre  de  SAn-Salvador.  Quatre- mi  Ile 
hommes  débarquèrent  fous  le  commandement 
de  D.  kUnùtl  di  hUneffez..  Il  n*en  falloit  pas  tant 

Kur  forcer  une  Place  déjà  £itiguée  d'un  long 
icus.  Le  Gouverneur  voulut  tenir  bonj  mais 
la  garnifon  fe  muiiiia  2c  le  força  de  rendre  la 
Place  le  10  Avril.  Apres  cet  exploit,  la  Flot* 
te  remit  à  la  voile  2c  revint  en  Eurojje,  fort  dé- 
labrée par  la  tempête  qui  en  fit  périr  une  par* 
tie. 

La    République  des  Provinces -Unies  ne  £t 
contenta  pas  de  la  vengeance  qu'elle  prit  en  Eu- 
rope en  enlevant  les  vaiilèaux  des  Portugais,  où 
^  07  ^V\fc 
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dlc  faifoit  fou  vent  un  ticlw  butin.  V^^ 
titf.  lieu  de  l'année  1619,  l'Atrfral  Lont  p^i 
une  Flotte  fournie  pir  divers  Porn  <îc  il 
^  ConfiftJint  en  vin^t.frpt  viiftV-sus:  cl. 
qui  furent  encore  joints  par  .'  1 

troupes  de  ci"b:irqacn>ent  que  < 
ty  dt  WATil^bùurg.    Cette  Flor 
jnin  arint  que  de  fc  rendre  ûu 
va  enfin,  5c  découvrit  la  cûcc: 
1630*       3  de  Février  (650:  elle  ctoTt 
iiîC  vaitTeauir  de  guerre,     VÎ^a- 
le   ij-  dms  b  Gtpitamï^  <!r  t 
foldats&4ooh'^ 
le  ï6  vers  b  V: 
renda  maître  àt  les  tro: 
rent  trois  comlrats.     Les 
rorrugais  à  diCputer  cf»ai3' 
ItfaJt  rt*êi-oit  pas  ojfif  dL^  i. 
lur  le  R*f^*  litué  au  Midi  d'QUnde  ■ 
te  d'une  lotigue  terre  où  les  Portt: 
élevé  Je  forrW*  ^ 

Ces    avant»i;  ■  ji'^n:    U    conftrnritîoO 

dans  le  Favs.     Le;  HoSbnJois  en  pr  BC 

fe  rendirent  maîtres  du  refle  dr  la  .  ;:  ^ 
ic  en  fotti lièrent  les  pritrcipaux  lieux  p^ur^toutlt 
Rénf  qu'ils  rendîrcnc  en  peu  de  tems  b  ff^HHwt 
&  h  plus  fone  de  toutes  leurs  ViWvr-  1  rf^ 

que.    Les  Portugais  d'Europe  ,  to;.  .^ef 

pertes,  prefTcrcn!  les  Minières  de  AUJrtJdc  iim 
des  ciforts  pour  fe  rclT^ifir  d'un  Ci  bcaii  Piïn  IIj 
Jereivnt  d^  bonnes  Troupes,  armèrent  unenofC- 
brrufe  Flotte  ic  fournirent  des  fomcnet  «6lw 
JïderaMe*H  Les  CaiUllans  6rtnt  de  letiT  rite 
ciudqtre  ehoro  >  Çc  joignirent  ^^uelques  vaiircaa* 
à  ceuit  des  Portugais.  L'Amiral  Ij^Q^k^aJ*  ht! 
nomme  pour  comniander  cette  Flotte*  <s&i  au- 
roit  futîi  pour  reprendre  ce  que  V'-  p^, 

du,  fi  b  monalïtê  ne  s'était  p.is    ;    ces 

TroupL^  avant  lour  embarquement.  De  cinq- 
niïJkr  ioJdftts  dorvt  cette  Armte  dcvoit  cir^  coîti* 

^4i* 
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ifée  9ÎI  en  mourut  deux-mille  en  moins  de  deux 
loif  &  demi ,   &  prefque  tout  le  rcfte  deicrta. 

fidnt  ramener  par  force  les  déferteurs,  £c  em- 
byer  la  TÎolence  pour  les  embarquer.  Ils  par. 
iient  au  mois  de  Mai  iur  trente  vaiflêaux  de 
juatCp  dont  la  moitié  étoit  à  peine  en  état  de 
aotcnir  un  combat  naval.  Cette  Flotte  fut 
caforcée  aux  Canaries  par  quinze  vaiflèaux  de 
j^iene  ,  £c  elle  fe  trouva  forte  de  cinquante. 
YffXït  aux  côtes  du  Caf  Verd,  Elle  trouva  TA-  ^  .  , 
nW-Géncral  PdUr  ^  qui  étoit  venu  au  devant  mirai  Pai 
l'dje  avec  quatorze  vailTcaux  êc  deux  Yachts. 
Diii*lui  a  voit  dit  qu'elle  ne  confiiloit  qu'en  huit 
pions}  au-Iieu  qu'il  y  avoit  douze  Gallions  de 
4iftife  »  deux  Pataches,  cinq  Gallions  de  Por- 
Bgl>i  idîx-neuf  vaiflcaux  de  Roi,  &  autres  na- 
%s^  PMgr  vit  bien  quand  il  fut  engagé ,  (]ue 
k -partie  n'étoit  pas  égale.  Cependant  il  rifqua 
:  .(Combat  Se  y  périt ,  le  feu  ayant  pris  à  ion 
^tflêau;  celui  de  l'Amiral  7i&yj  eut  le  même 
brt.  Les  Hollandois  ne  laiflcront  pas  de  faire 
)0e  très  belle  retraite  ,  êc  d'emmener  à  Olfmif 
lA  vaifiêau  Ëfpagnol  qu'ils  avoicnt  pris  dans  le 
rombat.  lyOqHenda  qui  les  fuivoit ,  mcuilla  le 
ong  des  côtes  de  Paraièa  ,  mit  à  terre  douze* 
xns^  A»]d:its  pour  la  garde  du  Pais ,  pourvut  à 
a  fweté  de  h  rivière'  de  S.  Frdnfois ,  des  Capi- 
liaies  de  •  Sigenpe  &  de  la  B.-'.ye  de  Touk  Us 
Mas,  11  rafraîchit  l'Armée  Portugaifc  corn- 
nandée  par  D\CU/tquerqHe,d^  fans  pcnfer  à  fai* 
t  le  iicge  d'OlinJe  (jue  ce  Capitaine  avoit  été 
iblige  de  lever  ,  il  reprit  la  route  de  Lijhmnê, 
il  n'y  arri'.'a  qu'en  i.viuvais  ctat,  fa  Flotte  ayant 
îté  rencontrée  par  une  Flotte  Hollàndoife  qui  le 
attit. 

D.  Frédéric  de  ToUde,  qui  commanda  une  au-      1^35 
re  Flotte  l'année  luivante,   ne  fit  rien  de  con- 
iderable.     L*:s   Hollandois  fe  rendirent  iTiaiires        ^ 
ies  Capiîaini'.s  do  Tt*/;iaracn,  de  Paraiùn  ^  &  de  ' 

2U0  -  QrMidé ,   qui   ne  leur   coûtèrent  que  trois 
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^ur  uxrwiacm  r<mt  k  rciîe  du  fircÉi.  tU  cÛ« 
i^fçfllt  F^jT  Ctpù^iocvGcncnî  k  Comte  MMmm 

tb  mime  oottoct  ^  TLi  Bicii:!  k  13  dÈ 

ck  ^  ce  i|iïi  7  «coït  i^ciLi  ,  u  l'or  ni;!  une  4k» 
oc  Aiioe<  .  dont  W  C^pitaitic:»  cuontiiilvte 
le  Tii;     '  uiiie:^  de  combattre  Aî  (^oftb 

gab.  '  ~  :ouvrnc  remparts  Jcs  «nu^ 

f  j  .  »ii  PoMu^rf.    1^  Comte  iâamm 

fut  p.  fvr-  qa*il  ik  fuie  en  catiïp»^, 

tlli  cbctch.  lie  J^  B^^i*^'*  &  ie  ftttt^M 

roptug:iirc  t'y  défendit  rrciie  jotirs  foiir^igtu^ 
m^nr,  ^oî  capituler.  Cette conquén-  fur  Tuific 
de  crUc  à^Optnt^^t  £c  dç  tjuclqucs  autres  a^atita* 
g^s  très  imponanfi, 

gsib  UJ3^  div^crl^oa;  il  ciivoya  fur  la  c6to  do  Gw» 
née  ane  Fbue  qui  y  piic  le  fkineiix  FoTcie£ 
%€72.  Cf^^£^  de  /«  Màtf,  La  Cimpagne  iiiivtnte  ne  kl 
PAS  plus  heureufc  pour  Ws  Portu^is^  fjdTï/dU  qui 
ie£  coinmandoiE  fut  défa.it  par  les  Holîacdois ds» 
U  Capitainic  de.ïfj*rï^,  doDt  ceux-ci  ic  ïttiJ*» 
'  rcnt  m^Litxes,     lU  en  pnrem  la  Capitale  &  y  mi» 

rcnt  k  feu.    Les  Niturde  de  Sîaj'^^  l'une  dcjC»» 

Î>jtîiiaie5  iepteïitTionïilL'S  du  Brelil ,  fc  tnttent  fcia 
ï  prpteûiDïi  du  Comte  Mi*urice  y  Se  lui  dcman^ 
deretït  du  fecours  coatrc  les  Ponug^i^^  11  kta 
envoya  Gtûr^t  QArtm^  uu  de  kiCapitama*,  ijoi 
alïîAé  d*jfig^0j0f«  Roi  de  jMM.1  mh  le  luge  ^ 
Tant  la  l*^ate,  Isà  prit»  &  conquit  tout  le  rdlcdc 
cette  C-ipîtïinie. 
Cclks  de  ^êrêih  &  de  Uk-Qrmdà  panullbicat 

pe» 
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veu  Turcs  au  Comte  ,  parce  que  les  Portugais 
leurs  anciens  inaitrcs  7  avoient  des  intelligences 
6c  des  Places.  Il  prit  les  Places  ,  s'aflura  de  ceu)C 
^ont  la 'fidélité  lui  étoit  fufpeûe,  fît  rebâtir  la 
Ville  de  Phiiiffine  dans  le  ParMa,  6c  la  nomma 
^iditiekftAdt  t  du  nom  du  Prince  à'Orange. 

Il  tCAta  de  fe  rendre  roaitre  de  S.  Salvador,  Il 
▼  alla  aufTi^tôt  qu'il  eut  reçu  les  foumifljons  d'un 
Roi  èc%  Taf9iyes\  fe  rendit  maitre  des  Giâteaux 
à*Albirtt  de  5.  Barthilemi  Se  de  5.  VhiUppe,  qui 
couvrent  la  Place.  Il  la  battit  enfuitc  vivemcnti 
snais  ayant  perdu  dans  une  fortie  vigourcufc , 
^|iie  firent  lesafiiègcs,  quatre  Capitaines  de  dif- 
tlnâion,  un  Ingêsicur  £c  quantité  de  foldats,  6c 
n'«7anc  pu  empêcher  l'entrée  d'un  fecours  con£- 
deraUe,  il  abandonna  les  Châteaux,  £c  dans  la 
cnûnte  d'une  pareille  fortie ,  il  fe  retira  avec  aHci 
de  .précif>itation. 

.   L'année  lô^-p  ne  fut  qu'une  fuite  de  malheurs.      ,^^^ 
Les   Portugais  &  les  Cadillans  mirent  en  mer 
(bus  les  ordres  du  bravb  Fernandez.  MafcarenhAj 
Comte  de  La  Torre,    Portugais,    une  Flotte  de 

3uarantr-iix  vaifTcaux  de  guerre,  parmi  k'fquels 
V  avoic  vingt-iix  Gallions  équipes  au  douMe  du 
aeceflâire.  montés  de  cinq-mille  foldats  6c  d'un 
grand  nombre  de  matelots.  Elle  hit  encore  aug* 
mentée  fur  h  route,  6c  félon  toute  apparence, 
eDe  ciic  forcé  le  Piince  Maurice  à  abandonner  le 
fireAl,  les  Troupes  Hollandoiiès  étant  fort  dimi- 
auces ,  6c  manquant  alors  dc'provifions  :  n^ais 
h.  Flotte  en  ratant  les  c6tcs  d' A  trique  prit  au  Cnp 
Vxrd  une  efpece  de  pcftc  qui  fit  périr  trois  miJie 
folca^ts}  le  reilc  an  iva  .malade  6c  prcfque  mourant 
à  S,  Salvador,  Mafc^renhas  fongca  ù  remonter  fa 
Flotte  de  .tout  le  monde  qu'il  put  lever  dans  la 
Capital  nie  de  Rio  Janeiro  Se  au  voifînage.  Dès  le 
mois  de  Janvier  1640,  il  fe  trouva  une  Flotte  i64»« 
prête  à  mettre  à  la  voile  avec  douze-mille  hom- 
mes de  combat. 
Maurice  de  fon  côté  n'a  voit  pas  fait  de  moin- 
dres 
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:-;<  ;  fc— ;  tc^-  le  r::?t:*r  en  état  de  le  repoafr 
ir  •!.  :--:.:  :o  :  j:  Ho -*nic  des  fecours qui  tr- 
-  frir.  :  i  -r  -  :  ?c  ?.  L* .*.  r*  :rsl  GudUume  Losfi  Se 
■v.  -  .—  '•;-  .;;•:  -^r.j  F'ottc  de  quarante-oi 
VI.  'L'iiT  ^.'  j  •:- :-- :î«  grsnicurs,  15c  fat  à  qui- 
::•:  -  .<  :.  T.--:  .•  j^ij^.atrendre  les  Portnj^ 
^ -  i  jc-- :  i i a.  l'xr 5  â:  a  Baye  de  T#im  hs 
i.i:i::  C-i  i^uT  rlortes  i:  rvrerent  quatre  fil» 
r.c'-i  :c— riTs.  Ij«;/.  péri:  ôani  ie  premier,  ft 
r:??.":  f-:  .Ci  1  j.^-:?  ir  ibrtirrnr  Tiâorieux.  J^ 
^«/  J-:^vjn.  /ï-i  -5  t-:':i  lutTîs,  n'y  perdit qoe 
î>  -"or-s  ic  r.  :\LZ  zzt  ïi  biîJcs,  quoique» 
Fo-r-^A-î  ^  .r^  Ci:  .!-c5  ejilhitpcrciu  qudqiW 
rc.'ir'"?  J*îorr:.j.  L  Arx.ëe  viincue  tfii  es 
parti-'  ^C2.^i:;r  lur  .is  £jiX9f  Je  Roccms  »  où  kl 
i;::>  îv j'.-^rvrt  c^;  û>i:  2c  les  autres  €c  ùufoaÉ 
ct>  r  v  :  :  j  p.r-r.r.  L^  :;:île  ce  la  Flotte  fe  dîfr 
pi.  .;i  Sr  '_2.o?»  cuî  eroi:  cr.:re  les  Portugal R 
:cs  J.:  ':  -  -i  ;•-.  2c>.;.a  !.i  p:r^:f .  Se  i:  n'en  itriiil 
e-:  Z  7^^'*.  *  •>•  o-i:re  v^À..îoa5,  avec  deux  fii& 

L*  Or:i  M^ur-:.'  ivoic  fiit  monter prelqac 
tou?  ù>  ib.cj.:?  l'-r  û  Fl.>::e.  Ses  garnilbnsetoiciit 
il  irc:r-:e?  Tir  c:z  irrrement,  que  les  Poriugail 
cr-tr.z  ^'S:'.s  rourrotent  reconquérir  quelque! 
P;a:cs.  '^-eii  Lj9€z.  ui  rjr^  jrii?»  Portugais,  à  II 
tî:e  li'jr.  Firr.  ;k  1«  3rai:.ien>  commandés  ptf 
Catu^j^.,  fer^n:  !e  è:^iz  cins  le  Brelil  Holiân- 
do-j,  y  b.iTT:-ent  qt:elçjes  Troupes  8c  prirent  des 
Vi.!-s.  Ce  roihe-r  duTi  peu;  le  Colonel  Oî»» 
qui  aro-r  fait  i'expeiition  de  Guinée,  &  Je  Opi- 
taine  Chipies  Trurlcn^  les  ceàrcnt  &  les  mirent 
en  fuite.  Au  r.'é-rîe  tems  7'-»»  Licbtbjirt  cntn 
dans  11  Baye  Je  T:ms  Us  Sjiit:ts  arec  vingt-cinq 
vsiîljaux,  èc  pona  dans  le  Pais  voiiîn  b  déloli- 
tion  &  toutes  les  horreurs  de  h  guerre  la  phii 
cruelle.  Montait  jin^  Viceroi  du  Brelîl  Portu^i 
en  fut  C\  touche,  cu'i!  propo(â  au  Comte  Mm»' 
rice  de  fjiire  entre  eux  une  convention  qui  ^oor 
n^t  des  bornes  aux  hoftilités.    Mais  dans  le  terni 

que 
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^  ks  Commiiniires  entam oient  cette  négocia- 
tion  s  on  apprît  au  Brefil  la  révolution  qui  vcnoit 
Ae  détacher  le  Portugal  de  la  Couronne  d'Eipa- 

JtM  Wt  que  les  Portugais  mirent  fur  le  Trô- 
Ki  étoit  alors  afTcz  occupe  à  fe  maintenir  contre 
k  Roi  d'Efpagne»  qui  ne  perdoit  qu'à  regret  un 
fi  beau  Rojaume.  Si  ceux  de  Caftiilc  &  de  Por- 
ts^ enfemble  n'avoient  pu  chalTcr  les  HoUan- 
dois  du  Bredl ,  il  n'y  avoit  pas  lieu  de  croire  que 
k  Portugal  feul ,  dans  l'état  de  crife  où  il  etoit  » 
en  vînt  i  bout.  Jean  longea  au  contraire  à  H* 
gaer  les  Holkndois  avec  lui  contre  l'Elpagne. 

2V|/I«9  d€  Mendofit  Hurtadot  Ton  Amtaflâdeur  .j* ,^j^^,  ^, 
\Jm  i£«xf,  conclut  avec  eux  une  Ligue  o ftén il veiePortuga 
le  déftnfive  pour  ce -qui  regardoit  l'Europe,  &la  Hollac 
lioeTrèrede  dix  années  pour  ce  qui  regardoit  les 
Indes.Orientales  8c  Occidentales.    Elle  hit  fignée 
le  ij  Juin  164.1.    Elle  étoit  générale  pour  tous      164t. 
les  Etats  des  uns  &  des  autres,  tant  deçà  aue  de- ^j*; ^y^  j^  j 
la  la  Ligne.    Chacun  fut  confcrvé  dans  la  pof*  fii. 
ièffionde  ce  qu'il  tiendroit  au  jour  de  la  publica- 
tion de  cette  Trêve.    Huit  mois  après  la  ratifi- 
cation, les  Minifbes  àtz  deux  partis  dévoient  s'af- 
ièmbler  à  L%  Haye  pour  traiter  une  Paix  générale, 
Bc  il  étoit  réglé  qu'en  cas  qu'elle  ne  pût  être  con- 
doe»la  Trêve  ne  laifleroit  pas  de  fublifter  &  que 
le  Commerce  feroit  libre }  avec  cette  rcftriélion 
néanmoins ,  que  les  Hollandois  ne  pourroient  en- 
voyer en  Portugal  des  marchandiics  venues  du 
Brefil,  ni  les  Portugais  trafiquer  de  ces  mêmes 
marchandifès  en  Hollande. 

La  reftitution  de  quelques  Places  prifes  par  les 
Hollandois  depuis  le  terme  marque  par  la  Trêve , 
fit  de  la  difficulté,  ^ean  ÎVy  piqué  de  ce  procé- 
dé, réfolut  de  iailfer^fairc  ceux  qui  julqucs-là  tâ- 
choient  de  loutcnir  Ces  intérêts  dans  le  Brcfil  , 
&ns  qu'il  s'en  mêlât  &  prefque  malgré  lui.  Ils 
ne  cherchoicnt  qu'à  renvoyer  les  Hollandois  en 
Europe  .  quoiqu'ils  feignirent  d'être  dans  une 
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retirant  le  Comte  Ai^j^r/f*. 

Dj^acuft  iêm.  &  IfuHf/lfiiiit  CW 
Ces  bonne?  gçns,  plu> 
mercc  que  tijïis  J^'nrt  il 
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leurs  ricbtjcs,  ven 

«'Il  fftîiVi 

«  eatrttctjp]  i^a  jl^ 

«s,  c)ui  ^ute  de  réparation  (omboicnr  cn'j 

Its  permiertoî^fit  aux  foMata  de  repilTvf 

ro^T  ïion liant  ftciîtnftçnt  congé  i  ct^uï^ 

ULMnflndoïtiir,  pour  diinmucr  Ja  dépcmc  dtf 

oiJbnajqu'ilfi  croyoîenc  inutiles  en  te^jasd^Ti 

O.  Attrotth  TrUtt.  de  Stlva  ,  Portii^ist 
VWroi  du  BrcÉ),  crut  poui^oir  profiter  6e  \c 
négligence.  XI  fit  fonder  le*  principe uît  Br^"" 
des  r'rovinc^s  HoUartdoîfc»,  qui  tous  lui  ^ 
rcût  (ie  tour  entreprendre,  pourvu  qu'il 
fbuiTfirr,  5^Jfl  Ftmsndtx.  */f  t^rir;»  fc  lit  ïê  < 
de  cette  conjurarion.  De  gac^on  Boucher  0(^ 
AvanruKs  de  éroit  d'abor<i  ,   i\  fur  valet  d*un  des  Confeitll 

i^'dlv-"'^''^''**''*  '^  **^''^^"'  enfujre  CommilTionnatit - 
*'"* Holbndfiu  fc  acquit  beaucoup  de  bien.     Lai 
fpiwroiï  fur  dccouwrtc  b  vcillo  du  jt 
devoir  Tcxécuter     K^rirtf  Bî  les  autres  Cl 
rcnt  le  toilîr  de  fe  jetter  dans  les  Bois,  oi'j 
rent  le*  arnries.     Les  Brifilicflï  &  dea  foldatl 
tugïiï  qui  pallbieat  pour  des  avanrurïç^s^ 
gnircnt  à  eux,  flc  la  guerre  cotnoietiqa  en  li 

LcsHoJtan-    164^      £llc  finit  dix   ans  après  »   par  l'cxpuifî 

<lmïi.«jtm   totale  4c*  HoiUndûis  hor*  du  BrcûL    Ce/uti 
le  J^cûIé 
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Iifsn^  pprtc  pour  h  Cooipagnic  lie*  Md«  Owi- 
leaLU»,  àoot  cette  cooc,uèrt  feiloit  U  prmdpaJa 
Ittïâftircc.  Ccnr  gnciiv  oc  ftnu  wneiTcmciit 
iW'cO  j65i  ,  pai  U  t-i^4i^iîon  de  C^tf^c/n  Jf* 
Ao(  d'AngieccTTc ,  >it  iponCtr  l'intitnto 
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K:  un  Peroo 

pur  :,„.  ...  ,  .         ■  -f^'f^n  ^^  ce 

/*«^  .  ^ui  fc  V  ivooà 

te  ;iL„: EK  tàiiïk  ^^^  ^<.  i^irc  It 

f^tic  4UX  :  rn  Ton  propre  Ëc  pri^ 

'uhi     Mais  "c-nt^n  h  Cour  d«  L^/î*»»- 

leiTOlliié  a-  '■:  f-rrnn^-     prit  le  p4tii 

f  ^  joyc  les  ........  ^^  v^uiUjjÈ  de  oe 

^  .  :.T.     [.c*mmt,  *u<joH  Ic&  Hiiïorïeiiff  Ponugaîv 

^Iv^^iiiKt  k*  plus  graiicJs  clo^ci. 

CHAPITRE     IX- 

fRAKÇoiS  iT  CES  HOLLAK- 
DOIS  ïN   AMÊRlCLUfi^ 

LA   Rivière  dcï  j!fwï4rirw*j  fut  découverte  pati^Bi^j^Q, 
Or/iL^f  Efpagnol  qui  la  dcfccndit,  commcAMt, 
HOUï  l'avotnj  rapporté^  fie  par  un  Porcu^is  nom* 
tue  U^TAgnaon  ,  qui  l*ippell*  de  ion  nom  Jorf^  _  ' 

tjallch  rut  trouvé  1  embouchure,     Elle  a  quitté  , 

\c  nom  tle  ces  deux  hommes ,  pour  prendre  ce- 
lui qu'elle  a  à  prëfcnt ,  fur  ce  qu'en  navigant  fur  'j 
«  ÀcUYe  les  Européens  y  trouvèrent   (Ss  fcm-            J 
mes  guerrières.    Elle  fepaTe  [e  Bfcii!  d'un  gttnd 
Pais  nomme    LaGuvake»   fit  que  le*  pré- 
Biicrs  Fnn^ob  ont  ïfpcïlc  câyiJiïit,     Vu  Eta* 


1 
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me  .  8c  de  la  côte  de  la  Prorince  de  VêmxMê" 
U,  troii  Iles  de  celles  qu'on  appelle  SousèiFtÊÊ, 
s  s'cmpa-    ^  principale  eft  Curaçao,  que  l'on  proooft- 
ent  de  Cu-ce  CuRAço;  les  deux  autres jtbnt  Bomuai* 
;açao,  de  RE»  8c  Arubaou  Oruba.    L*acqtttfitîoade 
oNNAiRB   curafoo  eft  de  l'an  1634.  Pendant  ^ue  laColB- 
^^i€^A,       P^S"*^  travaillolt  â  conquérir  le  Breiil ,   elle  m 
^^*      gea  à  propos  d'avoir  quclaue  Ile  dans  ces  qph^ 
tiers- la;  &  eUe  choint  celle-ci  <|ui  apparteosl 
aux  Efpagnols.  EUe  eft  fertile.  On  j  aouirit  4p 
bétail ,  Se  il  y  avoit  du  bois  de  teintare.    ta 
pendant,  comme  le  remarque  Mr.  L#  Gli^fidt 
ce  n'ëtoit  pas  pour  cela  aue  l'on  ea  vonloft  w 
re  la  conquête;  c'étoît  ann  qu'elle  (êrTtt  de  re- 
traite aux   vaififcaux  Hoibndois  que  h  ^^ûiBii^ 
^nie  etiToyoit  dans  ces  mers  pour  croUcr  m 
les  vaiiïèaux  qui  alloient  de  la  Nouvelle  B^ 
gne ,   &   du  Golphe  de  Hmdurms ,  è  k  Toit* 
terme.  Cette  Compagnie  y  envoya  cmtrefliF 
féaux  Se  quelques  Troupes ,  qui  rédiimrent  trii 
facileincni   le  Gouverneur  Efpagnol  à  fe  rendre 
le  zi  ri' Août,   à  condition  qu'il  {croit  tranfpor- 
té  lui  C-:  iv5.  1:  n?  en  Terre- terme.      Cette  l!c, 
J:ir  c'f    iin:crc   iiiijoricn,    cil    encore  entre  les 
lîj.  irs  'i:\s   Holb.nv'.ois,  oc  fort  plutôt  à  recevoir 
le;  y-iiTcaux  tic  cette    Nation  qui    vont   traiter 
iur  la  côte  avec  ics  Efpai^nols  maigre  les  dêfcn- 
ics   du   Roi,    qu*à  njç^ocicr  les  produâions  de 
r;le.     I.*a    Colonie    qui    y  cil  ,     n'eft  pas  ua 
objet   dVnvie.     Elle  ticpcnd  des   caprices  d'un 
(jouverneur,  qui  ell  ordinairement  de  ceux  qui 
ne  peuvent  pas  fublîfter  en  Europe  ,    2c  (jui  ne 
vont  là  que  pour  s'enrichir  de  quelque  manicrc 
;.  EusTA-    que  ce  foit.     Los  llollandois  ponèdcnt  aulTi  en- 
;nR  ôr  Sa-  tre  les  A/uHici ,  au  Nord  Se  au  Nord-Oucft  «ie 
iA.auxHol-^,  ChrtjlophU,  ic-s  petites  lies  de  S,  EujUche  5c  it 
andgi*.        Si^ba,    Ce  Ibnt  de  fort  petits  objets:   nous  psr- 

leram 

{é)  HiJ}*  des  Fnv,  Un,  L.  IL  T.  1.  p.  !/•• 
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rons  de  leur  conquête  en  Ton  lieu.  Ils  avoient 
ilîî  un  aflèz  beau  Païs  dans  l'Amérique  Scptcn- 
ionalc  ,  mais  ils  ne  l'ont  pas  gardé ,  comme 
3US  verrons  dans  la  fuite. 

Nous  voici  inicnflblement  arrivés  à  l'A  méri- 
te Septentrionale,  donc  on  doit  la  découverte 
plaiieurs  Nations.     Les  Voyages  d'où  uj- mer  Terre  de 
ant  devenus  fort  à  la  mode  en  Ëfpagne  6c  en  C  o  r  t  s- 
srtugal,  le  Roi  EmMnuelt  qui  y  gagnoic  cha-^  *^^  ^ 
ic  année  quelque  nouveau  Païs  ,    les  cncoura-  J^qJ^^^^^ 
!a  par  Tes  faveurs.     La  NobleiTe  Portugaiie  fc 
qua  d'honneur  en  cette  occalion ,  &  bien  des 
enrilshommes  préférèrent  la  qualité  d'Avantu- 
n'a  à  la  vie  tranquille.  Gafpsr  Corte-Réal^  hom- 
e  de  condition  £c  fort   accrédité  à  la  Cour 
Emanueij   voulut  fe  diilinguer  comme  les  au- 
*s.     Il  en  obtint  l'agrément  du  Roi  ,   &;  vo- 
nt   que  d'autres    fe  préparoient  à  découvrir 
.□Bcrique  vers  le  Sud  ,   il  fongea  à.  la  décou- 
îr  vers  le  Nord.    IJ  partit  en  15-01 ,  &  abor-      ijoi. 

i  rile  de  Tèrre-Ntuve.  Il  pouilà  au-delà  de 
oibouchure  de  la  grande  rivière  du  Canada  » 
:  un  Païs  qu*il  nomma  T  e  r  r  e-V  e  r  t  e  ;  on 

nomma  enfuitc  de  Ion  nom  Terre  de 
drtb-Rbal  i   c'cft  la  partie  feptcntrionalc 

la  Terre  de  Labrador,  Le  peuple  qui  habite 
Païs  fe  nomme  k^  E  s  q^u  1  m  a  u  x.  Ces  Sau- 
ges» abfolument  diA'erens  de  tous  les  autres 
uplcs  de  l'Amérique  auprès  defqucls  ils  paroif^ 
îcnt  étrangers,  font  fi  extraordinairement  dé- 
ns  a  que  quoiqu'ils  ayent  été  des  premiers 
>nnus  ,  on  n'a  pu  encore  les  appri  voiler ,  & 
i*on  ne  peut  commercer  avec  eux  que  les  armes 
la  main ,  Se  avec  toutes  les  précautions  qu'infpi- 

la  Orainte  de  la  trahifon.  Carte- Real  de  re- 
ur  en  Portugal   y  rendit  compte  de  fon  cx- 


îdition ,  8c  y  retourna  le  plutôt  qu'il  put.  Ce  ^  , 
cond  voyage  lui  fut  fatal ,  il  y  périt ,  foit  qu'il  ^  ç^y^  ' 
it  tué  par  Tes  Sauvages  ,   foit  qu'il  fit  naufra- 


î.    Michel  CorfC'KéaT  fon  trerc  voulut  aller  a- 
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près  lui  pour  avoir  de  fes  nouvelles ,  urma  deu 
vaifTeaux  à  cet  effet,  &  ne  revint  point.  JBmi. 
nuel ,  qui  aimoit  beaucoup  ces  deux  Gentife 
hommes,  ne  voulut  pas  |)ermettre  à-^i«»  I^C 
quex,  Corte-Riâl  leur  aine  i  qui  ëtoit  Gfwk 
Maitre  de  fa  Matfon,  de  teojter  ](b  même  mm 
ge,  que  lui  avoit  infpiré  Tamouv  frateradAnt 
perance  de  les  retrouver.  Il  ne  hi^  V^tl 
envoyer  deux  autres  vaifTeaux,  quia^m^ 
avoir  aucune  nouvelle  ,  H  dont  toutes  les  «» 
cherches  furent  inutiles. 

Quelques-uns  prétendent  que  l'Ile  de  Tstsi» 
N  E  u  V  E  a  été  trouvée  par  àcs  Bticayens  ,  qni 
la  nommèrent  BacesthùSt  qui  en  £(patgniBl-cft  fc 
nom  de  la  Morue  qu'on  y  va  péch^.  le  ttbgft 
au  Chapitre  prochain  ce  qui  regarde  l-X-sLâiii 
£c  le  Groenland.  Venons  aux  DécoufcM 
&  aux  Conquêtes  des  François. 
1123.  L'^n   iJ^B  '  ^ous  le  Règne  de  Wrmifék  Jlfi-  \ 

^oyagc  de  mier  Roi  de  France  ,  Je^n  Ver»xzMn$  Flomthl 
^ERAzzANo parcourut  fept-cens  lieues  de  côte  à  rOiicntdc 
bus  Fran-  l'Amérique  Septentrionale,  comme  il  le  dit,dans 
^^^    '  fa  Relation  au  Roi  (a),  &  ne  fit  point  d'Etablif. 

fement.  11  n'avoit  qu'un  feul  vaifleau ,  cinquante 
hommes ,  8c  des  vivres  pour  huit  mois.  Quel- 
ques-uns difent  qu'étant  arrivé  au  Cap  BrenUt 
il  fut  mangé  par  les  Sauvages.  11  ne  faut  pas 
que  ce  foit  à  ce  voyage  -  là  ,  car  il  revint  en 
France  ,  &  rendit  compte  de  fon  voyage  au 
Roi.  Il  fait  mention  d'une  Terre  trouYCC  par 
les  Bretons  à  cinquante  degrés  de  latitude  i  ce 
doit  être  la  Tene-Neuze  ,  dont  une  partie  cft  à 
cette  hauteur.  11  cft  fur  que  quelques  années  \ 
avant  le  voyage  de  Verazzano  ,  plu  Heurs  Ni-  • 
lions  de  l'Europe  alîoient  à  la  pêche  de  Tmc-    j 

Neuve, 

(a)   Elle  cft  au  III.  Volume  du  Recueil  de   RamMUtt 
T'g-  3S0.    Sa  Lctuc  cft  daicc  de  Ditotc  le  S  Juillet. 
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6c  comme  nous  le  dirons  enfuite ,  Tan 
y  avoit  cinc^uante  bâti  mens  Ëfpagnols  , 
i.  Se  Portugais,  qu*un  Anglois  dit  y  a- 
»uvés.     Les  noms  de  Brefi ,  dcBelU^Ile, 
Breton,  dont  Terre. neuve  eft  environnée 
i  &  au  Sud-Oucft ,  ont  été  impcfés  par 
tons.     AuflTi  voit-on  dans  les  Voyages  de 
lin  ces  paroles  remarquables  : ,,  Ce  turent  T  b  r  r  b- 
«tons  6c  les  Normands  qui  en  15-04  de-  Nauvepa 
ircnt  les  premiers  des  Chrétiens  le  grand  ^"'  ^"°**' 
des  Moluques  6c  les  Iles  de  Terre-Neuve ,  YkoI.^'^ 
qu'il  fe  remarque  es  Hiftoires  de  Niflef 
Antoine  Maginus*\    Ce  qu'il  appelle  ici 
i,  c'eft  le  grand  Banc  de  Terre-Neuve, 
el  on  pêche  la  Morue.    On  a  cru  aflcz 
s  que  rile  de  Terre-Neuve  étoit  partagée 
.flcz  grand  nombre  d'Iles,   dont  la  plus 
ionale  6c  la  plus  grande  étoit  Tilc  desD/- 
ne  autre  s'appclloit  Terre-Neuve ,  une  au- 
tUos,  ou  les  Morues  {a). 

nort  de  VerazzMno  ayant  interrompu  le  Voyage  de 
[u'il  avoit  formé  pour  faire  un  Etabliflè- Jaq^ues 
'anlapcux  en  quelque  endroit  de  la  côte  Cartier. 
>it  découverte ,  "Philippe  Chabot  Amiral  de 
chargea  jaques  Cartier  de  S.  Malo ,  bon 
de  mer ,  de  recommencer  les  Découvcr- 
profitant  des  Mémoires  de  Ferxz,zano. 
fit  un  voyage  en  ifgif:  il  découvrit  le      x;3+i 
de  S,  Laurent  6c  les  Iles  dont  il  eft  lemé. 
vaife  faifon  l'obligea  de  repaflèr  en  Fran* 
interrompre  fcs  Découvertes.     L'année  jçg^jjj  ^^ 
,  Charles  Je  Mouy  Sieur  de  la  Mailler  es  yy^gc  du  me 
niral,  l'engagea  à  y  retourner,   6c  à  y  me. 
ne  Colonie.    Il  partit  le  16  Mai  ij-jj" ,       jf^^, 
.ns  le  Golphcavec  fes  vaifTeaux  du  port-    .. 
cens  tonneaux,  nomma  l'Ile  d'Orléans  à  jçj  a^carw 

fjx-da. 

1  peut  voir  cette  divifion  chimérîqne  exprimée 
Caite  »  au  même  volume  de  Ramuf: 
P  a 
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lîx- vingts  iicues  de  la  mer  en  remontant  le  Awtt 
lie  5.  Launnty  il  pailî  l'Hiver  dix  Iicues  piushaut 
à  une  rivicrc  qui  cft  prei'quc  fcche  de  baflc  mer, 
Se  la  nomma  du  nom  de  Ste.  Croix  ^  parce  qu'il J 
écoic  arrive  le  14  Septembre.  On  l'a  nommée 
depuis  rivière  de  A'.  Charles,  CVft  fur  cette li- 
vitre  que  ibnt  établis  les  Rccolîets  j  &  les  Je- 
fuites  y  ont  un  Collège  pour  i  inftru Aion  de k 
Jeuneilè. 

Cartier  remonta  encore  la  rivière  environ 6»» 
xante  lieues ,  jufqu'au  grand  Saut  de  S,  LomSf 
nomme  alors  Ochehgai  fie  n'ayant  pu  franchir 
ce  Saut ,  il  s'en  retourna  où  étoient  fcs  vaif* 
féaux.  Le  fcorbut  s'etant  mis  dans  les  Equipa 
gcs,  lui  emporta  h  plupart  de  fcs  gens.  Il  attri» 
bua  mal  à  propos  cette  maladie  à  l'air  du  Paii. 
Le  préjuge ,  joint  à  la  mauvaife  humeur  où  la 
perte  de  ion  monde  le  mit,  donna  un  air  de  dé- 
couragement à  la  Relation  qu'il  fit  de  Ion  voya- 
ge. Ni  le  Roi ,  ni  l'Amiral  n'approfondirent  pas 
t:-bor.i  ic.  choils»  cv  l'cntr^rriic  en  demeura  !i 

fiL^jj..   .:  ;;■;,,;  j'ivoy:.  }'t=.ï/*  1\:ô.\:îJ  avec  tous  !cs -rritts 
i-.^i.ùcli-.i- ^/  .^  .  Côlo:::^.     ii  p^itit  avec  deux  vaiiluLX  ie 

♦/." ,  o'i  I:  reconnut  une  iiviere  çu'ii  nomîra  la 

îi\:..j  ..e  hlM,  à  caufe  du   mois  ûucutl  il  y  i- 

^•j.r  :.'.:o:clc.     Il  y  bdtit  un  Fort  qu'il  riOn'.?rî 

f.ÎMilcs  r:-t  Cii.'.  ù;  k^roRT,  du  nom  du  Roi;  ylaiilil: 

bail  i  n.. •••.:-     (...- rit..:'::  J  A.beyi  avec  cxs  j^rains,  des  vivres  5c 

vaifcco;:..u;- ^..    j-ij^il^jonî  j    &  mit  u  là  voile  le  lo   luillc: 

vcri;cur.         F^"^*"'*  rcpaiicv  en  fiance,  ou  il  n  aniva  que  ::x 

n:oi.s  up:cs.    jilbtr:  ne  ibngeA  ni  ù  dw-frichcr  lics 

tcucs,  ni  à  les  cniemencer  peur  le  procu'.ercfs 

vivres  :    il  conlun'.i  ceux  cu'ii  avoit,   d«ns  une 

iivpu  ":'nte  oi.iv:  .-.•.     La  famine  ne  mar.v.]i:à  7^> 

dj  J"'»"vv.nir.     I  a  Co'on'e  te  nv.t:ninc  ,  i!  cùî 

if  iviiali.r  de  (on  autorité  en  t-iiànt  pendre  un 

liummc  pour  v.n  lu  jet  t:csle^crj  il  ne  n:  c/u-i- 
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mal.    11  fut  tué ,  &  on  lui  donna  pour  Sa  mort. 
:ur  m'tcolas  Barré  ,  homme  de  tête.    Le 
de  France  ne  venant  point ,  ils  iè  cru- 
andonnés,  &  firent  du  mieux  qu'ils  pu- 
le  barque,  où  ils  fc  mirent  avec  ce  qui 
cftoit    de   vivres.      Us    n'en    eurent  pas  Trifte  fin  de 
mgtems,  mangèrent  un  de  leurs  compa- 1*  Colonie. 
,  &  auroîent  tous  péri  jufqu'au  dernier  , 
cufTent  été  apperçus  8c  accueillis  par  un 
u   Angîois  ,   qui  les  porta  en  Angleterre, 
erres  civiles  dont  la  France  étoit  alors  agi- 
*étoient  gucres  favorables  à  des  entreprifcs 
:c  nature. 

paix  qui  fe  fit  entre  la  France  8c  rEfpa- 
ionna  lieu  à  un  nouvel  envoi.    L'Amiral 
itillon  fit  équiper  d'autres  vaifTcaux  fous  les 
de    Latidonn'ure  ^  qui   partit  le  ii   Avril  Nouvelle Co 
arriva  à  la  rivière  de  Mai  où  il  débarqua  |^*"5  ^*^°* 
fortifia.     Ces  gens  trouvoicnt  un   beau ''*"f  J^^" 
mais  qu'il  falîoit  cultiver  î  ils  auroient  vou-  ** 

uver  des  tréfors  pareils  à  ceux  que  leur 
lation  fe  forgeoit  lur  les  récits  qu'on  leur 
faits  des  richellcs  immenfes  trouvées  par 
pagnols.  Les  gens  qu'il  avoit  amenés  ne 
nroodoient  pas  d'un  féjour  où  ils  ne  vo- 
pas  tout  ce  qu'ils  s'étoient  imaginé  d'y 
r.  Ils  fc  mutmercnt ,  il  y  eut  des  coût 
ins  découvertes ,  8c  Laudonnîere  les  étouf- 
fa prudence.  Il  réfolut  de  renvoyer  £^t 
ux  en  France,  fous  la  conduite  du  Capi- 
BoHrdet, 

douniere  refta  avec  fa  Colonie.    L'envie  prit  Expédition 
Iques-uns   d'aller  piller  les  Iles  des  Vierges  imprudenic 
Tes  lies  appartenantes  aiix   Efpagnols.     Il  **?  ^  ^^®* 
:  en» vain  le  défendre,  ils  menacèrent  de  le'* 
'il  s'y  oppofoit.    Us  fc  mirent  en  mer  a* 
ne  petite  barque  ,   firent  en  effet  quelque 
fur  les  Efpagnols,  8c  après  avoir  couru  les 
îs  revinrent  à  la  Floride,     Laudonnîere  fit 
re  quatre  des  plus  mutins ,  qui  fuient  e-siè- 
P  3  cu\â^^ 
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Mirer»  4<     eûtes»     I^s  vivres  niûi 

U  Ctïbmc*    courir  ks  bcis  pour  y 

ne   pouvarit   œiiikr  fongtcm^  ^ 
ôpabie,  ib  Wtucnf  uoc  baro^J^^ 
ic  meitre  en  mer  au  n]D:^ 
OCr  dfl;i5  IcQr  patrie»   La  fun    ,._    ../.:, 
tJK^atoit    de   jour  CB  jour*      Lci   ^a 
Fuis  fcntatit  le  btifom  t^u'oa  avait  <3*eu3 
vcntîoicMt  les  vivres  tgn  chef.    Il  fckic  cii 
d  la  gucnc  contre  cu^ï.    On  v  i^.T-Tti.i  ^Jq 
d'Inde  j  qui  rendit  uo  ptfu  t: 
fette  avoit  ôtc^s.      Le  vail 
on  commença  de  démoli: 
lîc  d*'iEolitappcr^iJC  quatre  v^-iî.'^    f"Jn 

1=  Fort  (OLii^Y  ^^  funènc  lie:^ 

Vcamgui'   ^.^  ],.^  inïuSror  .. 

**"*  iiiitufcl  <Ie  Cl 

^^  démarche  imp^-,...  ,  ,.,  ...  ^^ 

^V  c^nucnts  dç  vofr  dvi  VQÏJias  de 


fft  accourue  î;^^'^^;/ 


C'eiQÎent 


d<i  vivnc. 
:    d'eux* 


j*.. 


£ff  4  Sep 


fioo  ^  &  Jui  c 

cûtrr"  '■■'»    ^* 

Fort  ,   ctit   tout  1; 

iJ  fe  pieparoît  à  *ci,ij^:^|uli.»  m^ 

rre  voiles  ^  &  oa  reconnut  que 

tskic  Rîktud  ^ut  lui  apporroir  tiu 

lépuïninrcs  fuF^JOt  gundej  de  pa 

Li^udGnnifrt  :ipfnit   qu'on    Pjvoït:    fort 

U  Cour.    Peu T- être  lui  imputoit^on  k-  èé 

tjue  les  lien*   étoî<?nr  allé  hxK<  dm»  1w  ïn 

Erp*igTioIs.     Quoi  (ju'il  en  ioir  »   d;ias  le  t^^*! 

<îUoii   delibemic  pour  fairç  décharger  les  v^'^>^ 

&  les  munitions,  on  appcr^ut  i\\  irros  vaiiï«*"< 


part  & 


tewbïc  ifSf.  £ipagaoU  «^iil  vmT:tat  ïuovcîw.ï  a  V  nuk.  osù  H 
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vaifT^ux  Francis  étoient  déjà.     Ils  a* 
it  comme  amisj    mais   voyant  qu'une 
les  gens  étoient  à  terre,  ils  firent  enten- 
artiUerie.   Ceux  qui  étoient  dans  les  yaif- 
"rançois  n'étant  p^  en  état  de  fou  tenir  l^,  £fps 
ibat ,  coupèrent  les  cables  des  ancres  ,  gnols  att; 
à  la  voile,  &  prirent  le  large.     Les  Ef-  qucmla 
firent  la  même  manceuTrc  pour  les  pour- 1"°*^' 
mais  comme   ceux  de  Rié^ud  étoient 
:s  voiliers,  ils  leur  échapcrent.     Les  Ef- 
les  ayant  manques,  altèrent  mouiller  à 
9ies  eu  Fort  de  la  CéiroUne  ,   c'cft  ainli 
umfUm  appelle  le  Fort  bdti  Se  démoli  par 
ùire.    Les  François  retournèrent  à  la  ri. 
le  MsL     Trois  des   vaiâcaux  Efpagnoîs 
Bt  à  ]a  rade,  8ç  débarquèrent  de  llntan- 
k  des  munitions  de  bouche  &  de  guer« 

'ffNMfre  Touloit  qu'on  travaillât  enfemble  sage  coc 
>rtifier  pour   les  attendre.     Sâhsud  bon  de  Laud 
5  de  mer ,    mais    mauvais    foljat ,    ^  oi^^e. 
ave  contre  k  tempête  que  prudent  con- 
inemi ,  voulut  aller  les  attaquer  \  contre 
itient  de  LMudmnUre^  qui  eut  beau  Ta* 
^'11  ne  connoilToit  point  ailêz  cette  mer- 
quil  rîiquoit  trop.    Bjhaud  fans  prendre  T^mérit 

de  perfonne  embarqua  tout  ce  qu'il  put  Ribaud- 
nés  Se  de  munitions  •  le  8  Septembre  , 
i  le  reibc  de  la  Colonie  en  très  mauvais 
vec  Laudênniere  malade.  Il  n'alla  pas  bien 
omme  nous  verrons  rout  â  l'heure.  Ce- 
t  Lnuiormïtrt  ne  perdit  point  de  tems  , 
orta  fon  monde  à  fe  fortifier  le  mieux 
Itoit  pofilblc.  Le  ao  Septembre  la  pluye 
[  violente  Se  fi  continuelle,  que  les  Sen- 

avancées  fe  retirèrent,  perfuadés  que  la 
;ne  n'étoit  pas  tenable  ni  pour  eux  ni  pour 
ni.  Il  n'y  avoit  pas  fort  longtems  qu'ik 
:  quitté  leurs  polies,  quand  de  defTus  le 
t  on  vit  approcher  les  Efpagnoîs.  On 
P  4  cm> 
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AÎW^Cf    crû,   ^Ihrmffi   ^tîarmf,   l^rtnemt  vUrtt*     A 
^V*^       ttnoit  hmêiilonnïirt  fc  rttti  «n  état  de  îcjt  recevoir- 

tSi  iC  Fort  tîit  étt  en  bon  értt  j  PEfpagfiôl  iUT<  ' 
ca  de  11  peine  à  Vcn  rendre  maîtrci  niii*  il 
ttir^#IcdctiK  brèches  qu'on  n*à7ott  point  cnrore- 
-rcparcr*    LauJonnitr^  ayant  fait  lout  éfrtjut  Ci 
pQilibltf  ,    3c  Voyant  une  partie   de  Ton   moni 
ior5  de  combnt,   ff^S"*  ^^^  boîs,  <ïà  il  rama 
«udques  foldats  qui  s'y  éloictit  rcfagt<!s  ■    "^ 
hh     I>c  ià  traverfant  des  T^arafs  prefiiuc 
xicibk*!  il  gagna  Tencrw  de  b  rwîçrc  dtf 
O^  il  trouva  htftnvùfrînctit  un  neveu  de  Ri^a\ 
ïvuç  un  nivire  t^uc  i*oT^gt^y  avok  cot](îi>t(:  !< 
t  fcncfle  ï^<*ï*  autrcfi  avoi^nt  -été  jettes  fcir  b  c6te,    JUi 
ïibaud*    i^AuJf  ftveç  fes  fol  dits  Bc  fes  ciatelotî  ,    two' 
au.    pou^^t>fr   des    Efpagrîoîs  *    tjui  Jcs  fTAftfj 
i  axi  s  ij  tiai  f  îç*-,     1  !  s  oi  peu  d  frcTï  t  t^oelqtieS'O  n; , 
vec  Cet  Eci^tc^U  fur   k  dos:  Ntms  «'jvpwj 

ionoîwc    f  Apres  cette  lu ïte  de  TTJ&lhenrs,  Lnttd/fnfiifrmv^ 

(\c^o      Vit  point  d'autre  parti  i  prendre  c]ue  de  profite? 

ctt  de  ce  vaifïcau  Bc  de  rcpsif1t.r  en  Fr;ince.     Hc^^ 

f]oy\  depuis  le  if  Septembre  ^f6f  i  faire  fei 

préparatirV^  &  mtt  à  ii  vioilc  ]c  i  j   Novembff* 

^         '  Prèï  des  côtes  d'Angleterre  il  fe  trouva  fï  mal* 

qu'il  Te  fît  porter  a  terre  pour  y  reprendre  fo 

lovées,  Se  être  en  éfat  de  laire  fon  rapport  au 

_  Roi,     Les  Iifpagnols  profitant  de  fon  départ,  &* 

i  j^/iâ-    ftjrtificrcnt,  pour  n'être  pas  eïpofés  an  reflcctï'^^ 

:m  ik  U    rncnc  d*une  Nation  qu'ils  croyoïcnt  avoir  bien 

de-         ménagée   par  TEcriteau  qu'on  a  rapporté-     lA 

f^^-       Cour  de  Charles  IX  ne  laiffa  paj  d'en  rcJ&ndt 

vivement  i'atïronti  aiais  il  y  avoir  alors  des  m*- 

nagemcns  ù  garder,  &:  d'ail feurs  une  pnic  da 

Confeil  fe  gouvernoit  par  les  infpiratrons  d'Ef' 

pagne.     On  fe  contenta  de  demandcï  )u{ticc  8c 

làtisfaÛion  a  fjiï)  Philt^pe  IL  Roi  d'EIpagnc ,  ijut 

oe 

f*)  CfrMf^JUj9  dît  ^QC  ce  fift  )  'i&4rftj,r,''  EïPpwo*  j 


SI 
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preflà  pas  de  répondre  fur  cet  article.    Les 

en  fcroicnt  demeurées  là ,  fi  un  Particulier 

)ris  fur  lui  le  foin  de  venger  l'outrage  fait 

ition. 

Chef  aller  Domîniqui  de  Gourgues ,  Gentil-      i^^7« 

e  Gafcon  natif  du  Mont  de  Murfrn,  prit  Expédiiion 

cnt  cette  affaire  à  cœur.    Il  avoit ,  fi  on  en  ^^  ^^'"'^S"^ 

MeMtay ,  un  reffentiment  perfbnnel  contre 

>agnols ,  qui  Payant  fait  prifonnier  en  Ita- 

voient  fait  mettre  aux  galères.     Ce  motif, 

ai  de  venger  fa  Patrie ,  ranimèrent  de  telle 

qu'il  arma  à  fes  fraix  trois  vaifleaux,  8c 
àyiVortà^e  Bout dt AUX  le  13  d'Août  1^67, 
ieuz- cens -cinquante  foldats,  un  nombre 
nt  de  matelots ,  6c  des  munitions  de  guerre 

bouche.  11  fe^  garda  bien  de  publier  fon 
1,  la  Cour  n'eût  pas  manqué  d'y  mettre 
le  à  il  feignit  que  fon  projet  regardoit  la 
d'Afrique,  &  il  y  relâcha  en  efet  :  mais 

remis  d'abord  à  la  voile ,  il  s'ouvrit  peu  à 
s  fon  véritable  deffcin  à  £fi$  Amis,  2c  trou« 
;ous  les  cœurs  difpofës  à  le  féconder,  il  prit 
te  de  l'Amérique,  où,  après  bien  des  dangers 

mauvais  tems,  il  arriva  au  Cap  S.  Antoine 
>ut  de  rUe  de  Cuba ,  environ  à  deux-cens 

du  lieu  où  il  vouloit  être.    De  là  il  partit 
la  Floride,  où  il  le  trouva  quelques  jours  a-       ^^^^ 
à  la  vue  d'un  Fort  des  Elpagnols,.  qui  le  n  arrive  i  1 
nt  pour  un  Capitaine  de  leur  Nation ,  le  fa-  Floiidc.    ^ 
it  de  deux  coups  de  canon.    Pour  les  en« 
lir  dans  cette  erreur,  il  leur  rendit  le  falut 
ant  de  coups ,  8c  feignant  de  paffer  outre , 
gna  de  la  côte  jufqu'à  ia  nuit.     Il  rabattit  à 
veur  de  l'obfcurité.  Se  vint  à  l'embouchure 

d'une 

)i  d'E{pagnc.  Cela  ne  fc  penu  ChMtUs-ÇiHtnt  avoit  ab- 
cn   15  5*^9  &  après  une  retraite  de  deux  ans  dans 

lonaftcrc  ,  il  cio.t  mort  en  i5>H  On  ne  pouvoit 
pas  lui  porter  des  plaintes  en  if68 ,  dix  ans  apics 

abdication  &  huit  ans  apics  fa  mort. 
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c  jn:  rivière  nommée  Tscmtacoarûu.  C'étoitattffi 
:e  nsm  d  un  Roi  des  habitant  de  ce  caauni,  i 
qutnze  lieues  du  Fort  des  Efpagnois  dont  ea 
vies:  de  parier.  Le  jour  étant  venu ,  il  yit  tos* 
rc  a  rive  boriée  de  geos  du  Pâïs  eo  anncs 
pour  lempéiher  de  dcicendre  ,  parce  qn'ikli 
prenaicnr  pour  un  Elpagnol.  li  fît  des  ûfjM 
pojr  ieur  marquer  qu'il  venoit  comme  ami. 

li  ivoli  eu  ia  précaution  de  prendre  afcc  htt 
;:3  homm j  qui  avo:t  été  à  l'Eubli&ment  de4l 
l'olocie  &  qui  favoic  ia  Langue  des  habitani  de 
ce  csmon.     Des  que  celui-ci  leur  eut  parlé,  9i 
firent  piToître  une  joye  extrême  ,  &  la  témo^ 
gneren:  fclon  leur  coutume  en  «kniàiic.    Ik  k 
piûignircnt  à  lui  de  ce  que  les  François  avdnt 
e:é"il  longtems  à  revenir  pour  &  venger  da 
£ipagno!s  ,  Se  les  venger  eux-mêmes  des  m** 
Vûis  tr&itemens  qu'ils  en  recevoient.  On  fè  fit  dei 
p  éfens  les  uns  aux  autres,  8c  le  Capitaine (SfWb 
^ues  étant  dcfcendu   à  terre  avec  la  meifleiiit 
p.iri?   '.e  fc5  qcns,  on  convint  de  fc  joindre cn- 
i-r-^'!-.*  •f...r  r..  -'."jrr  les  Erp-gnois.     Cette  pre- 
il..:..;;-,    t  •>  5    f  :. u V-  ', .  s   pour   les  Fra n çois  etoit 
i^v.ljc   ;..r   .;.    c.^'^i-^n:*:  conv."îuirc   de  ces  deux 
ii.j;  -■  iv:c  !.-  ^\v.\'2^es.     Les  François,  char-* 
».  :  ■    j:—    v.rac!'::-^r".cîn   pr.cifiquc  ,    cuitivoient 
i-.ri:-.  .'_■  i -'.:  -  Vv*!:::':.   Les  Elp3;:no;s  ne  cher. 
t!-o:c!i:  v*.';.  vr.-.V'i-r  c.s  £ic!-\'e>   pour  rempj- 
c.\  ce: A  J<y  z  en  avjit  i^epeup'.c  Vi'.z  de  5.  Dr» 
.■.•.;.';;^.   «y;  ;cn  cr.  rvoit  i-.^ioin.      Cette  difFc- 
r-'.'jj  i::  '  '.r!-  p-îar.yjc* ,    ".'aiîitié  des  Sauvages 
Y-.ir  W:  i: .•.•.,:>.  à:  \u:'  haine  pour  les  Efpa- 
l'io':,,  :.  j:ic  :;.î  i.îe  t"^ît  l'urprerûnt. 

L^n  'L-s  y::::i  X'^.s  le  ce  I\is  ,  qui  étoit  de 
rAiTr.r/c  j;- ,  j:-.c-.-.-:i  eu  C.:pit.ine  CcurgHts  un 
j'?jne  I-r:rr^o:.^  :.-:!.■. nié  Z'/tv;v  wV  fi-.iv,  natif  du 
liazre  ,  i.-\^c]  sVtoir  .'ài.ve  «.îu  iraljicre  fait  en' 
ifoc,  0-:  Cji.j  ce  R::i  uo't  f.iit  e!cvcr  chez  lui, 
à  vîrl^l-iii  de  \c  L'-:  .vpahlr  en  France  à  la  prê- 
ta, icrc  occalicn.    Ce  jeune  Jboiûmc  âgé  de  leizc 

ans. 
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L8,  8c  qui  avoic  de  refprit,  donna  des  connoiA 
ACes  de  l'état  des  Efpagnols.  11  dit  entre  au- 
es  ,  qu'ils  pouvoient  bien  ^tre  quatre  -  cens , 
irtagés  en  trois  Forts  ,  dont  l'un  s'appelloit  le 
ftaj^  Fort,  Cétqit  le  même  que  les  François 
raient  conftruit  Tur  la  rivière  de  Msi,  Les 
eux  autres  étoient  auâi  fur  la  même  rivière. 

Lfes^Cbcfs  des  Indiens  ayant  promis  à  Gouf"  i^^^ '^^fg^^ 
mes  le  fecret  »   8c  s'éunt  engagés  à  empêcher  fe  liguent 
Hie  les  Ëfpagnols  n'euflènt  aucunes   nouvelles  avec  lui  coi 
[e  foo  arrivée ,  iè  retirèrent  pour  revenir  dans  "^  j^^  ^^P* 
rois..}our8  avec  Tciite  de  leur  Nation.     L'utk^ 
ieux  lui  laiilà  en  otage  (à  femme  âc  fon  fils  , 
k  hii  doana  Clotor^tca  fon  neveu  pour  fervir  de 
Çiiîde  au  Sieur  d'Eftampes  Gentilhomme  Comin- 
RoiSy  qui  fut  envoyé  pour  reconnoitre  les  Fort» 
Isa  EffÀgnols.    Les  Indiens  tinrent  parole,  éc 
imverent  au  jour  ôc  au  lieu  marque ,  dans  le 
mèine  tems  que  le  Sieur  d'EJiampes  vint  £iire 
r«a  rapport  touchant  celui  des  trois  Forts  qu'on: 
davoît  attaquer  le  premier. 
•  On  a  vu  que  la  defcente  s'étoit  faite  à  quin-^ 
2fi  Ueues  au-delà  des  Forts ,  à  l'embouchure  de' 
k  rivière  de  Tâcofueourou.  Il  y  avoit  entre  cet- 
tie- rivière  Se  les  Forts  d'autres  rivières,  des  ma- 
rail  y  (5c  des  bois ,  qui  rendoient  le  chemin  très  dif- 
ficile 9  &  on  ne  le  fit  qu'avec  d'extrêmes  fati- 
gocs*     Les   Indiens  au  nombre  de  trois-  cens  » 
commandés  par  trois  de  leurs  Chefs  ,  marchè- 
rent j»r  un  autre  chemin  que  les  François  Se 
kt  rejoignirent ,  ainfî  qu'on  en  étoit  convenu , 
dup  la  rivière  de  Sêrabai,   Il  y  avoit  de  là  enco- 
le  deux  heures  de  chemin  jufqu'au  Fort  des  Ef- 
fibignols ,  6c  l'on  ne  put  arriver  ^u'au  point  du 
jcMir  à  la  vue  de  ce  Fort.    C'étoit  le  vrai  tems 
de  l'attaquer  ,    les  Efpagnols  étant  encore  vrai- 
lemblablement  endormis  :  mais  une  petite  riviè- 
re qu'il  falloit  paflcr  tout  proche  du   Fort ,  ne 
ft  trouva  point  çuéable ,  8c  il  faliut  attendre  que 
k  marée  fût  deicendue  pour  la  paifer.    Cepen- 
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j4*  hrrmoDvcTîc^  a  l?fîrrrûHB 

^^fcs  T^OUpO  C^i*!  ClOKDl  Ci r,-     '  ^"*  * 

^  &  £cï  mit  c#  oc4^cu     11  tionoft  «oc  pviic  de  fa 

uer  7":;  ■  -.:*r     L^.'ro;^   ua- T>m  jmitï^'  nifilT;  in  £i« 
■      rp-i.^^..... :-.   U&'/nt 

H  xfk  -  .     ~  :  Ti»;/çm 

"     i^_..  ^, —  -:_-. ^„-   -_-.,  ,,^j:  qui  etoâ 

coude  fois ,  £c  1^  cîurgcoit  pour  U  troiikme^ 
lorfquc  l'Ionien  C^^içr^ut  iç  ^ç^achi  de  h  tnwh 
PC  du  Cipiîiine  Gamfitirj^  &:  ay^iiu  grinipé  luT 
la.  pkr  Le 'forme,  tu3^  ]£  Canon  n  ut  d'tia  «oup  de 
piquCi 

Les  Rfp^igaols  ^yaac  pïic  les  armes  ati  cri  du 
Oinoonier  &  ^ixa  deux  coups  de  k  coulevrme, 
fortireni:  du  Fort  pour  aikr  aU'<kva.ur  des  Fîu^ 
çoùj  fit  s'uviuccrent  vers  la  Troupe  du  Ufu»* 
nùat,  II  lc5  a^ttendii  de  pifd  ferme  &  leur  6lde 
foTt  pré^  UD^  raived'arq4cbufidcï  (^ai  Iw^ffray* 
tellement ,  c^u'ils  prircm  Li  fuite.  Le  Lieutea^t 
envoya  dire  à  GQHrgaej  qa'il  éroit  déjà  dans  k 
foUëj  ^Lie  k&  £ipagQo]£  ijyoicnt*     Sur  cciavU 

trni  C'r&l'âkc  la  Mfriiifjtm^  OU  un  COtlit  foDamàL 
^UTint  la  chakui  du  jour.  ..  0k  ^ 
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fUis  quittant  le  Fort ,  marcha  vers  Ton  Lieu- 
it  6c  trouva  en  chemin  les  fuyards ,  qu'il 
oppa  au  nombre  de  foixante.  La  plupart 
\t  tues ,  &  le  refte  pris.  Gourgues  entra  en- 
dans  le  Fort  fans  réfiftance ,  y  trouva  trois 
ns  avec  la  coulevrine  qui  étoit  marquée  du 
à' Henri  II  :  c'étoit  une  de  celles  que  les 
gnols  avoient  prifcs  dans  le  Fort  de  Lénufcrt- 

îpendant ,  de  l'autre  Fort  qui  éroit  fur  l'autre  n  prend  le 
de  la  rivière  de  Mai^  on  tiroit  fur  jcs  Fran-  Iccond  Fort. 

Gourgues  pour  répondre  à  ce  feu  fit  poin- 
es-  quatre  pièces  d'artillerie,  &  ayant  donné 
»rdres  pour  les  faire  fervir,  palTa  la  rivière 
une  partie  de  fes  Toldats  dans  une  barque 
1  lui  avoit  amenée.  Les  Indiens  n'ayant  pas 
.tience  d'attendre  le  rcteurdc  cettc'barque, 
Itèrent  dans  la  rivière  &  k  paH'erent  à  la'na- 
Lcs  Efpagnols  effrayés  abandonnèrent  Je 
après  que^ucs  décharges,  pour  fc  faUver 
les  bois ,  Se  gagner  le  grand  Fort  qui  étoit  à 
lieue  de  là.  Gourgues  qui  avoit  pré^u  qu'ils 
llroient  cette  route,  les  y  avoit  prévenus,  & 
it  déjà  poflé  de  ce  côté- là,  La  première  dé- 
;e  qu'il  fit  fur  eux  les  éclaircit  de  telle  ma- 
:,  que  quinze  qui  reiloient  furent  faits  pri- 
icrs.  Ces  deux  Forts  furent  pris  le  famcdi , 
!  de  ^HMfimoilOy  qui  étoit  le  23  Avril.  Il 
Àt  plus  queftion  que  de  prendre  le  grand 
, .  Parmi  les  priCbnnicrs  il  fe  trouva  un  Ser- 
,  que  Courgue*  força  en  le  menaçant  de  le 
pendre,  de  Tinft^uire  de  la  iituation  ëc  de 
:  du  Fort,  &  de  lui  dire  l'endroit  où  li  lui  fc- 
le  plus  aifé  de  l'attaquer, 

demeura  au  fécond  Fort  le  dimanche  &  le  ^  attaque  1 
I ,  &  fil  faire  des  échelles  &  tous  les  prépara-  ticilicmc, 
nécedàires  pour  Tatraque.    Durant  ce  tcms, 
idicns  avertis  du  iucces  des  Fran<^ois  vinrent 
;rand  nombre,  &  invefHrent  le  grand  Fort, 
I  te  que  perfonnc  nVn  pouvoit  ibrtir  pour  fa. 
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trême  parmi  la  garniTon,  8c  que  le  Comn 
fembloit  avoir  perdu  la   tête.     Gâurgui, 
content  de  ces  coanoiifânces  ,  partit  k 
main ,  £c  difpofa  les  Indiens  dans  les  bois 
du   Fort  en  direrfes  embulcades.     Dès 
Ëfpagnols  eurent  découvert  là  Troupe, 
rent  deflus  avec  deux  doubles  couleYrine^ 
lui  firent  pas  grand  mal»  parce  qn'il  {è 
aufTutôt  d'un  bois  gui  étoit  fur  une  cd 
pied  de  laquelle  étoit  le  Fort»  Se  d'où  il 
templa  à  loiûr.    Il  avoit  avec  lui  le  Sei 
l'Efpion  liés  enfemble  ,  qui  l'inflruiliseï 
en  détail  fur  le  lieu  de  tout  ce  qu'il  voulul 
du  Fort. 

Il  avoit  réfolu  de  ne  faii'e  l'attaque  qw 
demain  «  par  Tefcalade ,  à  un  endroit  qui 
point  flanqué ,  8c  avoit  déjà  poflé  une  p 
Ces  Arquebutiers  en  un  lieu  couvert»  pc 
fur  tous  ceux  qui  paroitroicnt  i  la  d.éi^ 
rempart  durant  Tailàuti  brfque  les  Sfpaf 
rent  une  fortie  de  foixante  Arquebuficrs 
fein  feulement  de  s'aifurer  à  peu  près  du  î 
des  François.     * 

GûurffUêi   Ifîs   vit   fnrtîr .  Pr  à  ]^  ftwmw 


1!  a'j  eux  gacrcs  de   coup». 

^  tcms  iï  charma  ii  terri  bit- 

-^ir -..  .^u 'il  les  mit  ca  fuite.  Caminci 

^  ïcgngatr  le  fort,  ib  ^^rcnt  attK|ucft 

utcu^oi   qui   s'etoit  mis  cnire  deux* 

^Vit  ne  centra  au  Foiti  tons  furent  tues  ou* 

Le  Coniffuadaïtt,  apîès  U  perte  de  fe^  meil-  Qui  tiktbm 

hoJtiiTaci  y   H  iou]ouT&  perfUadd  du  gr^ind donoe par  1 

brc  des  Frant^ois  éom  il  ne  pouvoi  t  eipcrcr  K^pagauls^ 

A    ■-'■tîcr,  prit  le  parti  d'abandonner  le  Fort 

jiLiver  din5  ]cs  bois,     M^iis  le^  Indiens. 

^  (-^.«nCLit  en  cfnbuloAdt: ,  ioriircnt  de  toiisi 

tê£  &  hji  rueront  beaucoup  de  gens  ^  coups  dqJ 

C^s,      Ceux   qui  referont  voulurfnt  preodre^^ 

fturre  route, niais  ils  trouvèrent  U  Troupe  àol  | 

'^  "  -     itji  acheva  le  carnage,  &  ne  biHâ  Ja  vie 

;l»os-uiïs  qu'il  garda.    Il  trouva  dans  1q  ' 

:oup  de  ciinona,  d'armea  &  de  muni-' 

1  le  lendemain  le  fi^u  ajratit  pHsaui 

tires  piiï  rindilcietton  d'un  Indien,  fc  com* 

ni^a  à  tomes  Us  m^ifons  du  Fort  i  oh  tout 

'oit  fut  brulcj  de  iorie  qu'il  ne  Tcfta  que 

,  que  dr  GùurgHfi  Et  tranfporter  dott^ 

r^«*j  ïï'a.yafit  plus  rien  à  ccamdrc  P«ïur 
,  fit  amener  ks  pnionn  jers  .leur  icpro-  ^^^^^J^^ 
imanJTC  avec    laciuelle   1m    François  A-fcdcRibau 
'jrc;  [uités  dans  uo  tems  où  les  deux  Cou*  £c  ufc  1« 
ânes  eroient  en  paix  ,   fie  les  fit  tous  pendre  f om. 
Dt's  aux  mêmes  arbres  où  \t5  Françoii 
ïe  m 6 me  fott,     il  n'oublia  paj  l'EcrU 
Ui  on  y  liJbit  ces  rtiot*:  y*  n^/«îj«cirtfww* 
tf^gnUs^  ni  fOtTimt  à  M^ranesy  man  comme  m 
W[^tfî  ,  k  Banjteîieri ,  f^  Zcut?9turs  dt  mtr.  L<i 
m  de  ibldats  qu'il  avoit  ne  lui  permettant  p»* 
^  (pirder  les  Forts ,  il  prit  le  parti  de  les  détruire, 
t  le*  Sauvages  l'v  iecondercnr  de  li  bon  ctrur  ^ 
t  s'etant  afemblcs  en  grand  noTobrc,  le  grand 
tri  fut  rstfé  tn  un  fcuT  jour.     Il  en  &t  autant 


tira 


^0»ai  le 


^  iKTMDtTtmtïïï  A  L'HirpÔTW 
lia  4n)X  iiarr^ ,  &  poa^e  rrmioffjâft, 

irtildirfais^fiociiz  -c  de 

R  étu&ni*  Ce  lui  ^ircbt  qtj 
turf  Jaflfcr  fl;>iî  kur^  tcuune^ 
Oq  nthiliFo^ic  I  Mit.  4c  k^vrtuAtf  fi 
vonkir  ^Dc  r<i«  ivnn  à  b  Rtfh^Ut  k  6  Jota 

de-  b  PctttCCAK-  D4  Gtmr^ttfi  f  HJt  tr^u  ^?CC 

U  lutoM  ^o  I»  kotbebU,  ^r^tir  tout  ff^ 
«Mi  fw priait  ^ocs  attx  EVp£m^^.  Cetiva 
|iédiilm  :6ff^heifîtfofe|  il  n'/  eut  q/az  k  Ritxli 
decatefttltp  E^£xiicqiii  périt, avec  baith^k 
mci  qai  (^roiefic  ikiâuu.  On  pcrdtt  fdï  ikuttkûl 

coinptr  «  ALi^  i#  ^cfliJW  Lictucmot  àe  Rut 
GuifDoe,  Ju  fucsrès  d^cmecxpéditiofl.  It  pml 
q^'ti   îoi  dToït   fàk  co&ndciKe  tic  Ton  drfïci«k^ 

Î>uirqu*iJ  en  avoit  ea  une  pcrmilTion  pour  fsiifl 
ôïi  armement.  M«^i£  Moittiue  n'iToit  pis  o£ 
prcDdic  f^T  Jui  cetf«  atï^iii^i  &.  avoit  donne  k 
"ptrmhTtan  pour  t'Afriouc.  Après  le  fucc** ,  il 
cornblï  G^mr^urs  de .  Jou&agcs  &  l'env^oyi  à  11 
Cour,  On  y  mcnagooic  âJors  le  Roi  d'EipagoCt 
parce  qu'on  en  ^ttmdoit  du  leeours  conpe  b 
rcbclies.  Sofl  Arobaflàdcur  fe  plaignit  de  Ctm 
ciuclk  hoftilirc^  Je  plus  court  fut  àc  defarottcrk 
Capitajnc  c}uî  l'avoir  faîte  fins  ordre.  "  La  Rdoc^ 
Mcre  ^  kâ  Ctiïfes  fe  déçhrercoi  coatre  lui,  A 
on  eLit  iacrific  fatétci  la  Poluic^ue,  £  areiÛdÉ 
ce  danger  jj  oe  fe  eut  pas  fauve  à  Rouen.  Cob\h 
me  dan^  le  fond  on  ne  Eui  livoit  p^it  mauvais  g4 
de /on  aôion  ,  on  ne  Je  pourfurvit  point*  Cctrt 
arfion  de  vigueur  établit  fa  repuraii^jn,  &  iifl^ 
douzaine  d'années  apiès,  £uz.fiétth  Reine  d' A A^ 
g  le  terre  fongca  à  le  rattacher.  El!e  ]c  notniui 
pour  commander  ia  Fiotte  qu'elle  envoyoii  « 
*  z  Ffl» 
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ugal  pour  mettre  fur  le  Trône  de  ce  Royau- 
D.  Antoine  y  après  la  mort  de  D.  SeSafiien, 
;  comme  il  fc  difpoibit  à  partir  pour  en  aJier 
drc  le  commandement ,  il  mourut  à  TowsV&n 
,.  11  ne  manqua  â  cette  Expédition,  pour 
digne  des  plus  grands  éloges  èx.  des  plus  hau» 
écompenfes,  que  d'avoir  été  faite  par  les  or- 
du  Souverain. 

i  Florifle  Françoise  échapa  ainfi  aux  François,  ï''«'Jf«  de 
a  faute  de  ceux  qui  en  tirent  la  conquête.  Le^"^^^*^^  n"j.  û- 
taine  Alèeri  s'amufa  à  confumcr  Tes  vivres ,  k.^w^.,,/'* 
pourvoir  a  lavenir.     LsiuJù:,mtre  ne  porta 
proviiions  que  pour  dw  mois .  &  en  man- 
-.roptôt,  pour  avoir  compté  indifcretcmcnt 
es  reflbufces  qu'il  n*eut  pas.     Et  Ribauà  pé- 
our  avoir  plus  écouté  ion  courage,  que  la 
ïnce.     Pour  réuflîr,  il  eût  fallu  avoir  tout 
coup  des  forces  fulH Tantes  pour  faire  tête 
Espagnols  qui  étoient  déjà  iblidement  places 
le  voifînage,  Se  qui  coniptoicnt  la  FUrUe 
les  -Terres  qui  leur  appartenoient  à  titre  de 
ivertc. 

mand  Soto  y  avoit  fait  une  longue  courfè.CoiirfcdcSo- 
^pitaine,  qui  avoit  fcrvi  fous  Pizarre  à  la'JJ  *^?"^  ** 
lêtfc  du  PcTou  ,    prit  avec  lui   douze-cens    ^      ' 
nés  dont  il  y  avoit  le  quart  de  Cavalerie ,  ëc 
Aarquer  à  h  Baye  du  S.  Effrit  i*an  if  jç.      '^35* 
it  avec  lui  Jean  ^Ortiz. ,  qui  avoit  connoif- 
de  la  Langue  du  Pais.    Après  la  conquête 
ïxîquc ,  Trfinçois  de  Montejo  avoit  eu  ordre 
p^îupler  Vriécitan  j    Se  Ftimpkile  de  Sur-  "• 

ibrti  de  la  priion  où  Ccrtsz,  i*avoit  tenu , 
été  chirçré  de  la  conquête  de  la  Floride. 
VOrtiz.  Ty  avoit  fuivi,  Se  dans  la  malhcu- 
téroute  d^  Sarvaet. ,  il  s'etoit  trouvé  entre 
vages,  avec  qui  il  vécut  allca  longtcms 
ipprcndrc  leurs  Loix  Se  leurs  coutumes*, 
oit  befoin  d'un  piueii  homme,  Se  celui-ci 
vit  a  gagner  Tamitie  d'un  petit  Roi  du 
Il  courut  vers  le  Nord  julqu'à  la  fourcc 

d<2 


na^nt  Ta  route  vcrsk  NoU 

res  de  G«i*Xfj  01.1  de  \Ui^  vTc  /U£4i 

ii  cou*  H) '^ flic  ^1- 

VCî*  i*Ou<.il-Su^*Uucil   \i  iu;yiw^     ■ 

tûgors  ,    5c  ay:>[U   traircric  Ja   rivi         ^1 

Qccislenr-  ■  >Ài  ou  ci;. 

ycrië  ic  fleuve  Je  A^:^^.'^'^  H^'^^  ^^^■ 

ihiJ/r^(EbA;in^> ,  le  lieu  lo  plus  I 
eic  di^  ce  côrc  -  ii,  l^*s  iu . 
furent  très  v-ulés*  Dan*  \jû  cnUf*>iL  ii  tl 
jcuuc  ^iic  i^ui  c0miiii)t)Jou  À  dc£  bon 
qai  je  reçut  parfaitement  oWu.  îls  t 
Aev:  cl!c  des  petits  d'un  prix  in\:ftimi( 
groflcur  d^un  pois^  \k  le*  pa.rt-igcrcnr  c 
&  ii  y  ca  a  voit  fept-ecn»  vingî  livre*. 


l'Amérique.  Chap.  IX.  jçy 

a  abondant  que  fournlflbît  la  rivière  dV/i 
y.ainii  nommée  du  nom  d'une  Bourgade 
ic.  On  trouva  aufTi  en  ce  même  lieu  bien 
-es  richeflès ,  auxquelles  on  ne  toucha  point» 
de  ne  point  charger  Je  foldat  qui  avoit  bien 
bkemin  à  faire.     Quand  on  fut  arrivé  à  Af/>- 

Bourgade  fort  peuplée  8c  ailes  forte,  on 
a  dans  une  embufcade  drefTée  par  Jhfcalu- 
'un  des  Rois  du  Païs.  Le  combat  fut  fan- 
,  &  dura  neuf  heures.  Les  Sauvages  mon- 
it  beaucoup  de  valeur ,  6c  les  femmes  corn- 
ient  avec  autant  de  courage  que  les  hom- 
II  en  périt  dans  cette  journée  environ  on- 
illes  mais  cette  victoire  coûta  aux  Efpagnols 
Ct vingt-trois  hommes  &  quarante- trois  chc- 
l  &  une  partie  du  bagage  périt  dans  les  flâ- 
qui  confumerent  cette  Bourgade.  On  paflà  ,^,  |^ 
er  au  Païs  de  ChicozM ,  Province  afïcz  grande: 
it  obligé  de  quitter  ce  lieu  pour  aller  ailleurs» 
r  que  les  habitans  qui  n*étoient  pas  d*hu- 
:  de  fouffrir  chez  eux  des  hôtes  qu'ils  n'ai- 
:nt  pas,  approchoicnt  la  nuit  &  mettoicnt 
1  aux  cabanes  avec  des  flèches  enflâmécs. 
loftilités  firent  perdre  aux  Efpagnols  environ 
intc  hommes,  &  autant  de  chevaux  ;  perte 

fâcheuie  dans  un  lieu  ii  éloigné  de  tout  fe- 
B.  Au  Printcms  ils  irarchcrent  dans  àcs  dé- 
,  par  des  bois  fans  route  ni  chemin  tracé, 
arcnt  bien  des  rivières  8c  bien  des  monta- 
,  qu'ils  ne  paiVercnt  qu'avec  des  peines  in- 
ibles)  8c  dans  toute  cette  longue  route  ils  ne 
rerent  aucun  endroit  oij  ils  puflênt  faire  un 
liflL'iiiv'nt  avantageux.  De  Mttchi^antia  , 
revint  v'-rs  le  Midi,  près  de  la  rivière  des 
ifasf  pifla  cette  rivière  aflêa  pfès  de  fon  en- 
dans  le  Mijplppi ,  retourna  vers  le  Nord- 
\  julqu'à  CAllgmj  revint  au  Midi  jufqu'aux 
as,  8t  arriva  enfin  à  Gnachaccya  au  bord  du  11-4,2, 
îipi.    Ce  fut  là  qu'il  tomba  malade  de  cha- 

•  Il  y  mourut,  après  avoir  réfignc  le  com-MoxtdcSoto 


î5*3- 


55^   ISTKODVCTIOS  A  L*HlST01R« 

Sîcis-r.sr.t  c*?  cérrfs  de  fba  Année  à  IffA 
:':-*>:-;  Af:«5.  La  minte  r-on  eu:  que  les  SaaiMS 
xcc  nç'ic  csr-TriiTrr.':  Toir  outrager  fbn  Corps Vpt 
ca-l"r  c-'oa  c  ;^:2  isns  le  fiîuve.  llnev^ôît 
p.j?  que  2 10  Fir.:af.:nî  &  6c  Cavaîiers.  i^*^ 
îi:  cncort  ive:  eux  une  gnnde  route  jafqiofi 
O/îf.-.  ic  1-  Bo.ry  SACJ^nr.é',  après  qiloi  il  lefitt 
fur  i*î  riî  .j  '..vTi^M.  Ob!igé  d'ypaflcrr^ 
ver,  !.  :-  rortifii  Cf*n"re  les  Siuvazes  qui  û*^jfU' 
gnoien:  rien  pour  ie  chaiTtr.  L^s  Eipagools  ajlil 
pcriu  toute  c:reriscc  de  ^'établir  en  ce  Utni% 
c'en  î'ortir  fan?  trop  s'cipofer,  prirent  le  piii 
de  ^eiccndre  !e  fi.- jve.  A  la  fin  de  Janvier,  m 
coupa  du  bois,  êc  à  iâ  fa?eiir  de  qocSque^ûan, 
qjon  avoit  ^ignés  entre  les  Sauvages,  oii(i||» 
lilla  ;u:Gu'a  ia"S,  Pierre,  travaillant  toujoràj 
coaftruire  qjeîques  barques  II  s'entroan%l 
&  trois  cha  oupes  de  fiitcs  »avec  quoi  l'oas'alail* 
donna  au  cours  du  Aeuve,  qui  fut  bien*t6rcMl« 
vert  re  pus  ie  m i!!e  canots,  d'où  partoient une 
i::-^ie  c.  ^-.j:'\:'  Se  i:s  c::^  \frr-rux.  La  néceffité 
CuVij.:  1 .-.  :.'r:  "  :  ,r.a  .i  ir";:-':  ,  pour  en  cn.-c- 
v.T:  '.:/.-•;.::  roi-  on  trouve::  une  :r.u!:itUiie  de 
S..^;  :  -.!  eu  :.  :i.  o::  co:v.b^t:rc,  6c  les  EfpaOToli 
y  rir  •.:;-:•:.:  en  cj?  ocra'/.ons  quaranre-hu't  hom- 
;■  "■  l:  r.: :-:.:.:  j:  ch-jvâu::.  Lorlcu'i!s  furent  ar- 
TLiirs  o^^  l'on  perd  de  vue  ies  deux 
iwuvc  u  ci\.\^  de  fa  gran.ie  iùrgcur,  ils 
à  n'c^rc  pl.i-^  inquiètes.  Ils  ga- 
;.-.  r.:er,  ^  cAtoyant  !e  rivage,  iis 
ij."  Jiiis  ;a  rivière  de  r.ir.HCOi  doù 
ru;  i'-:r:  iv  x\iV;L-if(7.  La  Nouvelle 
i:  :,'a;^'îo  cro*:  :.:•/: s  rAVif^-j-:  par  la  pcfrc  :  le  mau- 
v.'i',  urcv..:  <!•_  cette  cntreprifc  ,  le  rapport  peu 
av •: î !::.;>.■  a x  que  Moûo^'o  fit  du  Païs  que  l'on  avoit 
i^.-:'Co'-.j,  û:  h  triibe  peinture  des  maux  qu'on 
y  avoit  l^jîi'crts,  n'en  cri  encrent  pa-î  Ijs  Efpagnols 
il  y  rcroLiiP.L-r.  A'':\'À  \\  vr.Ùe  eiendue  que  iù.'J 
tv  Mofc-.i'j  avoiwnit  l'dcoii^'Citc ,  fut  auiTi-tôt  a- 
ba:i»îonnce.    li  ne  lai  fieront  pas  de  faire  valoir  le 
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que  cette  courfe  leur  a  voit  acquis.  Au  fil 
oicrcnt-ils  aux  Nations  qui  chcrchoient  à 
lir  fur  la  côte  orientale  de  ce  Pais.  Il  eft 
de  revenir,  aux  navigations  des  François  » 
'ai  interrompues  pour  ne  pas  omettre  TELx- 
ion  de  Soto,  qui  malgré  Ton  mauvais  lue- 
icrite  fort  d*étre  remarquée. 

Maruuis  de  la  Roche  ,  Breton  ,   prit  en       ii'^f. 
une  CommilTion  de  Henri  IV,  pour  con>  Entrepri(è  de 
r   dans  l'Amérique  Septentrionale  quelque^*  Roche, 
habitable,     il  ne  connoilToic  nullement  ce 
là  par  lui  même.   Il  prit  pour  guide  un  Pi- 
nommé  Chédotel  I  qui  le   mena  à  Tlle  de 

à  vingt-cinq  lieues  au   Sud  du  C«^  Bre- Etablinè- 
On  ne  pou  voit  pas  choitir  un  plus  m  au-  mcnc  à  l*IIe 
endroit  pour  établir  une  Colonie.    Il  n'y  ^^  ^*^^^* 

dans  cette  lie  ni  bois ,  ni  pierres  propres 
:ir.  ils  fe  logèrent  comme  ils  purent,  dans 
eus  qu'ils  fe  creufèreht  dans  la  terre, com- 
ics  renards  i  6c  profitèrent  du  malheur  qu'a- 
it eu  des  Kfpagnols  qui  alloient  s'établir  au 
Brtton ,  où  ils  menoient  des  bœufs  &  des 
:s  qui  échapercnt  du  naufrage.  Les  Fran* 
m'en  y  laiiià,  s'en  nourrirent,  &  du  poif- 
font  la  pêche  cfi:  abondante  autour  de  cet- 
:.  Leurs  habits  s'ufercnt,  ils  s'en  firent  a-  Mauvais  fuc^ 
des  peaux  de  Loups- marins  ,  &  confe- J5*  *^^. ** 
it  l'huile  pour  divers  uiâges.  Ils  vécurent  °*^' 
fèpt  ans  ,  abandonnés  du  rcfle  du  gcnrc- 
lin.  Enfin  le  Parlement  de  Kouen  ie  fou« 
d'eux  ,  &:  condamna  par  arrêt  Chédotel  de 
1er  reprendre  &  repaflcr  en  Europe  ,  à  la 
;e  qu'il  auroit  la  moitié  des  cuirs  Se  des 
i  qu'ils  auroicnt  pu  amafler  j  ce  qui  fut 

Le  Marquis  de  la  Roche  travailla  mutile- 
;  n  !a   Cour  pour  en  obtenir  les  Iccours 
I  lui  avoit  fait  cfpcrer.   11  n'obtint  rien.  Il 
it  fon  bien  confumé  5  le  chagrin  &  la  ma-  ^ort  de  la 
l'emportèrent  peu  après.  Roche. 

4»vi»>  Normand»  Capitaine  du  Roi  dans Entrcprife  de 

^Chauvim. 


V  t]VLj\x  xm  j 


4  lm*^  i'^  i 
r  oï  ce  TjiwJj .   & 


iteiéiHn^Uietif  fDurU  Cokhiiic  rcn<)roit  le  plai 
B^prur  ;k-  tOMï  k  l^u^  un  lîfiu  f^^lrin 

O^iocKcn  ^  une  t«rpc  ûoncmcat  pet 

viâieut.  CiÊâwvén  t^tàiihffi  »  re  fnauv 
umtTt  r^vi»  de  fm^  <  eut  bi 
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emraitc  qu'on  hiflà  fciic  hoiriîr.cs.ivec  qucl- 
Éet  provltions  que  i'on  ir.i:  dans  le  même  ?•!- 
nkm,  àiadiicrstion  ds  qui  en  rou.oit.  CLiw 
""V,  Fint^avi  Sw  De  Mdks  rcpaîllrwiit  en  Fri:> 


I 


Les  Colons  curent  bientôt  confun'ié  Iturs  vi- 
;  l'indolence,  le  chigrin,  îcs  nàîadics  Its  :c- 
it  en  peu  de  tems  à  ce  grandes  cxrrc- 
^-j.-.  Les  Sauvages  en  earcn:  pitié  ,  Se  les 
rtiferent  chez  euxT  Les  nns  moururent  de  mi- 
fee  ,  &  les  autres  vécurent  m iîe râbles  en  atten- 
m  le  retour  des  vuifTeaux.  Chauxin  étoit  en 
noce ,  où  il  fe  preparoit  à  un  nouveau  voya- 
is Il  Je  fît ,  &  faute  d'avoir  pris  de  meilleu- 
i  précautions  ,  il  n'y  reuflît  pas  mieux  qu'^u 
ll£ibier«  I!  fongeoit  à  un  troilieme,  quand  !a 
lin  y  mit  obftaclc. 

*J<e  Commandeur  de  U  ChÀte  ,    Gouverneur  Enireprife 
fe  Dietfe  f  Catholique,    &  déjà  â^rc  ,   voyant  ^omman- 
WMUvm  mort  ,   demanda  au  Roi  une  ^oï"ï^î'-chIic 
6n  ,  &  l'obtint.    11  s'aflbcia  plulleurs  Gentiis- 
ômmesdu  Pais  de  Caux  8c  quelques  Marchands 
CRffMf»,  avec  qui  il  fit  fes  conditions  pour  les 
i^ances  des  fraîx.  Pcnr^rjzé  car  la  di-.eclion  du 
oyagcavec  CommilTion  da  Roi,  comme  ayant 
■caucoup  d'expérience  Se  connoiflant  Ic^  fautes 
ttiavoient  empêché  de  réulTir.    Chîtmphi^  bon  Dccouvcrtc 
Navigateur  ,  qui  a  écrit  les  détails  de  cette  Ex-*^^  :?''a'"c 
^édition,  fut  auflî  de  ce  voyage.     Ils  pjirtirent  [j ^"/" 
[n  1633  ,   éc  arrivèrent  hcurcuicmcnt  à  Tiuhuf-      1603. 
fej  mais  ils  ne  s'y  bornèrent  pas.comu'ic  C'rau* 
W».  Ils  allèrent  jufqu'au  Saut  de  S.  Lotus,  Cfj.nm' 
^Im  le  pafTa ,  &  tant  de  ce  cju'il  vit,  que  des 
^ponfes   des   Sauvages  qu'il   interrogea   lur   le 
îours  des  rivières  qui  tombent  dans  celle  de  S. 
^•'^urent  ,   il  drcfla  un  rapport  &  une  Carre,  3c 
•etourna  à  T^JoujJac  ,   ou  les  vaill'eaux  ctoient 
occupés    à    faire  îa  traite  des  Pelleteries.     Cela 
^ait ,  ils  revinrent  à  Houfiiur  ,  où  iîs  apprirent  la 
^'«oit  du  Commandcar,  Cela  dérangea  les  plans  ^ 


Te^îfe  de 
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Mtîtri  JF,  qui  tut 
l>9  Mons^  tic  <\\x\ 
me  i>rciinairc  tic  Li 


ivec   chauvin  k  Téâsu^M, ,  Il   O'jvoit 

"ïtrVn    prenant   plui  au    Midi  ,    il 
|K  pluç.tloux  Êc  un  Paï*  ino'^^ 
[tjnc  du  Roi  V^n  i6o\t  à  cv  il 

i  Fol  Catholicjue  parmi  Jcs  Sy^uvj^L->,  lx  lu 
[lettaut  b  liberté  df  confcicncc  j  ctOA  te 
Fnrçoit  qui  teroient  d^  di'  :  "  ^  --..  ^ 
ttîons^  II  porta  divers  Gcn 
Compagacr  ,  aflinibU  Jt^s  it>io-t:.  ^  l.. 
je  Tune  &  de  l*iutre  Rdi>;ionj  5c  pn 
Ses  Préîrcs  &  des  Minfilies*  Ci.mrifi'^^n  it* 
compa^inoit,  U  riqttc  èLpîpëe  pinir  de  D^rt* 
;>f,  ua  v^fcu  âlb  3  T^Jçuffttc  pour  faiK  i 
Ttiite.  ^cnrgrAvè  avec  commifTiort  de  W 
Wowj  alla  à  Cj*»;7V4i(A^  &  k  biig  de  U  c6tc  «n 
rjk  du  C4f  Ur^tçny  voir  ceux  qui  comrcvicti- 
droient  aux  ox^iz^  du  Roi.  De  Mon4  hi*tai' 
me  prit  plus  bas  vers  les  côres  lie  rvifrtJtr,  £fc 
en  un  mois  ils  arrivèrent  au  Cap  ik  Ut  Ht' 
'Vf.  Vf  Jati)}x  choilit  pour  ]'babitatic«*  de  û  Co* 
Innîe  une  Ile  de  h  Baye  ^rsnfoîft^  &  ayant  i^ 
chajgé  Tes  vaifleaux  ks  renvoya  en  Fnnte, 

Ceux  (ju*il  u.voit  envoyés  à  C*.     "   :       :\>i*' 
►mpécbcr   que   d*JutTcs   ntmpiéi  >i 

^droits  qui  lui  ëtoient  attfîbuès  paî  ton  rrivib* 
gc  ,  y  trouvèrent  d«  Bretons  à.  de*  BaiqufJj 
qui  fajis  s'entibarafTcr  de  b  concefl*iort  ,  ttï£' 
quoîent  à  leur  ordinaire*  lis  joignoicnt  U  rdJc" 
terie  à  leur  p^che  de  la  Morue.  P^w/^f^t^  ^ 
n'étoit  à  CsKmpfcnux  que  pour  les  en  tmpêcJitfi 
gc  pour  arrêter  unConrirnerce  contraire  au  Pfiv> 
Icge  cxcltifif  de  fofi  Supeneut ,  r^c  nianquïP** 
^'y  mettre  oTtîre  ;  il  tut  nricme  oblige  dViylo- 
ex  h  force  pour  faite  ;efpt£ter  fa  Coji:kïïiiiï!<^i^* 

CCI* 
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te  conduite  caula  des  plaintes  amcres.     On 
jfa  le  Sieur  De  Mons  de  troubler  la  pêche.  Les  Plaintes  coi 
ques  8c  les  Bretons  accablèrent  la  Cour  de  "c  De  Moi 
uétcs  :  ils  y  rcpréfentoicnt  que  fcs  va  idéaux 
jbloient  leur  pèche  ,    &  que  les  privant  de 
ifes  qui  avoicnt  été  libres  auparavant ,    tout 
it  être  perdu,  la  Douane  du  Roi  diminuée j 
',  leurs  femmes,  8c  leurs  enfans,  réduits  à  la 
ndicité.     Il  y  eut  plus  :  on  gagna  un  Sci-  *a  conccf- 
:ur  très  accrédité  à  la  Cour,  qui  moyennant ^*^"  ^.^  '*' 
:  fomme  d'argent  fit  révoquer   la  Concci- ^°*^"*** 
I. 

Oe  Mons  avoit  extrêmement  fouffort  la  pré- 
:re  année  de  ce  voyage ,  qui  dura  trois  ans , 
lui  coûta  plus  de  cent- mille  livres:  plus  de  la 
•itié  de  fon  monde  mourut  du  mal  de  terre. 
tgravê  avoit  été  fon  Lieutenant  la  première 
lècl  La  féconde  année  ce  fut  Foitrincourt  ,Poî(rincour 
même  l'engagea  à  lui  céder  Port-lio^'al,  quijf  ^^"^*^^ 
toit  encore  qu'un  Port  fans  aucune  habita»  ^''^^^*^ 
1,  à  condition  de  le  peupler.  De  Mons  étoit 
homme  fage  8c  modéré  :  comptant  trop  fnr 
prit  de  tolérance  qu'il  poflcdoit ,  il  .crut  le 
ivoxr  infpircr  à  fes  gens,  8c  il  fe  trompa^  La 
srfité  de  Religions  Tes  defunit ,  fur- tout  les 
teurs,  y*ai  vu,  dit  Champlain,  le  Miniftre 
mtrè  Curé  s' tntr ébattre  à  coups  Je  poing  fur  le 
inné  di  la  Religion,  fe  ne/ai  pas  qui  étoit  U 
r  vmlUnt  ô*  ^^^  donnoit  le  meilleur  coup  , 
's  j^fii  très  bien  que  le  Miniftre  fe  pLiignoit 
Iquefifis  au  Sieur  de  Mons  d'avoir  été  battu» 
vuidûient  en  cette  façon  les  points  de  Controver- 
Ce  n'étoit  pas  feulement  aux  François ,  que 
»  différence  de  fentimens  étoit  nuilible  j  el- 
empêchoit  la  converlion  des  Sauvages  ,  qui 
favoient  auquel  ils  dévoient  s'attacher  j  8c  ils 
voyoient  dans  cette  difcorde  que  des  motifs 
crédulité.  Dccouvcrrc 

>urant  ces  trois  ans,  nos  François  decouvri-^j^ns i^j  ç^, 
t  la  câe  au  Midi  jufqu'au  Cap  Henri  >  <\uid^\;(Q\>a5s 
Vir^.  IL  Q  cotL->K>^««^ 
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Càncrlrwoi  ^%m 
:  abin.    Es  âooocicnc  dc«  aotiu  é  II 

■  pïdpan  des  cttlraà^  fv  cMmpïe  ,    ik  mÂ* 

B  ce  i  à'zDXtcSt  rmpoJCT  pvr  d'uicîr«  Pfup^,  Ql 

H.  yoatfà  Aitiîi  j«  Deoxmfm  Je  loog  ije  k  cte 

K  ^%>^  OHi/^«^«;r.    £k:«  nrtocs  oà  foa  «ttttt, 

^B  to:Tv  ,  Icnr  firent  fxmtottkrc  k  P«u  qui  cft  Cd* 

H  trc  le  gmul  âctïw  5.  ILunar  ^uI<}4iqs  è  Jt>> 

H  ccan  ,  dui£  cette  iKutic  où  ibor  ^ujotjni^h 

■  Jtn^hm-t ,   k  Hmnmm  Jtrf^  .    b  K^v^â^ 

■  X#ii  ,  k  iteWk  Jm^9rT€  ,  TAmA  ,  &  là 
^1  G^fii,  Les  <)(ucrc  pféxnka  Fus  fiiirdt  4W 
^K^  btvd  conmu  fous  k  aom  de  NottuusECDti 
^^^K  &  touï  ciLiVinbk  eurrat  k  nom  de  k  N»v 

^^^B        TELLE    FjtAMCt^ 

^^^H         y^jM  Jâ  FaitruKHêrt  tlûot  oo  a.  parïe  ,   iwtf 

W^tm      ^ue  Dr  AfMj  <^uinîi:  ce  P^-Ii  ^  ic  fît  c&Jcr)c 

Férf-Ejyal  ,   à  coûdition  <]uc  daus  Je  Ecrm^  d« 

deux  iiis  il  s'y  tmnrponeroît  ùvcc  d'autres  ti^ 

mîllfâ  pour  y  ibnder  un^  Colonie.     Sur  ces  en* 

^tmn  TV,  j  trcfkires,  iifnri  ir.  iaiimic  du   peu    d'^ttCDitoii 

Mvoftdtî    quc^  l'on  aroit  eu  julqucs-là  pour  la  ooiivcrCoo 

rrjctats,^C3   Indiens»   propofa  ûa    P.  C^/^  Jéiiiïte  d'j 

envoyer  t^ucku'un  de  fa   Compagnie.    Le  F- 

SUrt  fut  ciioiJi  pour  cela  ,    &  alla  à  B^tirJtMMii 

pour  profiter  de  la  prëroicrc  occaJion.     ïi  llit* 

tcitdit  ioagtems.     Feirrin£ourt  ayant  iaiilè  ion 

iï)s  Biericauu  a.  Fort^Riy/Ui  étoît  revenu  en  Fr«o^ 

ce,  &  voyant  Je  Sr»  !>«  Moni  en  une  efpfct^ic 

di/graccj  Ibngeoit  a  en  profiter  £c  k  étendre  It 

ceJljoD   de  FQrt-RcyAl  le   Jong  de  la  c6te^    U^ 

RochdoJs  £c  les  Bafques  Taideretit»  d^ns  ti  vu(^ 

de   profiter  àct  Pelleteries,     11    fut  Jortgtems  * 

fojliciter  de   tous  côtes  des   feeours  pour  fiïf* 

valoir  &   augmenter  fa  ConcefTlon.     11  vint  i 

1^^      ^*iru  en    lé^g.    Le    Roi  aj^ant  iu  <]ue  dfp^ù 

f  IsiicurG  anoçcs  ij  a'ctoit  poiot  ibrti  de  Fr^n' 
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fâché  de  cette  conduite.  Tmrincpttrt 
'paifer  fe  prépara  au  départ  ;  le  fur  ce 
.  C9tM  lui  oârit  des  Jéiùites,  'û  repré* 
'il  valoit  mieux  attendre  à  l'année  fui- 
ue  des  qu'il  feroit  en  Aeadiet  il  renro- 
»n  fils, avec  qui  les  Pcres  pourroienr  ve- 

commodémeût.  En  e£Fet  ï\  partit  en 
r  la  fin  de  Février  ,  arriva  à  Fart-Kcyal  x^io; 
,  fit  afiêmbler  le  plus  de  Sauvages  guMI 
[ver  de  ceux  qui  avoient  déjà  quelque 
on  «  &  en  fit  baptiièr  vingt-cinq  le  jour 
an  Baptîftc,  Il  fe  hâta d -envoyer en Fran- 

nouvelle  par  fou  fils,  jeune-homme  éç 
Fans,  qu'H  chargea  de  iolliciter  de  nou* 
cours. 

a  arrivée  les  P.  Biarf  H  Remûnd  M^ife^  io^xTL 
,  furent  nommés  pour  l'accompagner  au  &  Me  di 

Louis  XlIIy  qui  regnoit  alors  ,  leur  fitGucrdbcw 
cinq-cens  écus.    Les  Dames  de  Gutrcbe-  }*'"  *^^  ' 

de  Sourdis  leur  fournirent  de  riches  or-  **°* 
.  Ils  fe  rendirent  à  Bhffe,  où  des  Mar- 
intereffés  pour  quatre  •  mille  livres  dans 
ement ,  leur  firent  une  chicane.  La  Ehi* 
GuirehevUlit  piquée  de  ce  procédé,  les 
bourfer ,  fie  les  Marchands  turent  exclus 
bciation  ,  qui  fut  caifee.  Cette  Dame, 
a  de  permettre  que  les  F  P.  fii lient  k 
aux  Entrepreneurs,  voulut  qu'ils  jouif- 
1  produit  du  Capital  qu'elle  avoit  mis 
X ,  âc  qu'ils  entrauènt  en  part  avec  Biefi' 
c  un  certain  Roèm  qu'il  s'étoit  afibcié* 
•deffus  que  les  Ennemis  des  Jéfuites  bâ- 
;ous  les  bruits  qu'ils  firent  courir  alors, 
:  fi  ces  ?ere8  n  eu  Agit  été  conduits  aux 
ttés  de  l'Occident  que  par  des  intérêts  de 
crce. 

.6  Janvier  i6ïi  ils  s'embar^erent ,  & 
ait  à  Fort^Rcyal  le  ii  de  Jum,  après  a* 
ouru  les  côtes  8c  fait  beaucoup  plus  de 
I  qu'il  n'en  feUoit.     Le  Pilote  DMvid  de 
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H  B/u^rs  Èi  le  Capitaine  J^mjï   n ■    -  —  J^us 

^1  Prc^tclÏJQâ,  rcudirc^ut  iiii  tour  .:n* 

H  U'^eux  iux  Pcrcs,  Scavouer*?;.  ont 

H  trouvé   uoï  i^ilTcKns  des  por  oit 

H  youiu  ea  liiic.    On  ii; trouva.  Lkh  u  .i>t.iL  ..cielï 

H  Médiateurs,  dans  les  dJlcûrdcî  ^ui  ecbu tenc  c(>- 

V  fuite.    Fmt^r^vè  avoit  bitle  en  ce  i?^is*Jii«i 

H  ûh  Roéert.     Pottri»t^ouft  ayàOt  befoin  :3c  rcpalTtr 

H  '  en  Fîiticc,  fe  rembarqua,  iajiiâm  Ton  6I5  £ifïl- 

H  £0^r^.^^^cc  <li^-Dt.*ut  pcr fo Lines  ,    y  compris. Jd 

■  deux  JtîiMÏtcs*    i)  pjrtu  k  if  Juilia  tïc  la  m4# 

H>oii,      jQ^c    ^Rttue    ïtîii,    &   itrnttÂ  lur  h    ^n  li'AuûtÉ 
H  4iti!f»£9i*rt  trsju   ^i^bct  mal  Ic^  j^uiie  K^^m?  K 

H  Jeur  difcoridc  duToit  eu  de  irirtas  iuites,  il  fcl 

■^  Porcs  ne  les  eaiVent  p^s  Kconciiiés, 

Eilcgbtîcjit  Cependant  Poifrhconrt  ic  donnott  bien  «kfl 
dui^oitine  mouvctnens  en  France  pour  trouver  de  îmû- 
?cffioti  de''''"  ^^^^*  it^touTE,  La  Dime  4*^  HHirt^f^tiie  voulut 
j^tt  çirc.  ti"'^itcj  avec  lui,  &  ilonuer  nnillc  écuspouri'jii- 
mt^ivient  d'on  vaiflëiui  mais  i  condition  ikpir- 
jii^ti  les  prolîts  ï^uc  ce  navire  rappouctoit.  Se 
]ï;5  terres  ^^ue  PûimïtcoMft  pri:tenc!oit  lui  uwJT 
cçé  données  parle  Uoi,  Celui-ci. uc.fe  coiiuna 
p;is  d'tn  e:(i.epEtr  Ptfr/-Hiî)/Wt  il  ccmpiit  diril 
Peiceptian  les  St:igucurics  ,  Caps,  Hiivi«j  St 
Pro  V  i  o  ce  s  qu^i  1  J  j  toit  lu  1  app  Ar  tf  n  ii  *  On  itl  l  iï> 
jpa^ida  à  ffi  vtjir  le*  Titres*  il  ne  put  ]k  mon- 
'trer,  La  pa^ie  cr^i^nit  deuc  Jupe,  tv  tt*/n 
ftyec-J}^  A^ij^w,  de  i\\i\  dic  Vouloir  '  -:  'oui 
ts  droits  t)u*il  pou  voit  «voir  eus  (.;  lur 

Ta  if  de  Kptumhgtéc^  iur^Wf^^iu.  trj.v  *'*a 
,iît  fiirc  par  le  Roi  Kgnant  une  donatloa,  ^^""^ 
quelle  on  csccpu  Port-R^i^L     Cette  oçutefc 
Conccillon  comprçnoil  toute  b  cûte  dcptiis  II 
^Uridf  juitju'a^  fleuve  5.  Lëttrtnt^ 

Ff^hrm:<>nrt    fit   un    nouvel   ennliarqufiaienrl 

'Dieppe  t   iôus  k  c<>nduite  àUr^i^srt  SAnt&itr^  ii}i 

ymtit  le  dptûjer  jour  de  J'annee  ifti  j  ,  &  ifj/w 

'i4ia*       «  ri'fhB^AÏ  i;n  14  jours  d'une  courle  iïCî  lïtu* 

,Tcyfe*    IjroVf  ^^actjuiLtft  Pas  nvA  d-aiUuri  dtt'fa 

ir^  coin- 
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cammifTion.  Il  y  avoit  eu  de  la  malvcrfatioa 
dans  ion  tait  du  côté  des  visrres  $  on  en  nian-' 
qua  bientôt ,  Ôc  les  P  P.  Jéiuitcs  ,  qui  a  voient 
avancé  iix-ccn$  écus  pour  l'armement,  furent 
réduits  à  chercher  du  gland  Se  des  racines  pour 
ûf  nourrir.     .. 

.   Pendant  ce  tems-là,  il  fc  formoit  en  France  Expédition 
un  autre  Armement  pour  le  compte  de  Me.  de  f^  '*  ^*»^ 
Cuer cheville.    La  Sauffaye,  Chef  de  cette   Ex-^^^' 
pédition  ,   partit  de  Honfieur  le  12  Mars  161 2. 
IJ  dcvoit  faire  un  nouvel  ËtablifTement  en  quel- 
que autre  lieu  ,   fie  retirer  )&$  deux  Jéfuitcs  de 
^ort'RyaL    ll-en  menoit  avec  lui  deux  autres, 
mais  qu'il  devoit  ramener,  avec  l'Equipage  qui 
étoit  de  }8  hommes ,  outre  trente  autres  qui 
dévoient  rcftcr  pour  fonder  la  Colonie,     Ils  ne 
trouvèrent  à  Port^Royal  que  cinq  pcrfonnes ,  )r 
compris  ks  deux  Jcfuites,  &  un  Apoticaire  qui 
commandoit  en  rabfcnce  dcBiencourt^  qui  c- 
toit  aUé  avec  les  autres  allez  loin  de  là  pour 
chercher  àcs  vivres.     Les  P  P.  partirent  de  là  II  fait  na 
avec  La  Smjfayey  qui  alla  s'établir  à  l'entrée  deno"ycl  Eta 
la  rivière  de  Ventagottet.  A  peine  commençoient-  »>""^*"^"* 
ils  à  défricher  ,   que  les  Anglois  de  la  Virginie 
tombèrent  fur  eux  ôc  les  prirent.    Ceux-ci  ne 
fè.  contentèrent  point  de  cela  >  ils  coururent  la 
côte  de  VAcMdie  ,  abattirent  les   Croix  que  les- 
François  y  avoicnt  plantées  ,   y  mirent  les  Ar-  Les  Angîol 
mes  de  leur  Roi  Jaa^ues  /. ,  brûlèrent  Ste,  Croix  le  dcuui^ 
&  Vort'Royaly   &  menèrent  les  prilbnniers  en  ^^u 
Angleterre,  où  ils  furent  délivrés. 

.  On  eût  évité  ces  malheurs,  fi  Me.ye  Gner^ 
€beville  s'y  fût  prife  d'aflcz.  bonne  heure  avec  De, 
Mons ,  2c  qu'elle  lui  eût  fait  donner  les  trois^ 
mille  llx-cens  livres  qu'il  demandoit  pour  faire 
rEtabhilcment  dans  les  terres  au  haut  du  fieu« 
ve  de  5.  Lanrent,  Nous  avons  parlé  de  Ton 
premier  voyage  qui  fut  de  trois  ans  ,  &  du 
mauvais  fuccès  qu'il  eutj  il  faut  maintenant  par. 
1er  du  fccoiid,  &  on  verra  ce  qn'étoicut  devc?- 
0.3  ^^ 
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faut  poux  celi  remonter  de  <^udcjues  anncci, 

Df  Aftf^ïj  ne  Ce  rebuUQC  point  dc«  malhcun 
&  dfs  pertes  qui  revoient  preiljuc  accable  i  j<iD 
voyiige  de  \'ji£jt4ii ,  entreprit  &cii  ^ùre  ua  /»• 
concJ ,  Se  ti*y  éviicr  les  faulfes  me^furcî  qui  ï- 
V oient  fait  échouer  le  pié<;cdent^  IJ  fit  cqufpçf 
4cux  vaillcaux  ^  Honfie^t^  Se  ôt  ChM^npiMm  ïm 
Lieutenant ,  Tau  itic^*  i^ojf/^r^t^^^  prît  Je  it^ 
vaut  pou/  aller  à  T^dt>i*jf<c*  C^^mpUtn  k  ï\àU 
vit  j  charge  des  choies  néccnîircs  i  la  v 
rctabliflcmcAt  d'une  Peuplade*  \\b  i;  _ 
licuveuIcuieDt ,  £c  ChAmpimn  trouvant  un  ku 
£ort  propre,  y  comjiien^âi  à  bâtir  &  à  dc/ikbtf< 
Celfeu  eit  ^(uKBtCj  ftujoutd'liui  Capitale  àl 

De  Mùifi  étojt  demeure  a  P4rû  pour  («ilfr 

fjiires,  £c  comptoit  que  le  Koi  lui  rontinucnnl 
fa  commilfioQ,  Qu^nd  on  fut  (ju'il  fbUicuoit  ^  Ici 
Bafquesj  les  Rochelcis,  1rs  Bretotlï,  fie  )«  Not» 
muitds,  recDinmeccercnt  leurs  plaintes^  &  kaM 
repreieii  ration  s  ptéi^alurcaL  11  (ui  r6duit  i  *» 
biridoâner  tout,  ou  à  continuer  au  ha^z^rd  dett 
voii  une  triBnité  de  concurrens  ,  des  qwï  fos 
fucces  lc$  avertiront  d'aller  partager  le  trait  dff 
fcB  peines*  Cependant  l'Habitation  de  J£iM^ 
lui  demeuroit.  11  s'en  accommoda  avec  quel* 
^ue^  Rochelois  ,  pour  iervir  de  retraite  ^  CC;1X 
qui  fï;ioicnt  pour  eux  la  Traite  des  IVlleierkJ^ 
Chitm^iam  et  oit  lepairè  en  France,  pour  conctf- 
ter  avec  lui  les  expéditiods  a  venir-  Bitfigmi 
3t  ChAmplaijk  retournèrent  en  l6io  avec  des  At* 
tifaos  ,  6c  retrouvCTcnt  leur  petite  Colonie  ca 
fort  bon  état«  Les  Ouvriers  qu^onavoit  iifîCdn 
y  bâtirent*  Je  ne  les  luivrai  point  dan$  \ct  Dc- 
couvertes  qo*iIs  firent  dinj  ce  Viftf^  \>  ...  -iniTÎ- 
bien  ks  Etabli  fîl'meo5  qu*ils  y  ttr^  : 
petj  de  cliofc.  Avec  le  tcmi  on  l.  ii. 
Forts  ,  pour  fcrvir  de  retraite  à  ccu: 
loicnt  iiatici^açT  Mec  ktSaLuvag^es,   8c  pt-^*^  *- 
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teger  ceux  des  Naturels  qui  étoient  devenus  les 
Alliés  des  François.  Ce  Pais  fut  enfuite  connu 
ibus  le  nom  deCANADA»  ou  la  Nouvelle 
France. 

On  s'en  tint  aux  Découvertes  &  à  la  Traitc,co^pj,g„î^ 
pendant  longtems.  Mais  le  Cardinal  de  BJcheliei^dix  Caïuida 
•remit  cette  Colonie  en  vigueur.  Dans  le  tems  établie  par 
qu'il  fongeoic  à  foumettTe  La  RochelU  au  Roi ,  ^*  ^^^^ 

ri'uadé  que  cette  conquête  donneroit  la  paix  4<Ï€^wuc 
France  ,  il  fc  propoià  d'en  profiter.  Ce  fut 
tB  Camp  devant  cette  Ville,  qu'il  donna  TEdit 
voar  former  une  Compagnie.  L'Edit  eft  daté 
m  nftois  de  Mai  1618.  Dès  le  mois  d'Avril,  iç^^ 
4617  f  plaiicurs  Marchands  ,  Négocians  flc  au- 
tres peribnncs  riches  Se  de  grand  crédit ,  s'ém 
tetenc  offrrts  de  faire  une  Compagnie  de  cent 
^ilàeiés,  pour  foutenir  des  Colonies  déjà  éta* 
hOcs  dans  le  Canaéia ,  8c  en  envoyer  de  nouvel^ 
les  dans  ces  vaftes  Païs  encore  mal  connus.  Les 
j^incipaux  étbient  Kot^uemont  ,    Houel ,  L^tttéêm 

fféon ,  DakUn^  Du  Che/hê  ç^  Châtillon,  Ce  fiit 
cerre  C<M<npagnie  que  Louis  XIII.  par  fon  Edit 
fit  cette  Conceffion ,  fous  les  privilèges  êc  coiu» 
^wfM  contenus  en  feize  Articles. 
.  Ces  ^nditions  furent  :  "  Que  dès  cette  mé-«  j^^  coodk^ 
t»  me  année  1619,  la  Compagnie  feroit  pafîcTtion,^ 
„  dans  la  Ncmfellê  Frétnct  deux  à  trois -cens 
A  hommes  de  tous  métiers  j  Se  pendant  les  quin« 
a  %a  années  luivantcs,  jufqu'à  quatre- mille,  de 
9«  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  qu'ils  nourriroient  & 
il,  entretiendroicnt  de  tout  pendant  trois  années  1 
s,  pi^mi  leiquels  babitans ,  il  n'y  auroit  aucun 
»,  arranger ,  mais  feulement  des  François  natu« 
9f  rcls  &  Catholiques  :  Que  les  Aflbciés  entre«> 
M  tiendroientdans  chaque  Habitation  trois  Ecclé- 
,,  fiaftiques  au  moins,  même  davantage  s'il  étoit 
„  jugé  néceflàire  :  Qu'au  cas  qu'ils  ne  fiflènt 
•„  point  pafler  jufqu'à  quinze -cens  hommes 
„  dans  les  dix  premières  années  des  quinze  de 
„ .  leur  coaceflkm ,  ils  rcftitueroient  pour  dédom- 
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t>  tnag^njcnt    de  cette  inexécution   k   pîÎJi  de 
j,  lieux  viiflcaux  de  guerre  ,    <juc    le  Ro*  kB 

t,  acccrJoit  p^n  rArticlc  JX,  de  ioa  Editi  ccçbî 

„  niiivoit  âuâl  iii;a  fi  Jans  les  cinq  autica  ^miKct 

,,  ic  nombre  entier  de  quarre-miJJe  Lommei  o*** 

,,  toiï  point  palTe.     Enlîrt  qtic  Jes  Anbcic<p«ff 

i        „  toute  rçJcvftfice,  rendroient  la  foi  fit  homw* 

I       „  ge  Aii^Tiint  h.  coutume  de  France j   .1  cHjïjrt 

m-     tf  fiK-^tat^on  de  Roi»  6c  offrirçienr  une  Coun»^ 

i       j,  ne  (j  or  du  poîdï  di  liutt  mures. 

fîlC'       L£s  pnviL'gizj  i^urcnt^   ^,  La  propnéié  i  pff* 

,^  pecoJté,  JuRice  5c  Sdgticurie  dti  Fort  Btl^abJ* 

pr  utiofi  de  ^fieéft  «  avec  tout  kï  Paji  dtf  b  fc'ii^ 

„  v*//*  fMMff  j  ie  )otig  des  côtes»  depuis  b  fl^ 

„  r^*/?t  eu  rangeant  celle  de  U  nier  jufquatt  Cff* 

p  clo  Aréïique  pour  latitude  j  3c  depuis /fw*-3f«** 

yf  ve  tirant  à  l'Qucft  jufqij'au  gr^nd  Lac  dilk 

,,  Af^r  ^/ofti-ï,  pour  longiftide^  &  pire  i  11cm  eut  V 

„  long  £t  en  remontant  h  rivière  de  S.  iMrfU 

pj  CQ  Lirnn^^nt   dans  les  terres  :   h  ceffîon  au(G 

p,  en  propriété  de  toutes  les  Mines  &  MinxiWt 

„  pour  en  jouir    Tuivant   les  Ordonnances  dcJ 

„  Rois  de  France  :    3a  pcrmilVjon  de  fondre  àc 

,j  l'Anijicrîe  &  bâtir  des  Places  &  des  Fortcfct 

,,  fcs    par- tout   où  iîs  jugcroicnt  à  propoi  ^  le 

„  trafic  de  tous  les  Cuirs  ,   Peaux  ,  Pelleteries  * 

„  6c  autre*  marchandifes  du  Païs  .    à  la  réfcrW 

„  de  fa  péchc  des  Morues  ôc  Baleines*  qui  reJ^ 

„  teroît   libre  à  tous  les  Sujets  du  Roi  ,   mfli» 

ij  bien    cjuc    la   Traite    dcfditca    rdleteries  lUï 

^,  François  déjà  habitués  en  Cum^Jt^  ,  ou  qui  J 

^  pafTeroîcnt  lànâ  être  auif  dépens  de  la  Coin* 

1,  pagnie,  qui  pourtant  feroient  obligés  de  por* 

,j  ter  aux  Cotnmis  des  Aïïbçiés  le   produit  d« 

,p  leur  Traite   pour  les  prix  règles  par  le  VlU- 

,,  Article  de  TEdit'*,     A   ces    Privifeges  le  Roi 

ajouta    le  don  de  deux  vaifTeaux  de  guerre  (k 

deux  à  trous  -  cens  tonneaux  ,  &  de  quatre  cou- 

ievrines  de  fonte  verte, 

,   ÇcUe  j^g  m  pagaie  içuiÏJC  d'abtQid  alicz  bien  i 
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Se  c'ell  à  elle  proprement  que  l'on  doit  les 
grands  Etabiiïlcmcns  que  les  François 'ont  au- 
jourd'hui dans  le  Canada.  Mais  cnl'uicc  elle  né* 
gligea  trop  d'envoyer  les  fècours  ncccfïaircs,  & 
la  négligence  donna  lieu  aux  Etrangers  de  s'at' 
:ircr  ce  Commerce. 

Il  y  a  voit  en  France  une  autre  Compagnie  ^'^^^'^^, 
plus  ancienne,   favoir  celle  des  lies  f^^  i'^meri- comptant 
Mf#.     11  cft  alîèa  remarquable  que  les  François  des  llcl 
5c  les  Anglois  ayent  fongé  en  même  tems  à  la 
ronquête  de  111e  de  S,  Chriftofhle  ,  décou verte  ^        , 
par  Colomb i  comme  j'ai  dit  (a).   Elle  s'appelloitrncïc  s. 
Uàt'Maiga,  mais  on  lui  donna  le  nom  du  Saint,CHRisTo- 
?acroii  de  ce  fameux  AmiraL     Les   Espagnols ^uz*i. 
rbarnnés  de  la  conquête  du  Mexique  &  du  Pe- 
'ou  »  &  des  vafles  Contrées  qu'ils  avoient  fou- 
Yiifes  ,  s'cmbarafibicnt  peu  des  Antilles,    Con- 
:ens  d'en  occuper  les  principales,  favoir  l'Effa» 
^/r  ou  S.  Dommgue  ,  Cuba  ,   k  Jamaï(\H%  Se 
?ortO'B4c,  ils  croyoient  que  le  droit  de  Décou-^ 
rerte  leur  afluroit  affez  la  propriété  des  autres  ,. 
Tans  qu'ils  s'efl  afTuninent  la  poflèlTîon  par  des 
CoJonies  ,  qu'ils  n'étoient  pas  en  état  de  four*^ 
air.  Le  Mexique,  la  Caftille  ttOr  &  le  Pérou  atti. 
roient  la  principale  attention ,  à  çaufe  des  prom- 
is fortunes  qu'on  y  fai(bit  j  au-lieu  que  les  jfn» 
ailles  n'avoicnt  que  des  Sauvages  qu'il  hlloit  com<» 
battre  pour  s'y  établir,  &  des  forêts  qu'il  làlloit 
iétruire  pour  y  faire  des  terres  capables  d'être 
sultivécs.  Cependant  ils  y  furent  trompés.   LeSj^^p.^ 
Francis  &  les  Anglois,  qui  avoient  déjà  couru g^  i,.s  ^ynV 
SCI  mers  ,  prirent  en  même  tems  ,  fans  s'être  giois  y  arri- 
communique   leur  dcfTein  ,.  la  réfolution    de  le  vent  en  ml 
rendre    maîtres  de  quelques  -  utics   des  Antilles,  ^^-^^''^ 
Leur  choix  tomba  lur  l'Ile  de  S.  Chriftophle,  & 
par  un  concours  d'évcnemens  aflèz  lîngulier ,  ils 
f  arxivci-cut  en  même  tems  chacun  de  leur  cô^ 

tc-p 

t*)  Vox«  ei-divam  Chap.  nr.  pa&.  14»,. 
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gtif.     r^.  ^  !'in  4  6if  ,  8c  en  prirent  polTctTion  ic  tné- 
ir.v'   ojr,  chacun  au  nom  de  fon  Souverain. 

L.s  Fran^iois  a  voient  pour  Chefs  le  Sr.  D'£- 
uAf.'ihhi',  Gentilhomme  de  la  Maifbn  de  VMMdf 
r.f,  S.  !o  Sr.  Mi  Rûiftyy  tous  deux  Capitaines  de 
v-..U-.k:\'.  l.cs  Aneibis  ctoicnt  commandés  par 
LU  c'ài^itAÎîu*  An^jTois  nommé  (famar ,  ou 
0;ifr;jr  ,  comme  l'ont  écrit  quelques  François 
Cj  iju'i!  y  eut  de  plus  étonnant ,  c'eft  que  kl 
JciK  N-:iôns,  également  furprifcs  de  la  concur- 
ts-nce ,  s'accommodèrent  &  convinrent  de  fè 
•v^'nwi'.c  pour  conquérir  i'IIc  fur  les  Canti6iJ,cc 
i*T  «-u-  i:,:'c!"w:î  nivnt  Je  ia  mciîicurc  intelligence  da 
tW.u  Je  tv.oiuie  entre  ces.  Après  que  les  François  8e 
'^^^^^  [:>  Ang.ois  le  fuient  logés ,  ils  prirent  les  me» 
lUrcs  néce il'iires  pour  n'être  point  infultés  pir 
L\;  Eip.igno:s ;  ^  de  peur  que  pendant  le  voyi- 
j^e  que  /)*£•;.» w^.ij  à  H'>»ernaf  projettoîent  de 
faire  en  Europe ,  les  Caraïbes  d'înteHigencc  atec 
les  Efpajjnois  .  ou  poulies  par  certains  prctcn- 
Jas  So: ciers  qui  les  gouvernoient^  ne  fc  jettaf- 
ient  fur  ceux  qu*on  laiilèroit ,  on  s'affura  en 
une  nuit  des  plus  mutins  de  la  Nation ,  2c  OQ  ; 
contraignit  les  autres  à  fe  retirer  ailleurs. 

Chacun  des  deux  Chefs  retourna  en  Europe» 
rcnJre  compte  a  Ton  Souverain  du  fuccès  de 
]  cntreprife.    Les  Rois  de  France  &  d'Anglcter* 
re  approuvèrent  le  procédé  de  leurs  Officiers» 
êc  les  honorèrent  de  la  qualité  de  Gouvemeurf 
&  Ucutenans  de  Leurs  Majeftés.  D'Enamhic  vo- 
yant qu'il  ne  pourrott  (e  foutenir  fans  un  bon  ap* 
pui,  forma  une  Compagnie  qui  fut  établie  •• 
«tfa^.      mois  d'Oftobrc  i6id,  tant  pour  l'Ile  dc5.CW/^ 
tophle^  que  pour  les  Iles  adjacentes;  6c  cette  mi» 
me   Compagnie  fut  confirmée  en   164.2  poui'. 
toutes  les  lies  de  l'Amérique  fituées  depuis  te  \oi 
d.  jufqu'au  30.  de  latitude  feptentrionale.    Ceft 
1^  cette  Compagnie  que  l'oa  doit  toutes  les  Color 
Aies  Françojfes  de  ces  lies. 
JXMimmiuc  ayant  ainû  mû  ordre  i  fii  aAûre» 
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retourna  à  5.  Ckriftophle  avec  300  hommes  pour 
jeccer  les  fondemens  de  la  Colonie.    Ils  y  arrivè- 
rent au  commencement  du  Printcm  s  1617-    Ce      1^17; 
fiât  alors  que  TUe  fut  partagée  entre  les  François  ils  parcagcaH 
Hc  les  Anglois.     Waemur  étoit  aulTi  retourné  nie  eaue 
d'Angleterre  quelque  tcms  auparavant.     Les  li-Ci«» 
mites  furent  â  peu  près  les  mêmes  c^ui  ont  fub- 
£fté  juTou'à  la  Paix  dVtrtfht.    Mais  il  fut  réglé 
<|ue  h  cnaflè  &  la  pêche  feroient  par- tout  libres 
aux  deux  Nations  j  que  les  Salines  Se  les  fiois 
propres  à  la  teinture  fie  à  la  menuiferie  ou  à  la^ 
charpente,  les  Rades  Se  les  Mines,,  feroient  en 
commun.   Après  avoir  réglé  tout  ce  qui  pouvoit 
prévenir  &  éloigner  toute  mefîntelltgence,  ils  â. 
lent  eniemble  une  Ligue  défentive  contre  leur» 
Ennemis  communs ,  &.  chacun  travailla  enfuite  à 
fiure  profpercr  fa  Colonie. 

IVawmmr  avoit  auflV  ménagé  une  Compagnie  hZtshtt^h 
Lêmirest  &  fà  Colonie  fut  encore  mieux  fer  vie  peuplent  l' Il 
que  la  FniBçeifej  cardes  l'année  161S  ,  il  fc^  Kisvei 
trouva  en  état  de  Tétendre  6c  de  peupler  File  de 
Nirves  voifîne  de  S.  Chriflofhle.  Les  Anglois  yf 
•fit  b&i  un  Fort ,  qui  protège  leur  Colonie.  Pen^ 
dut  ce  tems-là ,  les  Aflbciés  de  France  étoiene 
^fcn  éloignés  d'envoyer  à  leur  Colonie  de  pareils.' 
ièccxirs.  Ils  en  attendoient  au  contraire  àc^  vaifl^ 
Ibauz  chargés  de  toutes  les  richeilës  de  l'Occr» 
dent.  L'eipece  d'abandonnement  où  ^s  la  lai& 
jbieatff  &  l'état  fiorifTant  où  Waernur  voyoit  b 
iîenne  ,  lui  infpira  des  fentimens  d'ambition  ^ 
qui  éclacerent  un  peu  trop.  D'Enam^ue  voyant 
Innutilité  de  Tes  Lettres ,  vint  en  France ,  fit  con» 
moitre  aux  Aflbciés  la  néceilké  d'un  envoi',  6c 
i^it  auprès  de  la  Cour  afm  qu'on  le  mît  en  état 
de  faire  rentrer  les  Anglois  dans  les  bornes  de  l'é» 

Eilité  dont  ils  vouloient  fbrtir.     La  Compagnie: 
i  donna  trois-cens  hommes,  &.  des  vaiileaux 
"kieti  munis  de  provKions.    Ce  fccours  arriva  au: 
mois  d'Août  r^ip,  6c  ranima  la  Colonie.    Es      ttfz^ 
pouf  mettse  ua  frein  aux  ufurpatioaa  des  An» 
Q  5  ^<(À^v 
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^M  giois,  le  St.  tU  Cnfac  Chef  d'BfcAdrc  ajinï  j>îttf 

^K  avec  <ïes  viifIoa;ix  du  tl^oi  à  ]a  r^dtf  de  5*  Cf^ri^ 

^E  f^J#,  pFitf  couU  à  fond  Çc  diiljpa  tout  ce  quH 

^m  trouva  de  vitffeaux  An^loîs  (3ans  cette  m^r»  ît 

K  obligea  P*^*^>i*T  à  s'en  tenir  au  parnge  qui  arait 

B  ctc  feir  avec  lui-mifre-    ïl  y  a  apparcnec  cjut  b 

^K  ikux  Nations  auroicnr  joui  lotigiem^  àc  h  putr 

^K  que  ce  nouvel  accord  venait  de  vècablir  entrt  cî- 

^B  lej^  m«:£  h  Cour  d'Efpxgne  ne  s^tccommocîaiil 

^B  pa^  de  voir  ces  deux  ^iff^nces  li  prcs  de  ff^  C> 

M  lonUst  ^  ^ans  des  lLe$  cjuVde  pr^rcndoît  bi  Jf* 

JP  pftrccnir, 

15^0*  D,  FreJiric  Je  ToUJe»   cntoyé  aa  BticiiJ  pwr 
«CûJouitJeti  fkrre  fouir  les  WolUndoïKt  comme  j'ai  Ji; 

^peespai  fori  lieu,  p^irtic  avec  utie  Flotte,  Çc  eut     ~ 

fcul  Frin^ois ,  ni  un  i'trul  Angloi*,     On  avi 
iTcrri  en  Frincc  de  ce  projet  loagtems  aa| 
vaut  et  c*étok  principalement  pour  dctendrc  fl- 
ic de  ^.  ChffJi^phU  que  l'Efcadre  de  J^Ir.  df  Cttfxi 
'*  arok  été  envoyée.     Cet  Officier,   cornent  d'i» 

voir  Tinia  li^jttrnur  i  h  mion  t  Sc  n*apprenant  au- 
àinc  nouvelle  des  ErpagnoU  ,  le  laifa  d'attendrf 
&  permit  à  Tes  vaiilèaux  d'alîcv  faire  la  coutfc  où 
bon   leur   rembleioit  ;   &  lut-mênie  alla  croèlfr 
Jt9  Françok  dans  le  GoTpbc  du  Mexique  ;  kî liant  ainli  fîtrs 
tablij  1  fc\    uûUc  rtfîburcc  non  frulement  l'Ile  de  5.  Ci//jfff- 
«sTActtE»  pfîU^  tniia  même  celïe  de  S.  Eustache,où 
li  venoic  de  bdùr  un  Fort  3t  de  CQTnmenccruitïr 
Habitation^ 

D*  ^tittrie  Je  Tohjr  vînt  enftnj  &  pour  pre- 
mière ha^i^ité  (c  lailit  de  quatre  nrivires  Angloiï 
qaî  etoîent  à  i^jncre  prés  de  Ninjts  ^  êc  alli  maui^ 
fer  à  b  rade  de  S.  ChrtiUphU^  à  deax  portées  d» 
canon  d'un  des  quartiers  François,  D«  Rcfftf^t 
anflKïôt  favoir  à  D'Enxmé^ttc  &  au  General  Au* 
j^oÎ5  ie  dmger  où  il  étoit ,  3c  le  prcflàm  bdoiti 

3!u"ilj  ivoic  iVèire    promtemenr    &  puirtàmmcn: 
ccoLiTtr,    li^airjiar  lui  envoya  fur  Icchampi'qJt 
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kuc  lui  en  amena  cent -vingt.     Cétoit  au 
ns  dequoi  faire  une  réfîftance   qui   méritât 

Capitulation  honorable:  mais  Du  Rojfty  per- 
la tête,  6c  fit  voir  une  extrême  lâcheté.  D. 
itrie  fit  fa  deicente  fans  aucune  opposition , 
orfque  les  Efpagnols  eurent  commencé  lear 
que,  ils  furent  bien  étonnés  de  ne  voir  ve- 
a  eux  que  le  feul  Dm  Parquet  avec  fa  com- 
nie.  Oc  brave  homme  eut  le  fbrt  auquel  il  couraec  de 
oit  s'attendre:  il  fit  des  prodiges  de  valeur  ,.dy  pafqae^ 
malgré  la  difproportion  du  nombre  des  corn- 
ins ,  tinrent  quelque  tems  la  viâoire  allez 
ïrtaine  f  8c  on  ne  douta  point  que  fi  Du 
ey  ai  les  Anglois  euflènt  donné  ,  l'ennemi 
it  été  contraint  de  fe  rembarquer  avec  per- 

Mais  ceux  qui  avoient  fuivi  Du  Parquet 
le  voyant  point  fécondé,  l'abandonnèrent  lâ-^ 
ment ,  8c  il  fe  trouva  réduit  à  trois  hom- 
s  ,  avec  lefquels  il  tint  encore  bon,  tua  de 
main  l'Officier  qui  commandoit  la  defccnte 

étoit  un  Italien»  8c  tomba  enfin  percé  desa  mon» 
-huit  coups  ,  fur  des  ennemis  fur  leiqucls  il 
•ic.par  avance  vengé  ùl  mort.  On  Pempor- 
fur  le  Gallion  aue  montoit  T Amiral ,  qui  n'o- 
:  rien  pour  le  bien  traiter,  8c  pour  lui  mar- 
T  Tedime  qu'il  Failbit  de  fa  valeur;  mais  a- 
s  dix -huit  jours  le  malade  expira  dans  de 
c  grandes  douleurs,  8c  D.  Frédéric  Je  Tolède 
pnt  pu  réuffir  à  le  guérir,  lui  fit  faire  des 
eques  telles  qu'on  les  fait  en  Efpagnc  aux 
ibnncs  de  la  première  conlidcration.  11  étoit 
né  de  celui  Qu'on  a  vu  depuis  Gouverneur  8c 
^priétaire  de  la  Martitùque, 

Du  Ropy,   qui  avoir  le  premier  pris  l'épou-, .  ,     .  . 
«e,  fut  bien  moins  ralTuré  par  un   fi  bel  e-  ou  RoflK 
Tiple,  qu'il  ne  fur  intimidé  par  la  défaite  de 

Officier  8c  par  le  refus  que  firent  les  Anglois 

combattre,     il  s'écrit  aulfi-tôt  ,    qu'il  falloit 

î  chacun  peniât  à  foii  8c  s'enfuit  le  premier,. 

lànt  le  Pavillon  de  France  dans  fon   Fort* 

0,7  X^M% 
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mi  ^  Touî  i«  gens  Bi  ks  Aogiois  le  foivivcut  ncc 
î  dû  U  pjçc imitation.  Les  Français  irtivcrcnt  itoii  t  là 
r^^Jff       CAhjttrr*,  à  huit  licuc*  du   Fort  qu'il»  ^voi^nt 

Gouw^rpetii:  ^  Bc  lui  tiivcnt  que  loue  et  oit  piT* 
da,  £t  qu'il  n'y  aroit  point  cVautrc  parti  ix  prtû» 
dre  que  de  ,s'cnibarquct  »u  pîuE  Tttc*  \\  fit  inup 
tiJemttit  bien  dt:!  efforts  pour  les  ralUirrr  i  fc 
pour  les  pcj'iu^cr  au  moicïi  de  ne  ià  pajikif* 
icr  cïul&r  {eius  reiiiïance  ^  d'une  Me  diil  \i  kilt 
av^oit  tant  cotitê  pour  s'etaWir^  &  où  ib  étoirnï 
en  eut  lie  taire  pcrir  utw  bonne  partie  49i  Eu 
pagnols  ,  en  protïunr  de  Tiv^ntagc  du  tttithi* 
Il  tîicha  de  les  piquer  d'honncyr.  Ils  l'ujtat  in* 
fvnlibics  k  tout,  Z>w  **j?^  ^  contraignit  d'i(^ 
fcinblct  le  Coûicit,  fie  comme  h  frayeur  y  pre* 
iîdoî(  ,  ii  /  fut  décidé  d'abord  d'un  confcnte»  ' 
irtent  prcfque  un^me  ,  qu'il  fjjJoic  fure  rp> 
traite  ^  aller  hobitet  ille  d'^rï//f«;«  ^  k  même 
'  q^uc  Cfficmè  avoit  norniïièe  amJi  à  canfe  de  i'fr, 

^  WftHf  l'^ïififTVje,  tamcuit  tlglifc  de  SrtilU.    Oa 

ajoute  méine,  qu'il  fut  refolu  de  poignarder  b 
Gouverneur,  s'il  s'opporoit  à  cette  délibération. 
11  fallut  céder ,  H  tous  ks  François  au  lïonibrï  dt 
+00  hommes  s'cmbarqucrent  iiur  dcujt  nftvirej^ 
(jui  ie  trouvoient  i  U  rade. 
lAnglois        H'd^rnar  ,    que  cette  t'uire  abandonnoît  a  D^ 
imlcm       Yrtdt^U  dt  ToieJt,  traita  avec  lui.     Cet  Amiral 
c  kl  Ef'  lui  Jonna  les  quatre  vaîfleaux  Anglois  qu*il  af  oit 
^^        pris  à  Nitvej^  &  comme  ils  ne  pouvoient  con» 
tcnrr  tous  les  Angluif  qui  étoient  en  bien  plu^ 
ftrand  nombre  que  les  Fraatjois  ^  il  Jck  ht  appireil- 
kr  eu  la  prcreiice  ^  tira  parole  de  ceux  qui  ref' 
toieut  tju'ib  protiteroient  pour  Je ,"3  luivrc  de   II 
prëmiorc  occaiiori  qui  Te  rencontreroit»  &  leur 
déclara  qui  1ï  k  Ton  retour  du  Brefil  ij  ks  trouvcit 
CEicore  à  S.  Chrifio^hU,  \l  les  feront   tous  palïcf 
p^r  le  ml  de  l'épée. 

Les  Frariqoii  de  !eur  càté  étoi<?nt  fort  tn  pet- 
^  ne^     La  prçci)^ita:ioa  avec  lai^udk  ih  «'^îeot 


t^ 
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ués  ne  leur  av^it  pas  permis  de  £ure  au* 
ovifion,  &  ils  furent  bientôt  réduits  à  la 
rèttfe  diiètte.    Pour  comble  de  malheur, 
>urent  jamais  gagner  Tlle  à*Anngoa,    Ils 
:nt  deux  ternîtes  qui  \ts  mirent  en  très 
langer^  de  après  avoir  battu  la  mer  pen- 
ois  femaines  entières,  ils  fe  virent  con- 
de  prendre  terre  à  Tlle  de  S.  Martin,,^,  rr^^^^u 
Ht  qu'à  huit  lieues  de  S.  Chrifi^phU.    Ils  fe  abordcm  à 
nt  au  bout  de  leurs  maux.    Vaine  efpe-riie  de  S. 
L'endroit  où  ils  abordèrent  étoit  fi  ftérile  Martix.. 
épourvu  d'eau  douce,  qu'ayant  creufé  des 
lont  l'eau  fe  trouva  iàumutre  ,   plulieurs 
rent  pour  en  avoir  btf  fans  mefure  &  a- 
»p  d'avidité.     Du  Koffty^  ne  pouvant  lou- 
ant de  difgraces  ,  gagna  une  partie  dts 
%  &  des  ioldats,  &  obligea  un  des  deux 
nés  de  navires  à  le  ramener  en  France, 
Cardinal  de  Ritheliitê  le  fit  mettre  à  la  Baf- 

efte  de  la  Colonie  répandue  dans  les  Iles  de  Ifs  fe  r^pan-^ 

SERRAT,  de  S.  Martin,  de  S.  B  AR-^f"«  «*^n?  ^^* 
SMY.  &  de  l'^ANeuiLLE.y  fit  peu  de"" '•*"'^**» 

Les  Erpagnols,  après  avoir  ruiné  le  Fort 
ançois ,  enlevé  le  canon  d:  brûlé  les  mai- 
tt  quartier  où  ils  avoient  abordé  dans  l'Ile 
ChrificpMi,  s'étoient  retirés.    W^trrutr  les 

partis ,  ne  s'étoit  point  hâté  de  Quitter 
)c  comptoit  bien  d'en  demeurer  feul  mai- 
1  £c  trompoit.     Les  François  comparant  Us  retoarneni: 
i  ou'ils  occupoient  avec  ce&  qu'ils  avoient^  ^-  Chiîôo» 

\  rgçreterent,  &  y  revinrent  par  le  mo-P**^*' 
1  vaiûeau  qu'ils  avoient  encore.  Quelques 
r  Holiandois  qui  y  abordèrent,  les  voyant 
ttc  grande  difcttc  de  vivres ,  leur  en  laillê* 
^  un  autre  qui  leur  vint  de  France  leur  aida 
«iblir. 

;lques-uns  d€  ceux  qui  étoient  fortis  dcQ^gj  ^^^ 
rcc  le  Gouverneur  &  Du  Roffty,   s'étoient  uns  deviens 

à  d'autres  Afaaturicrs  Anglois  éc  Fran- nent  Bouc»; 


j7<S  ^^^^RODfCTIO^^  a  LHrsTOHE 


Goni^ne   Jes  bois   ^  les 


tfOUV 

aurmilloicnt  par^tout  Je  coclioas  c^  ut  -r 
ils  s'y  trtiuvcrcnr  tort  ù  Icgr  uili;.     De*  tk| 
lipU  qui   paûlrcnt    par^Ja  leur  ayant  pfomf 
ne  ks  biïlcr  manquer  de  rien,  &  de  recev 
p^iyemcnt    les  cuirs  qu'ils  tireroiriit  Je  \à 
il^s  brïut's ,   cette  alhirancc  aciievi  de  hs 
lu  fjifoient  lécher  kure  viandes  â  U  fu- . 
U  Tuanicic  des  Sauvages  i   ce  stii  s'apf 
fo»fl*r  i  lie-la  vint  fc  nom  de  UpétcJtnun    i^uvu 
lïur  donna*  % 

iruTi  curé,  b  d^^-  ^-   '-     vr-  -  : 

de  U  TT^L^i^Q  dei   Eti 

leur  CoIoûJC  ne  fc  ^tnivi^n  ^uiti'j:  .  i.,t 

rentre  ,  rhiimcur    doiviinante  de  aoa 

(î'cntre  cvJK  ,  a  c]ui  h  chailê  bc  y.jiiuu  pa* , 
poilcicnt  une  pariîe  des  J&oucaniers  à  Jtiirc  dcf^ 
frwïrCTdc'  cyurks,  &.  :\  ton^iber  1  tir  ce  qui  Je  preicmoit  dp 
fUnormKii' ViitTcaujf  Elpjj^miïs  a  portée  d'/fre  atuqut*  im* 
luiiicf^  punément,  ou  à  f^ive  des  deicena^s  d'où  ii^  r^r* 
portoient  du  butin  :  c'ell  iVri^rrve  des  fit^f' 
titrt  ia).  Bienr  des  gens  <\iii  avoienc  Wt  i 
craindre  dans  leur  patrie,  ou  qui  n'avoicnt  net 
a  y  eiperer,  emWraircrent  ]c  même  genre  de  rttv 
ïnais  ians  dilVinflion  d'akni ,  ni  dVnncmf,  Da 
nriot  sLiicien  Forhumtit  ,  qui  veut  dire  '  ■ 
bannis  ,  iixclus ,  eH  venu  le  noiv  Ji 
^c  Tû»  donne  aux  C^ilitres  qui  fan^  t;.jc  in- 


k  f*)  Le  mût  dt  FiU-"S*ér.  (btn  do  Divke^  tft  baup» 

~ci   ■  ■      '  .     n-^rNicn   oti   1  ■    "     ■'    '  '.    -.    1   r...nçoit 

j  :    n'en   cii  J   1* 

p.-  - ^11,     ri  en  - ,--  .-     -^::l  it* 

FlïbuthcPï  »  3t  tni*d(  €n  dïinneretïif  «ti  tncflic  («ii  'ff 
ttom.  Le  f"th  &  lu  r;if^»*»j  loiii  dgs  Ucut  fiîornwi  SC 
fe  mot  TS^t  ii^nifio  ua&  bajoue,  uuq  dttluufc  iSc^ 
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orifés  d'aucune  Puifîancc,  courent  les  mers  fans 
'cfpcéler  aucun  Pavillon.  Comme  ils  ne  font 
lucun  quartier ,  on  ne  leur  en  ^it  point.  Les 
riibuftiers  prenoient  commilTion  d'un  Gouver- 
leur.  Les  Forbans  n'en  ont  aucune.  L'Ile  de  ^.Flibuftiersde 
Oowingue  étoit  toujours  la  retraite  àcs  Flibufticrs,  S.  Dcminguc 
.uflTi  bien  que  celle  de  la  Tortue,  où  ils  fi.&dclaXoa.- 
cnt  des  Etabliflemens.  Cette  dernière  lie  fut  ^"** 
labitéc,  &  des  familles  de  S,  Chriflofhle  y  paf. 
ircnt.  Elle  eft  maintenant  prefque  défèrtc , 
)arce  qu'avec  le  tcms ,  les  François  s'en  étant 
"endus  les  feuls  maitrcs  ,  8c  la  Cour  lui  ayant 
lonné  des  Gouverneurs  &  des  fecours  ,  cette 
[Colonie  a  pafle  dans  la  partie  occidentale  de 
•£y^iij»«/*  qu'elle  pofïcdei  les  Efpagnols  ont  tou- 
[ours  la  partie  orientale.  Cette  Colonie  connue 
(bus  le  nom  de  S,  Domingue  ,  quoique  la  Ville 
de  ce  nom  foit  aux  Efpagnols,  mais  on  ledon- 
QC  à  toute  Plies  cette  Colonie,  dis-je,  eA  main- 
tenant la  plus  confiderable  .que  le  France  ait  dans 
les  ll^s  de  Amérique.  R^evenons  maintenant  à 
y.  Chr'tftophle. 

Les  François  s'y  étant  rétablis  chacun  dans  La  Colonie 
Ion  ancien  terrein  ,  s'appliquèrent,  à  le  cultiver ,  ^;  P*ï*^^'   . 
Bc  ce  fut  avec  tant  de  iuccès  ,   qu'ils  pajrerent  ^j^^"^  '^  ""^ 
en  peu  de  tcms  les  avances  qu'on  leur  avoit  fai- 
tes ,    &  furent  plus  à  leur  aife  qu'ils  n'étoient 
ivant  l'arrivée  des  Efpagnols.     Leur  Commerce 
commença  à  devenir  avantageux,  le  Tabac  vc- 
noit  bien,  il  étoit  bon  8c  en  abondance.    Mais 
on  manquoit  d'ouvriers.  D*Enam^uc  permit  aux 
principaux  habitans  d'aller  en  France  ,  chercher 
des  recrues.    11  lui  en.  vint  de  nombreufes,  qui^^^  Anglo!^ 
le  mirent  en  état  d'imiter  les  Anglois,  qui  fou-s'ctabliflcnt 
tenus  par  la  Compagnie  de  Londns^  non  feule- aux  lies  de 
ment  fe  remirent  de  leurs  pertes ,  mais  encore  ^^^''^ jfjfjj. 
étendirent  leur  Colonie  dans  les  Iles  de  Mon  t-  ^^^^j^  ^  <jc 
SERRAT  ,    d'ANTiGOA  ,   8c    de  la  B  A  R  B  O  U-la  BARB0¥*« 

i»E  >  ou  Barbaos.    Ce  fut  à  peu  près  dansDE. 

le      1^3** 
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XesHftïlan-  le   mçme  tems ,  que  les  HoUan<loi5  «'étftb^îmtf 
dûiîs'ct^bli^^^g  I^llede  S,   EwsTACHC^St  cette  Cckionit 

EvsTACHB    s'appropria  aufll  ccile  de  Sa  a  a. 
&  à  Tïlc  de      i^e  Gouverneur  D'EnMmbuc  voyoit  èi  „ 
5A»At  que  p^r  U  cre^iîgcncc  qu'avoicnc  k«  Aflôcî^j 

France    k   lai   fournir  ce  qui  eût  cte  n^fT 
pour  rempiir  fes  deflîrirWj  on  ie  Uî^oit  ^ 
ûc«   Iles  qui  luroieot  été  k  fa  bicnieancc.    Kc 
{pouvant  remédier  au  paflç,  il  ûvoit  jette  \tt  ; 
Lfs  Pran^piiî^^  '*  Guadaloufe»  Scfe  prepiroït  à  y  < 
i^ctsbliffcnt  à  yoycr  é\x  monde.     Mais  i]  fut  prévenu  pv  LX 
la  Giia;>a-    xj^,   un  d«  principaux  Iiibiians  de   li    " 
x»ovFE.        t*0/fff  étant  venu  en   France  po^r   les  d£ 

pariiculicres,  s'^ifTocta  avec  le  Sr,  D**  fk^  ft 
9uelqueï  Marchands  de  Dît^ft,  pour  établir  uA* 
Colonu;  â  li  Gumdiiîùfupi  ,  (les  Rc^tion»  Cna* 
ÇoJfes  difent  Gardelou^'ï-)  ,  tous  h  cova* 
mifijon  de  la  Conipagnic  de^  lies  de  i'Amcrifjiie. 
Lés  Srs.  L'Oiivt  &  D^  Pif^;f  en  furent  décli 
Gouverneurs  avec  \iïie  égile  autorité  ^  St  yari 
?creat  le  8  Juin  i^ô}^'  avec  une  Compagnie  < 
cinq-cens  hommes,  tjui  à  leur  arrivée  furent  31- 
taqôéî  en  même  tems  de  Li  fanline  &  Je  dircr* 
{e5  malidics ,  qui  en  mirent  piulieurs  dtfis  Ji 
ton?iheau»  Ils  s'étoient  milheuveufciïieiu  pbcét 
dans  le  terroir  de  Y\\ç  le  plus  ingrat;  a  ceitc  tùu' 
te  ils  en  joîgûireTit  une  autre  encore  pluîgraiw  j 
de.  IJfi  fe  brouillèrent  mal  à  propos  avec  )9t\ 
CflM/ni*/,  qui  auroient  pu  leur  fouiair  des  fivrrt 
fin  attendant  cfue  ta  terre  put  le£  nourrir. 

Le  Sr.  D»  Flêj^j ,  faili  de  douleur  à  là  vue  Jtt 

mauvais  fuccès  de  la  Colonie,  mourut  le  feptic- 

me  mors  après  Ton  arrivée*     On  perdit  en  lui  un 

homme  d'un  caractère  aimable,  d*une  pradcnfc 

^  Ëc    d'une  aâàbilité  que  n'avoïc  pas  à  beaucottp 

-  ,  près  le  Sr.  Voli'V^  qui  refta  iéul  Gouverneur.  Le5 

hauteurs  de   ce   dernier  3    &  fon  tempéramenc 

-.    ^  bouillant^  furent  cûuÇa  que  la  guerre   s'enved^n^a 

eocre  les  François  fit  les  CArfiïitf,  &  failiït  à  ruj* 

t       •*  acr  iins  rcflourcc  cette  Colouic  àaiflÂate;    W  le* 


1*^ 
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chaflâ ,  mais  ils  pafTerent  a  la  Dominique  dont  les 
habitans  fe  joignirent  à  eux  ,  Se  ils  revinrent 
plus  forts  qu'ils  n'étoient  partis.  Cette  jguerre 
dura  quatre  ans.  La  Colonie ,  toujours  à  la  veil- 
le d'être  exterminée,  alloit  enfin  périr  par  le  dé- 
çrî  où  elle  étoit  tombée.  Mais  L'Olive  perdit  k 
rue  &  fut  remplacé  par  Auberi ,  que  la  Com- 
pagnie lui  donna  pour  Succedèur.  La  bonne 
Conduite  de  ce  dernier  fàuva  la  Colonie  6c  rétablit 
I  paix»  qui  y  anima  le  Commerce  Se  apporta 
îabondance. 

Pendant  que  l'on  peuploit  ainfi  la  GuadMÎeufe^  ^^  peuple] 
yEnsmSue  à  qui  elle  venoit  d'échaper ,  tourna  Maitifliqut 
es  vues  fur  la  Martinique,  y  alla  lui-mé- 
ne  ,  en  prit  ponèfTion ,  la  peupla  à  fes  fraiz  Se 
«ar-Ià  en  acquit  la  propriété.    Il  y  laiflà  pour  fbn 
lieutenant  Du  Pont ,  Se  pour  premier  Capitaine 
,M  Vallée  i  Se  mourant  à  S.  Cbriflophle^  il  kiilà 
»ar  fbn  teftament  tous  fes  biens  &  tous  les  droits 
[U*i]  avoit  fur  la  Martinique  à  Du  Parquet  fon  ne- 
'cu  f  frère  de  celui  qui  avoit  fi  vaillamment  dif- 
mté  le  terrein  aux  Efpagnols  au  fac  de  S,  Chrif> 
fiphle.    D'Enémhuc  eut  pour  Succeffeur  au  Gou- 
rernement  de  S,  Chriftophle ,  Du  Hmlde  fon  Lieu- 
enant,  que  la  Compagnie  nomma  Gouverneur 
m  Chef.     Mais   peu  de  te  m  s  après  il  pailà  en 
France.     Le  Cardinal  de  Richelieu  voyant  que 
es  lies  dcvenoicnt  un  objet   fort   intercflânt , 
roulut  y  mettre  pour  Général  un  homme  en 
]ui  la  naiflance  ,  fc  courage  ,   Se  l'habileté  con- 
rouruflênt  aux  vues  qu'il  avoit  de  les  faire  âeu« 
ir.     Il  ne  trouva  point  de  Sujet  plus  conforme 
k  cette  idée  ,    que  le  Chevalier  de  Lùngvilliei;^  ,  Arrivée  do 
5îcur  ife  Voincy,  Bailli  Se  Grand-Croix  de  TOr-  Chevalier  d 
ire   de  S.    Jean  de  Jerufalem  ,   Commandeur  ^^/^JJ^^^^ 
i'Oifemont  8c  de  Couleurs,    Se  Chef  d'Efcadre.^^'j^^çjjjç 
louis  XII l  le  fit  Gouverneur  Se  Lieutenant-Gé- 
aéral  des  Iles  de  l'Amérique.     Ses  Lettres  font 
de  Septembre  1638.    Il  partit  de  Dieppe  vers  le       1^58, 
I  j  Janvier  1639  »  Se  arriva  un  mois  après  à  la 


H  es  qu*il  ac 
quiert. 

De  l'Ile  de 
Stc.  Croix: 
fcs  divers 
maîtres. 


1649. 
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&  entretenus  j  il  régla  tout  pour  l'admi 
de  la  Juftice  ,   il  voulut  qu'elle  fût  rec 
tuitcmcnt  6c   promtement  ,    par    des 
intègres  ,    2c  nabfles  j  il  réforma  les  c 
^ui  ne  font  que  trop  communs  chez 
ramaflë  de  gens  de  ditîerentcs  Provinci 
une  bonne  Police  dans  fon  Ile ,  8c  fe 
mablc  aux  François   2c   aux  Etranger 
affabilité  2c   par  une  générofité  bien 
U  fit  de  cette  Colonie  la  plus  belle  des 
.  Enfui  te  il  fongea  à  s'étendre  dans  les 
Barthelemi,   de  s.  Martin  & 
Croix,  qu'il  acquit. 

L'Ile  de  Ste,  Croix  eft  entre  S,  Chrï 
"Porto  '  Rie  ,  mais  beaucoup  •  plus  près 
dernière ,  8c  eft  aujourd'hui  abandonr 
changea  pluficurs  fois  de  maîtres  en  pci: 
8c  les  AnglcMS  8c  les  HoDandois  diiput 
puis  quelques  années  à  ^ui  elle  demeun 
fin  ils  l'a  voient  partagée  entre  euic. 
les  Anglois  ayant  remarqué  que  li:ars 
toient  en  fort  petit  nombre ,  ils-  les  foi 
la  leur  abandonner  toute  entière.    Ils  1 
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glois  ,  &  on.  croyoit  que  les  Efpagnols 
ient  plus.  Le  navire  ne  put  /aire  de  ré- 
,  &  fut  prisi  &  les  Elpagnols  fe  prépa- 
ï  mener  les  prifonniers  a  Porto  Rir,  Jorf^ 
*iva  deux  autres  navires.  François  remplis, 
its  &  de  munitions  de  guerre  ôc  de  bou- 
-iC  Chevalier  Je  Poiney  les  envoyoit  pour 
r  les  Efpagnols,  8c  prendre  pofTeflTion  de 
le  au  nom  de  la  Couronne  de  France, 
illandois  furent  mis  en  liberté,  &  les  ££*- 
;  aimèrent  mieux  fe  conformer  à  la  fbm. 

qui  leur  fut  faite  de  fe  rembarquer  fur 
ip  &  de  partir,  fous  peine  d*être  traité» 
lemis  ,  que  de  rifquer  un  combat  contre  ^  . 
3Upes  Françoifes  dont  l'arrivée  n'a  voit  pas 
vue  par  ceux  qui  avoient  dreffé  les  Inf- 
ns  du  Commandant.  Cette  Ile  ayant  été 
Te  de  cette  manière  ,  Auger  y  fut  envo- 
)i;alitc  de  Gouverneur,  avec  une  Colonie 
devint  floriflàntei  &  il  y  mourut  fort  re- 
es  habitans* 

nort  du  Cardinal  de  Richelieu,  la  foiblef- 
Gouverncment  pendant  la  Minorité  de 
riF,  la  guerres  civiles  8c  d'autres  raifons 
,  mirent  la  Compagnie  des  lies  en  hu- 
le  s'accommoder  de  fon  Droit  avec  ceux 
trou  voient  difpofés  à  l'acheter.  Du  Par- j^^  Parquet 
jue  fon  oncle  D'Enambuc  avqit  placé  à  la  d<;v^icm  pjcp-- 
it^ue  ,   avoit  commencé   à  s'arranger  à  lapriétaird  dç.' 

ADE  &  à  Sainte- ALpusiE.     C'efiJa^G^J*'^- 
uc  les  Mariniers  François  exprin^oicnt  P" /[i^bujtB  *^ 
litation  de  la  prononciation  Éfpagnole,  le    •• 
c  Sauta-Lucia^  ou  Sainte-Luce.     Il  acheta  En  1649.     • 
te  Compagnie  fes   Droits  &  fes  prétcn- 
ur  ces  trois  lies.  D'Houel  Gouverneur  de  houcI  ac- 
ialoupe  traita  de  même  pour  celles  de  M  A-quicrt  Ma- 
A  LAN  TE  ,    de   la  Désira  DE   5c    des  ri- Galan^ 
PES.     Ces  deux   n'etoicnt   point   encore  te  &c.. 
(es»  non  plus  que  Ste»  Lucie ^  mais  on  ]c« 
;rcr  dans  les  Traités  «  de  peur  que  quel- 
que 


àc] 


l'Ordre  tfc 
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que  autre  ne  s*cn  emparât-  D'aiiW* 
iks  ont  cte  autrefois  habitées,  &  fo\: 
préfeot.  Par  exçmplç  Siime-Crcik ,  ^^^^ 
été  habitée  par  les  Anglois  &  les  Hoil 
èc  enfuite  par  les  Fran<;ois  du  tcms  dc^ 
^ùincy  y  cft  déftrte,  SMnt€*Lt*cîe^  (jtie  Ici 
gloU  comptent  entre  letirs  poflcfllons  parce  qui 
itffo  ils  y  commencèrent  une  Colonie  ijui  i 
fublifta  p|omtt  n'a  point  aujourd'hui  d'Euru  ' 
qui  i'habicenr-  La  Dffrraéft^  k%  $f^hlm,  5t 
^mmrditff,  font  auf^j  fans  habit:!»^  Fran^itui 
Pendant  que  la  Compagnie  des  Iles  tioiit 
tnîn  de  fe  défaire  de  fes  pofleflîons,  le  Chp 
^jj^  lier  ^*  Pûiïify  acheta  d'elle  eu  j6f  1  le  14  Mm, 
Plufîcuri  îles  nom  ^e  TOrdre  de  Malthe,  h  propriété  * 
vcndur»  i  Cf^tfi^phU  ^  de  5.  BAtth^Umi^  de  J,  Martin  y 
de  Sff,  Croix  i  £c  ce  Traite  fut  ratitié  deuxJ 
aprcs  par  des  Lettre  s -patentes  du  Roi,  cjui  no 
réferva  t^uc  la  feule  Souveraineté  de  ce  q^^^^" 
compris  dans  ïa  cefTmn  de  la  Compagnie 
dre  de  Malthe^  avec  i'Lornmage  d*utiç  Ce 
d'or  de  mille  écus  (]u*à  chacjuc  mutartou  de 
<!evoît  préfenterrAmbafTadeur  de  l'Ordre»  C*i 
amti  que  ces  Iles  Tortircnt  des  mains  de  la  Com* 
pagnie»  6c  appartinrent  en  propre  à  TOrdre  Je 
Malthe  £c  à  de5  Particuliers,  juf^u'à  Tau  |6<4| 
comme  on  le  rem  ci-après*  jiJ 

Compagtiic        Pendant  <]Uc  la  Compagnie  des  lle^  ^^^^H 

■|e  îa  Friotcbroît  ainli  les  fonds  fie  ache/oit  du  fe  defunif," 
Bquinoxiilc.  s'en  formoic  uae  autre  fous  le  nom  de  F  ftA>ïf  t 
tes  emrcpri'  E  q^u  1  n  o X  i  a  l  e.     C'cA  le  nom  que  foo  do 
icnae!^        "****'  ^  ^  G^/^^^jf ,  qvie  Ton  appdloit  C  a  y  t  w*J 
Pcîicet  dt  Brrtigny  avoi:  déjà  têute  on  Eff*"*^ 
ment  en  ce  Pais- là»  mais  aTec  fi  peu  dci 
qu'il  lui  en  avoit  même  ccf\xié  la  vie,     L*^ 
MmvAux  Dofteur  de  SorboE^ne ,  RjoivitifG^^ 
ttlKomme  de  Normandie,  &  l'Abbé  Jt  U  ff^ 
laye  In  tendant- Général  de  la  Marine*  crurceti 
trc  plus  heurcuïj  &  quoiqu'avec  djffcrcfis  «4 
lift  t  ils  j'tmircat  poiu  çgt  important  deficin-  Q 
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hle  de  la  converflon  des  Amrricains  étoit  Tu- 
rque motif  qui  animoit  l'Abbé  Je  MMrrvaux» 
«  Rcivilh ,  à  ce  que  fcs  AlTociés  ont  enfuite 
abHé>  avoit  dcfleio  de  fe  &ire  une  efpece  de 
ouveraineté  en  ce  Pais- là 3  &  l'Abbé  di  la  Bou* 
y«  ne  fongeoit  qu'à  faire  fleurir  le  Commer- 
5  8c  la  Marine  de  France,  dont  il  avoit  en  par- 
e  b.  direâion  fous  le  Duc  de  Vendôme, 

Cette  Compagnie  ,  à  laquelle  fe  joignirent 
'autres  perfbnnes  également  confîderables  par 
!urs  emplois  de  par  leurs  richefTes,  obtint  des 
■ettres  -  patentes  fur  la  fin  de  16/1  ;  8c  le  18 
lai   de  Tannée  fuivante ,  l'embarquement    de      2^/&« 
inq  à  iîx-cens  hommes  engagés  ou  Icrés  pour 
ette  Colonie  fe  fit  à  Taris  derant  les  Tuile- 
\es  y    pour  fe  rendre  à  Rouen  ^  6c  defcendit  la 
ieine  dans  de  grands  bateaux.     Mais  le  fuccès 
n   fut  malheureux  dès  l'embarquement.     L*Ab- 
•é  de  MsrivaHx  de?oit  iè  rendre  à  Ctiyenne  en 
[ualité  de  Direâeur- général.     Il  avoit  été  l'ameMort  de 
le  l'entreprife.    En  donnant  les  ordres  pour  Tcm-  l'Abbé  de 
«rquement ,  il  tomba  dans  la  rivière  ,  devant  *^*vaux. 
L  porte  de  la  Conférence  :  on  ne  put  le  fecou- 
ir,  &  il  fe  nova.     Rohille  Général  de  la  Flotte  Le  Généu 
lit  poijgnardé  Je  18.  Juillet ,   dans  une  fédition  Roiville  p 
|ui  s'éleva  fur  la  route.     Sa  mort  eut  des  fui-  S*»*'^^' 
es.  Les  plus  jeunes  Afïbciés  confpirerent  la  mort**"*  kwk 
les  anciens ,  dont  l'autorité  6c  la  fageffe  les  em- 
laraflbit.    Trois  furent  arrêtés,   6c  le  plus  cou- 
>able  paya  de  fà  tcte  le  ai  Décembre ,  ia  lége-   * 
«té  6c  ut  perfidie  :  les  deux  autres  furent  dé. 
gradés  dans  des  Iles  déièrtesi  6c  il  fut  remarqué 
]iie  de  tant  de  gens  qui  avoient  trempé  leurs 
nains  dans  le  fang  du  Génétkl ,  il  n'y  en  eut 
Hicun  qui  ne  pérît  d'une  mort  funcfte.   La  Co- 
onie  fe  fentit  même  de  cette  malédi^ion  ,  6c 
«    165-3  au  mois  de  Décembre  il  ne  relia  pîus  j^^ji^^^j^ 
pen  de  cette  Compagnie  Françoife,  que  les  ca-jj  colonk 
iavres  de  quatre  ou  cinq -cens  hommes  qui  y 
itokat  péris >  6c  une  grande  quantité  d'armes, 
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nieie  de  ces  rivières,  Se  cjue  les  Hollandois  8c 
les  Ânglois  euifent  des  EtabliiTemens  entre  la  fé- 
conde de  l*Ile  de  Cayenne,  Le  Sr.  di  la  Barn 
partit,  reprit  Cnymne^  Se  remit  la  Colonie  ea 
vigueur.  Cette  Compagnie  ne  jouit  pas  long« 
tems  de  cette  conceûion  :  dès  l'année  liiivante  il 
iè  forma  la  Compagnie  Royale  des  Indes  Oecidenta'  Comptgni 
Us 9  pour  remédier  à  un  defordre  que  ks  intérêts  Koyiicdt 
particuliers  avoient  fort  accrédité.  d    »la.^ 

Quoique  la  France  eût  étendu  fa  domination,       155^. 
elle  n'en  profitoit  preique  point.     Les  Compa- 
gnies particulières  n'cncourageoient  que   foible* 
snent  leurs  Colonies.    Les  Etabltiremens  de  l'A- 
mérique négocioient  plus  avec  l'Etranger  qu'avec 
les  François.     Si  quelques  vaiffeaux  François  v 
alioient  pour  en  trafiquer  les  marchand  ifes,   ils 
trouvoient  fouvent  qu'elles  avoient  été  enlevées 
par  les  Hollandois  qui  les  avoient  prévenus.    On 
u>ngea  donc  i  former  une  feule  Coir.pagnie,  af« 
fez  puiffante  pour  fournir  à  toutes  ces  Colonies 
arec  une  intention  d'autant  plus  égale,  que  tou* 
tes  fèroient  à  elle.    Les  Iles  Fratiçoifes  furent  ra- 
chetées des  Propriétaires,   à  qui  la  CompjgnicEUerem- 
les  a  voit  vendues.    L'Ordre  de  Malthe  Se  eux  fu-  bourfe  lei 
rent  rcmbourfes.    On  traita  pour  ce  qui  rcftoit  Pioprictaji 
à  la  Compagnie  du  Privilège  de  1618    pour  la^"  ^^^ 
Nouvelle  ¥rance.    Toutes  les  conceflîons  furent 
révoquées,  6c  les  Lettres-patentes  expédiées  le  1 1 
Juillet  1664. 

Par  ces  Lettres ,  le  Roi  accorda  à  cette  nou-  ce  que  le 
velle  Compagnie  en  toute  propriété,  Juftice,  8c  Roi  lui  i« 
Seigneurie,  le  Canada,  les  An  ti  ll  es,  l'A- corde 
CADIE,  les  lies  de  Terre-Neuve,  Tlle  de 
Cayenne,  &  les  Pais  de  Terrc-férme  de  l'A- 
mérique depuis  VOrenoque  iufqu'à  Y  Amazone  j  a- 
vcc  faculté  d'y  faire  feule  le  Commerce  pendant 
quarante  ans,  audî  bien  qu'au  Sénégal,  aux  cô- 
tes de  Guinée  8c  autres  lieux  à' Afrique,    Il  ajouta 
î  ces  avantages,  la  remife  de  la  moitié  des  Droits 
pour  les  marcbandifes  venant  de  ces  terres;  le 
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|N'...voj\  »ir  noiin-.cr  ».îcs  Gouvcrnnr:  le  «aius  !a 
i'^ftu  i»':v  »v  r.i.cvrc  Se  ilc  Jufticc,  z=.£r:<ï  ja Fté- 
(;vv  ,\  vV.vv ,  5v  enfin  le  droit  cr  iacases  a 
s 'iirvv  S  tîiivc  ÎA  Paix ,  lorfqu'cUc  it  -s^ïTsatiifr 
•vil.. V  ,  S.  M.  ne  Te  rcicrvant  cLt  iLmtk 
^.^•.•^.v.aj^:^  iijfrr,  ^  une  Couronne  c'os  âo  ^ 
,v  :rrr..»-  :vîi\>,  À  chaquc  mutation  et  Roil 

l..».  î»-.*.-»  pts.r  îbmenir  une  dépcnîr  â 
•  «. .  -,  ÎT    *.,  \\  n  î    ^'^î  opovi  ion ncs  à  la  gnacrs  et 
\...;'.  r  i..\     Tr.  r.ioin.^  de  llx  XTioiô  âCcaps- 
v;^-.  .V  »  pA  f \a  *\*  Ojiiai-antc.cinq  vaificicz, ivec 
•,  :r; .  «  ,  \  -p. .;  \vf.cn:<>n  de  tous  les  liens  oob* 
;v.»K  ,i;-v  n  ♦on^cîVion,  &  y  établit  ion  Gm- 
;  -,  %\      V  .  i\  i\Mv,[  clic  ne  Tubûibi  gueres  qa'ct- 
^  t;.m  u     *    •'^î>  »«-î  «»^i^.     ^'«   *<574  le  Roi  acquit  pocr 
a..  i«ii       -.  :    r>.';vr  ^  réunit  à  ion  Domaine  toctes  ki 
'  *  V,    vv.  îVs  ^.  To^ciVions  qu'il  lui  a  voit  cédées, 

5s  r»-.*.-î-opMa  îovîre*  Vs  Avions  des  Part icuiscrib 
t  V.;»'  v»'r^x*;;ion  w  lul^itc  ne  tut  pas  entieimcot 
%  ,r.uv  ;v.i  ■.-.«> pli f.Ànoc  où  le  trouvoit  la  Co»- 
r-S-'**  •'*"  *<*  loiîîcnir,     Quoiqu'elle  eût  fiiil  ^ 
i;..-.:î/Vs  jvirc*  petn*.;nt  'a  guerre  contre  ks  Aa* 
i;o  s.  ;?v  *:«*c>  ciV.  c:c  ol\ip;ec  d'emprunter ^s 
*i'u:\  wïô/on  ;k  irâôcner  Ion  Droit  excluiif  pour 
!/  v\>n':meive  *ks  Ci>;es  vi'Afiique,  il  luireftoit 
«  >•'%*!.•  -».**  r*  *•    '"^  eiuotr  k\c  puiiUntcs  rcdburces.   Mais 
c*icl;»ivi.!J."*'^^^""-''  iMi  wc  '.Avoit    proprement  établie  que 
pour  i-.uie  icnîier  lUns  les  mains  des  François  fe 
l'ommeue  de*  Indes  Occidentales,  que  les  Uf^ 
lindois  s'ctoient  inlenfiblcroent  approprié»  elle  ne 
pAroiilôit  p^us  d'une  il  grande  néceliité:  cette 
▼ue  le  trouva  alors  toute  remplie.    Les  Ni^ 
clans  François,  à  qui  la  Compagnie  avôit  &- 
vent  accordé  des  pcrmifTions  pour  trafiquer  aof 
Antilles  £c  au  Canadti ,  y  avoient  tellement  pns 
goût,&  sVtoicnt  il  bien  faits  à  cette  navigation i 
qu'on  ne  dcvoit  plus  craindre  qu'il  rcpalHlt  jtiAiu 
chez  les  Etrangers. 

La  Fronce  eut   d'excellens  Hommes  d»s  ^ 
Nouvelle  France.  Il  ne  fiiut  phni  <nvtnitt  pir  ^ 
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[ttc  riatérieur  du  Pais  en  remontant  le  âeu- 
5.  hument ,  car  les  Anglois  avoient  déjà  oc- 
prefque  toute  la  côte.  On  peut  mettre  du 
»re  de  ces  Hommes  illuifares  »  Ot  Frontemtc  Se 
lU.  Le  premier,  également  chéri  des  Fran- 
Sc  des  Nations  Américaines»  étendit  8c  at- 
t  par  fa  bonne  conduite  h%  poflëffions  des 
;ois  dans  le  Canada,  où  fou  nom  fera  long-» 
en  vénération.  Le  fécond  découvrît  la 
isiAV%.  On  appelle  ainii  un  vade  Pais 
étend  des  deux  c6tés  du  fleuve  MiJpJpfU  8c 
.  environ  dix-huit»cens  lieues  de  long  8c  au- 
ie  krge. 

\in  Cuvêlitr  /e  U  SMe^  né  â  Konen^  entra  Hiftoire  d 
chez  les  Jéfuites ,  8c  en  fortit  avant  que  Mr.  de  la 
ir  pris  aucun  engagement  par  des  vcrux.  Salle. 
été  qui  l'y  avoit  conduit,  le  fuivit  dans  Té- 
ûHtairc  dont  il  fît  enfuite  profèlTioni  fur- 
il  en  conferva  un  ardent  "dcfir  d'ouvrir  la 
de  TEvangile  chez  les  Nations  qui  ne  ron- 
•nt  pas  encore  le  Rédempteur.  Pcrfuadé 
y  avoit  d'autres  routes  pour  aller  à  la  Mer 
ad  que  celle  de  PIflhme  de  Panama  poflêdé 
s  Erpagnols ,  8c  que  le  Détroit  de  Magellan 
'on  ne  paflbit  qu'avec  des  rifques  8c  des  dif- 
és  capables  de  rebuter  les  Navigateurs  les 
lardis}  il  fut  confirmé  dans  cette  pcnfée  par 
irs  de  quantité  de  rivières  qui  ont  leur  pcn- 
rs  rOucft.  Le  préjuge  naturel  cft,  que  pour 
cr  la  mer  il  n'y  a  qtrà  fuivre  une  rivière  j  8c 
[u'îl  y  en  ait  qui  fe  terminent  à  des  Lacs , 
nt  des  exceptions  à  la  règle ,  qui  ne  la  dé« 
mt  point.  A  tout  événement,  il  comptoit 
retirer  un  avantage,  favoir,  de  découvrir 
Vis ,  connoitre  de  nouveaux  Peuples ,  8c  en 
des  Alliés  de  la  Couronne  8c  des  difciplcs  à 
-Chrift.  11  avoit  formé  Ton  plan  dès  l'année 
.  Etant  enfuite  devenu  Gouverneur  8c  Pro*  1669. 
ûre  du  Fort  de  Urentenut^  fix  ans  après  il  y  x^yr, 
■  R  a  fit 
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fi:  '.es  prepiiutifs  de  fon  cntrcprife.    II  repaflà  en 

•      157?.      Fîincc  en  1 678 ,  pour  prendre  les  derniers  ordiei 

des  M  mitres,  &  des  melures  pour  être  foutcon 

d-ns  cct:e  cnireprile,  &  dans  l'Etabliflcmcnt  au- 

cuci  ï.  prevoyoit  que  fa  Découverte  donnenHC 

.     .  -ku.    E:.:nt  ce  retour  en  Canada,  ilenTo}»» 

Im'ïchUr''  ^•^^•s  -c  rcvricr  le  Sr.  r>Acan  avec  le  P. Humifm 

fnripivcis  fi  Rcco'.'.cr ,  pour  faire  des  Découvertes  le  long  da 

fiu:cc.  -^'i/jT/ '  wiepuis  'a  rivière  des  lUnoh  en  le  remoo- 

i6?o.      tant.     lis  s'embarc-uerent  le  a8  Février  i48o,  & 

pou  fièrent  leur  traire  jufqu'a  4fo  lieues  au  ôdki 

de  la  jonction  de  ces  deux  rivières,  &  i  icpt 

lieues  de  la  fource  du  ^îtJUtPt**    ^^  prirent  poi^ 

fclfion  de  ce  beau  Païs ,  où  ils  furent  reçus  en 

amis  par  les  habirans. 

Pour  Mr.  de  U  SaIU,  il  commença  par  s'aflii* 
rer  de  l'amitie  de  divers  Peuples,  2c  fe  mit  ea 
lés-».      route  au  mois  de  Novembre  168a,  au  Païs  des 
Dccouvxcla  Mamisi  &  après  un  voyage  tantôt  par  terre  tafl- 
i.oui(îanc.     tôt  par  eau ,  il  defcendit  la  rivière  des  llimiSf  ah 
iClj,       tra  dans  le  Mijpjppi  le  a  Février  1685,  bâtit  ao 
Païs  des  Chkacas ,  du  confentement  de  cette  Na- 
tion ,  un  Fort  nommé  Preudhommi  ,  du  nom 
de  celui  qui  en  fut  chargé.    Il  en  partit  furk 
fin  du   même  mois .  &  toujours  guidé  par  le 
cours  du  fleuve  il  parcourut  bien  des  Peuples  de 
11  arrive  l     arriva  le  7  Avril  à  Tembouchure  du  MlJpMi^  i- 
l'cinbuuchu-  près  plus  de  huit-cens  lieues  de  courfe  ou  de  oa- 
rc  du  âMiilil-  vigation.  Il  favoit  aflcz  d' Agronomie  pour  coo- 
^^''  noitrc  dans  le  Ciel  la  route  qu'il  avoit  faite  dans 

ces  vailes  terres;  il  reconnut  oue  l'emboucbuKC 
de  ce  fleuve  étoit  dans  le  Golphe  du  Mexiqiy. 
Charmé  d'avoir  trouvé  un  nouveau  chemin  pour 
la  Nouvelle  France ,  il  fc  contenta  d'avoir  dé- 
couvert l'embouchure  de  ce  fleuve.  Soit  qui! 
ciût  en  avoir  aiTez  examiné  l'ouverture,  &it 
qu'il  manquât  de  tcms  &  de  movens  pour  l'ob- 
ier ver  mieux ,  il  cft  certain  qu'il  n'en  examina 
point  afTcz  les  environs  »  comme  on  le  verra 
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ins  la  fuite.    II  remonta  le  fleure  ,   revint  au 
anada  d'où  il  partit  au  commencement  d'Oâo'  i\  v^^  cq 
ne  «pour  porter  lui-même  en  France  les  prémie- France* 
rs  nouvelles  de  fa  courfe  &  de  fon  heureux  fuc- 
ès.    Il  s*y  forma  une  nouvelle  Compagnie  j  il 
btînt  du  Roi  des  Lettres-parentes,  &  partit  le 
4  Juillet    1684.,   avec  quatre  vaiflèaux  chargés..    ^^M' 
'habitans,  de  foldats  &  de  tout  ce  qui  étoit  né-  Jnér  &*ncr€ 
effâire  pour  la  nouvelle  Colonie  qu'il  vouloit  é*connoitpoii 
iblir  à  Vembouchurc  du  Mijjî/Jjpi.     Il  éprouvalc  Miffiflipi 
lors  combien  il  lui  eût  été  avantageux  de  con* 
loîtrc  un  peu  cette  côte.     Il  entra  bien  dans  le 
}olphe  du  Mexique;  mais  n'ayant  pas  une  idée 
(Rrz  nette  de  l'embouchure  qu'il  cherchoit,  il  la 
nanqua ,  6c  prit  pour  elle  une  baye  fur  un  rivage 
nconnu ,  environ  cent  lieues  a  TOueft  du  fleuve 
y^  il  vouloit  être.    11  étoit  le  18  Février  i68r       '^^^ 
lan^  cette  baye,  que  Ton  nomme  aujourd'hui  fa jj^ç^^jj^^ 
kye  de  S,  Louis,  auprès  de  laquelle  il  débarqua:^  ^  5_  ^ 
bn  .monde  oui  ne  pouvoit  plus  tenir  la  mer.  On  S.  Louis. 
r  fouffrit  tellement,  qu'au  mois  de  Juin  il  neMai]jçQ„  c 
ai  reftoit  pas  centperibnnes  de  tout  fexe  &  de  h  Colonio. 
ùut  âge.    Plus  afmgé  que  découragé ,  il  entre- 
ïrit  pluiîears  courfès  pour  retrouver  fà  chère  ri* 
ncre  ,  8c  la  chercha  longtems  inutilement  ;  8c 
]aand  il  la  trouva  enfin  »  (on  monde  étoit  réduit 
L  G  peu  de  chofe  »  que  rEtabliflêment  n'étoTb 
)lu8  podîble.    Il  prit  une  nouvelle  réfblution.    Il 
roulut  aHer  reconnoitre  les  contrées  qui  font  en- 
:re  les  EQ>agnols  du  Mexique  bordés  par  une  ri- 
riere  que  l'on   nomme  Rh  del  Nom  ,  ou  Kh 
h^éÊVOf  ou  Rio  Virdiy  8c  le  ^rand  fleuve  de  Mif* 
'tJSpi*    Il  partit  pour  cette  découverte  le  a  a  Avril 
ri$8^,  c'eft«à-dire  environ  un  mois  après  fon  ar* 
riree  à  la  baye  de  S,  Louis,    Il  étoit  accompagné 
Ae  vingt  hommes.    Il  fît  une  aflèz  grande  cour« 
Ve  ,   8c  revint  après  une  grande  maladie  revoir 
fa  Colonie  à  la  baye  de  S.  Louis.    Il  en  repartit  le 
ai6  Mars  16S&,  dans  le  defTcin  de  voir  fes  anciens       iW» 
R  2  £u« 
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Etabliflcmcn&j  accompagné  d'environ  trente  pcr- 
^^—^^—,  Tonnes,  entre  Iclquds  ic  trouvèrent  deux  tuiim- 
n  dl»aiii-b]e&Ët  un  vilet*  t]ui  Viflafllncrcnt  «ntrc^ics  ^nJc 
<ré.  c^ufjfùns  S;  les  OuiuiUhf}. 

Xa  Colonie        La  Colonie  fans  Chef  fc  ëïvîJa»    QucIcjucs^Ufti 
<&  dciruite,  prirent  le  chemin  cks  îUnùU,    Les  deux  Ail^Aju 
tarent  eux-mêmes  expédiés  par  un  Angioij  & 
un  Allemand  de  leur  bande,  avec  <)uî  ik  Tcft»^ 
foicnt  de  partager  ks  dépouilles  du  mort^  5c  «i 
deux  ne  parurent  plus*     Ceux  <5ui  rcAcrcnt  b- 
rcnt  cfikvcs  par  les  EfpagnoTs^  tjui  dctruifirent  k 
Colonie.  Ce  que  Mr,  de  U  SjUlt  n'avoit  pu  achc- 
Tcit  réu0it  iept  ou  huit  a^ns  après  £i  nion^  iom 
j'îtet-  ^^  conduite  de  Mr.  d'l6trviUe  Gentilhomme  Ci* 
iillc  athcvc  nadten*    On  icheva  de  leconnoitrc   le  MiJJ^tir 
jadécouTU»  on  jetta  fur  Tes  bords  les  fondemenfi  d'uoc  Cblo* 
du  MifiiÛii'ï^  nie»  &  on  y  bâtit  un  Fort  pour  aiturer  les 
Tcinoos  des  François.     De  nouvç^^c    fcci 
que  le  Fondateur  y  lacnx  i  tuk  fécond  vojira^i 
fortifièrent  ^   Se  n  Ce  préparait  i  un  troiUci 
Torfqu^il  mourut'     S:l  mort  laîf^  la  Colonie  dtpi 
un  extrême  befoin  de  proneâioa.     Elle  U  trou* 
va  en  Mr-  Cro[at  ^  qui  en  fvX.  le  iccond  Ftïuii» 
DiveriEdîts  tcur  en  1711.    Le  koi  lui  ea  cx.pëdU  Icf  Lct- 
cp  f  ave  Ht  des  tî^cs- patentes  au  mois  de  Septcaibrc.    Il  jçn  j^it 
Etablific-      environ  quatre  ou  cinq  ans,  quoique  là  coaccf* 
mçnsFran-  iîon  fût  de  quinze  anoéesn     Mljs  ça   1717  ^  i! 
^oisdam  b  demanda  à  remettre  fon  Priviîcgi-  au  Iîloî>  Stii 
lottitiane.     permifTion  lui  en  fut  accccdée  par  Arrêt  du  Cou* 
icîl  d'Etat  le  13  d*Aoûi   1717*     Et  comme  if 
Traité  des  CaJlors  du  Criaada,  qu*avoicat  cud£i 
Particuliers  di^puis  Tan  1706,  cxpiroit,  uji  Edii 
du  mcme  mois  d'Aoùc  1717  établit  une  Com- 
pagnie  de  Commerce  fous  le  nom  de  Gom^ 
gnU  iTOcadent ,  à  kquclje  on  remit  la  conctf- 
^on  (le  11  louîjîane  ^  les  Caftors  du  Cûaads  ^ 
&   Tannée  fuivante  on  y  unit  celle  du  S§9^i»l 
Cette   Compagnie  ainft   groflïc  engloutit  atifli 
celles  d«  irttlt'  OrUnrala  £c  de  la  Ckh* ,    en 
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t'y  19  I  &  enfin  celle  de  S,  Vominguê  en   lyio. 
Mais  l'Hifloire  de  ces  Compagnies  appartient 

Elus  à  celle  de  l'Europe,  6c  particulièrement  de 
L  France ,  qu'à  celle  de  TAmerique* 

C  H  A  P  I  T  R  E    X. 

I>£S  Decoutertes  et  des  Conq^uetes 
DE«  ANGLOIS,  DES  SUEDOIS  ET 
BBSDANOIS  EN  AMERIQUE»    ' 

CI  on  pouvoir  comjter  fur  ce  oue  dît  Ktrm  Voyage  d 
ij  *«'"'  C'»)»  oii  rcfulcroit  à  Chrifofhh  Cohmè AngXois i 
SSoûneur  d'avoir  découvert  le  premier  le  chc-^^^^* 
infn  de  l'Amérique:  on  diroit  avec  cet  Auteur, 
oue   dès  l'an  1190  ,  Madoc  frerc  de  David  fils 
CiOwen  Gweaet  Prince  de  Galles,  avoit  décou- 
yçrt  une  riche   Terre  qui  fait  partie  de  l'A- 
xnerique.     Mais  maUxeareuftmeat  cette  préteo* 
àjxi  l^ccouvcrtc  ne  fe  trouve  appuyée  fur  aucua 
in.onumcat  authentique.     Ceux  mêmes  qui  la 
rapportent,  font  vcir  que  ce  prétendu  voyage 
•fut  un  effet  du  ha-Aard,  fu-ppolc  qu'il  y  ait  eu 
quelque  chofe  de  réel.    On  ne  fait  fi  la  Terre 
Au'il  découvrit  fut  la  Floride ,  la  Virginie  ^  ou  le 
iàixiifHe»    En  un  mot»  cette  navigation  efi:  un 
fStotôme ,  fait  après  coup  pour  cnleyer  à  CoUmb 
l'honneur  d'une  Découverte  qui  lui  appartient. 
C'cft  un  ouvrage  de  l'ingratitude ,  &  c'cit  lui  fiii- 
ipc  trop  d'honneur  que  d'en  avoir  fait  mention. 
Sî  pourtant  ce  fait  a  quelque  réalité,  ce  qu'il  vit 
doit  être  apparemment  le  Groenland,  déjà  connu 
dès  le  IX  fiecle. 

11 

(4)  A  la  fin  de  fon  Vtya;rt  dt  Perfi  &  dts  Jniej  Oritn^ 

R4 
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Il  nVn  efl:  pas  de  même  du  voyage  de  Sti*f* 
tUnC/ièotj  onChaht.  Son  père,  c^uî  ctoirVc»* 
oui  en  1  a  voit  étc  attire  en  Angleterre  paf  Ton 
Commerce,  &  s'étoit  établi  A  Brifici.  W  y  mou- 
rut dias  ie  tems  qu'on  n']^  parlou  que  des  gran- 
des richciTcs  que  \c$  Caftilians  rapponoiem  du 
Nouveau  Moode*  "Se^AJHtn  Ton  fils  fut  pi<|ui 
d'émulation  ^  il  fc  mit  en  tête  que  pendant  qoe 
]c$  Elpagnois  iM^rétés  par  des  Iles  s^amufoient  i 
WD.  recueillir  ks  rjcheHes,  il  poumoit  en  travcr* 
Taut  cette  mer,  â.irivcr  au  C^thay  ,  qui  cft  k 
Chine.  Ce  dcflî:in  rcntroît  dans  le  préjuge  de 
Cêîùmbi  qui  fi'ëtoit  comtnuniqué*  SeèaftUrt  5 11" 
drefTa  à  Henri  Vil ,  qui  ië  garda  bien  de  te  rebu* 
ter-  Ce  Prince  voyoit  ce  que  lui  coutoit  k  mt* 
prifi  qu'il  avûît  fait  des  offres  de  BartkdemiCcUm^ 
Il  lui  donna  donc  deux  vaiflcaux  en  ifi6,  avw 
lefqucls  il  découvrit  ce  qui  " 
éd  Térrinmvt  6c  la  Floride^ 
préjudice  du  fentîmcnt 

tri  bue  aux  Bilcaycns  la  découverte  de  cette  Ile, 
Quoi  qu'il  en  foiti  il  n'y  fi:  point  d'EtablilTe- 
ment, 
cherche  L'Idée  principale  qu^avoit  Cùlomb  de  fc  Éiîre  • 
paiûgc  un  paflâge  aux  Inde*  Orientales  par  l'Occident  < 
i  Met  du5'étoit  répandue  daiis  toute  l'Europe  ;  &  ce  qu'a 
*  a  voit  trouvé  chemin  faifants  ?aloit  bien  la  pci-  ' 

ne  que  l'on  fit  des  efïbits  pour  l'imiter,  ifcft 
vrai  que  l'on  reconnut  aue  cet  enronccmentdau* 
lequel  font  les  lies  où  i  étoient  faits  les  pvémieri 
Etablifiemcps  des  Efpagnols,  n*étoit  qu'un  GoL 
phe  qui  arrétoit  la  navigation  j  ruais  la  décoli* 
Tcrte  du  Mexique  par  Cortex.  &  Tes  compa- 
gnons j  celle  du  Pérou  par  Thjirre  fie  Ton  Afïo* 
cic ,  firent  fonger  à  de  nouvelles  entreprifes,  Cfi 
TÎches  Pau  fe  trouvoient,  pour  aînii  dire,  joints 
par  une  mer  que  Ealéoa  avoit  trouvée,  L'Etablir* 
lèment  de  Fanama  étoit  fort  propre  à  derenir 
le  point  de  réunion  ,  où  t>oiivoient  fe  rai&Bi- 
bler   les  richeiTes  non  feulement  de  ces  doir 

£m.- 


^aîITcaux  en  ifi6,  av«c 
ui  fe  trouve  enîTc  i'ik  «1 
Uf,     Ceci  Toit  dit  fans  J 
le  plu5    reçu ,  qui  it*  1 
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ires  t  maïs  même  celles  des  Moluques ,   flc 
s  Paï's  orientaux ,  auxquels  cette  mer  com- 
ique fans  interruption.     Mais  il  s'agifibit  de 
fer  une  route  qui  menât  les  vaiSêaux   de 
ope  ju(ques-là  >  6c  toujours  par  la  route  de 
:ident.    Cet  honneur  &t  réfervé  à  Ferdinand  ^^  Déttolt 
•IkMins  ,  que  nous  appelions  communément  trouvé  par 
Mm.  Cétoit  un  Portugais,  qui  mécontent  Magellan • 
jn  Souverain  parce  qu'il  lui  avoit  refufé  une  ^*^'F"8**^^ 
nentation  de  paye  ,  s'alla  donner  à  CharUs^^l"^^  y£i 
ci  d'Efpagne  &  Empereur.    Ainfî  le  Poriu-  pagne. 

^ute  de  fix  écus  par  an  de  plus ,  car  il  ne 
ilbit  que  de  cela,  perdit  un  des  plus  grands 
imesde  mer  qu'il  ait  produit. 

^M^flUn  partit  de  SêvilUlc  lo  d'Août  ifip»  'T^S* 
cmq  vaiilèaux.  U  alla  pafTer  l'Hiver  au  Port  de 
W/ifif,  d'où  il  partit  l'année  fuivante  ,  Se  a- 
;  avoir  furmonté  de  grandes  difficultés  8c  ei^ 
i  de  grandes  tempêtes  ,  il  arriva  enfin  au 
p  DIS  Vierges.  C'eA  le  nom  qu'il  don» 
i  celui  qui  eft  au  Nord  de  l'entrée  du  Dé* 
t.  Ayant  découvert  un  grand  Canal  qui  fem- 
t  entrer  dans  le  Continent,  il  envoya  deux 
ire$  voui  le  découvrir.  L'un  ne  rapporta  rien 
icrtun;  l'autre,  fit  efperer  que  ce  Détroit  fe- 

acceifible  aux  grands  bâtimens.  Or  mid 
I  i  terre  environ  a  une  Heue  de  l'emboucliu* 
lu  Détroit,  8c  on  y  trouva  une  petite  loge  U 
ieurt  (èpulcres  des  Sauvages,  qui  y  ont  cou- 
le d*y  pa£fer  l'Eté  8c  fe  retirent  l'Hiver  plus 
Ht  dans  les  terres.  Une  grande  baleine  8c  plu. 
irs  os  jettes  au  rivage ,  firent  juger  que  ces 
IX  (ont  fujeta.  à  de  grandes  tempêtes.  Vers 
Sa  d'Oâobre  MMgeuâ»  alla  vers  le  Cap  de  S, 
mn.  En  un  mot  •  vers  la  fin  de  Novembre 
rriva  à  l'autre  c6té  du  Détroit ,  8c  courant  la 
t  du  Sud  alk  mourir  aux  Iles  Mariants.    Un 

cinq  vaiflèaux  de  fa  Flotte  nommé  la-  Vtêhi» 

commandé  par  Jean^S$àt^im  Cano ,  revint  à  ^cbaftîen 
nih  le  &  Septembre  i fia,  8c  eut  l*onncur^^^^"^^\^ 


Dtiitoit  de     ucurs  remarques  a  celles  que  la  Flotte  é 

MagcUao.      Un  y  avoit  faites.    Le  troilîeme  Elpaj 

entreprit  de   pafTer  ce   Détroit  »   ^t  ^ 

'^5^      jiU.jz§va,    Il  partit  de  l'Ile  de  G#mffiv 

Simon  de      mcncemcnt  d*0£tobre   15-3+  ,   &  prei 

oiff  "^ffi  L  ^®"^*  ^'^  droiture  il  arriva  le  7  Janvie 

f  péiit         ^^  ^^""^^  ^^  Détroit.    Mais  par  la  mut; 

foa>  monde  ,   il  fut  forcé  de  retourne] 

des  Lionâ ,  où  il  périt  malheurecièment 

quatre  navires  envoyés  en  if  ^  par  l'E' 

TUifMtiCêy  partirent  d'Elpagne  &  virent 

?f47.      troit  le  20  Janvier  15-40.    Etant  avancés 

vingt-cinq  lieues  dans  le  Détroit ,  ils  fui 

pris  d'une  tempête  qui  en  ayant  jette 

la  cote ,  en  briià  deux  dont  les  Equipage 

vcrent ,  parmi  lefquels  on  comptait 

Prêtres  2c  dix-huit  à  vingt  femmes. 

Wi'ulHéê  croit  que c'eft  l'origine  des  Ces 

Peuple  voifin  du  Chili,  mais  inacceflîfa 

foin  Qu'il  prend  de  ne  recevoir  aucun  1 

chez  lui.    Il  dit  que  trois  de  ces  vaiffia 

rcnt.    Selon  d'autres ,  il  n'y  avoit  que  tf 

fraiiY  m  rnuf:  Tun  fat  hrifé.  l'autre  m 
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lu  Coatiaent  »  8c  on  les  regaida  longtems  fur 
:e  pied-là.    Des  Fais  incultes  ne  tentoient  point 
io»  gens  qui  ne  fongeoieoc  qu'à  gagner  au-plu- 
t6t   l'autre  extrémité  d'un   Détroit  difficile  8c 
dangereux.  L'humeur  farouche  de  leurs  habitans^ 
Se  ^us  encore  leur  pauvreté ,  empêchèrent  qu'on 
ac  prit  des  mefures  pour  le»  apprivoifer.    Les 
feux  qu'on  y  appçrçut  firent  connoitre  que  le 
Païsétok  peuple,  8c  on  l'appella  k  T e b r £  du 
FEU.     Ce  n'eft  que  depuis  peu  d'années  qu'oa 
a  fu  que  ce  Païs  n'étoit  pas  un  Continent  •  mais 
iêul^mcxitt  un  amas  d'Iles  au  Midi  dcfquellcs  il  y 
a^u^e  ymfh  mcr^  de  forte  qu'il  vaut  infiniment 
mie^x.  ea  faire  le  tour ,  que  de  s'engager  dans  le 
I>étroit  au  ha^ajd  d'jr  être  retenu  par  les  vents 
cod^res,  ou  brifé  par  les  tempêtes.    J'ai  vou- 
lu traîner  fans  interruption  la  découverte  de  ce 
Détroit...    Revenons  préfentement  aux  Anglois» 
qui  cherchoient  au  Nord  un  pareil,  paflàge. 

Ce  fut  à  peu  près  dans  le  t.cros  que  Magellan      ifto. 
décoiivroit  le  Détroit  nommé  de  fon  nom ,  que  iTn  vaiflea 
^ux  vaiflèaux  Aoglcûs  furent    envoyés  pour^'»!^*^",*' 
chercher  au  Noid-Oueft  un  paffage  vers  le  Cii.Jï^f*h^^ 
thufm.  Ua  de  ces  deux  vaiflèaux  aborda  à  Portmc.  Mexique. 
U  ctoit  de  deux-cens.cinqu.ante  tonneaux  ,    8c 
^voit  deux  canons  braques  fur  l'avant.     Ceux 
qui  le  montoient  dirent  aux  Efjpagnols  ^ui  vîn- 
leat  le  reconnoitre  »  au'ils  étoicnt  partis  d'An- 
g^terre  avec  un  autre  bâtiment  pour  aller  cher- 
CAer  les  Tcrses  du  Grand-Cam  ;  qu'une  furicufb 
tenopâte  les  avoit  féparés  j  qu'ils  s'étoient  enfui- 
te  trouvés  dans  une  mer  toute  couverte  de  gla- 
ccsj  qu'ayant  été  affez  heureux  pour  s'en  tirer , 
ils  avoient  été  tranfportcs  dans  une  autre  mer 
dont  l'eau  bouilloit  comme  fait  celle  qui  eil  dans 
une  chaudière  fur  le  feu  5  qu'après  s'être  encore 
iàuvés  d'un  fi  dangereux  paragc ,  ils  étoient  al- 
lés reconnoitre  l'Ile  des  Mornes,  c'cft -à-dire  Ter» 
re^neuvii  où  ils  avoient  rencontré  cinquante  bu« 
liinens  Efp^Qols ,  François,  8c  Portugais ^ qu'ils 
R  6  ûvoient 
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«Voient  voiila  defccndre  i  tcn--  -r 
uelcFa^is,  mais  ({Uc  JesnKun:. 
anal  rc^ust  6t  avoicotcoirc  au;*^* 
te  qui  etoit  un  Fiémoutoici  qut  ! 
CD  mer,  ils  a  voient  rangé  û  cùlc  ju.l^u  ^  ai 
TttTc  de  C^vVtf  (ia  m^mc  qui  cft  ûomméc  7ff*r* 
d^h  fur  les  Cartes;)  fie  que  dç  U  lis  avoir:  *  **t^ 
verfc  a  F^nrk^  On  leur  tk manda  i  l; 
icîn  ils  étaient  venu*  U  :  ri»  rifpoaiiirent^u.: .  .^ 
toit  pour  y  chargçîr  du  bois  de  Brelil»  £<:  poof 
être  plus  en  état  de  rendre  compte  a  \^-^  '^^t  de 
ce  que  c'étoit  <juc  ce*  Iles,  dont  on  mu 

lis  ajleient  de  la  à  r£/^4ijçWï  ,  &  pai^iii  a  -h  p^ 
tire  Ile  de  la  M^n^M  ils  y  débarquèrent  une  p0^ 
tte  de  leurs  gens.  lU  rcilereat  dettx  joCtsi  rm- 
iree  du  Port  de  i*  Dùmmgmi  attendant  répond 
k  k  demande  qu'ils  avoient  envoyÔ  taire  de  toi* 
ter  de^  marctundlfes  qu'ils  avoient  à  bord.  Leur 
Envoyé  «'adrcflâ  au  Gouverneur  de  ]&  CttadelJe, 
«|uî  et  dema.nder  à  T Audience  Royale  ce  ^utt 
devoit  faire,  La  lenteur  de  ces  MeiïicurB  é  de* 
Kbcrer  ennuya  )c  Gouverneur,  qui  eraigjnitqur 
le  vaiHHu  ne  débarquât  des  trpupes  qui  ^tm^ 
parcroient  aifement  d'une  Piace  où  rien  n'ê*oil 
tu  état  de  defeaCc.  Tout  j  manquoit  éjilc* 
aient,  fortifications  »  munitions  >  ù  garnifoo* 
11  tira  fur  le  vaifleau  pourie  faire  retirer,  L» 
Anglûis  levèrent  aulïi  -  tôt  ks  an^cre^  £c  retouji»^ 
lent  à  Pcrîcrk ,  où  ils  Tendirent  une  partie  de  i& 
Gargaifoa  du  VailTeau  à  des  habicans  du  Bourg 
^  S.  (^i^mah  ,  St  uc  parurent  plu*  depuis  d«A* 
ks  lies  Eipagnolea. 
>ï«r  vo-  Pour  ixiivrc  le  àl  des  te  d  utiles  des  Aûgbir 
i^dc  Fro-  pour  dccûuyrir  du  câ[é  de  TAmcrique,  tl  faut 
-  ^^^^  courir  jufqu*à  l'année  ij^i*  Alartitt  WrebUhr 
fc  mit  en  tête  que  pour  aller  à  la  Chine,  il  y» 
un  chemin  plus  coure  que  cdui  du  Op  de  Atfi*- 
ni*Efffrjuict  Bc  de  i'IIe  de  Sumatra  ,  &  jl  réloioe 
àcjç  trouver.  £c  de  jcftificr  par  Ton  retourcc 
^u*îj  avoit  imag^iaé  li-dcil'us  «.  ou  de  oc  jirùi\% 
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r.  Il  7  avoit  auinie  ans  qu'il  cherchoit  Ici 

is  d'exécuter  ion  deficin;  il  en  coin  muni* 

avec  fes  amis,  Se  tâchoit  d'intereflèr  des 

lands  dans  cette  entreprife.    Perfonne  n'y 

t.    Il  trouya  phia  de  créance  à  la  Cour  »  de 

rd  jtmMfi  DmiUf' Comtt  de  Wkrwick  lui 

i  armer  deux  petits  bdtimena  de  vingt  à 

^inq  tonneaux ,    8c  un  autre  de  dix  ton« 

.    Avec  cela  il  prit  des  vivres  8c  des  mu- 

is  pour  un  an. 

partirent  de  Undris  le  7  Juin  V.  St.  ifjô,      isyi» 

rent  le  24  &  la  vue  de  l'Ile  de  BiiW;  &  le 

i  mois  fuivant ,  ils  virent  le  Friefiand  où- 

^,  oà  ils-  ne  purent  arriver  i  caufe  de  la 

qui  bordeit  les  côtes.    Le  10  ils  apperçu* 

une  haute  Terre  qu'ils  nommèrent  ^ueens 

bit  h  ForiUndy  ou  le  TrommUoiri  Je  U  Reme 

beth  i  &c  courant  le  long  de   la  côte  au 

,  ils  virent  une  autre  pointe  avec  un  gol* 

>u  enfoncement,  qu'ils  foupgonnerent  d'6^ 

n-  Dëm>it.    Les  glaces  8c  les  vents  contrai* 

le  leur  permirent  point  de  s'en  édaircin 

voyage  aboutit  à  donner  des  noms  An- 
à  quek]ues  Bayes  6c  lies  qu'ils  trouvèrent 
ig  du  GrotnUnd.    Ils  revinrent  aux  Orcades 

Septembre,  Se  arrivèrent  à  Harwîch  k  ft 
bre. 

éisherTCVcmx  à  Londres,  on  lui  demanda  ce 
rapportoit  des  Terres  qu'il  vcnoit  de  décou* 

Il  ne  put  montrer  qu'un  morceau  d'une 
5  noire  qu'il  tenoit  d'un  des  gens  de  l'Equi« 
qui  l'avoit  ramaiTée  en  ce  Pais-là.  La  fèm- 
l'un  des  Intereilës  s'aviià ,  peut-être  par  ha* 
,  de  la  jetter  dans  le  feu ,  de  la  fiiire  rott« 
5c  de  réteindre  dans^  du  vinaigre.  On  y  re- 
ua  des  veines  d'or.  Un  Orfèvre  à  qui  on 
nna  à  travailler  ,  y  trouva  afièz  d'or  à  pro- 
on  de  la  groiïeur  de  la  oierre.  U  n'en  iâl- 
as  davantage  pour  réveiller  la  curioiité,  Se 
ité  du  gain  nt  le  reile.  Il  fut  réfolu  d* 
R  7  ^>xt«. 
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pouîfuirre  cette  recherche  «  Il  y  eut  méokc  Jn 
Re<ju£tej  pour  dcn^and^  t'aiaibutioa  d«  cmt 
recherche  par  un  Privilcgc  cxclttiijf.^  L^  Riut 
EliXtt^àtfU  voulut  ètro  «ntrft  ks  latcrefle*.  U 
Cbmte  de  WartfUk  t.:  f"^  r.ri  —- v:  .:nvici  k 
cille  dâoaa  à  Fro^^hi'  k^ï^cou 

tponcaax  arec  cent  boncuwcta  i-tjiîifigc  ,  ««» 
les  deyx  pcritfl  nAvtïti  k  ÀtioW  A(  le  ii^h^ 
qiïiavQient  fïaktc  prctnkr  vay«A^ 

lU  partirent  pour  le  C<xondTcr$t  Dtù  1^* 
rangèrent  lc$  c^^tes  d'Aïiglctenc  &(  d'Ëcoife»  )i 
le  7  Juin  ils  piiîcrcnt  3,uï  Or«v«^j  où  tU 
rent  de  &  pourvoir.  Ib  en  tivtefit  voik  le  ^i 
muÂn  ,  fc  nu  bout  dcï  via^  joUT«  poE  uo 
tré«  tftvorable  il^  fe  vtreni  aiTcî^  près  d  uiw  To^ 
¥C,  qu'ils  ne  pouvQicft  ^lâkiguer  àcauj^  dtii 
ferumé.    Le4  JuiUet  iif  recuornurcnr  "  w 

lidionaJe  de  Ttlc  de  FritflmtÀ*     C<.  ^^â 

cM  aftcjennement  d^wu^rcrtc  (en 

Poges  À  la  Rcpublk^ttew  C<^  qii'u  y  9  de  ici04h 
cuulble,  c'cA  qa'iU  y  aroicnt  trouvé  b^Rd^gÙS 
Chrétienne  établie.  Les  ikux  Voiiektts  iMfe 
lent  nnc  Carte  des  côccs  cju'ib  aroient  voei^.Ji 
1a  rci^tioa  de  Frtéiihtr  kur  rend  jiRftaie  fotf 
Vcxaftitudc  Se  b  vériœ  de  cette  Carte-  Les  A» 
g)oi$  rodèrent  autour  de  FritJlMU*  lU  vîrCDee» 
iulte  ctïttc  hftute  Terre  t^'iU  iroieut  vue  l '1000 
|»récédente.  Se  k  ùommerçsiiSardfifrtiëtuirc'A 
a-dirç  Promontoire  SeptentrtonaL  lis  sJkivt 
dafi£  U  petite  Ile  où  h  pierre  sotre  ftvoii  èitll^ 
m^fîcc  ;  bs  RafBneurs  y  tri^vùlierent  pour  rJi0v 
ébcr  de  Vot^^Ti'Qnxi^^vcTcnt^iMgrpffmtÂim 
9#Âv,  Ils  entrèrent  le  ^9  Juillet  d^m^un  Dttraki 
JSt  ne  trouvèrent  <]ue  dc^s  peuples  cxtr^metùtH 
^iiv£!ige3  ^u'^is  ne  pure ly  appd^sUef  ^  Ils  do» 
aèrent  des  non^s  Anf(loh  à  toutes  fes  lift  le 
Bayes ,  &  celui  du  Comte  de  ^i'^arwick  nV  htv^ 
oublié.    ^Uis  Freùfth^r  àoum.  Ton  uoni  4  ce  Dcw 

tnit, 
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i  s'appdie  encore  de  mésoe  à  fréCtùU 
iut  pas  plut  loin  pour  cette  fois  »  ec  re-^ 

a  Angleterre  vers  la  fin  de  Septefntara,. 
eaoâent  usa  homme,  une  fenuaa  &  ua 
qui  monmaeiit  peu  après.   O»  aîperioic 
inaa  des  Interprètes  le  des  amis*  qui  gs» 
at  k  «fiftft  de  k  Nattoo..  On  avoit  eu. 
x&argEr.  ér  k  matière  mîhéfalea  qae  la 
fie  travailbr,  &  elle  nomma  doiGom* 
:f  pH»  e»  extmîaer  le  produit. 
Ht  flattoit  tot^ours  que  l'on  trouvorok  uot 
:pour  k  Càine,  6c  ce  fut  ce  qui  porta  k 
."à  aimer  «n  pbs  grand  nombre  de  vaif» 
poof  exécoter  en  même  tems  ces  deux 
Il  fat  réfdu  que  l'on  feroitlsiveroer  dans- 
oaJa  cent  hommes,  dont  quarante  fèvoient 
Iota,  trente  foldats,  &  ks  trente  autres  dea 
icra  pour  ks  Mkes;  8c  qu'ils  feroient  prOi> 
A  de  Maivafiîtea  pour  le  retour  des  vaif- 
X.    Sous,  ks  foldats  on  comprenoit  ks  AfiU 
rs ,  les  Boulangers  H  ks  Charpentiers» 
A  Fktte  coniâant  en  quinso  vaiilèsux  w-      i^« 
k  3«;.Mai  ijr^S..  BIk  étoit  fiur  les  c6tea  4'IiH*  Tioiiîv 
As  dàa  k  6  Jut»,  à  k  hauteur  du  Cap  dQy<>>;fSK; 
Vit.  Elk  navigua  ji^'au  lo,  qu'ctte  vit  t^.^<^^^^ 
I  '  Ctftcât:  k  côte  de  M^d,    On  y  débar* 
It  qnei^es  Volontaires  ,  qui  peut-être  fiueAt 
rpnitniers  Etransers  qui  eufiknt  pris  terre  ca 
I  eadfok  depuis  les  Zmi.    L'Amiral  prit  po£- 
bna  de  ce  Païs  an  nom  d'ElîxAiefh  ,  éc  k 
nima  .W i st^E ngland»ou l'AnghNm 0^ 
HMak.    Il  fut  entraîné  par  les  coiM:ans>  mao«« 
i  fiM  Détroit  »  lutta  longtenis  contre  ks  gla« 
iff  eottst  dans  un  autre  •  trouva  une  Ba^vc  qui 
lemena  à^fon   Détroit  qu'il  cherchoit;  Tes 
fléaux  snaltraiccs  2c   difperfés  par  les  glaces 
«ne  bkn  de  k  peine  à  fe  rejoindre.    Enfin 
es  avoir  découvert  quelques  lies  fituces  aux 
rirons   de  k    partie  k  plus  méridionale  dtx 
HnUnd  y  il  fit  charger  des  matières  minera^ 

^a%^ 
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les ,  &  repafla  en  Angleterre  ;  &  l'Ëtabliflèmeflr 
ne  fe  fit  point ,  à  caufè  des  obftacles  qui  fur-^' 
vinrent. 
i;77*         Peu  après  qae  Fro^shir  fut  rerenu  de  6m- 
PiémicrVo    fécond  voyage    aux  Terres  Ârâîaues,  Fr«MJf^ 
Sa^DtaiSr  ^'^k,  Tun  des  grands  hommes  de  mer  quWr 
^  eu  l'Angleterre,   partit  de  Phm^nrb  le  ij*  No> 

vembre  1177,  avec  cinq  vaideaux  de  1^4  luuii- 
mes,  tant  Gentilshommes  que  foldats  8c  mari- 
niers. Le  17  Janvier  15*78  il  étoit  tu  Csp-Blânr 
en  Afrique  ,  paflà  de  li  aux  Iles  du  CMf»V^i^ 
puis  au  Brefil ,  qu'il  côtoya  jufqu'au  Détroit  dr 
n  paiTe  le     Magellan  ,  où  il  entra  le  ao  d'Août.     Il  letn^ 
I>&roi(  de     verfk  hcureufèment ,  8c  arriva  à  VéUparaifo  dans  le . 
Magellan.     Chili  ,  qu'il  pilla.    Il  arriva  le   13  de  Février 
1679  devant  Lima  ^  8c  fit  un  butin  conûdeiir- 
Faii  le  tour  ble  dans  toute  cette  route.    Après   s'être  esri» 
du  Monde,    chi  dans  la  Mer  du  Sud,  il  n'ofà  revenir  parb' 
Détroit ,   traveriâ  la  Mer  du  Sud  8c  revint  par  ^ 
les  Mûluiims  9  Java-,  8c  le  Cap  de  Bmit$^i§* 
rame  (a). 
ifU.         Ce  ne  fut  pas  la  feule  courfe  que  Urack  £t- 
Il  vaaoaqueren  Amérique  contre  les  Eipagnob.    L'an  ijftf"  : 
l;^»»»-    il  oià  aHer  attaguer  l'Ue  Ejftgncle.    Il  fit  fii  dcCi.J 
^^  cente  à'  IKXieit  de  la  Capitale  8c  mit  eanam. 

douze-cens  hommes  «  terre.  S'étaat  eniGiîtt'» 
vancé  en  ordre  de  bataille,  il  fut  attaqué  ptrk* 
Oivalerie  Eibagnole  qu'il  mit  en  fuite.  Apcèi  ^ 
ce  premier  luccès  il  partagea  fa  troupe  en  deur 
bandes,  8c  attaqua  en  même  tems  deox  porte» 
de  la  Ville.  Il  les  emporta  fi  brufquemcnt  mal^ 
gré  le  canon  des  afiîègés,  que  ccuz-ci  entent  i 
peine  le  loifir  de  le  fauver  par  une  troificme* 
qui  étoit  à  l'autre  extrémité.*  de  k  Ville».  Lr. 

bn» 

ts)  L'erdre  chronologique  demanderoit  qoe  je  pat^ 
laflc  ici  du  Voyage  de  Jea»  David  de  Daimouth  •  8e  de  ■ 
Ibn  Détroit,  découvert  en  ifSf  :  mais  je  ne  veux  poiaB 
gpaier  ce  fiiit  des  fuites  qu'eut  ce  Voyage  1  8c  je  li  &[ 
sre.sour  dire  le.  tout  iâns  inietniEÇioii» 
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^tln  que  firent  les  rainqueurs  ne  répondit  pa» 
ta  réputation  de  cette  Métropole  du  Nouveau 
londe.  Ils  y  trouvèrent  feulement  quelques 
leubles  précieux,  &  quelque  vaiiTclle  d'argent. 
sa  d'or  8c  d'argent  xnonnoyé,  &  beaucoup  de 
ii^nnoye  de  cuivre.  DrMck ,  avant  que  de  per* 
fecttré  le  pillage  ,  mit  fes  gens  en  bataille  dans 

grande  Place»  puis  il  envoya  fommer  le  Goa- 
srneur  du  Château  de  fe  rendre  •  £c  fur  ipn  re- 
is  il  fit  donner  un  a(&ut  que  la  gamifon  ibu- 
nt  mal.  Le  Château  fiit  forcé .  &  Drsek  mai- 
*€  de  tout  mit  fes  foldats  à  difcretion  dans  les 
lus  belles  maiibns.  Ils  y  refterent  un  mois  i 
afttite  ils  commencèrent  à  rafer  la  Ville  ,  &  ils 
n  avoient  déjà  abattu  une  bonne  partie  ,  quand 
rs  habitans  compoferent  8c  rachetèrent  le  refte. 
Saq  ans  après,  Y^uMnM  autre  Place  de  VB/pêgno-  ij^u 
r  eut  le  même  lort.  Chriftofble  Ni9for$\à  prit 
i  ia  ruina  prefque  entièrement. 

11  n'y  avoi  t  que  l'envie  de  trouver  un  paflàge  Sep- 
mtrional  pour  arriver  à  la  Chine  8c  au  J  apon ,  qui 
jkt  porter  les  Angloisà  prendre  û  fou  vent  la  route 
es  glaces: car  ils  n'ignoroient  pa$  qu'au  Midi  les 
sn«s  étoient  meilleures  8c  plus  favorables  aux  Eta- 
Bflèiaeas.    Tkomas  Cémâish  partit  d'Angleterre  Voya^  de- 
a  «ois  de  Juillet  V.  St  15*86,  avec  trois  navi-Caodish. 
SI ,  Scaborda  en  Décembre  au  Continent  de  l'A-      ■  ^^^-^ 
)criqae  au  ?êrt  itfvrt.    Il  en  fortit  le  6  Tan- 
1er  ifS;,  entra  dans  le  Détroit  de  MagelUn,      ijSy*^ 
i^f'éunt  un  peu  avancé  il  prit  un  Efpagnol» 
ui  avec  vingt-trois  autres  refloit  encore  ,  de 
mitrc-cens  qui  y  avoicnt  été  envoyés  pour  y 
âtir  quek^e  Place  qui  fermât  le  Détroit  à  TE- 
miger  ,  après  qu'on  l'auroit  fortifiée  8c  pour- 
Be  d'artillerie  8c  d'une  bonne  garcifon.    Le  len- 
sinain  il  franchit  les  premiers  pafEges  étroits 
n  font  à  14  milles  Anglois  de  l'embouchure  du 
étroit.  Dix  milles  plus  loin  étant  à  l'Ile  des 
nguins  ,  il  prit  au  Sud-Oueft ,  8c  trouva  Phi» 

^êvUlt    ou    CIUDA.O   D£L   ReY    FEI*IFPe>. 

qui. 
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prés  d'uttc  Ka^c  3^^  furc*  le: 

b  Mer  du  Sud,  cortimc  ii  i  éic  dit  «^dciTuiI}. 

TrRmeifct*  4t  ToUd^  VUcroi  dtt  Pt;ïou,  cofflfvs 

<}u'il  rcpi^cToif  par  k  Dctioic  j  cJi^Lrg^ï  D-  fiéf 

S^rmitmo  de:  Ty  aJJcr  aaciidfc,  S^  à'f  Uifkrii 

Etabli Hen^ eût  tel  ^ju<  celui  doftt  j'ai  dc>)  pant 

Dtack  Dc  revint  pomt  paj:'là,  ayant  prb  U  r«t^ 

t&dcl'Ou«Ai  ^  $ikrmimtiiV%\\^^à\ttn'Wnf  & 

fonda  cette  V)ilc  *  y  mit  du  caaon  £<  dcj  nu^ 

lùtions.     Le«  habiuni   maïujuerent  de  rkfixK 

pluiieurs  périreot  de  faim,  le»  ^urres  &bulJlll^' 

ocrent  U  VtlJc,  eatçrrçKËt  WrariiJJcric  &qufr 

terent  ce  lifu .  les  un»  allorctK  cherckçr  des  vivra 

cbe^  les  Sùavag^s>  fie  y  trouveio^t  k  mott*  Qi- 

4^iji^  nomma  ce  Pùit  h  Pûst  F4Mi»(t.4, 

déteira  le  canoa  >  do«it  ceux  <]ui  ïcftoicnt  Iw  iPi 

diquercnt  Je  Jmur    U  es   partit   k   i^  Joa^^ 

1/87^  pafiâ  le  Cap  ï^  pÏDS  auftraJ  du  X>é^i 

qu'il  nofiinm  le  Cap  lort^^d^  mouiUa  le  ai  dm 

une  Baye  qui  eiï  au  ^Hdi  du  Détruit  ^  &  I9  SM^ 

ma  k  ^^  Eliz^eth^    A  d<:u;c  Ueues  de  b  il 

tiouva  une  rivière  qui  defcend  da  CoflL^àocHt^  S 

y  fit  entrer  une  chajotîpe  ,  gui  é[^ût  irioc^we  c^ 

vii-oii  trois  milles,  trouva  uue  contrée  chaïaj^ 

»  ^.  trc  &  vene  des  deux  côtés  Ju  rivage.     Dell  îJ 

entrèrent  dans  le  Canal  nomind  de  S*  yerom  jw 

1^     -         ks  EfpRgnoU,  à  cinq  lîcucs  de  la  rivière  ;   fit  JM 

venta   1rs    ayant    retciïus  près  d'un   mois  CBttei 

dans  un  Port ,    ils  arrivèrent  entiu  dans  U  ftff 

1  &î(  le        du  Sud  le   74  Février.     Ct^ndish   uaverû  cette 

Mjrdu  Mon-  vafte  Mer ,   fc  fit  le  tour  du  Globe    en  xwtlj 

ie moines  Se  4  jours,    U  voulut  en   i^çt  pft&r 

Je  Détroit  pour  Ja  Tecondc  toJs ,  mais  il  périt  dou 

ce  voyage* 

En  ifj^},  le  Chevalier  Richard  HAwkîns  ci^ 

treptit  de  faire   la   même  route.      Etant  4mt« 

Tiwuvcr-P^^^  du  Détroit ,  if  découvrit  chemin  ûifant  pli^ 

iieurx  Iles,    ûa  avoit  cru  tauflj^fiacaf  que  )c  I^ 
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roit  étoit  bordé  au  Midi  par  un  vafte  Conti- 
nent.   Hawkinj  reconnut  que  cette  terre  i;enfer- 
cnoit  beaucoup  d'Iles.    Il  courut  la  côte  du  Cbi- 
i.»  &  enfuite  celle  du  Pérou  ,  &  fut  pris  par  les 
Eipag^nols  qui  profitèrent  de  £es  découvertes*  La  il  eft  prit 
cponoii&nce  qu'eurent  les  Efpagnols  que  le  Ca-  par  les  Efp»* 
lUil  du  Détroit  n'étoit  pas  unique ,  les  détourna  &^^^ 
de  ionger  à  faire  des  Etabliûèmens  dans  un  Païs 
in^^t  fie  très  dangereux. 

ucux  Flottes  HSlandoifès  entreprirent  le  paflâ^  Voyages  de$ 
'gC  du  Détroit  de  Magellsn.  L'aune  partit  en  i^8^®Y*S?ot. 
W  mois  de  Juin.  Elle  étoit  de  cinq  navires.  7/iif«MP*'jj^  g"  * 
Mv^quienétojt  l'Amiral  mourut  dans  la  Mer  du  Moit  deVa- 
Nocd  9  Se  fut  remplacé  par  le  Vice- Amiral  nom-  ques  Mahu. 
mé  Swkm  Corâu ,  natif  d'Anvers.    La  Flotte  ar-  Cordes  cn- 
riva  aai  Détroit  au  mois  d^Avril  1/99,  laiiû  le  Sc'troiu 
nom  de  Cwdes  i  une  Baye ,  fie  entra  dans  la  M^r 
dm  Sttd  le  i  Novembre.    L'autre  Flotte  de  qua- 
tre navires,  commandée  par  OUfv\$r  de  Kûort,9si* 
riva  fur  k  fin  de  Septembre  1/99  au  Port  que 
Csnéisk  av<MC  nommé  le  Fort  dtfiré^  fie  entra  le      ^S3% 
4  (tofembre  dans  le  Détroit  y  fie  enfin  le  der- 
nier iiour  de  Février  itfcx>  ,  elle  fe  trouva  daas;      ii^oo. 
fat  Mer  du  Sud.    Ces  deux  Flottes  firent  le  tout"  olivier  de 
du  Monde.    La  dernicrc  y  employa  2  ans  fie  8  ^^^^}  ™*  r 
remailles.  tjmrduMon- 

CiMT^  Sfilberg  Hollandoî*  entreprit   une  pa-  George  Spil- 
itîKe  navigation  par  ce  Détroit ,  fous  les  aufpi-  berg  feit  le 
cc«  dc^  la  Compagnie  des  Indes.    Parti  du  r<M:</™cmc  voya- 
is 6  d^Aoftt  161^  ,  il  fot  fouvent  travcrfé  par  les  S^'  ^^^. 
tcn^ipètes ,   fie  ne  laiflà  pas  de  franchir  les  pre- 
miers pai^gcs  étroits  le  3  Avril  161  f.    Le  17       161  f* 
du  même  mois,  il  prit  de  Teau ,  du  bois  fie  les 
antifc»  chofes  néccflàires  dans  k  Baye  de  Cordes  ». 
êe  entra  dans  la  Mer  du  Sud  le  6  Mai.    Il  fit 
aufTi  le  tour  du  Monde ,  fie  arriva  en  Xélande  le 
I.  Juin  i6r6.    D'autres  Capitaines  de  la  même 
Nation    firent  encore  dans  la  fuite  la  même- 
route. 

Toutes  cea  navigations  augmcntoient  les  con» 

noif* 
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noif&nces,  fie  T^loicnt  des  retours  très  riche*  £ 
\  ceux  qui  alloicnt  les  en  ti  éprendre,     Cepenàmt 

►  F  Angleterre  ne  Irai  Toit  aucune  acquiliiioa  en  A-  i 

mcnquc.  Les  couriez  de  fes  Navigiteurs  fc  bo^ 
,1  noient  i  enlever  lur  la  route  ïes  vatflciux  Bc  te 

j  richeOe»  des  Lrp:ignQl3  avec  qgi  ils  étoittit  es 

\  guerre  >   quand  ils  troirvotent  ceux-ci  Ici  plor 

,  foihlcs.     Les  côtes  cxrien  ta  les  de  l'Amérique  f* 

(tre  la.  Tlot^idt  £c  k  fleuve  S.  Laurent^  dêcoura^ 
tes  par  l'èr^j^n  6t  par  Cattitr,   parcourues  ai* 
fuite  par  Caéôt  Se  par  DrMck  ,  dcmcuroient  icio- 
,  jours  fans  Colonies  Européennes.     Le  maoni* 

i  fuccès  des  Colonies  établies  par   Lsmdcnnitn  & 

F  par  Kihttiit  dans  h  fisri^t  F^artfojfe  j   U  des  Co!(^ 

f  nies  que  Pantgruvé  &  foimntcurt  avçicci  Con> 

1^ JQCQcees  dans  V^Seadh  ,   avoicnt  porté  les  FfitK 

^K  çots  a  fe  l>Qrner  d'abord  au  grand  fleuve  de  5> 
^^  LéLunnt,  Les  Ang^oîs  voyant  une  vïflc  cdtti 
^  leur  bicnféafice,  fongercnt  a  s*y  établir, 

tt^  &  Dès  Vin  if  S;  I  U  5'étoit  formé  à  Loi^drfs  ime 
>liiïfc-  Compagnie  de  Nobleflè  &  de  Marchands  poar 
"  ?  ^  faire  des  Etabliiîemens  avantageux  ^  la  Nation, 
'  ^*'  Us  a  voient  confie  ré  a  ce  deflejn  de  grandes  forn- 
mes,  &  obtcuu  de  b  Reine  une  Parente  du  tf 
Mars  ij'84j  portant  pcrmilVion  d'occuper ,  peu^ 
picr  Se  po^cdcr  en  toute  propricré  pour  eoï  & 
leurs  héritiers,  les  Terres,  Pais  jScc,  qu'ils  powr- 
roient  découvrir  &  qui  Te  trouvcroient  n'appaf^ 
tenir  à  aucun  Prince  Chrétien,  En  vertu  de  cet- 
te Patente,  ils  firent  partii"  dès  le  mois  d'Avril" 
fous  la  dircdlion  du  Sr,  IVulttt  RawUigh  àcnX  pe» 
tits  navires  qui  allcrcnt  aux  CftrjêrifJt  aux  j^x* 
/i//*j,  au  Golphe  du  Mtxiqtte  fie  enfin  à  h  Fkrl 
dt*  Le  Pais  qu'ils  découvrirent  tut  notûtBé 
V 1 1l  G  I M  E  ,  i  c:iure  de  ]a  Keine  Eiis^a^aif,  qàî 
n/avoit  point  voulu  {ê  maner.  Quelqu'un  ,  qui 
n'avoit  pas  une  haute  idée  de  la  chaftt!té  de  cet- 
te  PrinceiTc,  a  dit  depuis,  que  l'on  avoît  choUï 
en  cette  occafion  la  plus  douteufe  de  fes  quaB- 
lét.    Les  Angbis  appclloiciu  alors  Vir^nU  toute 
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:6tc  ;  ce  ne  fut  que  longtems  après  qu'on  enOn  nom- 
la  divers  Païs  ,  auxquels,  on  donna  de8°*®>^>>°fi 
particuliers  à  mefure  qu'on  les  pcuploit ,  J^'J?  ^•**' 
formoit  un  nouireau  Gouveme- 
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lifpi  Amanias  &  Arthur  Barlow ,  qui  <rom-La  N  o  v- 
!oicnt  les  deux  petits  Taiilêaux  dont  on  a  par-  y  b  l  x.  & 
Prirent  poiTcfTion  en  15-84,  au  nom  de  la  An  •!.■-: 
5  ElÎKéiitiè ,  du  Pais  qui  a  été  enfuite  nom-  "^  ■  *  î  ■• 
Nouvelle  ANGLET£RRB.L'annéefut-      lYsit" 
,  le  Chevalier  BJehmrd  Gretmril  y  condaîfit 
ilokmie  qui  7  fubiiib,  &  détruifit  les  Go- 
s  que  les  François  y  vouloient  établir.    Lei 
lis  devinrent  enfin  tout  à  fait  les  maitret 
:  Païs-là  en  i^oy:  mais  ils  ne  l'occupèrent     i^j» 
dlcment»  oue  d'autres  Nations  Européen- 
le  s'y  étabUflcnt.    Les  Hollandois  avoient 

I  ces  côtes.    En  idop,  leur  Compagnie  des      z(«^. 
Orientales  a)rant  envoyé  Hr/iri  Hudfm  An- 

avec  un  navire  pour  chercher  au  Nord  de 
nrique  un  paflage  vers  la  Tartarie  &  b 
S;  ce  Navi^teur  après  quelques  vains  ef« 
fit  route  fur  le  Sud-Oueft,  &  aborda  un 
qu'il  nomma  la  Nouveli.s  HoLLAN*La  Kov* 

II  revint  à  Amfterdamy  &  fur  Ton  rapport  v il  l  1 
envoya  l'année  fuivante  1610  un  navire  H  0 1  l  a  m- 

ï  marchandises.  Les  Marchands  qui  avoient*  "l^,^ 
entreprifë ,  obtinrent  des  Etats  Généraux 
rivilege  excluiiF.    Les  années  fuivantes  on 
encore ,  &  on  y  paflà  THiver  pour  trafi- 
Lvec  les  Sauvages.    En  1615*  on  y  bâtit  une      i6tf. 
reflc  nommée  le  Fort  d'O  r  a  n  g  e,  &  une 
nommée  la  Nouvelle  Amsterdam.Lcs  Nov- 
LÏs  fut  connu  en  Europe  fous  le  nom  de  ▼■aux 
VEAUX  P aïs-Bas.     Les  Suédois  s'éta- ^ ^ * *** ^ •• 
t  aulTi  au  Midi  des  Hollandois»  &  bâtirent 
L  Nouvelle  SuEDE,GoTTEMBouROLaKovr 
iRisTiANA.    Avec  le  tems,  les  HoIlan-viLLs 
es  en  dénoAerent ,  &  s'étendirent  en  ce^v»»»? 
i.    Mais  les  Anglois  à  leur  tour  conqui- 
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«cnt  ce  tcneia  fur  eux  en  lÔÛé,  ^  lu  i 
rent  Tannée  fumnte  de  le  Iciir  oodcr  < 
Traité  <lc  Bttdç^^  Us  nammerent  )a  N^i 
leYorck,  cc^ui  avoît  étMcs  J4pjm 
P;f/>-£^i;  parce  <]ue  Ch»rîgj  IS^  cHlonïli  I 
priétc  au  Duc  d'Tort^k  ion  Ime*  \>a  ^ 
Nouvelle  Jaksey  »  ce  (]oi  ikviait  ^ 
Noffveilt  Sulh.  Ces  deux  Pais  ctoient  I 
Ja  bienfcaïice  des  Angiois ,  pour  <^'ils  ce 
ijuafTcût  îa  conquête  y  f^rcc  <^'éU  teiipa 
communication  de  îcurs  Colonief  ,  &  L4 
vàitnt  ;ettes  entre  Ja  N&ufvfiU  ^ti^lHtwei 
tient   Septentrional  ,    ^  le  I^mr^nd  lu 
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S'Eiie>  avoir  été  cïonoé  par  Je  Roi  CimriH 
»d  SMm^re  ,    à  condkîon  «k    le  CtftI 
fii^  &  à  koTUToage  de  ïa  Couronne*    i^ 
cefTion  cft  de  1 6}i^    Le  Païa  Jituc  au  l^i 
cette   Province  ^anû  Ifrs  ttfiTci ,    ftô  ftit  o 
par  les    Anglois  qu'en    f^Si  j   par  les  fo 
ti  P»w*ii*-  Guiilaumf  Fen  fameux  Quaker  Angloia  , 
TAKic.        obtint  ^c  Charlts  ÎL  ht  propriété  ftUJC  1 
lÉBi.      tions  ordinaire»^  8c  ce  Pais  eft  noi»mé  b' 
E 1  L  V  A  K 1 E.     Cet  homme  qui  éroit  fort 
trouvant  des  Sauvages  d'un  naturel  fort 
i'cn  fit  aimer  >    Ce  avec  Ton  argent  8c  pi 
core  par  une  bonne  conduite  «  il  forma  ui 
lonie  mêlée  d'Anglois,  de  François,  (îc  ï 
&  de  HoIIandois  ,    reftes  de  l'anciï'nfte  < 
de  la  Nùuveilt  Su^Je  &  des  î^otivtftHJc  Pé 
La  Tî n G  i*Oû  peut  bien  croire  guc  la  V  1  k  o  1  n  1  r  ] 
liiRjîrïï-     ment  dite»  c'cft-à-dïrc  le  Pais  aaqucJ  c 
prtmancdH^Cft  demeuré,  n'avoit  pas  été  négîïgoc  dai 
1651,      ces  EtabliiTemcns      Dès  l'an  itfûi,  les  J 
s'y  trouvoient  aiTei  putifans   pour   s'ctcq 
Midi  dans  la  Floride  Françoifc  i  gt  Taoni 
vïnrt  »  cfftte  partie  de  la  Floride  ncnnfïi 
11*  Ano*  )imnd'htïi  la  Caholi  NE,  fut  do'"  ■" 
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crent  en  autaïït  ât  "Comtés  ^ul 
rd'hui  leurs  nbWs.  La  ]piréîiii6re 
jife  y  fut  établie  en  1^76,  &  jpor-  1^70. 
u  Duc  à^Atkmktli.  Ll  féconde 
rUs'TOwn ,  à  fondé  tltit  Vâle.  Son 

efl:  de  1680.  »^8<> 

1  Nord  ,  les  An^Ioîs  s'approprie- La  No« 
bus  le  nom  de  l^u\r£LLE  £cos$e.  ▼  ■  i*  «•  ^ 
î  loi<glems  àifputfe  par  les  ïran-**®"' 
ient  pouiTé  leurs  Stâuiifemens  àC 
long  de  la  côte  dans  le  tems  des 
'éritéis  de  là  France:  mais  les  Ai^ 
riis'tout  ceTaïs-U>  8c  fe  font  mé- 
r  les  Iles  de  Tem-^iuve  &  de  S'. 
qu'ils  partageoient  aupararant  avec 

Je  n  ai  pas  voula  interrompre  la 
3vince8  qui  ^-étendent  k  long  de 
our  parler  de  la  famaïque,  qui  eil 
ne  des  plus  importantes  poflèflions 
îterre. 

dont  nous  avons  marqué  ci-devant  Conquêi 
:  6c  la  conquête  par  les  Efpasnols.de  la  J 
mcurée  auffi-bicn  que  ?lle  &  ^^'^\^j 

eft  voifine.  Sous  la  Tjrrannie  de^j,  ^ 
te  Flotte  compofée  de  dix-fept  na-  léfj. 
rrc  6c  d'un  grand  nombre  de  bâti- 
ifport,  fe  rendit  aux  llcsderAme- 
es  ordres  de  P  A  mirai  Pen  i  8c  les 
ébarquement  qu'on  faifoit  monter  à 
les^étoîent  fous  les  ordres  de  Vena* 

vouloient  à  l'Ile  E/pagncli ,  où  ils 
:  aflèz  loin  de  la  Capitale.  Les  Ef- 
;rtis  de  la  defcente  8c  de  la  marche 
,  leur  coupèrent  le  chemin,  8c  cin- 
iers  placés  dans  un  bois  les  mireàc 
and  defordre  ,  qu'ils  ne  penfèrent 
gagner  leurs  vaifleaux,  après  avoir 
a  mes  tués,  300  blefles  8c  aoo  pris. 

tous  les  ans  dans  cette  Cà])itale  une 
ion  de  grâces  de  cette  viâoire.  Mais 
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ïSe  détourac  de  defTus 


A  L*HisToia^ 


cette  \kt  ajîa  ^Mik\ 

h  fitmAÏ^H^i  où  il  s'en  i^loAi  bien  <)u*ob  fïr 

luUQt  en  eut  de  «'en  garantir.     AulTi  i»cfttP 

toutes  les  habitations  de  h  canipA?i)c  l'uniU' 

elles  abandonnées  d'abord,  &  les  An^i»  %^^ 

pin^iirent  &  s'y  logèrent  fans  oppofilion, 

Lci  Efpagnols  ne  perdirent  pourtant  pwcw- 
tlgç.     Eo  attendant  qu'il  ïear    tînt  du  J«c«k 
de  Cfi^A  où  ils  en  avaient  envoyé  demcuidtf ,  tt 
te  retirèrent  dans  les  TOonugoes  Hl  iiani  ' 
têts  dont  iU  connotrtbicnt  tout  Ie«  dd 
■innrcnt   quelquefois    en    cchec    leurs   £l 
ie s  François  vcnoient  d'être  réconcilie»  itc? 
!j  Anglohj  Ôc  étoient  au  contraire  en  gnerreiKC 

L  Icîî  Elpagnoh.     Les  Angloîs  j  pour  ft  d^imt 

^Z  de  rinquietudc  que  ceux-ci  leur  don  noient  fV 

^K  vifcrent  de  mettre  à  prix  le«  tètes  des  Efpagnols 
^^L^^&  h  firent  favoir  au^  Boucaniers  François»  çui 
^^^^^hccontumcs  ^  pouffuivre  les  bêtes  dans  Icfliflii 
H^^Hks  plus  indicée rïit>Jcs>  Iciïr  parurent  fort  propres 
à  dénicher  les  EfpAgnoIs  de  leurs  retraites,  Lo 
■-  ^Boucaniers  accoururent  eu  effet  en  grand  nom- 

bre â  k  JumMiqut ,  Bc  firent  eu  peu  de  tems  ^ 
fi  grand  carnage  des  Ef^agnols  ,  que  le  rcftc 
n'eut  point  d*autre  parti  a  prendre  que  de  CflO" 
pofer  avec  les  Angloîs  8c  de  leur  abandoflOB 
fiic  ,  qui  ert  depuis  ce  tems  H  demeurée  àlb 
Couronne Britannicjue.^  Venons  aux  Pais  litucttf 
Nord  de  TAmeriquc  Septentrionale. 

On  a  vu  combien  les  efforts  que  fi:  FwWïhf 
pour  trouver  un  paH^gc  aux  Indes  par  le  NotiIi 
i^uient  inutiles.     Ce  mauvais  fu  ce  es  ne  décourt- 
gea  point  les  autres,     l\  avoit    vu  des  routes* 
ierméçs  par  les  glaces   a    la  vérité  j    maisofltf 
djcfcrpera  point  de  trouver  une  ouverture  dttî 
faqui-NJc  on  pourroit  pénétrer  plus  loin  qu'il  nV 
voit  fait»    Six  ans  après  fon  troiûemc  voyagCi 
AViD\jrou.c'eft  à-dire  l'an  ifSf ,  Jtan  Dai/id  ^c  Darmouà 
;  le  DétTtît]  avanf^J  vers  le  Nord  jufqu'à  66  d.  40'.  &  nog|» 
■JP^"^      Ibs  côtes  aa  Sud  jufqu'au  ç6  d.  5c  même  jïif* 
*  w  qai» 
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qu'au  5'4.  où  il  trouva  un  Bras  de  mer  au  Cou- 
chant.  Il  crut  avoir  enfin  découvert  ce  que  Ton 
çhcrchoit^  mais  après  avoir  efTuyé  bien  du  gros 
tems,  il  fut  obligé  de  s'en  retourner  en  Angle- 
terre. Au  mois  d'Oâobre  de  l'année  fuivante, 
il  fît  un  nouveau  voyage,  qui  ne  lui  réufTit  pas 
mieux  que  le  premier.  Il  y  gagna  pourtant  une 
clpece  d'immortalité  ,  8c  ibn  nom  eft  reilé  au 
Détroit  qu'il  découvrit. 

^  Il  £()  paiTa  près  de  vingt  ans,  fans  que  l'on  fe 
lifquat  à  courir  le  même  chemin.     ËnHn  Hen-BA^ 
i|4  Uudfên  Anglois  alla  aux  mêmes  lieux  en  1607,  tr< 
Se  les  découvrit  de  nouveau.  Il  pénétra  jufqu'au  ^^ 
flfi^  d.  %i'.  mais  le  froid  de  ce  climat  elî  lî  tcr- 
tibk  »  qu'a   peine  la  terre  y   produit  quelques 
piantcs.    L'année  1608  il  y  fit  un  voyage,  mais 
|l  n'alla  pas  plus  loin  que  dans  le  premier.     En 
J.609  il  fit  pour  les  Hollandois  le~  voyage  dont 
.Qçus  avons  parlé  ,  &  en  1610  il  y  retourna  &      ^ 
§!i^ança  cent  lieues  plus  loin  qu'aucun  autre  n'a> 
^oit  &it,  îorfqu'il  fut  furpris  par  les  glaces  qui 
l'jgrréterent  tout  l'Hiver.    Au  Printems  de  1611^ 
il  remit  à  la  voile  pour  avancer  encore  plus  loinj^j^J 
inaîs  lorTqu'il  aborda  à  terre  ,  il  fut  pris  avec  fon. 
'îf|^  hommes  de  fon  Equipage  j  le  refte  fut  a-      1 
bftndonné  à  la  merci  des  vents.     Hud[on  Se  les 
^eos  périrent  en  cette  occafion,  &  tout  le  fruit 
q«i  lui  revint  de  fes  malheurs ,  fè  borna  au  triflc 
avantage  de  donner  fon  nom  à  un  Détroit  8c  à 
une  Baye,  que  l'on  nomme  fur  les  Cartes  le  D^- 
trolt  ia  la  Baye  de  Hudfon. 

^.    Les  Danois  prétendent  que  cette  Bave  étoit 
*^éja  découverte  par  un  homme  de  leur  Nation ,  ^ï^^- 
|c  qu'on  la  nomma  ChriftianU  du  nom  de  Chrif-  Dan 
tiam  IV ^  Roi  de  Dannemarc.    Ils  difênt  que  les  la  B 
Danois  ayant  paiTc  le  Détroit,  continuant  tou- Hue 
jours  vers  le  Nord,  abordèrent  enfin  la  Terre- 
ferme  à  une  rivière  qu'on  a  nommée  la  Rivière 
J>meoi/e ,  8c  que  les  Sauvages  appellent  Manoteou^ 
■   fart.  II.  S  jlbi. 
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/:6i,  qui  fignifie  Kiviert  df$   Etrangers-^  qucUik 
mirent  leurs  vaiflciux  en  état  d'hivernçr,  &  Â 
JogcrcDt  le  mieux  qu'ils  purent,  mais  avec  motw 
de  picciutioii  qu'il  ne  fajloii  pour  Tupporterki 
j-igueurs  de  THiver  qu'ils  avoient  à  paJkr  d^ns  « 
licu-li:  qu'en  efiet  ils  eu  furent  tcUcment  iurpw 
^  accablés  de  tant  de  mifcres,   qu'ils   péfittid 
tous  durant  cet  Hirer.^    On  ajoute  que  le  Priu* 
tems  étant  venu  >  les  eaux  chargées  de  glaces  k 
débordèrent  avec  leur  intpétuoiité  ordinaite,  X 
emportèrent  le  viîflèau  avec  tout  ce  qui  étou  de^ 
dans,  à  la  réferve  d*un  canon  de  fonte  dVflviroû 
huit  livres  de  baie.     Suivant  ce  récit,  les  SaiïT»- 
geâ  furent  bien  étonnés  l*£tc  Tuivant^  lorfqulls 
■rrivercm  dans  ce  lieu ,  de  voir  tant  de  ca^laTici 
étrangers  qui  leur  rcifembloient   i\  pcu^  ilsf'rf- 
fra^crcnt  &:  sVnfuircnt ,  ne  Tachant  aue  penicr 
de  ce  iptûacle.     Cependant  leur  crainte  dimi- 
nuant peu  a  peu,  leur turiolîté  s'augmenta,   tli 
retournèrent  au   inénie  endroit  »  dans  b  vue  <Se 
piller  la   hutte    des    Danois*     Malhcureufcmcut 
pour  eujf ,  ile  y  trouvèrent  de  la  poudre,  dont  ili 
ce  coni^oiUbitut  point  les  efïets.  Ils  eurent  lin^' 
prudence  dV  mettre  le  teu  qui  les  fit  fauter  Cû 
Pair,  6c  brûla  la  hutte  fit  tout  ce  qu'ils  étoîcût 
venus  piller ,  de  nnanicre  qu'ils  ne  profitèrent  que 
des  clûuds  £c  autres  ferremcns  qu'ils  ramafTereût 
dans  les  cendres.     11  rrianqae  a  ce  récit,  d'y  i* 
voir  n^arc[ue  par  quelle    voye  on  a   été  iaurail 
de  ces  détails-     Il  nVft  point  queftion  de  C(W- 
ttfler  le  vor.igc  à^^  Danois  en  ce  Pais- la;  traij 
il  doit  {ufiire  qu'il  y  a  dans  ce  récit  despaiti- 
cubrilcs  t^ont  on  auroit  du  fpecifier  les  téjuoiûl, 
puii'qu'ii  faudioit  qu'il  îùt  rcfté  au  moins  n 
ipc6tL.ii  ur  pnur  en  fuire  le  détail. 
rtge  fie         Quoi  qu'ii  en  foit,  fiudfin  cft   le  prémicrçit 
1  <  <lc     ait  tait  connoître  cett.-  i^ayc  qui  porte  {on  noW» 
lVton.  £^  ]2  in£ni<*  année    [U  il  pcrit^  c'eft-à-dire  Tia 
i6tit  Je  Chevalier  Ihmas  Buitsn  Ûi  Je  mJiiiG 

voyt- 


DE  l'Amérique.  Chaf.  X.  411 

royage.  Il  lailTa  la  Baye  de  Huifon  au  Midi ,  2c 
illa  environ  deux-cens  milles  plus  avant  vers  ie 
Sud-Oucft,  découvrit  un  grand  Pais  qu'il  nom* 
ma  le  Fats  d«  Galles t  &  pafTa  l'Hiver  dans  le  Port 
nommé  aujourd'hui  le  Port  de  Nelson^  8c 
après  avoir  donné  (on  nom  à  cette  Baye  qui  n'efl 
que  la  partie  occidentale  de  celle  de  dkd/on,  il 
•'en  retourna  à  Tlle  de  D  i  g. 

En  1616,   Bajfifi  avança  fort  avant  au  Nord       ,^i^. 
dans  une  Baye  qui  porte  aujourd'hui  Ton  nom  j  Voyage  de 
Se  comme  il  ne  cherchoit  qu'un  paffdge,  neleBAYedc 
trouvant  point ,  il  revint  par  où  il  etoit  allé.     En  ^  ^  *"  ^  *  " 
1641 ,  le  Cipttaine  James  fit  voile  vers  le  Nord-       j^  , 
Oueft,  &  api  es  avoir  longtems  couru  ces  mers.  Voyage  de 
il  arriva  à  l'Ile  de  Charleton  ious  le  5-1.  d.  r ambs 5c 
6c  y  paflTa  l'Hiver.    Le  Capitaine  Fox  entra  aufli^o»* 
dans  te  même  defTdn  Se  découvrit  le  Païs;  mais 
il  n'alla  pas  plus  loin  que  le  Port  de  ùiel/on.    Les 

Suerres  civiles  dont  l'Angleterre  fat  agitée,   ne 
iflêrent  pas  continuer  ces  découvertes ,  qui  cef- 
fièrent  pour  quelque  tems. 

Ce   fut  dans  cet  intervalle  que  deux  Fran- 
çois, nommés  Des  Groifeliers  Se  RaM/oti^  établis 
dans  le  Canada,  étant  chesL  les  Outaonas^  appri- 
rent d'eux  qu'on   pou  voit  aller  par  terre  a  un 
bout  de  cette  Baye.    Ils  les  prièrent  de  les  y  ac* 
compagner  ,   ce  qu'ils  firent.     Après  avoir  pris 
connoîSànce  des  lieux.  Se  bien  remarqué  le  che- 
min ,    ils  retournèrent  à  Québec  Se  propoferent 
AUX  principaux  Marchands  d'y  envoyer  un  vail^ 
leau.     Leurs  pourfuitcs  furent  inutiles.    Ils  cru- 
rent qu'on  y  auroit  plus  d'égard  en  France,  ils  y 
paflèrenti  on  ne  daigna  pas  les  écouter.    Après 
oîen  des  Placets ,  des  Requêtes  Se  des  dépenfes, 
ils  perdoient  courage,  quandrAmbaflàdcur  d'An- 
gleterre qui  étoit  alors  à  Paris ,  crut  rendre  fer- 
vice   à   la    Nition  en    faifant  palier   ces  deux 
hommes  au  fervice  de  l'Angleterre  ,   Se   par -là 
tranfporter   à   fa   Nation  les  prétentions  qu'on 
S  a  pou- 
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f»oiivoit  former  lut  leur  découverte.  Ilsfctra* 
^iJKtir  â  LûnJrcs  fur  les  efpcrûnces  qut  ï*Amb«f. 
jideur  kur  donna.  Ils  y  furent  reçus  iW 
ouverts ,  &  on  îcs  envoya  dans  ccrre  Baye  tftt 
le  Capiratnc  oHUm  en  1667*  îi  pafTa  le  Dctroif 
tie  H^iifon .  entra  dans  b  Daye  de  Brf^i»  julqulù 
7f.  d.  $:  de  là  prenant  ù.  route  vers  le  Midi  il 
arriva  au  yr.  d*  &  profitant  de  b  rivière  iju'oQ 
a  coiuite  appellce  la  Rivitre  dn  Prmee  R^hm^  il 
coTnmen^a  on  Commeree  paijjble  avee  les  na- 
turel* du  Pais.    îi  bâtit  en  cet  endroit  un  Fofl 

«lu 'il  nomma  Châtlti^F^rt  y  &  n mena,  en  Angb 

LwAtïglojs   glcterre   fon    viiiTcau  richement  charj;é.     JJlij 
«*appiopi»ïm  rut  pas  plutôt  arrivé,  qiie  les  Intcrefics  au  vite 


b  Eïaye  de 


feau  qu'ail  avoir  monte,  obtinrent  étChtaiull 

une  Patente  qui  leur  accordoit  à  eux  &  ikon 

héritiers  la  Baye  ée^Huéfm  &  le  Détroit  de  10*- 

1*70*       lïie  nom,     La  Patente  eft  du  1,  Waî  1670. 

1«  FMn^oîi      Les    Angloîs  denneurerent  paifiblcs  poiTeflb» 

j  ariivcnr»     de  cette  accjuitition  environ    14  ans*    Mr.    é'f- 

1*^54*       hfrviUe   arma  en    1694.  '^^^'^  navires  pour  faire 
des  Conquêtes  dans  cette  Buye ,   &  y  commen- 
cer un  EtabliiTcmcnt,     Stripy  fon  treie  tjut  b 
commindoh  pafTa  par  le  Canada  ,    pour  iz  for- 
tifier  de  cent  Canadiens,     Ii  partit  à^  ^tttèti 
le  10  Août,    &  arriva  à  la  rade  du  Port  de  Sri' 
fin  le  14  Septembre.     Il  difpoîa  tout  Ton  ipoO'^ 
de  &  toute  lion  artillerie  pour  l*attaque  du  Fort; 
&    à  force   de   bombes  le  rendit  maître  Je  « 
poHc,  qu'il  nomma  le  Fort  Benrlfûn.     Mr*  ^Y* 
àervfiie  y  fit  Ton  entrée  le  i^  de  Février  irfpff 
Bc  la  rivîcre  fur  laquelle  ]e  Fort  eft  bâti  fut  conii 
mée  la  rivière  écSu.  Thertfr,  parce  que  le  Fort 
avoit  été  pris  le  1  y  d'Odtobre  ,  jour  où  Ytgiik 
célèbre  la  mémoiro  de  cette  Sainte, 

Au  n^ois  de  Jtiilîct  de  b  même  année  ttfpff 
Mr.  Jliterxiiie  piilit  avec  fcs  deux  vaûfcaux*  & 
billà  LTi  Cojnmundinc  ,  un  Lieutenant  ,  ft  «Œ 
Direéleur  du  Commerce,  avec  67  hoainiesï»^' 


Itïprfnnem 
Je  Fort  de 
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la  garde  du  Fort.    Mais  le  2.  Septembre  de  l'an  Les  Anglo» 
1696»   les   Anglois  revinrent  avec  quatre  vaif- le  reprcu- 
ieaux  de  guerre  &   une  galiotc  à  bombes  ,   &  "^°S 
obligèrent  les  François  à  rendre  le  Fort  j  quMls      *  ^  * 
reprirent  pourtant  en  1697.     Ceux-ci  le  garde- lcs  Fr.inîoia 
rent  jufqu'a  la  Paix  d'Utrechfi  Se  par  ce  Traité  b'cn  faifiiicut 
non   feulement  ils  en   firent  la  reftitution  à  la  dcn.mvcaa. 
Grande  Bretagne  ,   mais  même  il  falut  lui  faire      ^  *^^' 
fatisfâ^ion  des  déprédations  faites  en  tems  de 
paix.    Cette  reftitution  fe  fit  l'an  17 14.    H  n'eft  jj^  yç^jerit  U 
pas  néceflàire  d'avertir,  que  fur  toutes  les  côtes  Baye  Je  H  iJ- 
que   les  Anglois  parcoururent  dans  ces  climats  ,ibn  eu  17  »+• 
Us  donnèrent  des  noms  Anglois  à  tous  L*s  Pais 
qu'ils  côtoyèrent. 

Il  nous  reft.;  encore  à  parler  du  GreenlanJ  &  t/Island» 
de  Vljlinde,  dont  Ijs  Danois  nous  ont  donne  la ^cie^i koe«- 
connoiflàncei  8c  cette  connoiflancc  eft  li  ancien-  land  co  1- 
ne,  qu'il  eft  furprenant  que  l'Amérique  leur  ait  "^*  {^^P^*** 
'fchapé.    Ad»m  de  Brème.  Kiftori^n  qui  viYoit^^^^j;""^" 
dans  le  XI.  Siècle,  parle  de  Vl(l,xmle  dans  fa  Def-^^'"" 
cription  du  Danemarc  Se  autres  Pais  feptcntrio- 
naux.  8c  dit  polîtivement  quec'eft  l'Ile  de  Thflé 
des  Anciens.  Mais  longtems  auparavant ,  non  feu*    ' 
lement  Tlûande,    mais  encore  le  Gro:nlanJ  é- 
toient  connus.     Il  y  a  un  A6le  de  Louis  le  Dé* 
hfMAirtt  daté  d* Aix-la-Chapelle  le  if  Mai  834*        ^ 
C'cft  un   Privilège  accordé  à  l'Eglife  de  Ham*         ^^' 
èottrg.    Il  y  eft  parlé  bien  expreflement  de  Vl/lan- 
il#  («)  8c  du  Qroenhnd,    Voilà  le  plus  ancien  té- 
moignage que  je  connoiiTe  de  ces  deux  Pais. 
Mais  comme  le  Groenland  n'a  été  découvert  qu'a- 
près l'Iûande,  nous  commencerons  par  cette  Ile. 

Un  Hiftorien  IQindois  nommé  Angrimy  parle  £>,  l»islaw 
dt  trois  Découvertes  de  l'iûande  faites  dans  le  ost 

mê- 

(4)  DanoiTtim  ,  Su.  corwn  1  Norveon  «  T:rra  GrêmUnJon  , 
MsliniMlandon  t  Tflandoty  Sereievînion  ^  ^  tmvlnm  Ststtn- 
tricMalimm  &  OrientéUimm  NdtimMm  migmtun  «aléfiis  gtâiim 
^éÊdi£Ationit  jlve  adqmjitionis  patefecit  ê/iimm, 

s  j 
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même  lin-ck,  &  il  croie  que  ce  iont  1«  prémi^ 
rcsi  tn  quoi  iL  fc  trompe.  Scion  lut*  Nj*^J«quî 
alloit  aux  lies  de  Far^ ,  tut  jette  piT  la  temphe 
fur  les  côt«  oiicîiules  de  i'iflandc,  qu'il  nom- 
iTii  x^î  *)  1 1  L  A  N  Q  ou  Fati  fit  i^ri^t ,  a  caufc  Jcs 
hjutes  neiges  qu'il  y  trouva,  lE  ne  *'y  irrtii 
pâs.  A  Ion  rc[oi:tr  il  parla  ^e  ce  Fji5  i  un  SdC* 
dois  nomme  tiarJar^  qui  y  alla  en  8Û4,  ypafll 
]*Hivcr.  &  nomma  J'tle  Gardaujholm,  cVH* 
ai-dîre  17/t  if  G^^r^ffr*  Le  nom  de  Garjar  fc 
trouve  encore  au  foud  d'une  Baye  au  Sud  Oueft 
de  ri  le*  Un  ïroilieme  Pirate  s'y  rendit.  Jl  & 
nommoît  Fîorroy  ûc  étoit  Norvégien.  En  par- 
tant de  HfiUnd  J'jnc  des  Orcades,  il  piir  troii 
corbcauxi  8c  ior^u'il  fe  crut  bitn  avant  en  tncT, 
il  en  lie  ha  un  qui  retourna  à  l'Ile  de  HttUni^ 
dont  on  n'etoit  pis  encore  auiTt  éloigné  que  Too 
penfoit.  Il  avança  fa  route,  Se  jetta  un  ircund 
corhwu^  qui  apic,^  avoir  bien  vokit;?  tn  ne  if«u« 
vnnt  pomt  où  s'arréicr,  revint  au  Vjjneau.  On 
TéuJlh  mieujf  au  troi^emei  cebi<ci  vit  Htlafl* 
de ,  vola  de  ce  côic-là,  &  on  le  fui  vit.  11  abcrd» 
^  k  partie  orientale,  où  ion  paiTa  THiver*  L« 
gWcs  dont  on  fut  aifiègé  au  Printetns ,  firent 
donner  au  P/ù  le  nom  d*ULAN  i>e,  cVÀ  s-dire 
?Ji^  4ie  GUcex,  L'Hiftorien  Ifkndois  ïfcft  p" 
bon  Chronoiogifte,  S'il  étoit  vrai  que  ce  nom 
n'eut  ère  donné  qu'à  ce  troifieme  voyage  pol^* 
licur  a  l^anaée  S64,  comment  fe  pouiioit  il  i^^^ 
<]ue  dès  Vstx  8j4  ce  nom  eût  été  connu  en  M)> 
inagne?  Il  vaut  miecji  dire  que  tous  cts  to 
font  rappor[es  avec  uni  de  négligence,  qu'il fA 
difficile  de  les  accorder  avec  d'autres  moflurtlfûJ 
qui  les  démentent.  Angrim  ^  qui  prétend  ft*^!/ 
tiré  Ton  Livre  des  Annales  d'IflandcT  rcconïioîl 
pour  îe  premier  habitant  &  fondateur  rfeli  Ni' 
fion  fllandoiie,  h^nift  Baron  de  Norvège*  ^' 
'quel  fe  retira  en  l{ïlnde  avec  fon  beau^frcreJï'^ 
w/,  pour  avoir  tue  deux  frères  ^<  plusE^*?* 
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Seigneurs  de  leur  contrée.  C'étoit  un  ufage  en 
Norvège,  que  les  Bannis  en  quittant  leur  mai- 
ion,  en  emportoient  avec  eux  les  portes.  /»- 
fttife,  qui  n'a  voit  pas  manqué  à  cette  coutume, 

Jetta  les  (ienncs  en  mer  quand  il  fut  à  la  vue  de 
*lflande,  atin  de  s'établir  à  l'endroit  où  elles  a- 
borderoient.  Il  aborda  néanmoins  en  un  endroit 
différent,  quoique  fur  la  côte  méridionale,  8c  ne 
les  retrouva  que  trois  ans  après.  Ils  commencè- 
rent par  viiiter  l'Ile  l'an  870,  8c  ne  commencè- 
rent que  l'an  874  à  s'y  établir.  Ils  reconnurent 
que  des  Anglois  âc  des  Irlandois  y  étoient  venus  » 

Sarce  qu'ils  y  trouvèrent  des  cloches ,  des  croix , 
:  d'autres  ouvrages  taits  à  la  manière  d'Irlande 
&  d'Angleterre.  Les  IQandois  nommoient  les 
Irlandois  P^^/ii  ,  d'où  vint  le  nom  de  Fapey  à 
la  partie  orientale  où  ils  abordoient  ordinaire- 
ment. 

La  découverte  du  Gretnland  eft  plus  détaillée p„  qi^^ 
&  plus  hillorique;  mais  il  y  manque  la  Chrono  land.  a 
loffic.     Un  Gentilhomme   Norvégien  nommé  turcs  d*Ei 
TSvardt ,   &  fon  fils  Erric  furnommé  U  Ronf-^^  ^^^ 
fêau  ,  ayant  commis  un  meurtre  en  Norvège , 
l'cnfuirent  en  lûande,  ou  TorvaUe  mourut.  Son 
fils  Erric,  homme  violent,  tua  aufTi  un  homme 
en  lûande  i  8c   craigtunt  de  tomber  entre  les 
Hiains  de  la  Juftice  ,  fe  fouvint  que  quelqu'un 
lui  avoit  parlé  du  Groenland.     Il  s'y  réfugia,  8c 
y  aborda  par  une  embouchure  qui  fépare  deux 
Caps ,  dont  l'un  eft  au  bout  d'une  Ile  iituée  vis- 
à-vis  du  Continent,  8c  l'autre  fait  partie  du  Con- 
tinent même.    Le  Cap  que  forme  l'Lle  s'appelle 
HuiDSERKEN,  8c  celui   de  la  Terre-terme 
H  u  A  R  F.     Entre  les  deux  il  y  a  une  bonne  Ra- 
de nommée  Sanàftafin^  où  les  vaiflèaux  font  à 
couvert  du  mauvais  tems  8c  en  fureté.    Huulfer^ 
ktn  eft  une  montagne  prodtgieufement  haute» 
&  fans  comparaifon  plus  haute  que  Huarf,    Erric 
l'appella  d'abord  MtikU  JoM  ^  c'cil-à-dire  le 
S  4  Qranà 
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GrATîJ  GUpn,  Elle  fut  appeltée  cofuîtc  5/<fr^ 
ktn  y  c*cft'à-dire  Chemife  Biene ,  6c  enfin  hftiéjef' 
ken  c'cft-à-i^ire  Ch^mife  BÎuncht.  ÇçtK  difeencf 
de  couleurs  vient  des  diffcrcns  aipefts  de  ianwp 
gc  donc  elle  cfl:  couverte,  Ertic ,  airam  ^wtir 
s'engager  plus  avant,  reconnut  i'ile,  y  dcfcîa- 
à\X  &  il  nomma  Enittcscu^,  de  fbn  nom^ 
Il  y  demeura  tout  l'Hiver  ;  &  au  Prinicins  il 
paiTà  en  TcTre-fern>e  qu'il  noiiima  Groik* 
j-  A  N  n  ,  ou  TtTTt  Vftte  ,  à  caufc  de  la  vcvjiir* 
de  les  pâturages  5c  de  Tes  arbres.  Jl  dcicciidii 
a  un  Port  qu^il  nom  ma  i^niticsFion  o»  c  VIU 
à-dire  le  Pt?r/  d'Err:c\  &  peu  loin  de  ce  Port  il 
fe  fit  un  logement  qu'î]  nomma  Ojîrtèsig,  cVH- 
à-dirc  tiahit^imn  OrUffi^U,  L'Automne  <i'iipï(l 
il  alb  au  Couchant,  Bc  y  fit  un  autre  logcmcût 
qu'ail  appejla  ti^tflrt6i*j  ^   c'eft  *  â  -  dire  HAOUAVt^ 

bOiôdtniali.  Mais,  foit  que  le  Continent  lui  pa- 
rût moins  fur  ,  iblt  par  quelque  autre  raifotij 
il  retout  na  dans  Ton  lie  l'Hiver  foi  van  t.  LTré 
d'tjpics  ii  rcpLiRà  au  Continent,  &.  avanî^ant  VCK 
le  Nord  il  ttouv^a  un  grand  rocher  qui!  nom- 
ma  Sneefiel,  c'eft-à-dire  Rocher  de  Neige  y  ôc  dé- 
couvrit un  Port  où  il  trouva  beaucoup  de  cor- 
beaux  j  il  le  nomma  Ravens  Fiordt  c*cft-à-dirc le 
Fort  des  Corbeaux,  U  eft  au  Nord  à*ErTics^'' 
den  ,  6c  on  va  de  l'un  à  Tautre  par  un  bras  de 
mer  qui  les  joint.  A  la  fin  de  l'Automne  Irnc 
revint  dans  Ion  Ile,  &  y  pafla  le  troifieme Hi- 
ver. I]  trouva  le  moyen  de  faire  fa  paix  avec 
les  Illandois  ,  fc  rendit  chez,  eux  êc  leur  vinta 
li  bien  les  avantages  du  Pais  qu'il  avoit  acquis, 
qu'il  les  engagea  à  y  venir  en  afTez  bon  nom- 
bre, ik  s'y  fit  un  Peuple. 
F,  fils  Err'tc  avoit  mené  avec  lui  fon  fils  Leijf  en  If- 

ne,  le      lande.     Celui-ci  palîà  en  Norvège  où  regnoit  a- 
whreucii. j^^^  0/i//i;  Trugger.     Il  lui  parla  magnifiquement 
de  la  bonté  de  la  terre  que  Çon  pcre  avoit  trou- 
vée.    Ce  Roi,  qui  venoit  d'embrafTer  le  Chrif- 

tianii- 
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lirme,  fit  inftruire  Lei^,  qui  fut  baptifé,  fie 
gger  voulut  qu'il  pailat  l'Hiver  auprès  de  lui. 
Ité  fuivant  il  le  renvoya  vers  fon  père  en 
>enland ,  &  lui  donna  un  Prêa-e  pour  indrui- 
Errie  ôc  le  peuple  qui  étoit  avec  lui.  Letff 
iva  heureufeinent  après  une  navigation  tort 
igereufc,  ôc  fut  fumommé  LeiffJeahefne^c'efï* 
ire  Leiff  l'heureux.  Son  père  le  reçut  aflèz 
Il  de  ce  qu'il  amenoit  des  Etrangers ,  6c  Jeur 
lit  montré  le  chemin  d'un  Pais  qu'il  vou- 
:  fe  contcrvcr.  Ces  Etrangers  étoient  le  Prô- 
&  quelques  pauvres  matelots  dont  le  vaiilèau 
nt  tourne,  ils  s'étoient  mis  fur  la  quille,  où 
l'attendoicnt  plus  que  la  mort,  quand  Leiffks 
■va  ,  en  eut  compallions  Se  les  fauva  en  ks 
lant  dans  fon  navire.  Leiff  raconta  cette  hif^ 
-  à  fon  pcre  ,  lui  repréiènta  les  devoirs  de 
Tianité ,  &  l'appaila,  A  1  é^ard  du  Prôtre  , 
^  diipuiA  il  biju  l'efprit   farouche  d'^rsc ,  Convcrfîon 

le  porta  à  écouter  cet  Ecclèûa (bique,  ai  iid'Erric&  4n 
la  coniblation  d'avoir  procuré  fa  converiion  Giocnlaod. 
éJk  du  peuple  qui  étoit  avec  lui.    Selon  quclr 
(•uns,  <:es  derniers  faits  arrivèrent  vers  i'&n 

•es  fuccefTcurs  d'Erric  s'étant  multipliés  au  Divinon  d« 
snland,  s'engagèrent  plus  avant  dans  le  Païs,  GioeoUnci. 
Touverent  entre  des  montagnes  des  plaines 
les,  des  prairies,  &  des  rivières.  Us  diviiè- 
le  Groenland  en  Oriental  &  Occidental ,  fê- 
la diviiion  qu*avoit  faite  Errtc  en  nommant 
ieux  habitations  à'Oftrebug  fie  de  IVeftrebug, 
«âtirent  i  la  partie  orientale-  une  Ville  qu'ils 
merent  Garde.  C'cft  où  les  Norvégiens 
>ient  tous  les  ans  des  marchandifes  pour  les 
re  aux  habitans  fie  les  y  attirer.  Leurs  en- 
allèrent  plus  avant  ,  fie  bâtirent  une  auirc 
qu'ils  appelèrent  Alb  bj  fie  comme  le  zèle 
s  nouveaux  Chrétiens  s'augmentoit,  ils  clc» 
t  un  Monaftere  fur  le  bord  de  la  mer  ibus 
Sj  le 
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qu'il  fklloit  tenir  pour  y  arriver.  ^ 
il  vouloit  exécuter  ce  deflèin  ,  il  ft 
fon  Siège  par  Frédéric  ,  qui  craigne 
chement  pour  Chriftierne  >  6c  les  < 
qu'il  avoit  formées  pour  cette  entr< 
dilTipées.  L'Archevêque  fe  fauva  : 
il  mourut. 

Chriftian  III,  Succeflcur  de  FreJef 
cher  le  Groenland;  la  trace  de  cci 
•  toit  perdue,  &  on  ne  put  la  retrouv 
ce  leva  alors  les  défcnies  de  {es  pr 
èc  ia  navigation  an  Groenlacd  fui 
quiconque  pourroit  y  aller.  Mais  les 
étoient  alors  dans  un  état  de  kngu 
bkiiè  &  de  pauvreté,  qui  ne  leur  p 
rien  tenter  de  ce  côté-là.  TreJtru 
eut  les  mêmes  vues,  II  y  erivo 
I  f 68  Magnus  Heignmgfin ,  qui  à  foi 
porta  qu'il  avoit  vu  la  .côte  qu'il  all< 
mais  qu'il  n 'avoit  pu  en  approcher 
y  eut  de  plus  étonnant  dans  ion 
qu'il  prétendit  qu'à  une  des  côtes  ; 
avoit  été  arrêté  en  pleine  mer  ,   et 

1> .  .    ^     :  *.     ..  \    :l       > 
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a.   de  ce  Phénomène  comme  l'on  voudra  ^ 
avant  que  d'en  chercher  la  cauiè ,  il  feroit 
de  bien  confbter  le  fait. 

fv'iftian  IV,  fils  de  Tredtric  II,  prit  à  copur  la  lç  Crocn- 
u  verte  du  Groenland.    Pour  y  réuflir  mieux  land  rctroû- 
n'avoient  feit  fes  prédcceflcurs ,  il  fit  venir  vc  fous  chil 
iglcterre  un  Pilote  expert,  &  lui  donna  la "^^V« 
luite  d'un   des  trois  vaiilëaux  de  la  Flotte 
devoit  commander  en  qualité  d'AmiralG^ri- 
'ndenau^  Gentilhomme  Danois.  Ils  partirent 
^tifid  aux  premières  chaleurs  de  \6o^.    Les       f^o/. 
t  vaifleaux  firent  route  enfemble  durant  quel- 
tems;  mais  quand  le  Capitaine  Anelois  fut 
hauteur  où  il  vouloit  être ,  il  prit  le  Sud- 
ft  de  peur  àti  glaces.  L'Amiral  Danois,  qui  Divers  ▼oya 
rut  pas  devoir  le  fuivre,  prit  le  Nord-Oucft,  gesauGrocn 
^iva  au  Groenland  par  un  autre  endroit.  Les  ^^d* 
rages  ne  l'eurent  pas  plutôt  apperçu,  qu'ils 
cnt  fur  fon  vaiflcau  &  trafiquèrent  avec  les 
ois  tout  ce  qu'ils  avoient.     Jl  n'ofa  rifquer 
defcente,  n'ayant  pas  aflcz  de  monde  pour 
pofer  parmi  un  fi  grand  nombre  de  Sauva- 
'  de  k  bonne  foi  defquels  il  n'étoit  pas  fîjr. 
toit  arrivé  feul  en  ce  paragc  j   il  en  partit 
an  bout  de  quatre  jours.  Se  retourna  en  Dan- 
•rc. 

'autre  yaifleau  étoit  allé  avec  l'Anglofs.  Us 
Trent  au  Groenland  vers  fa  pointe  méridio- 
.  Le  Capitaine  Anglois  trouva  le  long  de 
:  côte  quantité  de  bons  Ports ,  &  leur  don- 
les  noms  Anglois  :  ils  trouvèrent  des  pierres 
;  on  fit  l'eilài  en  Dannemarc  ,  Se  du  quintal 
:ira  vingt- fix  onces  d'argent.  Le  Roi  fut  ' 
ait  de  ce  fuccès ,  &  renvoya  l'année  fuivan- 
io6î  Lindenau  avec  cinq  vailfeaux.  Cette  Flot-  ,^^^ 
rtit  du  Sund  le  8  Mai  ,&  tint  la  même  rou- 
ie r/nglois  par  le  Sud-Oueft.  Un  des  vaif^ 
c  s'égara  parle  brouillard;  le<5  quatre  autres 
bcrent  au  Groenland  le  3  d'Août.  Un  enlè- 
ve- 
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vetncQt  que  les  Danois  ftvojcnt  im  àç<\\i:)f\m 
Sîiuvagcs  au  voyage  prc<:édcnt,.  k\xr  fit  tort  Q 
cdui-ci.  Les  GrocnUadois  étoierttfuT-kiirs^ 
des ,  5c  préparés  à  Les  repoulTur»  Ilincftsliï* 
rcnt  ni  permettre  la  defcentc,  ni  aborder  bot' 
vires  comme  aucreJlbis.  Un  valet  qui  (c  rii'^ 
d'aller  à  terre,  fut  d'abord  faiû»  tut  &  misa 
pièces  i  &  après  cette  vengeance  les  Sams«« 
retirèrent  horï  de  la  portée  du  canos,  Lin^oM 
ne  voyant  rien  à  faire  pour  lui  fur  cette  càtt» 
reprit  la  route  de  Dannemarc  »  fie  rctroufi» 
chemin  ie  cinquième  raiflêau  c^ui  ém  (^^f* 
Une  tempête  les  ïepara  de  nouveau  tous  c% 
£c  ils  ne  {c  joignirent  qu'un  mois  aprêt^  III  ^ 
rivèrent  enfin  à  C^ppnhAgue  le  j  Odobrc* 

On  ne  fait  pas  bien  en  quelle  annéeffÊtl 
rroilîcme  £c  dernier    voyage  qui    ht  fntrcpA 

Î>ar  les  ordres  de  Chrifimn  JK.     Deux  gros  V"* 
èauîT  commaudés  Jïar  KAtnfttn  RithvJ^tUi  Jl 
Holftein ,  &  montes  par  des  siarinien  de  ^ 
yege  &  d'Iflinde,  partirent  du  Sund  le  u  î^* 
Le  S  Juin  ii^  virent  les  montagnes  àt  Gtd* 
hiidi  mais  la  côte  ie  trouva  li  reniplie  Je  ^^K*i 
qu'on  ne  put  aborder  la  terre.     Elles  etoicnt^ 
moncelées  de   manière  qu'elles   paroiflbient  fc 
grands  rochers.  Le  Holfteinois  retourna  en  D»' 
nemarc  fans  avoir  rien  fait.    11  étoit  fcul ,  i 
fon  vaiflèau  de  conferve  avoit  été  féparé  de  lui 
par  une  tempête.     Le  Roi  fc  contenta  des  cx« 
cufcs  de  ce  Capitaine. 

Le  Roi  de  Danncmarc  rebuté  n'envoya  pk 
1    ^  ^   i,r     ^"  Groenland}  mais  comme  les  défenfes  d'y  al 

en  Dannc  ""  ^^'  ^^""^^"^  ^^^^"  '  ^^'  Marchands  de  OjiiAi 
^tie  formèrent  une  Compagnie  qui  entreprit  cd 
te  navigation  ,  &  y  engagèrent  des  pcrfonncs^ 
condition.  Cette  Compagnie  envoya  en  lij 
deux  navires  qui  allèrent  au  Détroit  de  Davi 
(car  c'eft  ainfi  que  Tufage  François  nomme, 
Détroit  découvert  par  j^esu  David ,  )  &  à  cd 


Compagnie 
du  Gr«en 


marc. 


Groenland  nouveau  qui  eft  fur  la  côte 
Iphe.  Us  trafic^uerent  avec  les  Sauvages  Mauvais  iti«« 
Le  Pilote  qui  les  conduifoit  trouva  un  ces  d'un  fi- 
ont  le  fiible  rcflcmbloit  à  de  Tor  par  la  *®'c« 
k  par  ia  pefaateur.  Il  y  courut  avec 
remplit  fon  vaiiïèau  »  2c  revint  en  Dan- 
Le  Grand-Maréchal ,  Chef  de  la  Corn- 
1  Groenland,  fut  étonné  d'un  fi  prompt 
Le  Pilote  lui  dit  qu'il  avoit  une  monta- 
dans  Ton  vaiiTeau.  Des  Orfèvres  exa- 
:  ce«&ble,  8c  n'en  tirèrent  pas  un  feul 
jr.  Le  Grand-Maréchal ,  piqué  contre 
,  lui  ordonna  pour  punition  de  retour- 
n  vaiflèau,  d'entrer  dans  la  Mer  Balti- 
d'y  )etter  tout  fon  fable  en  pleine  mer. 
re  homme,  qui  crut  perdre  fa  fortune» 
en  mourut  de  chagrin.  Il  y  avoit  de 
itation  dans  la  conduite  du  Grand- Ma- 
D'un  pareil  fable  trouvé  dans  les  Mines 
vege,  on  tira  beaucoup  d'or  à  propor* 
la  quantité  du  fable.  D'ailleurs  ïc$  Or« 
ni  travaillèrent  le  fable  du  Pilote,  é- 
es  ignorans ,  qui  n'auroient  pas  même 
le  l'or  dans  ce  qu'on  tire  des  Mines  du 

uroît  de  l'injuftice  à  çaflcr  fous  filence  ^j^^^^ 
e  que  fit  dans  ces  quartiers-là  le  Capitai*  (j^  jcan 
rk  »  à  qui  ChrifiUm  IV.  commanda  d'aller  Munck  :  fis 

un  paf&ge  aux  Indes  Orientales  par  le  décout cnci. 
que  Hudfon  avoit  déjà  découvert,  àdttnck 
rec  deux  vaifTeaux  pour  ce  voyage,  le 

1619.    Il  y  avoit  quarante- huit  hom- 

l'un  t  Se  feize  fur  l'autre.  Le  20  Juin 
au  Cap  de  Farn^ell^  au  Midi  du  Groen- 
1  prit  la  route  de  l'Oueft  au  Nord ,  trou- 
tité  de  glaces  qu'il  évita ,  entra  dans  le 
de  HuJfon  qu'il  nomma  le  Détroit  de 
,  aborda  une  Ile  fur  la  c6te  du  Groea- 

en  prit  c«nnoiflÀncc.    On  la  trouva  ht- 
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bitcc;  il  j  prit  des  Rennes  &  la  notnma  R»* 
fuHdi  c'eft-à-dire  le  Détroit  des  Reténri  i  &  le 
PûTt  OÙ  il  pafTa  quelques  jours  fut  tiomnic  Mm^ 
kmfSM  II  y  arbora  te  noui  &l  Icâ  Arme»  du  Roi 
(hn  Maître.  Il  en  partit  le  ii  Juillet*  Le*  «v 
ges  fie  ks  glaces  roblîgereût  de  fe  mettre  ï  cou- 
vert le  i3  ennc  deux  Oes  «  Zl  il  fut  en  ri]<)r»à 
périr  dans  le  Port  noÉme-  Il  appclla  ce  Dèttnk 
Hare-Sundt  ou  le  Ditrùii  des  Lirvrcs^  pirct^î 
en  vît  en  quantité  dans  Tlle  voiiïac.  Il  y  m^ 
k  nom  Se  les  Armes  du  Roi.  Il  quitta  ce  petit 
Détroit  Je  9  d* Août,  dt  viple  vers  l'Oucfi-Sûd* 
Oueft  avec  MO.  vent  de  Nord-Oucil»  abofïitl» 
c6te  méridionale  du  grand  Détroit  »  &  Hotati 
une  grande  Ile  qu'il  nomma  SfiéeUttd^  à  ciMit 
dcsneigc5  qui  lacouvroient,  Lctod'Aoïit  il  fctf 
de  VOucft  au  Nordi  maU  les  brouillard*  i'ctftpè' 
chcrent  de  voir  la  terre,  quoique  la  largeur  ^ 
DotToit  ne  Toit  que  de  fcïzc  ucues  en  ccte^ 
drok-  Il  entra  enfin  dans  la  Biye  de  Hudfcn ,  quM 
nomma  en  Latin  Mare  Nov  u  m  ,  Mer  Souv^i^ 
le  y  &:  Mare  Christianum,  Mct  Chrifii^ 
ne-  Le  premier  de  ces  deux  noms  fut  propre- 
ment donné  à  la  partie  feptentrïonaie  »  ïc  le  fé- 
cond a  la  mëTidionalc.  Il  tint  tant  qu'il  put  k 
route  de  l'Eft  Nord-Oucft,  jufqu'à  ce  qu*il  ht 
pir  le  (Sj.  d.  10'.  Là  les  glaces  i^'arrêtercot  ,&l'o 
bligerent  de  palTer  THiver  à  un  Port  (ju'il  nom* 
ma  Mftnck'etis  iVinterhaven  ,  c'cft-a-dire  le  hrt 
d'Hiver  df  Munck\  &  il  nomma  la  Contrée  toh 
fine  Nouveau  D>^NNiMARC. 

Il  arriva  i  ce  Port  le  7  Septembre ,  &  retira  iÈl 
vaiiïe^iux  d:ins  un  Port  voiiin,  ûù  il  Ici  répîUi- 
Sl'S  Compagnons  fc  ioger<.^nt  pour  THivcr.  Lt 
Port  ctoit  à  ^embouchure  , d'une  rivière  ^f^ 
voulut  reconnoitre  ;  mais  à  une  lieue  &  dcrtutil 
trouva  des  cailloux  qui  cvrrétercnt  la  chabuft 
Il  prit  quelques  hommef  avec  lui  ^  &  matti* 
trois  ou  quatre  lieues  dgn&  les  tenei.     Il  vit  bie* 
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aces  d'hommes,  &  des  preuves  qui  ne  laif* 
t  pas  douter  que  le  Païs  ne  fût  habité  j  mais 
irit  aucun  homme.  Nos  Danois  firent  provi- 
is  bois  pour  fe  chauffer,  Se  firent  une  chaf^ 
li  kur  épargna  leurs  vivres.  Mais  l'Hiver 
it  fi  rude  ,  que  toutes  les  liqueurs  fans  en 
)ter  Teau  de  vie  fe  gelèrent  jufqu'au  fond* 
iferent  leurs  vaiffeauz.  Les  maladies  &  par- 
n-ement  le  fcorbut  les  attaauerent  i  tous 
exception  furent  malades  8c  nors  d'état  de 
:ourir.    La  mortalité  devint  prefque  génc- 

Au  mois  de  Mai  1610,  ceux  qui  étoient 
is  affligés  de  ces  maux,  fentirent  leurs  dou* 

augmenter.  La  dilètte  fe  jotgnoit  à  tant 
liferes.  Les  forces  leur  manquoient  pour 
ire  àcs  oifeaux  8c  des  animaux  qui  auroient 
s  nourrir.  Mtmck  malade  comme  les  autres 
ouva  feul  dans  une  hutte  ,  8c  ii  mal  qu'il 
mdoit  plus  que  la  mort.  Mais  fe  fentanC 
3rces  un  peu  revenues,  il  ibrtit  de  fa  hutte 

voir  ce  qui  refloit  de  fes  compagnons.  11 
n  avoit  plus  que  deux  ,  le  refle  etoit  mort, 
trois  hommes  fè  confolerent  8c  s'encoura« 
it  f  ils  grattèrent  la  neige ,  8c  trouvèrent 
us, des  nerbes  8c  des  racines  qui  les  ranime- 
La  pêche  8c  la  chaflè  achevèrent  de  leur 
er  une  nourriture  plus  fortifiante.  La  cha- 
rcvint ,   8c  ils  fe  fentirent  afTci  de  courage 

repaffer  en  Dannemarc.  Ils  laifferent  leur 
j  vaiflèau  ,  d'une  trop  difficile  manoruvrje 

trois  hommes ,  8c  prirent  leur  frégate.    L^ 

où  ils  avoient  laifle  leurs  vaiffeaux  à  Tabri 
ippellé  J$ns  Munkcs  Biy^  c'eil-à-dire  la  Ea» 
•  Jtan  Munck,  Les  glaces  les  embaraffcrent 
tems  ;  ils  gagnèrent  pourtant  le  Cap  de  F4- 
7,  8c  entrèrent  dans  l'Océan.  Une  tempête 
lit  en  grand  danger  ^  cependant  ils  aborde- 
le  a  I  de  Septembre  à  un  Port  de  Norwe» 
où  ils  furent  en  rifque  de  périr.  Ils  eurent 
\rt.  IL  T  le 
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u    r-r:  ■  r.:  rr  Jr  n:irrc  i  i'ibri  de  quelques  lOi 
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J^fr-  :  ri'i  :-  I>i2r.;?rir: ,  où  il  fut  reçudl 
R-  ,-j.T  '  :  --  i^— rr.;  c-e  !'on  croyoicmort 
!  .;  ?ti  7-  r.:  c^r?  i-=e*$  :ins  qu'on  parlât  d*B« 
-T  " -•  -  î  ;.::::■-; r "•..; .  ti: s  ^nr.n  Munck , à  for- 
-V  j:  -:r.  V::  :-.':?  .1  :é:;  rc-:;3  !;s  circonftan- 
rr?  ^,'  ..---  TZTcz.:  r*.  :~:  ta  avoir  aflcz  bien 
Tr.:.-:.;  .:»  ri-:-"s  p:»-:  !;s  éditer  à  uncfecon- 
ir.  1.  -lV  -:  i;  'Tzrc:  îr.rore  une  fois  le  pit 
:t§r  ^-  N,-*\:-J'-i«.  Ne  pojvanr  rien  feul,fl 
^ï^"*  -*-'  Jrr.r- 5>.cr?.:rii5  puiiTâns  &  de  ri- 
j"irî*N;r-v:^^î^  i-  T'kZTitir.'iTz  i  s'aiTocier.  H 
*vr"7:,-  :  ^'i^-  .-  r^-rr^  i  ro'^s  les  befbinsde 
czr.î  r..*-Tii.:r  fr.-.rrrrl.r  .  2c  tcur  étant  prêt,  2 
T.':.":z^c  ',  c  -  î  c  ;c  -  :  -\:  i  e?ir  :  i  îorlqu'e'rant  i 
i  Ce-- .  .^  xc!  ?  iT..i  :.2  .\i\  iîirinier  quand  il 
r:.-:  .:r  :.  li  j.'r.rrrùi'on  roTibi  iirr  !a  p^cmi^ 
:e  .zr-ir-rSi .  2w  !•?  2vo:  tzttozIii -i  Muiuk  i^¥ 
reir  ';  :  per.r  icn  Eç-j:pi^e  pir  lîi  maufiil 
cczi..:;,  'jii«irt,  i  c-î  ce  itproche  injaftc  fit 
r-î.î  iVzdrJe  ,  -;?o-i::  :r.c:r.5  refpeâueuIèmcBt 
cuîl  c-T  ôero::;  &  !i  Ro:  c-jr.iint  !a  moio»- 
taoc,  r  5or5i  ce  lî  rince  cms  i'ei^omac.  Le 
Cipinisê  outre  c';:s  j'— i-  i~roar  ie  rc;in  a 
fo2  .og:s,  ic  s:::  xu  >.?,  ne  vo-!-:  ci  boire  ai 
XEîn^ ,  &  cozTzz  pea^  de  -ours  après.  TA 
fu:  Il  £z  5c  II  reconper.îe  de  ce:  homme  ,  dont 
h,  Bavr  de  iia*jLi"5  cotî;erYen  !or.g:ems  le  DOtt 
dins  ie?  Ports  2c  ^zs  ùi  îlirleres. 

Le  feu  Ro:  de  I>i=n:=:s:c  JrwVr«  ira  fi» 
TKOTizz^^ZiT  II  nirigiron  du  Groenlani  aitf 
p:*J5  de  v>ac::c  eue  jarrais  i  Se  y  a  hit  faire  d» 
ttibii^ême::?  luiV:  con::ierab!cs  q-e  peut  lep* 
mcrrc  un  climat  auiTi  rude,  &  su  in  dépoani 
des  faveurs  de  h  Niture,  eue  celui- là. 
lie  de  S.  ^  Roi  <2"  Dir.r.en:2rc  poircde  en  Ameriql 
1  o^:  Ai.  îa  peîirc  îîe  de  S.  T:-:oi:AS,  cnrre  les  Antilles J 
l'Orient  de  Fcr:j  EJci  c'ei^  Tune  des  Vter^es.  U 
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debourgeois  y  font  fous  la  proteé^ion  des 
M  i  mais  ce  font  principalement  ks  Hollan«* 
qui  en  font  le  Commerce. 
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FRANÇOIS  ET   LATINS, 

Qui  fe  trouvent  ï  AMSTERDAM, 

Et  à  FRANCFORT  en  Foire, 

Ckcx.  ZACHARIE  CHATELAIN. 


A  TLAS  HISTORIQUE,  ouMoaTclfe  Introdadû»  à  llli^ 
J\  coire»  à  b  Chrooolo^e  &  à  la  Géo^aphie  Aodeuie 
&  Moderac;  repiélcmée  dans  de  aoovcUes  Cartes,  où  l'oa 
gemarquc  rEubliflèmeoc  des  Buts  &  Empires  da  Mondes 
leur  durée»  leur  chute,  &  kurs  difiêrens  Goavaoeineaii 
la  Cbrouoiogie  des  Coofuls  Romains  ,  dci  Papes,  des  Bin- 
pereurs»  des  Rois  2c  des  Princes  ,  qui  ont  été  depub  te 
commenccmem  du  Monde  iuTqu'à  prelênt  :  U  la  Geoéalo- 


,    Cwnîgk  i 

jêrn^mmift.  in  lôL  7  voL  Amfi. 
Ja  Ttmu  frtmkr  itmtiaimi  la  Grèce  ,  i'Hiftoire  Romaine,  Ro* 

me  Moderne,  Napks»  la  France,  l' Stagne  &  les  ftavaf 

ces-Unies. 
Lt  Tmmfiimd,  l'AUemagoc,  la  FiuiTe,  la  Hongrie  &  la  Bo« 

berne* 
Ja  Tmm  foipemt  la  Grande-Bretagne,  l'Irlande,  la  Sn&i» 

Savoye ,  la  Lonaine  &  la  République  de  Vcniiè. 
Lt  Ttme ^mstfitmt .  le  Dannemarc,  la  Suéde,  la  Polog^>l* 

Mofcofie  &  la  Turquie. 
Z4:  *         "-' 


Grand  Mogol,  la  Indes  Orientales,  la  Chines  le  Japoa  ^ 
le  Royaume  de  Siam. 
Zé  Têmtfxiemt  l'Afrique  •  &  Z'Amcûque  Scpccnruooale  ,^ 
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Méridionale >  tant  en  Général  qu'en  Particulier;  l'Egypte» 
la  Barbarie,  la  Ni^^riiie.  la  Guince,  rEthiopie»  le  Congo» 
la  Cafrerie  &  le  Cap  de  Bonne  Eiperance  s  Je  Canada  ou  la 
Nouvelle  France  la  ix>uiliane  ou  le  Miffidipi ,  la  Virginie  » 
la  Floride  le  Mexique  ,  le  Pérou»  le  Chili  &  le  Brciîli 
avec  les  Iles  de  Madagafcar,  les  Philippines ,  les  Moluquet» 
les  Antilles  &  l'Ile  de  Cey.an 
X.*  Tlumt  feptiemt,  ou  Supplément  à  P  Atlat  FlBtrîque ,  contient 
diverfes  Pièces  de  Chronologie,  de  Généalogie*  d'Hi(ioir« 
&  d'autres  Sciences»  qui  avoicnt  été  omilcs  dans  les  piecé« 
éens  votumes;  iàvoir: 

La  Chronologie  des  Etats  &  Empires  du  Monde»  avant 
&  après  J .  ChriÛ  ;  les  Canes  des  deux  Empires  d'Orient  2c 
d'Occident  ;  la  Gcncalogie  de  la  Mailbn  Impériale  d'Autri- 
che» avecle  Blaibn  de  les  Armes  s  celles  des  Souverains  ïÇ* 
lîij  de  la  Mai(bn  Royale  de  France  &  de  l'Empire;  celles 
des  Rois  de  Fiance  ibus  les  trois  Races  s  celles  des  Comtes 
de  Dreux  &  de  Bretagne;  celles  des  premiers  Rois  de  Na- 

ees;  des  Rois  d'Hipagnct  de  Navarre  &  de  Portugal;  de  la 
lailbn  de  Courtenay;  de  la  Famille  Royale  de  Brunswick- 
Lunebourg ,  &  de  la  iMaiion  de  WalTcnaar. 

La  Chronologie  de  THiftoire  Sacrée  ôc  Profane,  félon  les 
divers  Périodes  du  Monde;  la  Généalogie  de  Jéfus-Chriflj 
une  Caite  des  Conciles  Oencrauz  &  particuliers;  une  autre 
pour  conduire  à  l'intelligence  de  l'HiAoiré  Ecdéfîaflique  £c 
Ses  Perfécutions;  une  autre  fur  la  Fable;  fur  les  Ordres  Mi« 
litaircs»  fur  le  Blafon;  fur  les  Fortifications;  fur  la  Marine 
&c.    A\ec  des  Diflcrtations  fur  chaque  lu  jet. 

Le  tout  tire'  des  Monun.ens  les  plus  autheritiques  ,  maM 

3ué  dans  des  Canes  très  exaâes»  avec  les  Comptoirs  &  les 
brts  de  chaque  Nation  •  les  Routes  des  Voyageurs  Ôcc 

-  Accompagné  d'un  grand  immbre  d'Eftampes  &  Figure* 
dcflinées  &  gravées  d'après  les  Originaux  par  les  plus  ha. 
èilcs  Maîtres  t  repréicntant  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarqua- 
ble dans  la  Religion»  les  Habillcmens»  la  Ulâges  de  les 
Ploduâions  de  chaque  Païs. 

ANNALES  de  la  Monarchie  Françoifè»  depuis  ion  EtablifTemenl 
îofqu'à  {véiènt  »  où  l'on  trouve  rOikine  de  cette  pui^te 
Monarchie  au  deU  du  Rhin  ,  ion  Établiflèment  dans  les 
•  Gaules»  Tes  Progrès,  Tes  Révolutions*  fâ  Décadence  t  Ton 
Renouvellement»  Tes  Alliances,  Tes  Guerres»  les  Conquê- 
tes» fà  Splendeur  fbus  les  Rois  de  la  féconde  &  de  la  troi- 
iieme  Race,  fon  AgrandifTement ,  les  RicheiTes  »  fa  PuifSia- 
ce ,  fbn  étendue  ibus  les  derniers  Règnes  ;  avec 

La  Vie  &  les  Aâions  les  plus  remarquables  de  fes  Rois* 
hinces  »  ôc  Généraux  d'Armée;  les  roceurs  êc  coutumes 
des  Peuples;  les  changemens  arrivés  dans  ki  Forme  du  Gou- 
vernement ,  dans  la  Police ,  les  Finances  »  les  Loix  Civiles 
ic  Militaires;  les  Eublii&mens,  Fondations»  Édifices,  àc 
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autit*  Motiumcns  hiflïs  pac  Ja  Rois  i  ïc  loïU  fdon  i*oid:c 
Chionoiûgiquc  ,^        ,.        ,       ,    *> 

La  SuccdBon  Généalogique  des  Maitbni  Royales  oc  Frrt- 

et,  de  Loruinc,  &  des   Souverains  qui  en  fow  itfusi  «p 

tenue  ca  divers  Carte*  Généajogiqucs»  dreflees  fur  ctUo 

(iea  meilleurs  Auteurs,  &  les  preuve*  de  cette  SaceeÛTion  t:"    , 

.     «ei  du  TteOr  des  Chines  i  Tuit  du  Koij  foitJu  ParJcroent  ♦ 

ou  de  la  Chambre  deî  Comptes  &c.  des  Caituhïrc*  d'EgJi- 

ici  Mtfmotres  maiiurcrjts,    &  autres  Titres  Orisinauïi  iTïc 

Les  MtfdaiLln  aurhcnciques  qui  om  ett  frappées  ii>Ji  ICJ 

dlffttens    RtgoUi  ferrant  de  preuves  aux  évenCRien^  r^f" 

cotiés.  dam  les   Animlcsj   avec  une  Eïçliwtion  Hiltyfriqji 

§e  leurs  Emblfimea  ,  Diîvifêi  ât  Inrctiptions  :  dtiputs  Phiia- 

moûd  jufqu'à  b  Majotitt  cic  Ixjuiï  XV.    Pat  Mr,  D  E  II- 

MlElîLSi    DûAcnr  en  D/oii  ,  &  Membre  dt  TAciiie- 

*  mk  «les  Sciences  &  <tcâ  Aits  de  Bologae.  fol*  3  vol.  A  an. 

Abbadî*»  VTmc'dc  la  Religion  CWciciitïe*  N.  Etijt}^  J^ol 

Amû    17*9'  ^       /  .   TV      * 

. VctÎE^  de  ]a  ILeligion  Kefoimee,  8.  ^  w*  R«n* 

,_  .  Trtotnphf  de  la  Prorîdeace  5c  de  U  RelfgioOr 

II*  4  voK  Amft.  ryi]* 
Abb^  (O  en  bdie  humeui.  11*  Amft.  17  }v 
AbUocûuitt  Traduction  de  l_uciea,  avec  des  Remarques»'* 

1  vol.  fîg.  Ainft. 

p— ■  Hlftoirc  de  Thucydide.  \^,  ?  vol  Amft   ly^h 

m — « >  Commentaires  de  Céiàt.  12.  fig.  A  mil.  1708. 

,.    I  Retraite  des  Dix-mille  de  Xcnophon.  12.  Paris. 

Abrège  de  rHiftoirc  d'Angleterre  par    Echard.    11.  6  vol 

EccléHaftique  >  depuis  la  Créatioflda 

8.  2  vol.  RcKt.  17C©. 

de   France  par  Mescerax»    ix.  9  vol 

par  le  mimt.  12.  7   vol.  fig.  1701. 
Grecque  ôt  Romaine  de  VcUcjus  F> 
12.  2  vol.  Paris  1726. 
Générale  àzs  Suiflcs,    par  Plantin,  I. 

Eccléiîaûique  du  Pais  de  Vaudi  p« 

deFrnncepar  Di7wV/  12.  9  vol.  1714» 
le  même  4.  ^vol.  grand  papier  17*^' 
des  Eledcurs  de   Brandebourg  1  p^ 


1729. 

Monde  j 

par 

Hornius , 

Amft.  I 

710. 

tcrculus 

,  par 

Dujuty 

Gencv. 

1666 

Ruchat. 

8.  1707. 

TeîJJier.   1 2.    1705-. 

■  ■  Univerfèlle    depuis    la    Création  <b 

Monde  lulques  CD   17 14.  par  Mr.  Del'IUy  iz.  7  vol.  fig» 

Abié- 
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Abrège  de  THiftoire  d'Angleterre  de   Réipin  Tboyras,  i%   lo 

voL  Haye  1729. 

^         ■■.  .. le  même  in  4.  3  vol.  Haye  1730. 

• — ~  Chronologique  de  l'Hidoiie  Uiiiverfelle  ,  par  le 

P.  PetaH,  12.  5  vol.  Paris  171J. 

de  l'Eflài  de  l'Entendement  Humain  ,  par  Locke, 


8.  AmiL  1720. 

des  Devoirs  principaux  d'un  Chrétien   8. 

,  de  la  Méthode  Grecque  de  Porc-Royal.   8.  Amft. 


1729- 

•  de  la  nouvelle  Méthode  Latine  de  Foit-RoyaL 


8.  Amft.  1710. 

de  la  vie  des  anciens  Fhilofophes,  par  Mr.  de  Fc 


ne/on,  12.  Paris  1726. 

-  Méthodique  du  Bla{bn>  par  le  P.  Menefiriir,  12. 

>  des  Souârances  de  N.  Seigneur  durant  la  Pa(fioQ« 

.  de  toute  la  Médecine,  par  Allen ^  12.  j  vol.  Pa^ 


1667. 


»■  1727. 


de   l'Hiftoire  Uni  ver  (elle  >   par  Mr.    le  Clerc,  8. 
Amft.  1730. 
Académie  des  Sciences  &  des  Arts  ,  contenant  les  Vies  &  les 
Eloges  Hiftoriques  des  Hemmes  illuftreS}  par  'BulUrd,  fol. 
X  vol.  fig.  Amft.  16S2. 
■  Univerfelle  des  Jeux  ,  ou  DivcrtifTcmens  inoa* 

cens,  12  2  vol.  fig.  1725*- 

. Galante,  12.  2  vol  17x0. 

>  ou  Art  de  la  Lutte ,  4.  fig. 


Aôcs  de  la  Paix  d'Utrecht,  12.  6  vol.  Utr.  1714* 

•i de  R^swyck,  12.  5-  vol.  Haye  1725. 

-  de  Nimesuc  ,12.7  vol. 

m  de  MunSer ,  ou  Mémoires  de  la  dite  Paix  >  foU 

Amil.  1710. 

Eccléiîafiiques  de  tous  les  Synodes  des  Egliiès  Ré- 


formées de  France,  par  Aymouy  4.  i  voL  Haye  17 x« 

de   rAiTembléc   du  Clergé  de  France  en.  xôS/. 


concernant  la  Religion.  1 2. 
Aûion  de  Dieu  fur  la  Créature,  4>  ^  voL  Paris  17 if. 
Aâàires  entre  la  France  &  la  Mailbn  d'Autriche»  12.  166%, 
Agrippa  (H.  C.)  de  l'Excellence  des  Femmes  &  de  l'incertitu- 
de oc  vanné  Ôc  des  Sciences ,  traduit  par  GmudevîUe  »  1 2.  3  vol* 
Lcidc  1725. 
»  Philofophie  Occulte,  8.  2  vol.  Haye  i727« 

Agneau  Paical,  avec  la  Pratique  d'honorer  le  S.  SaaemenC|8* 
Agriculture  Parfaite ,  par  >f^r/(o/^ ,  8.  /^mft*  1720. 
Abric  ou  Rome  vaincue»  Poëme  Héroïque»  par  ScmUrj^  iz« 
Haye  i$8j. 

T4  Ain 
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Alcidiane  (la  ieunc)  par  Mad.  4â  Gêmex,  lau  3  voL  AfflAr 

1734- 
Alciphiou  ou  le  petit  Pkiloibphe»  ii«  x  voh  Haye  1734. 
Alcor.-in  de  Mahomet,  Nouv.  Edir.  ix.  Amft.  173 3. 
»  des  Cordeliersium  eo  Latin  qa'en  François  1  avec 

des  ÛJ.  gravées  pai  Pican,  iz.  3.  vol.  fig.  Amft.  I714* 
Amans  heureux ,  trompés»  &  malhcuieuxi  ou  fàvenn  &  ^ 

grâces  de  l'Amour»  ix.  3  vol.  fig.  Nouv.  Edita  1791* 
Ambafradcuc  ôc  Tes  Fondions»  pai  Wic^mefiri.  4.  z  ToL  Afflit 

175c. 
m  parfait.  8.  a  vol.  Leydc  1709. 

A  ni  ballades  des  Hollandois  à  la  Chine,  roi.  fig^  Paris  i666> 
•  de  la  Compagnie  HeUandoifc  vers  rEmpcrcur  Al 

japon,  12.  î  vol.  Paris  ijxx. 
»  de  Don  Garcias  de  Silva  Figueroa  cd  Perftt  4» 

Ame  Amante  de  Ion  Dieu,  8.  fig. 
Amérique  Angloife,  ou  Dcfcription  des  Iles  &  TencfAiR« 

d*Angictcrrc  dans  l'Amérique ,  iz.  fig.  Amd. 
Aminie  du  Tafie,  12.  fig. 

Amours  dv!  Saint- Froid  Jcfuirc  i  &  d'Eulalie  Fille  défOtt» 
iz.  Haye  1729. 

• '  de  Sr.pho  de  Mycileoe*  ii.  Paris  »7aî, 

'  de  Lyfaudrc  &  de  Califte»  12.  1700. 

• •  de  Thcagcne  «c  Charicléc,  1».  fig.  Amft.  I7»f 

• •  des  Dames  Illuflres,  i*.  Amft.  173^. 

'  d'Abelard  &  d'Eloife,  11. 

*'  d'Kumcne  &  de  Flora,  11.  1706, 

• «d'Horace,  12.  Amft.  1728. 

■  de  Mad.  de  Maintenon,  la.  I7bî5. 

■  d'Ifmenc  &  d'irmcnias«  12.  Amft*  171^. 
• >  du  Duc  de  Guilè,  12.  1730. 

»  d'AuDc  d'Autriche  avec  k  Card.  de  Richclico»»*» 

1731- 

■  de  Henri  IV.  Roi  de  France,  i a.  1730. 

■ .  de  Catulle  &  de  Tibulle.  1 1.  4  voL  Araft.  i?»** 

• •  de  Pfychc  &  de  Cupidon,  8.  Paria  1718. 

■  de  Daphnis  &  de  Chloé,  12.  fig.  Amfti 
Anmfemens    de    l'Amitié  rendus  utiles  &  intoei&iii  t  "• 

Amft.  1719' 

lërieux  &  comiques,  it.  Paris  1713.  &  i??*» 

*  ie  même ,  François  &  Anglois ,  8.  Haye. 

■  des  Eaux  de  Spa, 8.  2  voï  fig.  Amft.  i73f.Son^' 
Edit  augmentée. 

■  Hiftoriques.  la.  1  vol.  Amft.  173 f. 

Analyfe  des  Infiniment-Petits ,  compreiuot  le  Calcul  Tnttg^ 
dans  toute  fon  étendue  >  (èrvant  de  (îiite  aux  Infioiiaevt' 
Petits  du  Marquis  de  l'Hôpital.  4.  fig.  Paris  17  3  f. 

Analylè  des  Infiniment  petits  y  par  le  Marquis  de  l'Hifitâl»  4* 
fig.  Paris  1716.  ^  ^ 

An** 
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AnilyCè  du  Syftème  de  la  Tiinuation  par  Heeqnett  12,  Flft« 

ris  1717. 
Aiiatomie  du  Corpi  Humain  1  avec  iès  Maladies»  pai  le  Su 
de  Saint  HiUîre .  8.  %  vol.  fig-  Paris  173.3; 

■  de  Diemerkroek  Î4..  %  vol.  fig.  172 7. 

■  de  Proji,  4.  a  vol.  fig. 

*  ■      ■  de  Démis  y  8.  fig.  Paris  1727. 

»-  du  Coips  de  l'Homme  en  abrégé»  pat  Ntj^mmi 

12    Paris  1726. 
■"  dé  la  Meiïè»  par  Du  Moulin  ^  8.  Genev. 

Anecdotes  Palànes,  par  Madame  de  GomeKt  12.  2  vol*  Am(t 

17*9- 
>■  ■    ..  ou   Mémoires  fur  la  Conftitution  »   11.  3  voL 

i7-J»« 
»  «  de  la  Cour  de  Philippe -Augufte,  12.  3  voLAmft. 

!■  ■  Galantes  &  Tragiques  de  la  Coux  de  Néron.  12» 

Paris  i73f. 
Ange  Conduéèeur,  8.  1727. 
Aaglctene  (L*)  aux  pri(ès  avec  elle-même»  8.  1729. 
Annales  des  Provinces  Unies,  par  3afnage,  fol.  2  voL  1717. 

■  de  la  Cour  &  de  Paris,  12.  2  vol.  1701. 

-     ■    ■       ■  galantes  de   la  Grèce  »   par  Mad.   de   Hliediem, 


>  d'Aquitaine»  fi>L 

•  ou  Chronique  d'Anjou»  foL 


Année  Chréuenne  »  ou  les  Meuès  des  Dimanches  »  Fériés  de 

Fêtes  de  toute  l'année»  12.  12  vol.  Bruz.  1703. 
Anti-Baillet,  par  Ménage^  12.  2  vol. 
Antiquité  (  L')  expliquée ,  par  3.  is  Mantfsucen .  repréiêntée  en 

figures,  avec  le  Supplément»  foL  is  vol.  Paris  1722.  grand 

&  petit  Papier. 

■  le  même,  fol»  10  vol.  uns  le  Supplément. 
I  Sacrées  &  Profanes  des  Romains,  roi.  fig.  1725'. 

•■        '   ■   «  Romaines  de  Denys  d'Halicarnailè  »  4.  2  vol.  P»- 

xis  1722. 
Apologie  poor  les  Grands-hommes  ibup^onoét  de  Magic» 

par  KTéuuU.  8.  Amft.  1712. 
»  de  l'Amour  de  Dieu,  8. 

>  pour  les  Dialogues  de  Dangeao,  ti.  CoL  i^8/« 

>  des  Lettres  Provinciales,  2  vol.  12. 


■■  d'Homerc  par  le  Père  Hardomn  »  1 2  Paris* 

»  pour  les  Rcibrmé»  contre  les  Calomnies  dti  Sx» 

Faeriin  Minifire  Luthérien,  12.  1701. 
Apologétique  de  Tertullien»  ou  défenie  des  Chrétieni  corne 

les  accuiations  des  Gentils»  ta.  Paris. 
Apparat  Kofal,  ou  Di^ionpaire  Fr.  Sç,  Iau  tiré  des  SieilkaiB 

ÂmcaUf  »r  Amft* 
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Appaieil  Commode  cd  fateur  des  jeunes  Chirurgiens  t  xi.  fi|^ 

Paris  i7?c. 
Apparence!  trompeulèsi  on  Ne  pas  aoîte  ce  qu'on  ?oiti  xL 

Amil.  i-iS.  ,  ./ 

Applicaiion  de  l'Algèbre  \  la  Géométrie  •  ou  Méthode  de  dé» 

montrer  par  1* Algèbre.  ^Gmnre,  4.  Paris  1705. 
Archi:ecturc ,  avec  la  manière  de  bâtir»  ^21  Lt  Jidmt»&ILi 

vol.  fig. 
-  Peimures    &   Sculptures  de  la   Mailbn  de  Ville 

d'Aiiiileidam,  fol-  fig.  1719. 

>  de  Le  Pamtre ,  fol.  fig.  Paris. 

.  de  Fifihery  3  vol.  fol.  in  piano.  1725- 

■  Militaire  de  Saint  JuHm^  8.  fig.  Haye  170/. 

»  de  ^'iîTuve  par  ferranltt  foL 

>  de  3.0» Jel,  fol.  Paris. 
»  de  L  anterktuhy  8.  fig. 

'  de  3o/ff ,  fol. 


Arioftc  moderne  >  ou  le  Roland  furieux  »  la  %  vol.  fig-P*ns 

1710. 
Arit.imetiqne  inife  en  fon  jour»  par  C4;p^m//«»  4*  ToulMuC 

1678. 
>  de  Pime  de  Satt^nne^  8.  Lyon  1671^ 

•— de  Mirekandy  4. 

• de  Mr.  La  Porte ^  8. 

par    Tarifs  ,    ou  Comptes   fiûts  ,    paf  Lém^  s 

vol.  4. 

►- •  Miliraire,  par  Clairecomht  lo, 

■  Univerlclle ,  par  r/b.W,  ix. 

Arrêts  Notables  de  Louis  XIV.  donnés  en  la  CourdePtfl^ 

ment  à  Paris,  fol,  1  vol.  Anvers  I66f, 
k- u' Amours,  avec  l'Amant  rendu  Cordclier  1  pï'f 

Martial  d'jfttverj^ne,  12.  Amft.  1733. 
Arc  de  tenir  les  Lines  de  Comptes  en  Parties  doubles  »  P*'^ 

Ricard,  fol.  Amft.  1709. 

*— des  Armées  Navales,  fol.  fig.  Lyon  1717. 

'  de  jcttcr  les  Bombes ,  par  'Blmdeti  4.  fig. 

>  de  bâtir  lesVaifieauz,  4.  t  vol  fig.  171^ 

• •  d'entendre  prêcher,  4. 

.— de  bien  parler  François  >  par  La  To/tchtt  i*»  *  ^ 

Amft.  r73c. 
»  de  tourner»  par  Plumier,  fol.  fig.  Lyon  17«7« 

• •  de  méditer  liir  la  Garde- robe,  8.  1729. 

•~- >  de  connoitre  les  Hommes  ,  par  'Bellegarde^  i»i 

les  Femmes,  8.  Haye  1729. 


1724. 


de  la  Peinture»  par  Du  Frefnoy,  11,  fig.  ^^^^. 
'de  confcrver  la  Santé    des  Princes  ,   la.  l^ 

de  plumer  la  Poule  fans  aier,  11  17101 


Alt 
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Ait  de  voler  fans  ailes  >  avec  la  fuite  >  qui  eft  le  Partifàn  dé- 
malquéi  12. 

'  d'oma  TEiprit  en  Tamulànt ,  ii.  2  voL  Paiij 
1728. 

•  de  vivre  content,  12.  Amft.  1707. 


'  de  faire  les  Rapports  en  Cliirurgie  >  12.  Paris 
1728. 

de  la  Verrerie  >  où  l'on  apprend  à  faire  le  Verre» 


le  Crylhil,  PEmail  >  &c-  par  'Biaacourtt  12.  £g.  Paris. 

de  la  Guerre ,  par  le  Marquis  de  §l^îru.y  ,12.2  vol 


Haye  1727. 
— —  de  monter  \  cheval,  par  Tluvîntly  fbl.  fig. 

■  de  monter  à  cheval ,  par  le  Baron  d*/Jemberg ,  avec 
60  belles  Planches  de  Picart,  fol.  1732. 


'  de  laver  &  de  peindre  iùr  le  papier,  par  Gautier ^ 
8.  Brux.  1708. 
■  de  guérir  les  Maladies  Ve'ncriennes  ,   par  'BUgny^ 


^ •  Militaire  François,  8.  fig.  Paris. 

Aftrée,  Roman,  Nottvelle  Edition  augmentée ^  ta.  10  voL  Fap 
ris  I733* 

Atlas  Nouveau ,  contenant  toutes  les  Parties  du  Monde ,  &c. 
pat  le  Sr.  Sanfon»  aujgmenté  de  plufieurs  Cartes,  Tables 
Chronologiques  Ôc  A^habetiques  ,  avec  rioftruâion  à  la 
Géographe.  Il  contient  plus  de  450  Canes  preique  toutes 
de  oeux  grandes  feuilles ,  3  vol. 

Avanrures  lurprenantes  de  Robinjon  Crufoé,  écrites  par  lui-mê- 
sne,  traduites  de  l'Anglois,  12.  3  vol.  Amft.  avec  des  figu- 
res. 

M  de  l'infortuné  Florentin,  t&.  2  vol.  Amft.  1730, 

•  du  Baron  de  Fxnefte  ,  avec  des  notes  de  Mr.  /« 


l>mchat,  8.  1731. 

■     ■  de  Don  Antonio  de  Bu£ilis ,  Hiftoire  lulicnne  p 


12.  1722. 

■■  dePomponius,  i&.  Amft.  1728» 

■I  de  Straparole,  12.  Paris. 

>  d'Henriette  Sylvie  de  Molière,  12.  Amft.  17 1-3* 


&  Paris  1734* 

Grenadines,  ou  Hifloire  Galante  de  Grenade,  i8« 


Amft.  17 10. 

'  de  Pignata  échapé  de  prilbn ,  8. 

'  de  Rozelli,  8.  3  vol.  fig,  Haye  1712, 

>  d'un  Voyageur  Aérien  ,  Hiftoire  Efpagnole,  ta. 


Paris  1724* 
Avantures  de  Fum  Hoam  ,  Contes  Chinois,  12.  2  vol.  fig. 

1715-. 
»  de  Pafquin  &  Marforio.  12. 

—  ■  '  de  Zeloïdc  ôc  d'Amanzarifdinc  >  Contes  Indiens, 

12.  Bci».  1717. 


4î(f  CATALOGUE 

AVATituTcs  de  Giibfas  de  ^annlUac  >  t%*   3  voL  Hp  Anà* 

de  Martjo  Kogutj  ja*  Haye  I7»7* 

du  jeune  comie  de  Ujicattcl,  tï^  farU  r7*t 

^— ^^^-^  liugi^lTcrc?  de  M  r-  8- 

~ —  d'.^po^l^iiius  de  Tyt     G.  (7;^^ 

^1u  cUcvaLicï  de  Deaucbêne  1  par  Ht*LeS^tt  t*i 

1   vuf    ti^     Anift,  J7ÏÎ 

lie  Tflcmaqiie  ,    Nin^ef/tf    EàîtUn  x  conforme  MI 

Manuiaiï  origine  .  curichic  de  tf  belles  Phache*  3c  Vh 
goerte*  nouvcliemcnr  gravées.  4.  AmiL  173^- 

le  itieiT^e  in  ibho  ^  oin«  de  Cadtei  aurouf  des  h- 


1711. 


de  Tccinitiue  ,  ri,  fig,  Rmicrd    (715^ 

d*AiillcÛcdcTelaliep  HUloùt GjIijUc ,  ti,  Amft* 

de  Flore  U  de  BbncbcflcftX  1  (irees  de  VEfyi^itt 

pit  Mad.  L***.  Paris  tj^j- 
■ — ^ ■  de  ZtUm  &  de  Damafioe,  Hifloi«  Afirriiuaiflci 

la   1  vql    I7ÎJ-K 
AvatULjricT  HolLandt>iSp  Tt>  1  vdI  Itg   A  mil,  ift^ 
^Tcrtillcment  aux  Frotet^nt  fui  tet  Lerrres  de   Mr»  7*"'n 

contre   i'HiftQire    des  Variai  ion*  pai  M/-  7ï*iM  i  *  wl 

[  JLvis  issjKtftta)  ^  l'occafion  de  U  SuccefTion  d*Orafigf»  9, 

'  d'une   Mcrc  1   fon    Fili   &  à  &   Fiïk.    1»,  ftwj 

1719* 
I  Avocat  pour  &  comrc  Je  Dod^eur  Sacheverel,  S,  A  mil*  17»  î* 

L  Auteurs  en  bel  Je  humeur  1  ouvr^ige  d'cfpiit  &  dînrEiti&r»» 
\%    tt  Amil.  J73.1. 


t^vri-mif.   J717    ^  7  jo.  mw. //. 

ira  Stfpà.  Dom.  EU^ortm  PAiitunm^,  4    1 700. 


pr/tw/i  ftrtttttBtia,  JiL  Frjacaf.  17M. 

■ StcHUra  SAKTi  A^mémlé  WitttmliTvtntii  ^im  I7°*" 

jW  Wlct.  1704-  -^ 
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ettrihns  AnsUBis  five  CoHeÛione  veternm  ali^t  Opentm , 
ore  Makiiiomo.  Ed.  fecmnU  ,  friérl  attOtory/ol.  4  vol.  ?#- 

I7»3. 

VîtM  Emditormm  t  fol.  Ftémctf,  1706. 

is    Socratîci  Dîéthgi  très,  Gr.   &  Lst,   Aâ  ^t  MtegJJit 

i  Latin,  Fragmemtmm.  Vertît  &  Notis  illmflravtt  Jo.  Cleri- 

cmjms    &  md    télcem  ddditét  funt  Silvd  Phi/ele^isa,    g. 
'.  171 1. 
'uni  Stshifid  Vmlû  Wflms  >  cwn  notis  int^tU  Conr.  Gef^ 

Jo.  SchefiTai  .  Tan.  Fabtii  Joach.  Kuhnii,  Jac.  Péri- 
.,  à"  Interprétât.  Latina  Jufti  Vultcti,  înnnmeris  in  lacis 
idtA  «  cnrante  Abrah.  GcoDovio  >  qni  &  fuas  Natât  aà" 

^  %  vol.  Lmgi,  'Bât.  1731* 

àri  (Natalis)  Hîjloria  EctUJUJfka  Vete^is  Ntvieftn  Tejls' 
f,  dh  Orbe  em/Hto  ad  annum  ptjl  ChriftMtn  nmtum  miUrfi' 
fextentefimmm  $   &  in  Loca  ejufJem  iafignia  DiJfertatiùHfs 
rirSy  Ckrtnolê^cdt  Critica,  fol,  8  W.  Parijiis  1714. 
— .— >  Ejmfdem  Tbeologîa  Dc^matîea  9  fol,   x   voL    PariJUs 

— *  Bxpafitiê  ^atnar  Evangeliftafmn  ,  fil,  Parî/us 
r. 

— —  InJHtmtiê  Condonéitorwn  t  8.  170K 
— —  In  Efijfolas  PauliyfoL  Rothomagi. 
ini  (Sti.  Aurdii)  Opéra  vmnia  ,  enra  Mmachwttm  Ord,  S» 
d.  Cmjiregat,  S.  Mauri^foU  11  vol,  PariJHs  1689. 
— -  idem  Charta  maxima  ,  Excmplai  prxftantiffixnuia 
itidiffimum. 

—  idem  eae  Sdîtione  Antwerpienfi*  10  vL  fol, 
i    (Sri.)    Opéra  «    née  non    Eadmeri   Mmachi  Cantmarien/ts 
Nêv^rtem,  &  oBa  Opufcnla',  Studio  Gerberon.  fol.  Pari' 

hams  CemvéUa  imdetim  ,  Grâce  &  Latine ,  ex  Codd.  MSS, 
'datd  omms,  Collegit  &  recenfnit ,  Notafone  in  novem  Co» 
ias  &  Dr,  Indices  in  fine  adjecit  Lmdolfits  KJsfierus.  fol.  Amfi, 
o. 

/9  (Sti.)  Ope^a,  EUt,  PP.  'BenediSm.  Pariftis  1686.  foL 
tl.  Ckarta  vere  maxima, 

afii  (Sti.)  Opéra,  Gr.  &  luet.  Edit,  PP,  ^enedi^n.  fol, 
4.  Parifiîs, 

fr/  {Caroli  du  Plejjis)  ColleQio  Jndictomm  de  novît  Errorîlms 
ah  initio  XIL  Secmli  pofi  Ineamationem  Verhi  ,  «/^«e  ad 
%mm  1 641  f  in  Ecclepa  profcrlpti  ir  mtati  fotnt ,  ire,  fol,  x 
Parijiis  I7»4' 

ttitas  Explanatione  &  Sehemaùhns  iUn/hata  d  B,  de  Ji^u 
ou,  fol.  I  f  vol.  Parijiis,  Charta  wej, 

e  Damajcenum  ,  feu  Ecclejia  Anglicana  Politica  y  Studio  é* 
ra  Davidis  Caldawtod ,  4»  Lftfd.  '^^'  1708. 
!<r«  Typcgraptëciyob  Artis  inventa  mging  admmum  1$—,, 
raM^Aiaittairt,  4.  3  vol.  1733. 
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^^ i/tÀftHm  Jrtîi  de  Lnt  Vtaerta  *  in  4m>i   Tutn»   hlpmtiiti, 

'ahMa*'*  Aïtyfî»  Lnî/îita,  ffL  *  \*i  L^ld.  "Bjt.  \J1%. 

Liber  dt    /ïrt^ms;  &  "StirtH  Mtdiehia  hdprmn  &£.  4- ^J^^ 

3*F    1719, 
w  di    Me£iinA   Mtthodkd  ad  Dvtgm^ka^  cùnf/fmitti 

4^  ihd,  1719* 
I di prif/tgJC7id4  Vira  &  Maru  ê^otofitiitm t  inmir^ 

f^iriartâ  Hfrm,  ^airhavt*  4h  ^id  IJÏO» 
j***ffï  {jo.  Kcnr»)  htfiriptîontf  &  Ei«iUt  S*  Jm0  170?. 

£p)7fo/*,  S.  raid.  1711., 

I  Oraiîit  4.*  ifcjl   1706, 
j*/fm   fjoO  Synt^Jii  ttutvgrft  MedtdnM  Tf40U^y  Jtvt  daâijlîvist' 

mm  Vironim  dt  Miifbht  t^rnm^us  lanfis  jk  rsmtdîif  t  Jmiidât 

8.  jfmjî.  1719* 
y^vattmi  ijo.)  /fnjtaffi'Sojftrmm ,  &  Gmitmamu  dt  Htîvitîttfta 

Rfhtit  Htivtttnrtim  i  fti^  Lipft.v  Ï7'tl^ 
jflmridA   in  Cait    Sttfttntî  TrJnqitUi  d£  XjL  Cjtftrihitt  tikrttt  ta 

m/Hm  Umhîs  VîwiUfm  O*  H,  Jtfipfn  PûHmgaltmjh^  4,  fî^l 

€^m.  1717* 

miîli  Siveri  c^tns  j  ittm  ïnJtr^rttttTtMc  ù-  I^tth  Ja,  Staiiient 

^nda/a  (Ruatdi}  E^efrcitatîttief  A^iadumU*  ,  4-»  Jffiiif^*  ïjoy* 

* -**  ^pêt^U  pn  wr*   &  fimiore   Phi/çffkU ,  4*  i^ 

1719. 


Thrafint/mni  depnifmt  «5-  fttoffmft  4*  itii.  17191 

» "  Cttntjîai  "j^Tus  Spim^fnii  Evttfàf,  4.  {tîd.  fji^* 

^  Exegrfit   îlU/ériJttfi   LBCoTttTTi ,    ut  ér  dntstufn  ^J^"*' 

S.  Scriptmra ,   ^erfinf îi  tOiei ,   ^  Sufpitiji  etdftn  St  ff^ehoâ  t 

4.  iiiidt  171(3. 

^Ttt4l  C4^f*d9ch  de  CoMpt  à*  Stgmt  4c  de  Cttrdriûttt  ^iirffwtr  & 

diittirrTiaritrrt  Mtfàûr#tm  tîhfi  VIÎL  Gr*  emm.  Vérf.  L^^  Je  If^' 

lati ,  ^  CùJnrn*  F*  Pttiti  ^  MdîttaÎTc  &  T^iîUrî;  (ma  K-  Bwr- 

h^vSifiL  LMzd.  "Bat,  <7?i» 
jfrff  (Pctr.  Frid*)  Tht4trim  Fatit  /«  notttU  Sirift^rmm  dePt*' 

vîdentiay  Firtttnjt  &  Fatt^  fi»  Rttt.   tjl^. 

m ite  T^UjmsHn  &  JÎmuttth  y  8*  Hamh,  1717- 

^MptTtdmte  (Hicton.  Fabr,  ab)    Of^rj  CkîrmwgU*,  fat,  Ij^I 

jRat.  t7*5H 
^imftafîotifi  in  î^eîm  Tt^amentim  *  ^  ifl  Epljièîfim  Ma  ^hdu* 

5,  vf-»»/?,  171Û* 

^vfrrjïrii  (Jofèphî)  IuttrpTctatisjfet  Jaritt  8.  i  luL  2ji^^  S"' 

1716. 
^fhhns  (B*  SJgfrO  ^  O/fthns  Cvfptris  Htmatti,  4td Jttt^$«ret fmit 

8*  I^tid.  I7i6i 
-^lïfer^j  Jl-  /i^  VertatUat  zmn  Kttts  f^tfrkttr^h\  4, 
Jf^ftaii  Optra  t  ïuttrprctatittnc  &  Noth  Uti^TAvit  Juliatmi  fUri- 

^f  t  in  fl/sTR  Biljkinii  tetcrtfaii  ,  fn^ttvh  t  twtttdéW  J"* 
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tMtn  veteribus  AnaU&ts  five  ColieÛitne  veterum  ali^mt  Opernm , 
CoHeffore  Mabillonto,  Ed.  fecnuda  ,  fri&ri  andtvr ,  fol.  4  vol,  ?^ 
fîpiis   I7»3. 
.jÊdamt  Viu  Ernditornm  ^  fol,  Ttanc^f.  1706, 
^/^jlklnis    Socratici  Dîaûgi  tres^  Gr.   &  Lst,   Aâ  qnos  MCejJtt 
qaarti  Latin,  Fragnuntmm.  Vertît  &  Notés  Wnfiravît  Jo.  Citrs^ 
cns  >    CHJus    &  sd    CéUcem  additd  fftnt  Silvd  PhiloUgism ,    g, 
^mft.  17II. 
Clm  c/é'Mw  Sêohifiét  Variû  HifitriM,  crnn  notis  integtîs  Conr.  Gef^ 
neri,  Jo.  SchefiTai  .  Tan.  Fabri,  Joach.  KuhDÎit  Jac.  Péri- 
KOniii  &  Interprétât.  Latlna  Jufti  Vultcii»  înnnmerit  in  loch 
emendatA  ,  curante  Abrah.  GcoDovio  >  qni  &  fnas  Notât  aé" 
jecitt  4-  a  vo/.  Ln^d,  3éit.  1731. 
JtUxandri  (Natalîs)  Hijîoria  EixleJUfilca  Vete^îs  Novicjtte  Tejtéh. 
menti  y  ab  Orbe  condito  ad  annum  pofi  Chrifium  natum  mitlcji" 
tnmm  fexftntefimnm  ;   ù-  in  Loca  ejufdem  înjîgma  DîJfertatioHes 
JT-fiarirMy  Chronolêghdi  Critica,  fol.  8  vol,  Parijtis  1714. 

Ejmfdem  Theologia  Dogmatîca  ,  fol,   a,   vol,    Paripis 


16^6. 


1697. 


Bxpojttiê    ^matmor  Evangelijlarum    >    /•/.    Farîfis 


<  Inflitutto  Conàonatorttm  i  8.  17OK 
m  In  Epijfolas  Pauliyfol  Rothomagh 

^ufn/iini  (Sti.  Aurelii)  Opéra  omnia  ,  emra  Mondehormn  Ord,  X 

Veaed.  r^naregat.  S,  Mamiyfol,  12  vol.  Parijns  1689. 
■  id^  Charta  maxima  ,  Exemplai  prxftantiffimuia 

&  nitidiffimum. 

idem  ex  Sditione  jlntwerpfenfi»  10  vol,  foL 


JÊnCklnù    (StL)    Optra  «    nec  non    Eadmeri   Monaihi  Cantmarienjis 

Hift.  NHWim,  &  oBa  Opufcnla-,  Studio  Gerberon.  fol.  Pari- 

fi's  1723. 

'^rijhphams  CemmUa  mdetim ,  Grâce  &  Latine,  ex  Codd,  MSS, 

emendata  omnts,    Collegit  &  recenfnit ,  Notafym  in  mvem  Co^ 

mmdias  &  ZT.  ludicef  in  fine  adjecit  Ludolfus  É^erns,  fol.  Amfi, 

1710. 

JÊftohêpl  (Sti.)  0^«ç4,  EtEt,  PP.  'BenediHm,  Parfpis  1686.  fiL 

2.  inl.  Ckarta  vert  maxima, 
,^tkamafii  (Sti.)    Optra,  Gr.  &  Lot.  Ediu  PP.  ^BtmdiBiH,  fil, 

%  vol.  Parifiis, 
jtrgmtré  {Caroli  du  Plejjts)  ColleÛio  Juditîonm  de  novîs  Erroribns 
fid  êh  inUlo   XIL  Seculî  poft  Incamationem  Verbi  ,    mf^ne  ad 
jtmtmm   1642,  in  Ecclejia  profcripti  &  notait  fmnt ,  &e,  fol,  % 
vol.  Parifiit  1724* 
^nt:quîtas   Explanatione  &  Schematibns  iUnfirata  d  B,  di  Mont- 

faM€on,  fil.  1  f  vol.  Parîjiis,  Charta  waj, 
^Itare  Damafcenmm  ,  fen  Eeclefia  jfnglicana  Politiea  ,  Studia  ér 

Opéra  Davidis  Caldtrwoody  4»  Lngd,  'Bat.  1708. 
Annale»  Tj^popafbici ,  ab  jfrtit  inventa  origing  ad  mnmm  1 50«» 
Optra  M^MaittMTtt  4«  3  vol  1733. 
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S4illct<  J^ê^rncm  des  Savaiiî»  augmente  de  \*  ÀMiî-'BJiktft 
de  dtVCflCï  autles  Pkcei  ^mi  dc  faut  p»  àUH  rSrJiuMW  " 
Paiii*  ♦*  Û  voJ.  Amfl,  17*^* 

p_ , idcta-  11.  18  voL 

BalMC*  Ocuvie»  divcrfcs*  ii-> 

.« Le  Socratc  ChiéÙCD^  il- 

tH -  ici  L^[irc$»  11* 

. • fcs  Eoïrcucrs.  i** 

JiirbeytiCt  Dcvoiiï  de  l'Homme  £c  do.  Citoyen*  H*  EdÎLtt 
voU  Ainft» 

du  Pouvoir  dea  Souverains  ,   fle  de  la  Libtiïé  « 

Cuiu^icitccj  II*  Amft,  r7i4H 


Ti^ué  de  la  Morale  des  5S^  Petcs^  4* 

—  du  JeuT  8.  1  vol*  Amft*  17  ^Ç* 

da  Juge  Coropctcnt  des  AmbaiTadcwfî.  B. 

^^—  Recueil  de  DjIcouik  fur  divcriês  roaticie*  îrcpûfr 

tam« ,  avec  un  Eloge  Hiftqiiquc  de  feu  Mr.  Nnvds,  n.  t  | 
voW  Ainft    1731. 

TraduftioQ  du  Drûîî  de  la  Nature  fit  da  Geiï, 

pai  ruffmtiùrf,  4*  31  vol.  K.  Edir>  Amft.  1751* 

du  Droit  de  la  Gnctre  £c  de  la  FaiXi  pa;  Gféitii  1 


4*  *  vol, 

t Supplément  au  Coipe  Diplomatffpe  du  Droit  m  I 

Gcni,  ou  Rtcueil  de*  Traites  d^Alïiance  de  Tatît  ttC-  Jifïc  | 
nue  Imioduâion  au  Corps  Drp1o[iiatt<îue  1  oii  Von.  ttouvcJ  f 
l'HiftoKc  C3Cdâe  de  tous  Iw  Traites  de  Pai!C  6ce  ï^^l 
font  fjits  depuis  le  cotntnciKennAJt  du  Mande  ^u^u'it  Clut'i 
lemaj^i»-  foi.  1735.  J 

Barnage  ^  HiHuirt  de  U  ELeligion  des  Eglifes  Réfotméat  f  >| 

voli  f7l^r- 

• ïe  même,  8>  j- voU  Rott.  171t. 

*- — de  rEglifet  fol.  X  voT* 

I  du  V*  Se  Np  TcAamenti  4.  fig.AïWt  j 


i;o6 


des  Juifs,  depuis  J-  C- 


rtioa  a  l'Bîfi' 


fent    pour  fcivir  de  5uppkmct]i&  de  ContiUuAttOQ  i 

dcjolcplï,  tz.  i^  voL  Haye  171^ 
», de  la  oibic  avec  de  courtes  Soîd»  ♦' 

Amiî.  1710. 

'Vnti<iuit^fî  Judaïques,    ».  1^  voL  Atïiti-  ^J^V 

Commuuioû  (âjntei  S»  1  voL  Rotr    171S, 

Diflenauon  fur  le*  Dueia,  »,  Haye  1719* 

I   Anoalcs    da     Provincei    Unies  ^     ftl*    »  '•^ 


1717 


3  fol. 


SermoD5  divers*  8 

Traite  des  Preiug^  &uTt  S:  J^gjtJTiiejf»  H< 

Unit*  ac  VilibiUte  de  l'Egliie,  &•  Amft*  l^, 

^  £[u  de  l'F.glkfraal&cii>e^  ir.  Amlt  1715^ 
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^aft,  Southay ,  Reg*  Infcri^t,  &  Human,  Utter.  AcMàtm.  S^ 

dus*  4»  *  'w»^»  Parijns  ijîo. 
Arrùmns  de  Expeditione  AUxandri  Magnit  Cr,  &  LaU  J.  Grù» 

noviitfil.  Ltigd,  'Bat, 
Avisni  Fabuls,  C,  N,  Fariorum  cnr.  H,  CanneiîeUr.  8.  Amfi. 

I73I* 
Argiri  TheAtnm  Univerfijtms,  fol,  173 1. 
AtmMt  Stnecm  Tragœdia*  Schrodtri,  4. 
Albert*  (Mich.)  latroduSio  in  Univerfam  Medieinam  9  4.  HaU 

1718. 
,  I  SemiologUt  Hygiène  9  Mtteria  Medica  &  ChirurgUs^ 

4.  ihîd.  1719- 

-^  Therapia  Medica  %    Fraxts  Univerfalis  ,   &  PraxU 


Extefnporanea»  è-c  4-  <^'^  1721. 
— — ^  TraiiatHS  de  Hamorrhoi'dibus ,  4.  ibid»  I713. 
JterifprudeatU  Medica  Syfiemat  4.  ibid,  17^ S» 


Alberti  (Joh.)    Ohfervationes  Philologics    in  Satros  N.  Foederis 

ZJbroSt  8.  Vltraj,  171  y. 
I  Periculwn  Criticum,  in  qito  Loca  quadam  ettm  V,  «^ 

J^,  Faderistttffn  HefychU &  aliorum  illnfirantur,  %,,Amfi.  it\6* 
Lexici  Realis  Oifervationum   Phyfae-Medicarum    en 


varus  Scriftaribns  cor^efiarHm  Pars  altéra ,  ad  ujum  LitteratnrM 

Medica,  &c,  4.  Hala  1731. 
Jtrs  C9gi$an£  erotematicat  8.  3ajîl.  171  f, 
mA/tingii  Fmndamenta  Pundtuitioms  jJngua  Sanûa,  cmn  necejfarus 

Canonum,  Locorttm  S.  Scriptmra  &  vocum  irregnlarium  Indici» 

Bm.   Acccjfit  ejufdtn  Synopjis  bifiitut,  Chaldaarum  ù*  Syriartum 

8.  Framof,  17^0. 
jtiphên,  Oeconont$a  Catechefis  PaUtina,  8.  Vltraj,  172^. 

jgrmimi  Plta,  %.  Amft,  1714. 

^riftidii  Opéra  Omnîa,  Grac.  Lat,  ^  %  vU  1728. 

^melii  vféloris  (Sizt.)  Hlftoria  Romana,  cmm  notis  vamrmm^ 

curante  Joan,  Artxenio,  cum  fig.  4.,  17 SS» 
jtlkinus  (Piofp-)  de  Prafagîeoda  vita  é"  morte  cyEgrotantiHm  ^ 

cmn  Prafat.  Herm.  'Boerhave.  4.  Lugd,  'Bat.  1733. 
^  Lapide  (Coin.)  Commentarins  in  F*  &  N*  Tefiamentum»  fol, 

II.  vol, 
Antwcs  ad  nfmm  Delphini  ,    vatiis  voluminibus  &  annis»  4* 

Parijiis» 
1,  Variiin  24.  Erafmx  Colloquîa»  Horadus»  SalIuP 

tiiu>  Plautusi  Curtius,  Valcrius  Maximus,  Tecencius,  A»< 

lonius,  Virgilius,  Juftinus,  Julius  Caefàr,  &c. 
j.  Clajpci  cum  notis  Fariorum ,  htriif  in  4.  &  8f 


B 


B. 
Abillard»  (Le)  o\x  Ic  Kouvellifie  Philoiôphe»  1^  Aœft. 


T^ 


44X  C  A  T 

Bible  de  S«ry*4-  3  vol 


A   L  O  G  U  E 


■  d'Oflcrvild 


t3<  4«  vol* 

II,  8  voL 

avec  des  Argumcns  &  des  RtA^ 
lions  à  U  in  de  cha(]uc  Chapitre,  foL  AmJi,  4714,1 
de  bainagc  *  4^  Gros  Cara^cif* 

■^ avec  de^i  ExpUutiocu  Ac  desl^cHeiioûï  f]uj  f«^- 

dcm  U  Vie  luteiict^rc  1  par  Mid.  GuJoo^  S^  ic  iroI<  Aittd 

de  Carrière,  av«  le  Commewairc  UtittUy  tL 

14  voL  Tiiis  J717 

'  Revue  pw  1«  Paflcwa  de  Genève  >  îa  foL  Bi 

Imptimte  au2  d4:peiks  de  Ja  Cotcp^gniei  fii 


îo  4. 


Aibti 


Allemande,  n. 

iH   ir*  Amft,  petit  Caraftetc^ 

à  la  H^yci  un  peu  plus  |rof, 


BiiïUoEheque  du  Auieurj  Eccî«lîaftj<]ue£ ■  pat  ^i^£it»  4**1, 
vol. 

des   Klâorîetïs  ,   par   le   tnèmt  >  4*  ££.  Aroft- 


17Q&, 


UmvttfeUei  pai  Wr*  3^,  Lu  CJercy  la.  ifî  voï. 
■ *  Choiûci  ou  iùttc  de  Ja  fitblioiïïei^uc  UnÏTecfEltfi 

paf  k  mètne,   11.  as  vol. 
• — '  Ancienne  fit  Modtrmc,  ou  Jliite  de  la  BibliûUu 

Univtrf;  &  Choific*  li.  ï8  vdJ* 
• Angtojfc  ,   ou   Ififtoirc  Littéraire  de  U  Oao^* 

Brcï^gnCï  par  Mf*  -^j  /j  (kapetfe,  ij  vùU  Complet,  i** 
' — —  HiHofiqac  deJa  France,  par  Je  Perc  L^  Lttçt^ 

Taiiit*  1719. 

'  '  &    Ctitiqqe  de    la  Congrégation  d? 

Saint  Maur ,  par  Je  Perc  Lt  Ctrf^  ii-  171^- 


inode^j^cs, 


des 


Phi^qibphcs  ût  des  Pavans  ,  tant  auciew*]"* 
par  G^tiutrt  H,  1  vol.  Pari;.  171^- 
dci  Gciij  de  Cour,  11.  f  vol-  Am(t  I7i5, 

' idcoir  II*  6  vol.  r'aris  17 î^- 

^ '  Orieniak,  ou   Didtotiaiie  UDivcifel  par  lyHt^hf 

/of  1  foU  a  vol,  fi^  Paiù, 

des  Damcsi  par  Mr.  Sittlct  \%*  ?  v<Jl>  Ajnlt 

des  rrcfdkateurs ,  fol.  4  voL  Parii. 

des  i'oi:teJ5  LaiJtïï  &  Ftau^oi*,  ta.  Paris  t^Jl- 

Ge;maûit]uc.  ou  Hiftoije  Littéraire  d^AlkmagWp 

8.  Complet,  ^i^tft  €0Jtti7imi 

Fran^oife,ouHiJloire Littéraire  de  la  Fiamce , eom; 


'  Italique  1  au  HîiîoJic  Littéraire  de  Htalie  t  ^^*  " 

«cncec  en  ijzS,  ».  Ce(;cvc.  Eiîe  fc  i^fftmui. 


I 
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Bafhage  de  Beauval,  Hiftoire  des  Ouvrages  des  Savant»  12. 

Complet.  1687.  jufques  à  1709. 
Batail.cs  mémorables  des  François  »  depuis  le  commencement 

de  la  Monarchie  jufqu'à  prélcnti  12.  &  vol.  Paris.  1727. 
Baylc  toutes   iês  Oeuvres  ,   Complet    en  4  vol.    fol.    1727. 

Grand  ôc  pttit  Papier. 
*  Diftionaire  Hiftorique  &  Critique,  N.  Edit.  fol. 

4  vol.  Amft.  17^0. 

iès  Lettres,  N.  Edit.  augmentée,  12.  3  vol.  Amft. 


1729. 

■  Entretiens  de  Maxime  &  de  ThemiAe  ,   12.  2 
voi  Roit.  170a. 

—  Avis  aux  Réfugias,  avec  la  Réponft,   2  vol.  ii* 

■  Nouvelles  de  la  Républi^^ue  des  Lettres  ,   Corn* 
plet ,  40  vol.  1 2. 

'  Critiaue    générale  de  l'Hiftoirc  du   Calvinifinc  » 
12.  4  vol   Anitt.  1714. 
"  Dilîertaiions  Hiftoriques  fur  divers  Sujets,  12. 

■  Cabale  Chimérique  12. 

■  Coniîderaiion  gcntrale  fur  le  Livre  de  Mr.  Brueys» 

X2« 

'  Penfées  diverfes  fur  la  Comète  ,  avec  la  Conti- 
nuation   4  vo4.  12. 

Commentaire  Philolbphique  (îit  ces  paroles ,  Cm^ 


trmm-ies  d'entrer,  12.  2  vol.  Rott.  17 1?» 
Bellcgardc,  tous   (es  Ouvrages,  Complet,  impr.  à  Paris,  i%% 
18  vol. 

■  '     '  Metamorphofes  d*Ovide,  12.  a  vol.  fig. 

■  Imitation  de  J.  Chrift.  12.  2  vol. 
Fables  d'Efope .  8.  2  vol.  iîg.  Brux. 

■  Education  parftite.  12.  Haye  1726. 

■  Maximes  avec  des  Exemples.  12.  Haye  1726^ 
mt                  An  de  CQpnoitre  les  Hommes ,  1 2. 

m  '  Caraderes  d*Epiâete,  12.  Haye  1721. 

m  Règles  de  la  Vie  Civile,  12.  Haye  1720. 

.  Modèles  de  Converfation ,  t2.  Haye  1729. 

„  Lettres  de  Litteratuie,  i2.  Haye  1730. 

■■  Réflexions  (îu   le    Ridicule  ,.12.    2    voh  Haye 
1729. 

'■  fur  la  FoliteUc  des  Mœurs ,  1 2.  Haye 


f7»8. 

■  fur  l'Elégance   du  Stilc ,  12.  Haye 


f  16. 

—  fur  ce  qui  peut  plaire  &  déplaire  dans 


le  Commerce  du  Monde,  12.  2  vol.  Haye  1728 
Bible  de  Martin,  fol.  2  vol.  Grand  âc  petit  Pap. 
la  mcmei  in  4- 


de  ^acy ,  fol.  2  vol.  Gi.  &  petit  Pap.  avec  Ôc  ans 
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B 


AnAmi  (Anf.)   Tmperîum  Orientale  y  Jhe  sAntî^iiâta  Cm>    .^ 
fiantmopoUtame  y  fol  2  voU  Pmrîfi's  17H.  1^ 

KumîjmatA  Imper atortem  Remanomm^  àTtmjaml)^ 


tia  ad  Pa!ao/egos ,  tam  'Bihliotbeca  Numaria ,  fol.  1  ««/.  pg^ 
1718. 

Wapiti  (Sti)  Opéra  Omma ,  Gr,  Lot.  qiue  exfianty  vel  fHâMi 
nomme  linnmfernntur .  ad  MSS.  CoUces  caftigatat  epera  ér/i« 
Mo  Monachurnm  Ordinîs  S.  'Benedléli.  f*i    3  tw/.  Pari/hs. 

Xaronii  Amukles  .fol  12  vol.  Martyrolofittm  ^fol,  "Bxêx/ti  CeKtleÊih 
tioyfot.  8  vol  Raynaldî  ontinmat'o y  fU,  4.  voL  Spoudâni  Efiph 
me  cum  Continuatione  'Baronii  ,  fol  4  vol,  Sahaui  AuMâklt 
fo!     5  vol.  Pa^i  Cr'ttk't  in  'Barontnm ,  fil.  Complet  ^6  vol!. 

%u"a'ium  Ma^finm  Romaumm ,  ï  primis  Pcntificihms  ad  tme- 
diûtim  XlTI.  Editio  Nova  cnm  Appendice  Generalîy  fd  m2 
K^eri  loco  e(i  Turni  Noni  &  Dfc'tmi  ,  continens  3nilai  tm'rffit 
tu  Edtion'hms  prMcedentibns.  Roma  6"  LngdmUt  fiL  10  nL 
Lnxemb.  1727  J7ÎO. 

»  idem  Charta  mapïa- 

^ajnagii  (Sam.)  Auna'ti  Polittco-Ecclejiajfici  Anrnrum  DCXIf» 
i  Cafare  Amn/io  ad  Phocam  ufyne,   ^  vol,  Rett,  ijzS. 

Xaluxii  (  Srcpli.  )  Nova  Colleélio  Cencihonemy  feu  Suppkmeim 
ad  CùfleSionem  Philip.  Labbai ,  fil.  Parifiis  1707. 

■  Mifce/tauea ,  8.  6  vol.  ihid. 

Maglîvû  (Gcorg.)  Opéra  Omnta  Aftdica,  Pra^ca  ér  AnatmUi 

4.  Lwi^d   1714 
Harbofe  Optra  omn-a  Jttridica ,  fol.  ao  vol.  Lngd.  "Bat,  ié88. 

■  '  Thefauyus  Jttrifprudentîay  fil.  1719. 

Hafdftinns  (Bened.)  dt  Cafeeoy&  Ntgrooinsde  Câlina  J'eterwmtii^ 

Litgd,  'Bat.  1 7 1 1 .  cum  fif^. 
Barbeyracu  {]o.)  de  M  apurât»  forte  peecante ,  &  PmJpitis  fierii 

Kon  tradnceftdoy  4.  Amfi.  1722. 
^atchuifen   (Joh.  Cont.)   de  Medicina  Ortcine  &  Progreja  Dif'^ 

fertatrot  ab  inîtio  Memcituc  uf^ne  ad  nofira  te/npara,  4*  Tréj^ 

1723. 

■  Elemenfa  Chemia ,  4»  Leîd.  1718, 
^-                    Compeud'um^  8.  1722. 

Tijjfcn  ,  de  JureJMTjndo  Vetemm,  inprtmis  Romanortan^  Liber  fih 

gttlaris,   8.  Traj.  ad  R.  1728. 
'Bochartî  (Sam.)  Opéra  cmniayfil,  a  vol,  Liigd,  "Bat.  1707. 
By!e  (Rob.)  Opéra  van  a  y  4.  G  en,  1714. 
'Blanc  or  dt  (Stcph.)  Opéra  omnia  Medica  ,  Theoretico- PraSica  it 

Chirnrficay  4.  2  vol.  Traj.   1711.  cnm  fig. 

■  Lexkon  Medicum  Renovatmn ,  8,  Lugd.  'Bat,   17Î7. 
^ern/irdi  (  Sti.  )  Opéra  omnij  ,  ex  recenjtone  &  cum  Notit  Ut' 

btllom ,  fol.  2  voL  ParifHs  1719. 
'  idem  Chenrtéi  maxtmd. 
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tmjfmeti  fjac.  Bcnigni)  Defenfa  Deelaratiunis  cefeherrhtkt  t  fttmm 
été  Potefidte  Eul^iapUa  fanxit  Clcrms  GéUUcénus  ,  19  M^rtU 
léSz.  4.  a-  v»t.  Luxemb.  1730. 

CommentariMs  in   Hlfiorimm   Univerfam,  iz.  Pdri/ut 


1718. 
3M/«o,  AnatùmU  Cnrpons   Humémi,  eentum  &  qmrunÊe  TaMit 

per  H.  Lairejpe  ad  vivum  detmeatîs  iemmjirata  ,    J^ettrnm  Ri* 

UHtiormmqMe  inventis  explicita.  Amii,   Charta  mateims,  firme 

jttUmtka, 
^  Opéra  AnatamUa  &  Chirnrgîcû ,  e£ta  &  inedita  »  4. 

^È^sHtri  PUnU  fer  GaUiam^  Hifpaniam  &  ItaKam  •bfervaté^ 

fil.  Péonfiis  17 14. 
^  idem  Chdrta  mdjari, 

'^mtH  Mediema  Septenl^tnéiUs  CeKatitia ,  fêl,  G  en,  l6%6. 
"  (J^  )  ^^  RtnuncUttone  PmfMerMm,  S.  Amft.  1710. 

Cîrculms  Atiatêmco-Phyjtohgîcmt  fiu  Oecnmmîé  CêT' 


péris  Att'maSs ,  4..  Lfp/I  1710 

Vîjfcrtatio  Chimice-PhyJicM ,  8.  itid.  1696, 


JielBum  (Laur.)  de  Urims  &  Puînims,  4.  L»gd'  'Bat,  172^. 
■  '  Opnfcu'a  aiiqmt ,  ad  Arthibâldum  Pitcsmium  «    4* 

Le^d.'Bat.  17 14. 

Exercitatienes  AnaUmiea  du4  »  dt  ftruSma  (r  ttfn 


Rtfétim*  4.  ibid,  1716. 
^mtksnsni  (Geore.)  Opéra  cmnia,  JSflwicMt  Chrtmohgica  f  Jmri» 

éliiiay  cmm  Frafatime  "Burmanni,  4,  2  W.  L$ijgd,  'Bat,  172/* 
^mthanani  PeefMta  feparatim,  I2.  ^mfi.  1687. 
3otiv4m»i»  Peèta  Latîm  hlinwu  t  five  Grat»  FaUfci  CytUjgtticmp 

ire  4.  2  vo/  Leîda  173 1. 
11  ■  InfiitHtiones  Oratoria  ^tgùnâtUani  j  ram  ^«f .  Virwrum 

Eruditor,  4.  2  va/> 

•  ^tf  Vedtigalibns  %  4  I^jçi.  ^4^  I734« 


Sitfr^;/!'  (Herm)  Sermo  Academicust  de  Chemiafitêt  Brrtres  fJt- 

pmrgantet  4.  I-w/i.  'Bat.  1718. 
^.  Or4/fV  Academica,  de  Pita  &  Obitm  V.  C.  f .  ^/^/m« 

4.  i6/i(.  1721. 
»  Epifltia  AnHemta  de  Tabrica  Glandula^um  in  Ctr» 

fore  Hnmanot  cmm  Refponjtone  Fr,  Regfchiit  4.  ibid.  I72&« 
>  de  Viribm  Medicamenterum  ^  12.  Pari/iis  17*3. 

»  Inftitntiemts  Aïtditat  3.  I,iii{4.  Sjf,  1728, 

•  Ckemia,  8.  1714* 


■  Elententa  Chemia*  4*  2  va/. 

'  sAph»rifini    de  cogmfcendis  &  tmandit   MerUs  1 
Lugd.  'Bat,  172S. 

</tf  tffror»  Morbi  Hîfieria  altéra  y  8.  i&/i.  1730. 


^mueti  (Theod.J  de  Fide  à-  Ojpcùs  ChriJUémomm ,  8.  1717. 
L  de  Jtatu  Mortmornm  é^  Refurf^tnttmm  y  8    17291 

%ibU9theca  Fratmm  P^ltmmm  (jiw  Unkariêt  votant)  infirttSé 
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vmrtît  gtmrit  i  J^dia  S^ïèttU ,  foi.  Sttfimi.  j  7  iS- 

.,—  CoiJlmtJfi»  1    *im   Sc^i^ttidTht  ,    irvt    Mdmfifj 
!  Gr^fffTitm  jccttratd  drjtrtpiîo  &c*  Jtmdio  Trmu  " 

^/iirr*;*i?i*  ï  fi*  H4£d  Cûm*   1717 


ï7if. 
^rrnnntmdft^utts  in  Codiifm  Jm/èmf4iKiprti  fttt  t7^S< 
M  '  '*  C^niUid,  fU*  i7^4-* 

Stf^frnWTi  ^w*  EiiUftjJiktim  f r ïrf/tjflrltffli  >  4,,  H»/i«  1717. 
I  7(tJ  Puraçhîalcf  4.  /trJL  1715* 

^ ^^  Or*ifHstfJï  4-  ifrJ*'^-  170^- 

■  iU  Nbwlîii  Lnm$r  4,  ytn4  (7ît» 
^/yitîi  Difiîtifstîc  Jxrrt  Ct^Us t  4*  -f-'p/i  iJH. 
"^Beyerfirtg  Theatrtm  Vît*  HnjaArut,  foi. 
liihita  Cn'tjiat  jivt  CtjuriJJîmùrt^m  VirùTKtn   in  Sacro^San£f*  mtn^- 

^nt   FcÈdtrli  doàlsjjîmi  Atmoiatîants  at^iu  7Vd£7dJJu    Thttltfia' 
Pkîhii^îti  1  foi   1 0  vp/p 

■  I      ■  ^  .  -  Sicta   4  Luî£UÎî  t    Nnv-  Tifjî.    Gr£c^   cM7n  yerjàv^ 

AtintKdOi  fd.  Lfpf.  171^. 

Gr^cA  en  vtrjtonc  Stpttuigînt^  InterpretHm  ,  tiUàlt  J** 


^^- ■— i  I  £jr  pdit,  Dùvidis  l^ÛlUii  8.   i  tw^  j^h^^ 


(71Î. 

*  rB/^d/d  ,  ËJttîftih  Srxtî  y*  4-   idfgi^.  1  7^7. 

-—^  ■> — '  .  faJtm  8,  i^id,  J710* 

^  e^dtm  14.  Colonie  ^79' 


ffrjjls  Coiticii^nf  aîilft^nc  I-ïcbrJtormrtt  Crhidt  diiigtnfmeifiîJtUi 
€wm  AfinotafitiHÎIfMf  Gracis  Ô"  Latinu  i  tnra  fi-tqm  JinJit  Jk 
Hinr-  MiehAcîis  1  4.  Tf.iU^ 

X:tv^lTis  SATi{ln  Mitxîmittani  Sirtnift.  pTtHCtph  tmiierii  CfttdtU 
P*Liiim  Rhcm  Utrinfi^tit  "B^v,  Dath  Attfpuitj  ttept^^  dtffrif' 
f*  tïâtmq.  TiancH^atAï  ^  Math,  Raderc  de  Sotieîate  *fsjî*\  fi^  4 
vtî,  ftttn Jt^.  Ï704. 

itixtotfii  {Joh.J  Lp'ft^ïH  Craminstkd  Hthut  ,  S,  Lnid,  ÎJt- 
171  fi. 
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Lexicon  Hebratcmm  ù-  Chaldaicmm,  8.  'Bafîleé  1710. 
y  de  Satmralt  Puîchritmâine  Oratioiàst  4*  Lipf.  1720. 
—4  Oecanêmia  Jttris  ai  nfion  hêdiertumt  4.  Â(/ii  I7S4«' 
Hiftoria  Hipaticdy  4.  (?«».  1725* 
Confilta  Medica,  4.  France/,  ijxj» 
'ompendinm  Hifionco'PhiiofipKemmt  S.  Hd/iT  I73I. 

—  H?/?orM  Eccîepaftka  Vet.  Tefl,  4.  ft  va/.  /*iiA  lj%6^ 
— •  Tabula  Synoffis  Phihfiph,  4.  17 iç. 

0»ffV/4  Rotomagenfis  Proxnncia  9  fol,  Rotom.  1717. 

2n»f  Hifioria  ParideSarum,  4«  Vitraj,  1722. 

Toif^  Medkamentarim  i  feu  PharmacêpéM  Parijtenfit  4^ . 

51732. 

phia  ^natomica  Spécimen  j  8.  L«/iL  1734* 

u  CompenditÊin  Antiqmtatum  Gracarmmti,  Franccf,  I734« 

I  (JoC)  Origines  Jive  ^ntipdtates  EccUfiaJiicét,  ^  lo»  «oA 

172^. 

C. 

ùnet  d'Architeâure,  Peintuxei  Sculpture»  par  Le  C§m* 
e,  12.  3  vol. 

—  (le  Grand)  Romain,  fol.  Amft.  170^. 

—  Satyrique*  ou  Recueil  de  Vers  piquans»  ï%»  x 
1728. 

— -  des  Fées,  complet,  12.  8  vol. 
,  Commennire  Lmeral  fur  toute  la  Sainte  Ecriture  > 
dit.  retouchée  &  augmentée  par  TAuteur ,  fol.  9  vol* 
i7*5'' 

,  Diftionaire  Hiftoriquei  Critique,  Chronologique  & 
rai  de  la  Bible ,  ennchi  de  pins  de  300  figures  qui  re- 
Qtent  les  Antiquités  Judaïques,  leurs  cérémonies,  les 
des  principales  Villes  de  la  Terre- Sainte ,  les. Machines 
uerre  &  les  plus  fameux  Sièges  dont  il  eft  ait  mention 
l'Ecriture  Sainte  ,  N.  Edit.  confiderahlement  augmentée  | 
1.  4  vol.  Paris.  1730. 

—  le  même  Livre,  en  4.  vol.  4.  Gen.  173a 

—4  Hiftoire  EccléfiaAique  ^  Civile  de  Lorraine ,  de- 
l'entrée  de  Jules  Cefar  dans  les  Gaules,  juiqu'à  la  mort 
iharles  V.  de  Lorraine,  avec  les  Pièces  juftincatives,  U 
figures,  fbl.  3  vol.  Nancy.  1728. 

d'ufage ,  &  Comptes  pour  tous  les  Marchands ,  Ban« 
:s  &c  8.  Paris  1730. 

gncs  de  Louis  XIV.  par  Peliffm»  &  la  Comparaiion  de 
çois  L  avec  Charles  Quint,  12.  Paris.  1730. 

de  Charles  XIL  Roi  de  Suéde,  par  Griœarcftf 

4.  vol. 

ine  Parfait,  12. 

n  demalqué,  8.  Col.  r7i4. 

rres  de  Théophiaftei  pat  Me.  dûUVrtt/erip  ïX*  $  vo]« 

t  I73X- 


m 


raik 
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CAit&Ctt  oatutcl  Je*  Hommes*  par  ^jr^f/mi  i** 

„ -  des  Ouvrage!  Hiftori^uo.  avec  U  Piai: 

velk  Hiftoitc  de  là  Vilk  de  Ljoa,  i^ac  le  P,  J-i. 

, Jcs  AuEfucs  ancicnt  &  toodcrpu»  arec  lu  ]^(& 

mcjiï  de  ICLiri  Ouvjagts,  ii.  IT^T- 
jrpcnrcjiaj]Jp  ou  RcDiaraucs  de  Mc.  ÛM-pm^er,  il.  T 
Icarcouche*  ou  le  Vite  j?um  ♦  l'oèmc*  fi*£ft*  Faiit  t7*8' 
aflândrc.  KomaOx  N.  Edit,  !&.  10  Vttl  P*tU.  t?!*' 

d<:  Snpervtiie  ■  î* 

de  Le  N^V,  a, 

. — - —  de  DrriiVtfJti't ,  i*. 

— de  Stnrm  ,  S. 

de  rEj^'t/i  GiilHtJtttt  I* 

d<  "Bf^ifJWflHft   Ê, 

— -^  du  Concj/f  (^t  Tf^^r*,  B. 

•— ' de  FUnyy.  1 1.  fig.  BruJL 

p de  aawwBjfJî»  B, 

. de  Lj  fittt ,  B. 

— Hiftoriûue  flt  Dojynwi^ue  fur  ksCoDtdblroaiAj 

» d«>>(Vfit  B. 

p.^-- — ^ de  Coller tt  I  *-  Farii^ 

Caulès  de  Ia  Coimption  du  Goût,  pu  Mmc^p  Dldcl»  tt<< 

Cjar«  cdèbrcs  &  imereHartres,  aVM  tes  Jugcmeoi  ^î  W 
ont  dL'ddccs,  recueillies  p^  M.  G^rpt  4t  PttMtL  8.  ^  vU». 
Haye  sy^f.  ^  I 

Ctlibai  voïomaiïe  ,   oti  h  Vie  uns  eng^&enicot  *  n-  Piï>*'| 

Cent  NouTcIIes  nouvelles  j   avec  de»  figura  de  Ahim^  ai 

Hoj^hi.  8.  i  vol*  J^mftr  r 

" *" les  mËmes  par  Mad^  de  Gomtti  l*i| 

4  vol-  Aiïtft»  *7Î4'  idem  Tûin.  f  &  6.  1755"' 
Cérémonial  ou  forme  d'adiïiiniftrcE  Iti  Sacre  mens»  U  F^iii 
C^rif  monies  Je  Coummes   R  cligieulcs  de  tous  Ici  Peuple*  o\i 

Morde*  avec  des  Figures  deŒaees  6c  g^avce^  pa(  H.  fi**^* 

fol-  f  vol.  Ainft-  I7'^f'i7îî.  le  Tom-  6.  Ibu;  PkAc- 
CeÛM  (Lej)  de  l'Empereur  Jttiîf»t,  ira dmi  du  Grec  «î  Mr* 

J^jn*/'  m  ,  avec  quantité  de  Médailles ,  A-  Amft.  1 7W. 
Chitsi  (Les)  conteiîan[  une  recherche  curieuJe  lyimiftflirtd< 

ces  AniBîaui,  E*  Roti,  j  717* 
Chaire  d'Or,  qui  culcve  Jcs  Ames  de  la  ^crre  au  Ciel*  n* 

Amft. 
Chaibcanerie  des  Savans»  pai  Mi.  Me^te*  B,  Haye  i?^'' 
Chef'  d'i^uyre  d'un  Intonnu,  par  A/*ir«*/£u.  N*  fîdit*  *«' 

mtnt/e^  B,  Haye  f7îx» 
Ctef  dej  Mo<îueurs  dtma(<iuc,  ii,  Hajc  >ïo7- 


DE    LIVRES. 


4+9 


Chemin  du  Cieh  pai  Swi^t  xt«  Briuc* 

Chevaliers  EiranSf  &  le  GÎ^nie  fimiliec»  pas  Mad.  la  Com- 

ticffc  D^^*»  12.  fig«  Amft.  i7«9« 
Chinir^en  d*Hôpital,  pat  'Bellofiet  ii« 
Chinirgie  Compfette*  pac  Le  tUre%  la.  a  vol.  Leyde  173 1. 
I  I  Pratique  9  par  Mr.  de  Su  CHftémt  ix.  Luxemb» 

1697, 
Chrétien  Philolbphe  >  (Le)  qui  prouve  eombîen  fimt  cenainci 

les  Vérités  de  là  Religion ,  &  de  la  Morale  de  TEvangile» 

que  le  Se  Elprit  a  écrit  dans  les  cœurs  du  véritable  Chrè- 

âeuf  12,  Lyon.  1701. 
Chriftianifine  Raiibnnable  >  tel  qu'il  nous  eft  repréfèntc  dani 

TEait.  Sainte»  Par  Mr.  L»cUt  N.  Edk.  Migmmtée  ^%.  2  vol. 

-Amft.  1731. 
>  éclairci  fur  les  Difeends  du  tenis  en  maûere  de 

Quiétifine,  8.  Amft.  1700. 
Chronologie  des  Papes  >  des  Conciles  f  &  des  Héréfies  qu*ila 

ont  condamnées*  par  Dmjstj  la.  Paris.  1^7 7* 
■m  des  anciens  Royaumes*  \  laquelle  on  a  Joint  nne 

Chronique  abrégée  >  qui  contient  ce  qui  s'eft  pafle  ancien- 
'  flcment  en  Europe  juibu'à  la  Conquête  de  la  Perfè  par  A- 

Icsandre  le  Grand  »  uaduit  de  l'Anglois  de  Mr.  le  Ciicva* 

lice  y.  Kewtm,  4.  Paris.  1728* 
Ciceron,  de  la  Kature  des  Dieux,  par  Majfm,  Lat.  &  Fr.  la. 

3  vol.  Paris  1721. 
^  fur  les  vrais  Biens  &  les  vrais  Maux  >  la.  Paris 


1721. 

>■  Lettres  à  Atticus»  12.  3  vol.  Paris  1701. 

•  Complet,  12.  7  Tol.  Haye  1709, 


Offices,  Lat.  &  Fr.  12.  Paris.  1714. 
Traité  des  Loix,  par  M^rubint  12.  Paris.  172^. 
de  la  uivination ,  12.  Pari». 


Hiftoire  de  ion  Exil,  12.  Paris. 


'Ché  de  Dieu  de  Séant  Atignllmt  8.  2  vol.  Paris  i6ou 
.  m  ■  ■  le  même ,  8,  8  vol. 

*i  '  '  le  même,  4.  3  vol. 

■  Myftiquede  Dieu,  par  Cngètt  4. 

M:itrcke,  de  l'Exiftence  &  des  Attributs  de  Dieu,  K.  Edie.  ; 
"^  3  vol  Amft.  1728. 

Clef  du  Cabinet  des  Princes  -de  PEurope ,  depuis  le  commen« 
cernent   en  Tuillet  1704,  julqn'à  préiènt  9  &fi  cmtinm 
^  '  thaqmt  mois ,  I. 
>■  des  Coeurs,  12.  1676, 

**  de  la  Philolbpkte  Spagitiqae,  par  Mr.  Lt  'Bntmi 

18.  Paris  1722. 
Code  Militaire  de  Louis  XIV.  8.  Paris.  1708. 
.  Colloques  d'Erafme ,  traduits  en  Rnnçois  par  Mr.  CnmdeviUe, 
12.  6  vol.  fig.  Levde  1720» 
de  Coroicr, 


de  Cordicr,  Lat,  ôc  Fr.  12.  Haye  1727^ 


Fént.lL  V  OïWc^ 


Combat  CHi^ticïit  pat  f>jïnHii/wt  ii.  Atiif)^ 

Comédie*  diverics*  

CouiŒicnwi^c  for  les  %itifs  d'Ovide»   par  d^  ^ta.iylM,  Li 

vol.  Hâve  tyïé. 
^ — , 1  dt  C«fài  I  rradaiis  par  d'^^/j^ifcur/ ,  1 1,  ë^.  Ami 

i7oSp 

Mcdkin^  d«  M^tMe  fîir  Diûfi^rîdt ,  foL  Lfru 


^  *  fui  Miutyfc  dcf  iDfijiîmept'Pciitx  ,  pu  Mr.  JI^ 

* ■—  fut  U  Géonictrie  de  Mt*  Dcfcanes  1  pu  k  I,  Ir 

Commerce  rendu  facile  >  ou  AiîthdctJ^uc  u^iivcricllc  à^^ 

Communion  D^votc^  par  i*  FUtmtx  it-  1711. 
■   Il  Saioïc,  pai  Sf/Mj^^i  S.  Rqcn  1718, 

Compaiaiibn  des  Grands  -  Ho  miDCfi  de  i'AQd&uii^  qgi  (>rtlc 
plus  c;(ccllc  dans  les  £dk«  Ictttci  ^  pAt  le  F«  iï^Vfr,  ;.  T<i 
II. 

^^ de  Mcïtiay  &  du  P*  Daniel  ,   fux  J*Hiiloife  Jt 

France  1  paf  £fif  Zv^iWrf,  4^  Amft*  i73.3« 
Comte  de  Watwick  »  Nouvctle  giUame  1   ix*  x  foL  Aoâ^ 
i7>r< 

t— '*  de  Soinonj»  ii^  Col*  ifipp» 

■»^ ^ — -  de  Gabaiisi  avec  la  Suite,  8,  5  foI»  Amft. 

* de  Ouglas,  S.  avec  &  fans  £gu«i* 

^ —  d'Eil^x,  11.  CoK  1701. 

ComTeHc:  de  Château-Bti^nd ,  ou  les  £&u  de  U  JaJouG«ili> 

Paris  1714* 
CondLure   des  Couri  d'Angleterre  &  d'Elpaguc  ,  8*  Ss^ 
1719. 

* —  du  Duc  de  Marlborough  ^  fi. 

* ^- '  du  Comte  de  GaLlowa^  en  EfpagDc  &  en  fonû' 

gaiï  8.  Rot[É  1711* 
Conférence  de  la  Fable  avec  l'Hiiioue  iâimc  »  par  Mf .  ^  > 
TiiAr  ,13*1  \6i  A  mft.  J  7  J  i  ♦ 

■~  ■_ des  nouvelles  Ordonnances  de  Loujs  XIV-  poctt 

Rctoruutlon  de  la  Juiiicc  »  pa;  Som/fr,  4,  Pgiis*  167». 
ConfeiTiuns  de  S^mt  Auguftio,  2  voi.  it* 
Conlimiicr  Franço'ia,  ii.  fig» 
Conformité    des  Coutumes  des   Indiens  Oricuraux  avec  alto 

des  Juif:!]  11. 
Conjuiadon  de  KicoÏJt*  Cabrini,   dit   de  Tïienzï,  Tyiu  ^ 

Komc,  p.ir  ic  P,  ï/m  Crric^u ,  11-  Amft,  i7Jj« 
CûtijcÉture  fur  La  îelànif  ur  ,  par  /Oir/jffl*# ,   i»,  p^j-jj;, 
'■  iïit  If  ContJave  d'Innocent  JtlL  i«    17CO 

Coimuiilaiicc  (parfaite)   dci  Chevaux,   km  Awtooak ,  ]«a» 


i 
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bonnes  5c  maufaifès  C^ualités»  leurs  Maladies  Scieurs  Reoit- 

des»  par  hAt.  de  Saunier  y  fol*  ûg.  1734» 
Copfeils  &  Maximes  de  Pilpay,  8.  Brux.  170^. 
»  de  la  SagcfTc  de  Salomon,  i&.  &  vol.  Amfi. 

»«. «  â*un  Homme  de  Qualité  à  ià  Fille  »  pac  Mylbrd 

HaUfaXi  12.  Haye  1698. 

•  &  Moyen  pour  vivre  plus  de  100  Ans»  ift.  Amft. 


1703. 

-  d'Arifte  \  Célimene,  12.  Haye  1710* 

\  une  jeune  Perfonne)  12.  Par/s  171 1. 


Conûderations  furie  Commerce,  &  (iar  l'Argent,  par  Lsm^ 
12.  Haye  1720. 

>  fur  les  Canfb  de  la  Grandeur  des  Romains,  6c  de 


leur  Décadence,  8.  Amft.  1734. 
Chrétiennes  pour  tous  les  jours  de  l'Année,  par  CrAffet^  i2« 

4  vol.  Pans  1731. 
Confolations  contre  les  Frayeurs  de  la  Mort,  par  Drelïmmrtf 

S. "2  vol.  Amft.  1718. 
>  Chrétiennes  pour  les  A£9igés ,  par  Piffgt  »  n, 

1721. 
Comlitutions  du  Pape  Innocent  XII.  8. 
Contes  de  Fables  Indiennes  de  Pi/pay  6c  de  Lùckmun ,  Oewtres 

Pofihuroes  de  Mr.  Galland,  12.  Paris  1724* 
^i  ■  ■  '  avec  le  fens  moral,  par  Le  Nohiet  9, 

avec  Ôc  fans  fig. 
»  en  Vers  par  Mr.  de  U  Fentâhe,  ii.  &  8. 1  vol. 

avec  &  fans  fig. 

du  fîeur  Vergter,  8.  2  vol.  1719. 


à  rire,  ou  Reaéations  Fran^oilb»  8.  &  voL  ûg* 


&  fans  fig. 
■  de  'Boecactt  8.  2  vol.  fig. 

^     ■■       1  de  la  Reine  de  Nav4rre,  8.  2  vol.  ûg. 

— . de  ma  Mefe  TOye,  12.  fig.  Amft.  171^. 

des  Fées,  12.  2  vol.  fig.  Amft. 


^- •  Chinois,  ou  les  AvanturesmerveiIIeuIcsdaMand»> 

rin  Fum-Hmamt  12.  2  vol.  fig.  r72y. 
^^ >  ou  les  nouvelles  Reaéations  &  joyeux  Devis,  par 

des  Perters,  12.  2  vol.  1735". 
V.  &  Difcours  d'Eutrapele,  par  Mr.  de  la  Herijpeyêf 

12.  2  vol.  1732: 
Conte  du  Tonneau,  traduit  de  TAnglois,  K*  Edit.  12.  x  voL 

flg.  1732. 
Continuation  des  Mémoires  de  Littérature  &  d'Hiftoire  de  Mr« 

de  Salengre ,  1 2.  Paris. 
Cofiverfion  de  l'Angleterre  ,    ou  le  Chrtfiianîlme  comparé 
'    avec  (à  prétendue  Réformation ,  par  le  P*  Niçeron,^*  Vêdh 

1729. 
GooYçrûdons/iu  divcxs  Sujets,  par  UsA  ék  SauUrjt  1%. 

V»  CMh 


"Mt^    I 


^^1  CATALOGUE 

CoaTcrfitirns  fm  pluficurs  fujcts  de  Morale»  pioprcj  \  forma 
les  fcUQ»  Demoifdlci  k  U  fiétit  it.  Paris  17 jj. 

Corps  Umvrrfci  Diplcmauquc  du  Droit  dc$  Gcas,  oa  Jtt- 
oTdl  de  lûui  les  TULtei  de  Faix,  d'Athancc,  Noitiilitt^ 
Commerce»  Gmntic  ^C  p*r  Mi*  Dm  Mmt,  foL  U  rtl 

^  Amft*  iTjr*  ,        .  ^„    . 

le  même  CD  g^d  Papier. 


Pan». 


Cottetie  des  Anùfà^onnicrï,  ix 
>  Coups  d'£ut  dei  t:udiAaux  de  Richelieu  Zc  Matatia  *  f  i* 

Couto/iîié  de  rAnnceChrttieQiiet  ti.  4  voL  Paris* 
CûUtï  dOpcEÂÛon^  de  ChuLtr^ie>  fu  Dhnït^  î>  £^ 

i — ^ d'Anaioiïiie T  [lar  ic  metnc»  S.  â^ 

de  Chymie»  pai  Ltmtrji  8,  fig- 

* --~  abrège  de  fmlolbpliie  pac  Mi^  X^  J^^r ,  lvG^ 

neve  1717* 

de  Peinture  pai  PriQcîpcv»  de  Mi.  U  Pîttt  »  tu 

de  Mathématique  >  par  Ommàm ,  S,  4  toL  fatih 

de  Scicoces  lut  des  principes  nouveaux  5t  ftmpbi 

fouï  Jbrmer  la  Langue  dans  l'utagc  ordiiuiic  de  la  vk^ftf 
le  P.  3^Jp£f-*  fol.  Pajjs  1751. 
I.Coaûa»  Hj flaire  Romaine  »  de  Conâandno^k  Ac  deT^glifti 
L     11.  ifi  vol»  ComplcN 
"CcaHer^  0oucc  £c  Jaime  Mort^  E. 

' Pcnrccs  de  la  Mort»  t* 

Picpar^ioQ  ï  U  Moir,  S. 
CoDftdei^tions  fur  les  adUoxu  duChrédeOi  t* 
Miïthûtic  d'Oraifijn,  8- 
■  Médiiatjons  pourTAvcnÏT  î. 

pom:  tous  les  jou»  du  Caret&<  1 1» 


Êririqi 


Chrétien  en  tblitudc,  »• 
Eotietjctis  de  Dévotion  fur  le  S.  Sacremtnti  t* 
Dévotjcn  an  Calvaird  S. 
uc  (ïiT  les  Lotctics  par  Lfi/^  ï»,  1  toI, 

de  Ttlémaque  en  f  parûct,  n» 

^  de  Ja  T^Icmacomatik,  ii> 

— gcntrale  fut  rHitloirc  du  Calvininne  de  Aùiir 

iwtT^.  pat  "Bayfe,  tx.  4  voI.  Amft.  171+, 
*- — -— -;  de  Ja  EiMiûihequc  des  Ameura  Ecdefiafliqua  û( 
des  Proiégomcjici  de  Ift  Bible  de  M.  D»  P/n,    av«  da  E- 
dajrciÛrmcjit  Se  dct  Supplémcns»  p«  A,  J^m^Uj    î,  *  voL 
Pauî  i7îo. 
[Criticon  (oouvcau)  on  les  FojbleOts  Fiançoifcs,  n.  jfDo. 
r«:rouzM,    Logique  >  ou  SyÛlwc  de  ReflcJtioos  qui  ptttVAt 
contribuer  ï  !a  nctter^  &  à  revendue  de  nos  CottaotËhcat 
i^-  +  voh  Auill.  lyxy. 

^  Tt^ti  du  Beau,  cU  J'od  inocuc  en  quoi  wiiûfe 
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ce  que  l'on  nomme  ainii,  pat  des  Exemples  tirés  des  Arts 

8c  des  Sciences»  12.  %  vol.  1724. 
Cxouzas  9  Commentaire  fur  rAnalylè  des  Infiniment-Petits  » 

4.  fig.  1722. 
m  Traité  de  l'Education  des  Enfans  >  12.  2  fol* 

1722. 

de  l'Algèbre,  8.  fig.  Paris  1726. 


■I  Géoméaie  des  Lignes  &  des  Surfaces  redilignes» 

12.  2  Tol.  fig.  Amft.  1718. 

-^i— —  Houvelles  maximes  d'Education»  8.  Amft.  i7i8. 
I  Sermons  fur  divers  Textes  ,  8.   2  vol  Amft. 


1723. 

■  Examen  de  la  Liberté  de  penfer,  8.  Amft.  1719. 

Réflexions  fur  TUtilité  des  Mathématiques  »   8. 


Amft.  1715*. 
■  Eifais  fiir  le  Mouvement»  12.  fig. 

Examen    du   Pyrrhonilme  ancien  &  moderne  » 


Ibl.  Haye  1733. 
Cuilînier  &  Confiturier  Royal  &  Bourgeois  »  qui  apprend  ) 

ordonner  toutes  Ibrtes  de  Repas  en  ^as  &  eo  maigre»  avec 

rinfiruâion  nour  les  Confitures,  Liqueurs  &  Fruits,  iz.  4 

▼oL  fig.  Amft.  1734. 
I  François,  ta. 

Curce  r Quinte)  de  la  Vie  &  des  Aâions  d'Alexandre  le 

Grand»  traduit  par  VdHjgelas,  LaL  &  Fr.  12.  &  roL  fig. Haye 

17*7. 
>■■  ■  le  même,  8.  t  vol.  Paris  171^. 

■  .  le  mime  ,  François  feul,  xa.  Lies* 

i68f.  *^ 

le  même,  8.  2  vol*  fig.  Haye  i727« 


Curieux  Antiquaire  ,  ou  Recueil  Géographique  &   Hiftori- 

que  de  l'Umvers  ,   par  'Birtkemeyer  ,  8.  3  vol.  fig.  Lcydc 

1728. 
Cnrîofîtés  de  la  Nature  &  de  l'Art  fur  la  végétation,  pat  Mr. 

éU  VatUmmti  8.  2  vol.  Bmx.  1723. 
>'  de  Paris,  de  Verûilles,  de  Marly,  de  Vincennes> 

de  S.  Cloud,  8c  àa  environs,  12.  &  8.  fig. 
Cyropédie,  uaduite  du  Grec  de  Xenophon  ,  par  Mr.  Cbsrpm' 

tkr»  12.  a  vol.  Haye  1733* 

r. 

ÇOtelerii  S  S»   Pdtris  ApcfloRcl    Kictnfmt  &  NitmféU  aS^mtt 
fmas  &  aHomm  ddfpfrjtt  J,  Ciericns,  Edith  altéra ,  amOiir 
accmatior,  fol,  2  vêl,  sArnfl,  1724.  * 

taitenbwg  SpicHajum  Tkeol^ia  Chrijliana»  PhiUfpi  â  Limhrg  ' 

fiL  2  vol,  sAmft.  1726. 
>  ■  'MM9th9(0  Scrhtnnm  Rtmnftrêntimm  »    8.    ^mfi 

V  S  Car-. 


A  L  O  G  U  E 


4*  u                  V  . % 

•  *  ■ .           ".  •  '  *  •  •  "^  !«:•«»*«    '<&r't ,    enm  mît:  c»  JfcW' 

, ..           «         »  "•  '^    f  ^   tuM    cx/tmhî  t    b-     î*   L^  « 

i.     ...      ».  •  •  :»•       «      li  '.!•.'.  Pnritix:  :-jl  r*  I-sk 

fV •  ■  •      "•••  «'.:w».-«x  PhHoyaociSB:  i  râm 


'.-  .-   %    f-%  *.•  ...  .  .    5.   l.:^i.  Zjf.   1-32. 

'  *  .  .     •    .      .'.     .  •      .:.»i .;.-..   *    C^'irAT.    S,  .Viurs,  >L 

»-  .   —      -       .—    I  „••».  .'»rfTI    t.Jt'.-Tt 

C.  •.     ..   ./.  \  •.      .j  .";;.•..  C*'.  i"  ^-r.  *«'«  mî:>  Porter:,  /tf.  1 

t..    *»».•#:.  i;i  >. 
Tj:.'    '.  i»»:.i  ;    .5.  ./.'••».••»    T...'  :j  ;.'.•. rip»  H»jh'*iM  LÂttrd^iéifiL 

f^/u;..! -..•.-•••  (ir.  5c   Mc!ci;  Fi/Fv..'*  &  0:^u'cfi!dCnticâ,& 

*\.      HiTt.    l7v'V  .  ,t 

c..,..-..!  l.fxi.vn  *'f'!imm  CiÂ..'Lui'ftttm,  addtthuibus  sutfSJfl^ 

an'inm,  4.  I.'t':é. 
Cvj.h^itAt  ihfaH'j'tsmt  &  *^fc.h,in:j'mmt ,  4.  L^/.  1718. 
CVr#<M  '/rrj.mttu  IJbrorum  Ph'..'-  .'"f^iorum ,  8.  Lufr*/.  3*f.  1700» 

— .-;>  EtuJ:t!»ne  < «ir.f.x '•!'«. /a  ,  4.  Lugi,  "Bat.  lé^^* 

Cin,int  de  K^lnt  i.r!m!t,M  ''•«»  ,  /îi/.    I6y9* 

Cu*éJr.Jlo  r.n  dix  Or'inti'i},  Gr.  ^  Lat.  8.  L'/»,1  btfpf» 

Cbrvinm  tic  'HcrfîSis  Eu'tfùiJÎ't'St^.FraHCêf,  1708. 

— — — —  Ruthir-d'ou ,  Û.  1703. 

C/rr/t/  Uijiuria   Natwralts  &    Medt'ia  Utonm  LnmhùcrMmi  4» 

^ri».  171  f. 
C.Vr/i  ,'Jodnnis}  Hirmnia  Evangelîca,  fol,  Âmjt.  1700. 
—— _.  in  Lîbrns  hijit  iios  xeterts  Tejiamcntt  y  fi,'.  1731» 

- — jIts  Critica,  edîm  quMta,  8.  5  vc:.  Aj-jt,  i7}0» 

—  OptrA  Philofpfhjca t  12.  4  vof.  Ij'o. 

tr —  //i  PtntatcH.hnrn  .,  ediîio  fecnn.ii  ,ful,  Amf:.  171a 

fc«7«x   S.rhuTH'n  Hl/:cu£  'BjxAntlns ,  (7r.  c-  -L4/.  A'-  ï'.'';f»'A- 

*7a9   Complet. 
"  Oiimiiim  vttttum  PûUTiim  Lût'juntm  ,  f»m  Prt/ii- 


DELIVRES.  4çy 

f,  tam  EccUfiafihdirwn ,  tnm  nmmt  fuer^Kof  tiptrîuntur» 

fragmtntistfil*  2  vol.  Cantab.  1717. 
i»....——  j  taris  Civîlis ,  Gtthofredi  &  alîorwm ,  8.  z  vof. 

-^  £ii;n  nufii  J.  van  Letwen  »  jW«  2  t'94 


^iit»,  1726. 

.  »  Commet,  4-  2  w/.  'Bafiled  1717* 

CVfw/r'j    jicudemicum  >    Andore   Chrift^ 


Henr.  F^îefiebeny  4.  2  wiL  i735'« 

•  Infiitutvrmm  Swittath  Jtjn%  4*  2  voLjfntv,  1709* 


CiUsrîi  NêtittM  Orbis  anttqvitfivt  Geographia  fieniort  4.  &  W» 

J^.  Zj/»/:  1731. 
»  S^tMf  Cnrttusy  8.  2  t;»/.  i74^«  Com/r.  1727. 

Ck^JJanM  CatéUùgns  GhrU  Mundi .  fd.  G  en.  itfpx. 
Cr^a   (Là)  de  Phyjices  «tUitate  Dijfertatio  Philofiphica ,  8.  Grotf 

■I  '  de  Mente  humana,  ftàftantié  a  corpore  dîpinfia  <>• 

immifrtMlit  12.  Grcn.  1726. 
Geertàs  Opers  ommay  (Mm  integrîs  notis  P.  Vi^orii,  J.  Camerarii, 

^  F.  Vrfiaî,  &  feleSiîs  aiiorum  ^tun^furimomm  ^  ex  rccet»" 

fitane  J.  Verbmgiitfol,  2  vtL  Amfi,  1714. 
»  ■  ■■  '  idenii  4.  4  vol.  ihtd  1724. 

■  ■  '  idem,  8.  1 1  voL  ibid»  1724. 

■  OrationeSi  cnrante  Patricio ,  8.  6  vol.  1699. 

»■   ■  Epijfols  ad  Famitiaref,  cnm  mti$  Minellii»  8.  RetU 

1704. 
Csfrrit  (C  I ul.)  Cwnmentarins , enmmt's varkrHm  fifeffts ,  C5^  wi/t- 

^ri  Déivifùj  8.  «^  4.  1717. 
C^iaai  (SH.)  Ofera,  ex  edit,  ^enediéHnormu ,  foi.  Fa^if.ls  1726^ 

TyfzV  Rrgi«. 
Cii^ici  &  doÛortemyircrnni  adetmdem  Epijrola  y  qwbus  accedit  Oraih 

in  ohirnm  'Etnaventua  Vnlcanii  «  cura  'Bnrmannt  ,  8.  Leidd. 

Cr//î  (Aur.  Corn.)  de  MedicÎHa  Lîbri  oClo  »  cnm  nous,  cnra  o» 

Jiftdio  ab  Atrheloveeny  8.  a  vo/.  L«i^</-  ^tff<  1730. 
C inverti  Géographie  «niver faits,  cm  a  Ti.  de  ia  Martirtiere  »  4.  f^, 

1729. 
Cohsmfen  (Job.  Henr.)  Helmwnîms  ecfiatîcus  »  yfv^  vi/4  Medieami^ 

ntonùeteftas  ab  Heimmtiû  fomrdaate ,  revifa  à  vigilante  >  &c,  8» 

^tfr/?.  1731. 
i  ■  Archens  fibrimn  faher  i  deVfu  ratienati,  folidêt  cerf 

éf  fecnf  Certids  Perttvîani,  fen  China  China  ^  8,  Amfi.  173t. 
CmttHS  (Q.)  cwn  notis  SnakenhurgH ,  4.  Lugd.  'Bat.  17  24» 
Carpzt-vii  (  Bened.  )   Difpntasimes  Hifter»  PoHt»  Jurid.  fol  Upf^ 

X710. 
Coiomefii  Opéra ,  cnrattte  Fabrkioy  4.  UanA,  1709. 
Ci^eri  n  A PATITAA ,  &  Hifloria  facra ,  8.  Amfi,  1 7  2 1 . 
^r<^^w  Jim  Fettdale ,  4.  L//»/.  1 7 1 6. 
Chameau  Obfervatimes  Medîca,  ^  Lu^d,  'Bat.  17 19» 
Cêrdcrtt  CnUo^âkrmm  Ctntmla.  8.  Amfi,  1731. 

V  4  *•' 
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Çsuîjti  (Henr.)  Thefsmm  MÊnmmtmtêntm  Ecc/efiaJKcÊnmtWfm' 
tor,  Jtvt  LeGlones  antique  4id  feculêmm  ordintm  éigefié  ,  m 
frdfatÎQHÎhus  hlftartcis  t  émtmadvtrfiomkus  crttkts  ,  &  mtk  ]• 
Bafnagc,  fol,  4.  vcl.  jfmfi,  l^^s. 

Cêmiet  Meinlla  Unfjiu  Gallica,  ix.  Ltjda  1730, 

Cangt  (Car.  du  Frêne  du)  Glafjfkrùtmsd  Scrîf  tores  mt£s  &ufm 
LéUtnitatit  t  foL  6  vul,  Purïpii  173 3» 

Cnjacîi  (Tac)  Ofera  omm.tyfii.  Il  vol   172*. 

Cmitporthi  Syfiemét  mteUe^M^le  bmjus  Utdverfi  ,  Jtvt  ir  verts  u- 
tm^atîum  rermm  origmibus  Commentarii  •  qmkmi  ommt  emm  fUr 
hfofhîa  ,  9M1  Dewn  ejje  negant  %  fmné&tm  evertitur,  Aœémt 
rehqma  ejns  Opufcula.  J  oh*  Laur.  Mosheifflius  mmùsex  Atfi» 
Latine  vertit,  recenfmit,  variifpu  Obfervétiwùhm  &  DiJatA 
Ulnfirav'.t  &  auxît  t  fol.  Jenu  1733. 

CaJJiat»  (Jo.)  Opéra  omma^  cum  Comment ariit  2>.  Alardi  Gain 
jol,  Uff.  173?. 

Çoniordantîd  'Bibiîortm,  Vutgata  Ed^tioMts  ,  jttffu  SIxtê  K  ft^ 
A/wx.  4.  Leaditù  17 16. 

Cdialiri  (Quiotij  PraterminhrMm  ah  Hmmr»  JJM  XW^  Gri»% 
emm  tutit  variemm,  8.  Ltiid»  'Bât,  ly}^. 


DEcades  de  Tke-Lîve»  avec  le  Supplément  de  Freûuk* 
mi  us,  rrad  j>ar  Dm-Rjer,  iz.  8  vol.  Paris. 
Découverte  d'un  très  grand  Paît  dans  i*Aiiiecique ,  par  Bam^ 
fin  y  12.  Amft. 

• '  enricie  de  la  Ville  d'Antre  en  Fxanche-Comi^i 

12.  Amft.  1709. 
Dcfênfe  des  Saints  Pères  accofi»  de  PlatoniGnei  paE.k  P.  '<>'' 

tust  4*  Paris  171 1. 
'  des  Droits  des  Communes  d'Angleterre»  it*A<ilb 

1702. 

>  des  Hauts  Alliez  6c  du  dernier  Miniflttcdeli 


Grande  Bretagne»  la.  a  vol. 

>  de  Mr.  4e  la  'Bruyère  &  de  Tes  Caraâeres»  COOOV 


Mr.  de  MarvUle^  12.  AmlL  1702. 

de  la  Nation  Britannique ,  par  xAUéuSe,  »«•  ,  . 

de  la  Traduâion  du  N.  Teftameot  impcime  a 

Mons,  contre  le  Livre  de  Mr.  Mal^,  la.  i68i. 

•  de  la  Doârine  de  l'Eglife  Reformée»  par  Mi*  ^' 


lîe  Sanriny  8.  Utr.  1^97. 
de  la  R^formation  »  par  CUsude^  la.  »  ?oL  Ha|« 

»7'4. 
"  du  Texte  Hébreu  de  la  Vnlgate»  contre  le  I^*" 

de  l'Antiquité  des  Tems  réublie»  par  le  P.  Martiéou^i  >*• 

Paris  1689. 
":        ''  <*«  la  Monarchie  de  Sicile  »  contre  les  emiepiifo 

de  la  Cour  de  Romt»  par  Dsi  ?«,  l.  Amû.  171^      , 
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Découverte  des  Veriîons  de  l'Ecriture  Sainte  >  des  Offices  de 

rEglilèi  &  des  Ouvrages  des  Pères,  ii. 
Dégoût  du  Monde  par  Maximes  tirées  de  i'Ecricuie  •  par  Le 

NMe,  i8. 
De  la  Critique,  i&. 
De  la  Sainteté  &  des  Devoirs  de  la  Vie  Monaftique  »  pai 

l'Abbé  de  U  Traffe^  8.  &  vol.  Paris. 
DélibaatioDS  de  PAfIcmblée  dt&  Cardinaux,  Archevêques  & 

Evêques  \  Paris,  en  171  )•  &  1714.  fur  l'Acceptation  de 

la  Conftitution,  t.  Paris  1714* 
Délices  des  Pays  Bas  ,  contenant  une  Delcription  générale  éc& 

XVII.  Prov»  8.  4  vol.  fig.  Brux.  1727. 
»■  de  la  Grande-  Bretagne  &  d'Irlande ,  8.  8  voL 

fis* 

>  de  Rome  ancienne  &  modane  ,  11.  xo  voL  fi|^ 


Lcyde  1713* 

■  de  Verfâillcs,  Trianon  &  Marly,  8.  fig. 
Délices  de  l'Italie ,  contenant  une  Dcfi:riptiMi  de  (es  Villes  • 

Antiquités  &  Raretés,  ii.  6  vol.  fig.  Lcyde* 
»    ■  d'Eipagne  &  de  Ponugal,  la.  6  vol.  fîg.  Leyde» 

■  de  ia  5'uillè»  ii.  4  vol-  fig.  Amft.  1730. 

I  de  kl  Hollande,  contenant  une  defcription  exaâe 

du  Païs,  des  Moeurs  &  des  Coutumes  des  Habitans,  N.£^* 
la.  a  vol.  fig.  Amft.  1718. 

•  de   la   Campagne  aux  envtroas  de  Leyde  »    tz. 


fig.  Leyde  17 11. 
■  des  Païs-Bas,  i». 


■  de  la  France,  8.  3  vd.  fig. 
Démêlé  del'Eiprit  &  du  Jugement,  ii»  La  Haye. 

■  curieux  entre  un  Protefiant  &  un  Catholxqne-Ro' 
main,  fur  la  Religion,  8.  I7r4.  # 

DéfflonÂratlon  de  l'Exifience  de  Dieu  ,  ou  Oeuvres  Philofb- 
phiques  de  Mr.  de  Feneion  Archevêque  deCambray,  tf.Ed^ 
M^mentée  des  Lettres  du  même  Auteur  lut  divers  fujets  de 
Religion  &  de  Méuphyfique  ,  &  de  fes  Sermons ,  8.  » 
Tol.  Amft.  17 u. 

Dénombrement  du  Royaume  de  France ,  4.  Paris  2  voL 

Delcription  Hiftorique  oc  Géographique  de  la  France  ancien* 
ne  oc  moderne,  cmichie  de  Curtes  Géographiques,  fol.  & 
vol.  Paris  172^. 

N  de  l'Afrique,  par  Dapper,  fol.  fig.  i696^ 

.  .  des  Iles  de  rArehipà'»  par  le  même,  fbU  â^ 

Amft. 

>  &  explication  des  Globes  de  Marly,  par  Mr.  di 


la  Nire,  8.  Paris  I72f. 

de  l'Univers  par  Sanfint  avec  l'ufage  des  Globe» 


par  'Bîon,  4.  fig.  170a. 

Anatoniique   du   Corps  de  l'Homme  »   mec  a» 


Traité  de»  Moiiftics»  pax  P^ijin,  4,  fig, 

V  S  D«^. 
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Dcicfipri^n  A(iaiûmi<iuc  des  Tartics  de  h  femmcipar  Tc  tt\ 
m*:,  4>  fig» 
de  VcrfaiilïSi  de  Tfiânon  *  5t  dç  Marlyi  pw  M| 

►  lie  Jii  France  pai  Mu  Fï^mîti  de  U  Ftrte  t  âita  I 


quciie  on  vpii  Je  GouïctticmcnL  Je  fc  Ro/aumc  ,   it.  J 
vuL  f{g    Ain^.  1719. 
• le  mcme  Livre,  li*  7  vol*  Paris» 


de  divcrics  Pièce*  euiieules»  fl^  R^risbomie  i  700 

Dcfciiption  de  l'Ile  Fonruïra  en  A  fie,  du  Goiivetncmcut ,  dfi 

l^îjc,  de%  M^uri  Hc  de  b  Religion  des  bii>tuiij,  ^  tl^ 

'  abrcgcc  de  TUciveiï,  en  Fria^oîs^  &  BoUioiloilïb 

de  la  France,  AJleiiïagne,  Italie»  &  ïf^gneil- 


Ttc  k  Guide  des  Chcinins>  18,  Gen*  tÊjj 

— du  Royiutce  de  Siim*  patMr*  dt  U  Lnthrtt  !*• 

1  vgj,  fi^  Amft.  17^' 
— galime  de  b  Ville  de  Soidons,  8.  171^, 

■ cjtaûe  des  Os,  par  Mr.  Pttlt ^  11, 

* • '  de  r Aimant,  par  f^^il!tm«at^  li- 

' de  ParJS:  par  ^wV*.  la»  î  Toi   Hg.  Park. 

*" • —  de  nie  des  UennapbiodUc*,  *.  i73-7* 

Ueibfdtcs  de  Ja  BaiTetic ,  ta. 

I>£vtlcs  Ôc  Emblcmej  d'Ameur,  anaennc^  Zc  modcmt:^^* 
récs  des  plus  celcbic^  AuDeui^»  eo  7  Langues,  ^«fig^AmAi 

Pevoifâ  de:;  Maicrtï  Ce  d<:$  Domefliqties ,  pu  FletaJ,  tt* 
j —  deu  Paflcufs,  ï.  a  vol 

I ■ ■  des  Grandie  par  le  Prince  de  Ctmi,  i^t 

^ dc5  Filks  Chfctienr.eit  a-  1707. 

* dci  DamtB,  12,  Amfi*  J709. 

* de  la  Vie  domefti^ue,  par  l'Abè*  àtU  Tr^r 

8.  2  voi.  ?iïïs* 
Dévoiiofi  de  NqïTC  Dame,  p4i  %**tj,  ig.  patis  1730. 

•— - — ^ »  du  Calvaire,  pat  fr^^t»  S^  fi^.  i7=-7* 

1 au  fàere  Cœur  de  Jelus  »  1 1< 

Diable  fioiiciix*  paï  KU  Ij  iSi^f-  N.  £i  ^n^iAfAt  ta*i 

vûl.  Jig    Paris  17*7- 
dialogues  au  Diabl<?3  ^oiteu^,  B[}fgnest  5cc*  Cotnrlçt.  ti> 
p  Crjtiaucs  &  Philofû^Uiqucs,  par  TAbbe  Chitit' 


Livfjft  ii«  Araà.  1720. 

{Nùuweau:»)  Erpagnol  5c  Frauçoîs,  pai  J#ii«i  •' 
de  Cbaïlcs  V,  ic  FrsiKois  1.  S. 


" de  Cbaïlcs  v,  Sc.  FrsuioÎ! 

' ■ "  Tue  les  maiicres  du  Tcoas  conccroaiil  la  RdrÊiotij 

8   AtuÛ.  170ÛH 
^- *  fur  les  Objeaioni  ^  Miffiomuitcs,  r«  Ml  D^ 
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Dialogue  fîir  la  Dcfcente  de  Jéfus-Chrift  aux  Enfen»  pai  le 

mèirie  »  8.  Gcn.  1664.- 
•- ^—  fur  les  Plaifirs ,  enue  Mrs.  Patru  &  fAbtémtmrt^ 

iz.  Amlt.  »7i4- 

»— Satyriques  &  Moraux,  par  Mr.  fttît,  la.  Amft. 

fur  la  Religion  >  eottc  un  ProcclhH»  &  on  Cathe- 


lique- Romain*   11.  Gcn.  171 3. 
■        ■  '  ■  -  des  Vivans,  par  Mr.  de  Fenélm^  ii.  ^ari). 

— des  Mores,  par  le  même,  8.  a  vol.  Amft.  lyit* 

'  des  Dieux,  ou  Réflexions  iîir  les  PafTions,  la. 
Ruftiqucs  d'un  Prêtre  de  Village,  d'un  Bergett 


d'un  Cenfier  &  la  Femme ,  i  a.  Rocr.  1 7 1 1 

Diane  de  Caftro,  par  Mr.  Hurt,  11.  1728. 

Diâionaire  Hiftorique  &  Critique,  par  Mr.  "Bayfe,  M.  Ed. re- 
vue ,  corrigée  Ôc  augmentée  par  l' Auteur  fur  quelques  Mft« 
nuRrrits  qu'on  a  trouvés,  fol.  4  vol.  Amft.  1718. 

m>  Hiftoriquc  de  Lotes  Moftry^  avec  le  Supplément! 

N.  Ed.  en  6  vol.  fùl.  Amft.  I7a4. 

Hiftorique,  Critique,  Chronologique  &   Littéral 


de  la  Bible,  par  le  P.  Cahmt,  enrichi  ann  grand  nom- 
bre de  Figures  en  taille  *  douce  ,  qui  repréièntent  les  An* 
tiquités  Judaïques,  4,  &  fol.  4  vol.  avec  le  Supplément» 
Taris. 

■■  ■  Univcrfcl  de  la  Langue  Françoife ,  par  Fmrefferti 
N.  Ed.  augmentée  par  Mr.  de  la  Ritierêi  fbC  4  vol.  Haye 
1716. 
■■  de  la  Langue  Françoifè ,  ancienne  &  moderne,  par 

Pierre  Rhhelet  ,  M.  Ed.  augmentée  de  plufîeurs  additioni 
d'Hiftoire,  de  Grammaire,  de  Critique,  de  Turi(prudence> 
&  d'une  Lifte  des  Auteurs  cités  dans  ce  Diâionaire,  4.  % 
vol.  Amft.  17  31'  '^M  *«'^'  Edition. 

■  le  même ,  Edition  de  Paris ,  fol.  3  voL 


1728. 

univerlel  des  Arts  &  des  Sciences  ,  de  M  M.  de 


l'Académie  Françoile.  Noeivelh  Editîen  ,  foi.  2  vol*  PailS 

1732. 

■  de  l'Académie  Françoife ,  fol.  2  vol.  Paris. 

Géographique  Univerfel  •   de  'Baudrand  ,   4.  5c 

Etymologique  de  la  Langue  Françoife ,  par  Mens" 


fol 


^«,  fol.  Paris. 

-  Univcrlèl ,  Géogjraphique  &  Hiftorique  de  la  Frax»< 

ce ,  fol   3  vol.  Paris  1716. 

du  Commerce  ,  par  Suvâry  ,  4.    3    vol.  Am(t 

'  Oeconomique  9  contenant  divers  moyens  d'aug- 
mcnicr  (on  bien,  de  conferver  là  fanté  Uc  pat  Charnel»  H* 
Edit.  foL  %  rttl  fi%   17  3a, 
■  I  fol.  3  yol  Parif. 

V  4  ^OSft* 
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DiOtoiMiie  de  Mathématique*  par  Dx^N^m,  4.  Bp 

. >  GcDgraplijquc  t   de    Me.    'Enrxtfr    U   Martînfnt 

^ pr^umie   du  bon   tAénagtt  de  U  Campïtgnc  &4eJ 

t ~ do  Drogues  ûiiiplc$ ,  pai  Ltmtry ,  4^  £^1»  K«  £i  I 


1717* 


des  C39  de  ConfcLcnceTOU  Oecifîoti  def  pluiouv^i 
^deiables  diâiciihé^  touchant  h  Morale  &  ta  DilciplJDE  Ë^l 
cle lîalli^iic ,  par  Pontes,  N.  Ed*  augmcn:cc.  €oL  3  volYu 

Géographique  de  ioTt^UU^  fbJ*  3  vol.  Paijs» 

. ^  de&  Proverbes  François  «  avec  rexpiicsbon  ^ttunJ 

JigailicatioQS)  JVtwi^y^  E^tisn^  cpiiigéc  &  augmclU^tLJ 

Atnft.  î7  5r* 

Univctfcl  de  Juftice»  Police,  Bc  Fiionccs •  pat  Mï* 


J    Lha-'its,  fol.  j  vol   Paris  irif- 
[fc-  —  yk  r£cxiiufc  Mainte*  pix  Mf.  Hvf^,  &U  ^  Tol* 


[v  Fahf. 


par  f^/s^jtf  I  4> 


' Tlieûlogi<5ue.    Hifloriquc*  ïoërique»  JÎf   CoÛnP* 

graphique,  pu  Jmgnit  4* 

. ■ *  fîa[ji^ucr  &  Comique.  ** 

■j^- ^  Néologique  I  à  PuïaKc  des  Beaus  Efprrts  du  Sicile* 

iVtc    l*Elogc  Hiftonque  de  Fén^akn  -  Bhmbm  ^   i%.  Jioiâ* 


de  U  Marine»  4,  €gÉ  Amtï. 

de  Djwiif,  François  &  Laiiai  LaL  Ac  Fr.  N.  EA 

4-  2.  vol.  Amft.  gr.  &  pci.  Pap. 

— — ■ *  de  Aïff^^.frânçoisOc  Angloi),  Ang^,0c  Fi,8,tvoi. 

de  Haimat  frao^oîs  &  HoUondois,  HolL  Bt  Fl  +. 

1  vol.  Amft   1719- 

de  Bc/fT*  François  6c  Angloîs ,  Auglr  Ac  ïf.  K 

Ed   augroemect  4.  1  vol    Jjiy. 

de  (ÏjVm,  Italien  de  HoIUndoxâ»  UolLâcIt3l>4> 

'  de  r«Tf«n%  Italien  &  Fonçois^  Fr,  &  ItaL  4»  & 
voJ.  Amft  1719* 

de  C^JÎtfS,  luliea  fie  Ancmaad,  AUcm.  &Itil 


a  vut. 


4^  ï  vt>l. 
de  sa^nût  Erpajool  &  François*  Fr.  &  Eij.v 

N,  Ed,  X  voï    Brux*  *714. 
de  AÏMtiny  François  8c  HoUiodois,  Holl.  5C  f !• 

4.  1  vol»  Airtfl*  1729. 

^^ de  HavfiJiraatt  t  HoJJandoi*  fit  Latîn*  4,  1  vol 

^  de  Ttfïiw/,  Latine  François.  Fi,  Jt  Lat,  N.Êi 

augmentée  *  4, 


DE     LIVRES.  4^, 

]>iâioiiaiie  des  Voyagetus»  Françou  &  Allemand  •  8.  Genève 

I7I9* 
I  dtt  Faflàgex  »  Fxsm^ois  5c  Allemand ,  8.  LcipC^ 

1.  Géographique  f  ix. 

de  l'Orateur 9  François»  Allemand  &  Latin.  8. 


]>igefie  (Du)  où  il  eft  traité  de  la  Refiitution  en  entier,  t. 

&ris. 
DigefUon  (De  la)  de  TEftomac,  12.  Paris* 
Dioptrique  Oculaire .  par  le  P.  étOrluauy  ibL  Paris  fig. 
Direâenr  des  Ames  pénitentes,  avec  la  fuite,  12.  2  vol.  Paris 

1721. 
i  d'un  jeune  Théologien ,  12.  Pariai 

Piicipline  Eccléfiaftique  des  Egltics  Réformées  de  France»  4* 


Difeours  Hifioriques»  Critiques,  Théologiques  &  Moraux,  fiir 
Ja  Bible,  par  Mr.  Summ^  avec  des  Figures  gravées  par  P*^ 
céTt,  foi.  2  vol.  Haye  1728.  gr.  &  pet.  Pap. 

I.  ■     '  le  même  in  8.  4.  vol.  Haye  1730. 

Diicours  fur  l'Hiftoire  UniverlèUe,  par  'Boffuet^  12.  |  voL  ûfL 
Amft. 


Hir  la  Polyfynodie ,  par  Mr.  TAbbé  de  «T.  Titrrep 
12.  Amft.  1719. 

■  fur  PEaiturc  Sainte,  par  Ffemrjf,  la.  t  voL 
— — —  Politique  de  Machîavtï^  12. 

aux  Grands  de  Pologne,  fur  la  néceŒté  de  £ure 


ibrtir  les  Jéfuites  hors  du  Royaume,  8. 

conue  les  Athées  &  les  Libenins,  par  Tîîhtfimjf 


8.  Utr.  i7t2 

— —  fur  la  Bicnféance ,  1  *. 

— — —  de  la  Pureté  d'intention  &  des  moyens  pom  y  arri- 
ver, 12.  Paris  1684. 

"  fur  divers  Sujets  de  Morale,  par  Mr.  Chinstt  !*• 

4  vol.  Paris  1 696. 

'  fur  la  ConnoiiTance  des  Bêtes,  par  Pârdtes,  12.  Le 


Haye  1715. 

r-  lùr  la  bonne  Education  que  les  Pères  &  Meres 

doivent  à  leurs  Enfàns,  2.  Liège  1718, 


leurs  luitans,  2.  JLiege  1718. 
fur  la  Libené  de  penler,  8.  171 7. 


Differtation  Hiftorique  &c  Critique  fur  la  Chevalerie  ancienne 
&  mvjderne  ,  Séculière  âc  Régulière,  avec  des  Notes,  paff 
le  P.  Honoré  de  S  te*  Max  il  ^  4.  ng.  Paris  1718. 

>'  fur  le  Meffie,  par  Jaquelot ,  8.  la  Haye. 

»■  Apologétique  de  Robert  d'ArbrifTelle ,  contte  ce 

qu'en  a  dit  Bayle,  8. 

-  Hiftorique  fiir  le  I>ttché  de  Parme  &  Plaiûncc» 


4. 

r  '  fi  la  Torture  eft  un  moyen  fur  pour  vérifier  lu 

Criaàc$  icccctsi  par  Mr,  Nicolas,  8.  Amft.  1682» 

V  7  Pi^ 


^.,  C    \  T  A  L  O  G  U  E 

v>     *• -«  .V    r  ^-^''rf  fir   les  Ailianc»  cvreUEEBXift 

,        ^.   :f»    .c^^r«  6c  iîim  Evrcrnoot*  8«  hxA 

^ •  :   i:-v-   Mc.ai".€  ftippéc  \  l'occalionde  ia  hB 

-     V  .  «    *.;    An-.ft  f?c. 

^ ,-  '  -v  .  ..*•;?  .:r  frjt«rT  an  Thèfes  ea  Hééecm 

■  f  •   .  .'il.  Tiii*  i-io. 

.^ .   ..■  r.â  -c  à»  Maladies  des  Os,  arec  tneL* 

■•.-.■■.  ^«1  i  '•  "     '•îr:r?«.  IX  Paris  1716. 
..  --  .      -    >  .-."     Aawar  inconmif  iz.  171?. 

_  .V  :  .  .c.    .■:.:<  lef^ucilcs  on  cicamine  les  fiflâ- 

*  .  -s   »■  .'c  v*''— iance  tîii  l'Autorité  des  Papes,  * 
.<..;    :     'i     ..^..  r;  .  r»î   ic  K.  P.  Feth- Didier ^ 


._  ._.   —  .-:  -c  r<*7*   r  ."«  Trente»  ix. 

.^^ —   •  :  ,-».vcf'r^  ^s.rrrs  de  Rclii^ion  &  de  PhildoStCi 

p.   .- •%     -     .:    i&   v-ir..ra:!on   des    Vêts  dans  Ic  avps  de 

.^ __....  \  :ui  II  SuperfctatioD I  pax  Mi.  lé 


■  :  r.  *"•••. î»r  ■  '■::  u  (iiccefliîon  des  Evêques  Aa» 
l.  .  •  \  .:.  ;&  VA  .-  -%  %K  .ccn  Ordioatf oDs  I  rcfiitee  pax  le 
'■".■•-i.    a    s.  voi.  AmA  1719. 

*-^ ^  -•.•»i.«"o  o*  ter  'ir*   Maladies  de  la  Poiirine  »  4a 

t  *r t  ,\  ît.tvav  %S-c  pat  Mr.  B^rhyréK,  avec  deui  Def" 

cr:.^  VM7«  oc  MaiaâTcs  cm  nVnc  «amaii  cic  déuites»  pat  llr* 
t/'***»'.  .  lï.  Annft-  i~;i.  , 

PKN*n,  <a  RK.i^h^n  rh:o:inne  démontrée  par  la  RefùmC" 
xtct^    f*-*^»  érTAiç^i.  ».  Amrt.  a  vol.  1719. 

Pi« «!.«..'•'  cuiictt;es  pool  tct%M  de  reacaiion  I  l'Elit»  I2«  7 
¥»*•  Amrt. 

T^.\cr;u1civ.rnf  dr  Seaux-  lu  Paiis» 

l>iti:-.c  ^«cUkïic  da  PlàimiAe.  «. 

iV-  v^uu-ho:tc  Af  Sa  Mamhe.  iba  Hiftoire  complette»  n.  14 
ici  !»<:.  Pa»i>  i^a;-i*5c. 

>  ■  U  Suite  nouvelle  ,  la.  6  vol.  Pa- 

■■  ■  Fdir.  d'Hollande,  petit  ta.  6  vol 

Double  Inconiiance,  Comédie,  I.  Paris  1724. 

Douces  Pcnfces  de  la  Mort,  par  Lm  Srrrtt  8. 

Droits  iics    Souvetains  •    défendus   contre   ks  Excommanl- 

cations  5l  Ica  Interdits  des  Pape«,  par  Fr^'PMwt»,  il.  a  toL 

Haye  i7ai. 
'  de  l'Empire  fur  CbmacfaiOf  4.  Vtr.  171a. 

Bu  Pio ,  Bibliothèque  Eccle'fiafti^ue ,  Complet,  a  i  voL  4. 
»  I  ■■  des  Hiltoïkm»  4*  ng«  Amù,  170I. 

9b 


DELIVRES.  4*5 

Hiftoiie  Piofime  >  depuis  ibn  commcDCCiudx  ja(« 
r^fent»  ix.  Anvers  6  vol.  1717* 
--«  '•    ■■  de  Louis  XIII*  II*  9  voL 

—  ■   ■  du  Concile   de   Trente  ,    8.  1  ▼oL 

— •  Défènfè  de  la  Monarchie  de  Sicile  contre  les  en* 

s  de  la  Cour  de  Rome  >  8.  Amft.  171^. 

-—  Méthode  pour  éuidier  la  Théologie  ,  xi.  Paris 

— •  Traita  Hiftorique  des  Excomintuiicatlonsi  iiê  2 
u:is  I7IJ-   . 

D. 

nbÎMS  Tannmîco'MyJjcnst  Ohfervatiênihms  GeografhUis  ^ 
Ifirmvmhisi  Hjdng^raphuît  ^  Hifpritis  ferlnfimms^  &  îM 
m»s  digejîm  ,  al»  jiloyfio  Ferd.  C^m,  MarJ^By  ficiû  Rê" 
I  SêcletMtMm  Parijtenfis ,  LomSwMjist  hAnfjjétitnfii t  S  vtn 
maxima. 

«  (Sti.  Joannîs)  Opéra  mmia  ^m  extâKt^  Groti,  €t^ 
rnenfita ,  Latîne  verfa ,  at^t  jtnmtattotdhus  tUufirst^f 
evibus  Dijfertatîonihts ,  fiuép  P,  A£cb,  Lt  Spfif  1  Ord. 
*r4d.  fd,  %  V9i,  Partfiis  171a. 

—  idem  Charta  majorî, 

Petti  )  DiakMTium  Latim-GâOkmh  ,   &  GMltiié-lMt^ 

4.  a  «•/. 

OhfervMtiones  purs  y  4.  9  'm£  Lipfis  X7t0-I7tf* 

Optra  wnna-,  4»  3  t»/.  169^.    • 

Mofes  Evan^eUzAnsy  fen  Explieath  Htfimarnm  MMcéf 
4..  TVaj,  ad  Rh,  1719. 
Leium  DeUStmty  4.  Jtfn0.  1703. 
d  Phypca  vitta  &  virai  five  TrsSétus  dt  HéUmaR  vê- 
Hffcameri  Mêfaùi,  4.  Rett,  1703. 
'tii  Opmfènla  Medica,  4.  Hara  CmnU  1727, 
Lavacrnm  tn  Ceua  Domîni  Pidiiiim  extdKtum  >  4.  VU' 
1710. 

Anatomta  Cerpms  Humante,  8.  \6^6m 
ï  MonafHca  ,  fm  Coiliâh  AAmm  Ofd»  S»  lÊtnêdÊSt,   4. 
s  17*6. 

Crîtica  Sacrât  fil  Amfi»  1^93. 
'  Commentatio  de  Ordtne  MiHtmi  de'ÊMhuû.fil.  jSg.  172^ 

£ra  mmu'a  Mtdko-Chîrurgkà  ^ftl,  t  «0/.  1703. 
Dijfertationes  Phvjtca  de  Tmfit  8.  Traj,  1719. 
Hiflarîa  Lateralts  ad  extrahendmm  CMculmn  SeShms.  A^ 
,  fivê  Vtiftofmta  Chefeidenana ,  4.  LtÊgd   'Bat,  17$^ 
-—  Defcripth  Perîtonaî  &  Mtmbrana  ce/lntatts ,  tma  eum 
mt  vmfim  mmdeim  VîfitrtiM  MmMs»  ip-t.  8.  HtlnL 


^^M&m9.*0  tu  «iM  Trmrrrr'  i 


r'    • 

J..«.^:....r      .   ,.  rUutM  f   idUfVuUt.       ...  -i  ««.    .SA.-  **>' 

w      r..^  rii3mc;aar:.  cî  11.,  i.:  i«»- 

,-.  .*     .^t    ww.M|.(MCAi    «'.   Lui)     ?.:iit»a.r>  g;^  rooctifi* 

'.*'<»'•'[  '•   •*-      ^#     '•■■•-     »7'.* 

V    n  "   *'^'   ^**'***-     â"'  *'-    •^«•«'   *•    New .  Idiù* 
/  ...I     •  /  j  j 

a  lu.  i<  u.  .  «/|«|hjU(    ^  ïix   Politique  &  «a  liîl^ 

\    '■*  ^'"» •-  *»'  **^  *-  «  uiiuttuiic  des  Corpf  »  poi  Ki» 
;C      ''^  ^  j*^wM&»«i*M  i«  Lvmicik  de  CUiicaii-BûiBi' 


ut 


DELIVRES.  4(îy 

Egypte  de  Mtirudi  fils  du  Gaphiphe  »  où  il  eft  traité  des  Py- 
xamidcs  >  du  Débordement  du  Nil ,  &  des  autres  Merveil- 
les de  cette  Province»  par  Valtier  *  ii.  Paris  1666, 

Siemens  de  l'Hiftoire»  par  ValUntont  >  1 1.  4  vol.  fig. 

■  de  Mathématique»  par  Freftat  ^  %  voL  fig.  Pa- 

ris,  gr.  fie  petit  papier. 

de  Géoniecrie,  ou  Traité  de  la  mefhre  du  Corps^» 


2ui  comprend  huit  Livres  des  Elémens  d'Eudide»  par  Mr. 
»  'Bifihhacb*  8.  fis.  la  Haye  1713. 

>  d'EucIide»  expliqués  d'une  manière  nouvelle  0c 


ttès  Êiale  >  avec  Tuâge  de  chaque  Propofition  pour  toutes 
les  parties  des  Mathématiques»  par  DeJÙMies^  ix,  fig.  Paris 
t72a 

de  Mathématiques  ou  Traité  de  la  Grandeur  en 


géàcral»  par  Lémy,  Nouv.  Edition»  ix.  Amft.  17 H* 

de  Géoméuie  de  Port-Koyal»   ta.  la  Haye  r7tr. 


Elévation  à  Dieu  fur  la  préparation  à  la  Mon  »  par  Mr.  !.# 
Nain .  IX.  Paris  17ZI. 

»  de  l'Ame  fidèle  \  ton  Dieu»  pat  Piffet^  ix.  Ge- 

nève. 

■  \  J.  Chrift,  par  un  P.  de  l'Oratoire»  t.  Paris. 

Elite  des  fions- mots  *  fie  des  Penfées  choifîes  »  tam  en  Profe 
qu'en  Vers»  Nouv.  £dit.  augm.  iz.  x  voL  Amft.  1730. 

Eloge  de  la  Folie,  par  Ersfmtt  uaduitpar  Gmenâev'Ult %tlowrm 
£dit.  avec  fig.  8.  Amft.  1728.  . 

»»  des  Académiciens  de  PAcadéaie  Royale  desSden- 

ces»  par  Mr.  de  FonttntUt^  ix.  x  vol.  La  Haye  1731* 

>  dt%  Hommes  làvans»  contenant  leurs  Vies  »  le  Ju- 


gement fie  le  Catalogue  de  leun  Ouvra^»  par  THJJîer,  lu 
%  vol.  Genève  i68|. 

idem  >  8.  4  vol*  Leydc  171  S* 


"      '         de  la  Fièvre  Qnane  &  de  la  Goutte»  ix.  Leyde 
17x8. 

•  funèbre  de  Louis  XIV  >  par  Mr.  ie  /s  MûUtt  avec 


une  Ode  fie  diverlès  autres  Pièces  du  même  Auteur»  ix. 

JjA  Haye  I7itf. 
f  de  rYvreâè»  par  Mi.  dt  SéUtrigret  la.  La  Haye 

17»/. 
Eloquence  de  la  Chaire  fie  du  Barreau  »  par  Mr.  'BntttvMt ,  8. 

Paris  1700. 
■  Chrétienne  dans  l'Idée  fie  daiu  la  Pratique  »  pac 

Cisberti  Nouv.  Edit.  augmemée  de  Remarques  >  par  Mr« 

Lenfimt,  ix.  Amft.  17x9. 
Smanuel»  ou  Paraphraies  Evangéliqucs»  comprenant  PHiftoi- 

xe  fie  la  Doârine  des  4  Evangiles  de  Jéfus- Chrift»  Poëme 

Chrétien»  divifë  en  ly  Livres»  par  Mr.  Lt  Noir.  8.  Amft. 

17x9. 
Emblèmes  ou  Devilès  Chrétiennes»  ix.  fig.  Utrecht  1697. 
>  ■  Dcviici»  MidaUla  fie  Figures  Hiéioglyphiques» 


4^5  CATALOGUE 

uomUt  dt  plui  dç    tioofr  avc£  leur  K^^fioriottJ 


PfllIS 


I  ^  f  vn^ 


Emraicns  fijï  Ij  Vie  &  Cit  I«  Ouvfagrs  dcï  plus  ctfcflei 


^ H  <J*un  GcntîUiomme  Fr 

UtufQtt»  fut  J'^nJcvcninu  de  M 

M- 


HiM 


Eciitofç 


d'an  Ame 


a.  vol.  Afr;Û< 

Phrfiques  d'Aiific  ic  d'I^udcxc  .  par  Rfgn*tltt 


11..  4  voIé  AmiL  t7îi* 

d'Aiiâc  ^  d'Eugcne  >  par  Je  P.  ^««ihiirrF 


t6B3 


PMITKttCOS 


1730. 


d*fitid^e  £c  d'Cu«haxiâe  ■    fur  rAmninoei  Ui 
»  JcMûcikpirMidÉ  ^5fWfi7,  ti>  s  vol*  ^ 


déd]Vs  au  B.oi^  ri. 


Aci  Voy^igcuis  lui  Mer ,  fur  divers  SitfctJ  de  Fié* 

té  ,  de   Morale  âc  de  Litieraiurc  1   iZv  x  voL  ftg^  A\aùt 

ûii  J«  Dcyoîrs  de  U  Vie  Civile  t  pw  A^r/ilT/rt 

11.  Farts  ^71^ 


lui  1^  Pluralitt  d^G  MonH«,  Mt  ^mfdï'fî^LTf ,  ri* 

Hifloriqucs  Se  Ctmques  de  rhtl»e|ue  ât  dt  ftr» 

lydprv  .    fui  dtvcdcï  Maticics  de  Uttec3[iue  Smit^t  pU' 
lit  r*  ÏÏfiMir  V.  jKoia*  iTii' 

afe^ifi  de  l'Ame  avec  Dieu*  fût  J«  ifo  BU*- 


lïttiT  par  Uyjdtuht  JVrrm,  fl,  1  vol.  FarT^* 
£pi grommela  Madrigaux  £c  CbaDR>rt£i  par  Mc.  Lf  ^i-mi  I* 
Far  19. 

^ d'Oweit,  Friiuçob  &  JLirin  »  ii,  Bru«tJ*»  i^fj* 

fipitio»  &  Elcgjc»  ainoiucufcs  d*Ovjdc,  ci3  Vei^  Piatïcodi  ii« 

* MomIm    de    M<;fïîie   Hpwsr^   ^tTr//»    n,   LyoB 


&  Evangiles  d«  Dim arche*  &  Fêtea  de  rowi* 
l'armcf.  Nouv-  Edu.  ri.  PaiU  1:33, 

Bt  autres  Oeuvre*  de  iîtgwVr  ,  at«  de»  Rcmu^ 


EÇion  des  Cqnta  chcai  les  FtiDcea  de  TEutope,  li.  éxcUig* 

Amft.  ijr  f» 
£rpt«  de»  Cuurs  des  Prioces  de  j'Eutopc  ,  commencaui  ca 
-^"'"  '^gg  )^1qucs  17Ï0  Indus,  it.  dropict*  ^ 


D  Ë     L  I  V  R  E  s.     •        4(f7 

Sfpiit  de  Peifecurioâ  de  la  Cour  de  Rome  contre  les  Réfbc- 

mcs.  la.  Amft.  1714. 

*— -^  de  Senequci  11.  Bruxelles  1708. 

m  de  PEcniure  Sainte i  avec  des  Réflexions  1  it«  a 

▼oL  Rrux.  168 5. 
»  de  Mr.  Arnaud,  xi.  1  vol.  1614.1 

I  d'Yves  de  Charues  dans  la  conduite  de  (bn  Dîo» 

ce(è,  &  dans  les  Cours  de  France  6l  de  Komei  12.  Pari» 

1701. 

»  de  TAnden  &  du  Nouvean  Teftament»  12.  Paris 


1701. 

— —  de  TEglilc  dans  l'Ufage  des  Pfèaumes  en  forme 
de  Prière»  12.  2  vol  Paris  17 12. 

'  des  Converfàtions  agréables,  ou  nouveau  Mélan» 


1^  de  Peofées  choifies,  par  Mr.  de  Pitaval,  12.  3  vol.  Pa« 
ris  173  t. 
Eflàis  de  Aiî(hel  de  Montagne ,  donnés  fut  les  Editions  les  plus 
anciennes  &  les  plus  correftes  :  augmentés  de  plufîcurs  Let* 
très  de  l'Auteur  ,  &  où  les  pafTages  Grecs»  Latins  &  Ita- 
liens Ibnt  traduits  plus  fidèlement  ôc  cités  plus  exactement 
Îue  dans  aucune  des  prcccdemes»  avec  des  Noces,  6c  une 
'ablc  générale  des  Matières  ,  plus  urile  que  celles  qui  a- 
voient  paru  jufqu'ici  >  4.  3  voL  Paris  17  2 j*.  beHe  £di* 
tien. 

*  '      ',  idem»  in  ïi.  j  vol.  Haye  T727. 
Eiiai  Philotbphique  concernant  l'Enrendemenc  humain  >  par 

Mr.  Locke ,  M.  Edition  »    coirigèe  &  augmentée  par  Air. 
CoPe,  4. 
i-  d'une   nouvelle   Théorie  de  la   Manœuvre  des 

Vaifleaux>  par  J.  'BernonHit  8.  Baflc  1714» 

•  T  fur  la  Critique,  par  Mr.  Pope*  4.  Amft.  r7i7. 
d'un   Diâionaire   contenant   la    coonoiflànce  du 


Monde  &  la  Science  univcrfelle  »  par  des  Figures  hiérogly- . 
phiques ,  4.  1700. 

d'Explication  phyiique  fur  la  Gcnefè»  par  Râm^ 


èrrr,  8.  Urrechi  171  ^ 
■■  d'une  Hiftoire   des   Provinces  -  Unies  >   4.  Haye 

1728. 

Philofbphique  fur  l'Ame  des  Bêtes  >    8.  Àmft. 


1736.  Nitujv.  EiUt.  aHgmentée. 
"  d'une  Thcologie  pcatique  de  Vhrînga,   par  Mr. 

Limiers^  8.  Bruxelles  1711. 

-  de  Rhétorique  fiir  Tite-Livé ,  par  CrouMSt^,  Gro- 
ningue  1725*. 

■      ■'  de  Morale  par  La  Ptacette  >   12.  5  vol.  Amft. 
1722. 

"  '-  idem»  vol.  5  &  ^.  fcuaréi  11.  Amft. 

1731. 


4«8        ^CATALOGUE 

EHàî]  de  Moicak  pai  N/Wc  ,  avec  U  contijuution  *  ii* 

vol. 


.  de  PerrpeiïîTe  ^  par  **  Crsvefandt  »  1 1.  ^& 
_  -  ^*    Phyfiquc   prouvée  par  TE jcpnicncC]^  VOlrf^l 

m«s  par  TEaUurc  Sam;c>  \x^  x  voi^  Paii^  1684. 

d'uDc  Pbilolûplûe  Qâturdlc  appliijact  )  ^1}^ 


Paris  1 7»  3^ 

^  d'A^^romic  T  pAi  ^c^cWf ,  ijk,  1^9^. 
>  fur  ïc  Mouvement,  p^r  ^rt^ft:^^*  »  ix,  I7i(* 

-■  fur  h  Pfovid«ucc  ^  la  poiËUilicé  de  U  R^dts^l 

ûon  t  11*  Amft'  1711- 

d'une  nouvelle  TfaduÔion  d'Ho»ce,  £,  tjiT* 
de  Theodicéc  t   fur  la  Bonté  de  DJcu*  la  Libcfifl 
rKomme  âc  rori^inc  du  Mal^  p3£  Ltibnitx.*  Nouvdk] 
dklon  >    âvcc  k  Vie   de    l'Auteur,    ix.  2.  vol  AfO&J 

— —  fiji  Ici  Etrtutt  Populaires ,  ou  Examco  def  OpJ 

niom  remues  comme  vraycsi  qui  Ibm  &ufIo  ou  dotucu 
Traduit  de  TAngloi»  de  Th^  Ikrmvtt  t     ta,  a  voJ* 


'733^ 


du 


Chevalier  34ctn  CbanceUer  d'AagjieiŒie,  b 
divers  Su^cis  de  Foltùquc  A£  de  Morale,  ti.  Paru  17)4* 
Eut  ptéfent  de  la  Grande  Bcctagne  fou»  le  Règne  d«U«u^l. 

S.  ;  Tol*  Amfl.  1713* 
»— ^ — -^— *  de  Danncnjarc  par  M<)tej9arth,  ix* 

de  rHgJile  Gallicane,  par  H^fat^tw  tt 

*  — '  de  ia  Suéde  i  avec  un  Abitege  i 

Royautnc^  8.  Atnft,  1710. 
^  '  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Louvain,.  t, 

* de  rEglifc  Romaine  *  par  5jr«/f  ^  S,  Âmfi*  t7*t 

de  l'Angletcrtc   lous  U  Reioe  Anne  »  l  ti»  ^  roL 


17  tp. 
rHlOotte  de  ce. 


A  mû. 


i$kî. 


■*«  de  la  Piiiilànce  Ottomane  1 


par  Dmv^néBt  1^ 


^ma. 


>  de  la  Pf^nce»  i3l<  /  vol*  Paci$  t^at* 
de  l'EJpagnei  pai  TAbbé  j^  I^'irxr#f> 


'7Ei^ 

des  Natiom 


ti.  I  fat* 

&   Egtifej  Grecques,   AtC^élûeiUKl 
&  Moiomtcs,  en  Tuiquie,  par  Mr*  La  Cnix^  t%^  rij. 
—  prérent  de  l'Archipel  1  it.  a  voL  Pjria  tSri 

delà  République  dcsPiovinccsUoics*pa*7jiirî"» 

11-  3  vol,  La  Kaj^e  1731- 
"- — :^-  de  Napica,  fou*  le  CouTemcineot  4e 

Mt.  le  Duc  de  Guife }  tE,  i68ol 

de  t'Homnie  dans  le  Péché  ori^u>eli  >«  1714* 
dcj  Roy^aumea  de  Barbarie  t  Tnpolit  Tuuu&Al^ 
La  Haye  17*4* 
de  rimpirc»  pu  £Mfi  dii  A^^  I  11.  a  voLiSe^i 


Acre  1674, 


â 
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Xtat  du  ChxiûianiGne  en  France  »  pat  Mt.  Ssarht  9 1.  Haye 

*■       '       »  aâuel  de  la  Pologne,  tu  Cologne  1701, 

Etau  »  Emplies  9  ^  Frincipantcz  du  Monde  >   £61  Génère 

.  s  66/. 

Eut  Militaire   de    l'Empire  Ottoman  »   les  progrès  &  (à 

décadence,  par  Mr.  le  Comte  MarfigU.  foL  fig.  La  Haye 

1731.  en  Franc.  &  en  Italien. 
Etudes  Milicaires,  qui  comprennent  le  Plan  général  de  tout 

FOuvcage  ,  &  TExercice  de  l'Infanterie,  par  Mr.  3p/f/«» 

Capitaine  au  Régiment  de  la  Fere»  11.  fig.  Paris  1731. 
Sttxopc  reffiicitéet  ou  Réponfe  \  la  Monarchie  Univenâle  de 

Louis  XIV.  11. 
Enmen  des  Elpiits  pour  les  Sciences,  pat  Hiurte,  i».  Amft. 

i67»« 
»  ■  de  (bi-même  1  pour  fe  bien  préparer  à  la  Corn* 

munion»  par  Mr.  CUMdt^zvec  les  Pfcaumes  N.  Verfîon  qui 

le  chantent  les  jours  de  Cène»  iz.  Amft.  i73o« 

du  Traité  de  la  Liberté  de  penièri  par  Cr9mutt»  t. 


Amft.  1718. 

■  Théolonaue,  ou  Inftruâions  Faftorales,  ix. 
de  la  Théologie  de  Mr.  l^itt  par  JnqneUtt  i%» 


Amft.  1706. 
EiceileiiGe  de  la  Religion  Chrétieime)  par  'Bernard ^  8. 2  toL 


Eserdces  de  Piété  pour  tous  les  jours  de  l'année»  par  CnSfit^ 

la.  z8  ToL  Lvon  1715'. 
»  ■  "■  de  Dévotions  Chrétiennes  1  par  CUfftt^  lu 

•  *  Divins ,  par  CobAtt ,  8. 

fiiifience  de  Dieu  démontrée  par  les  Merveilles  de  la  Nature  9 

par  Nîemwentytt  4.  Amft.  1728. 
n  I  pat  Ciarlttt  8.  9  voL  Amft.  1728. 

■  ■  par  RéTfy  8.  Uaecht  1723. 

•  ou  Oeuvres  Philofbphiques  de  Mr.  de 


Fentlm*  N.  Ed.  augm.  8.  2  vol.  Amft.  17  31. 

par  <SV«i,  4» 


Explication  de  la  Prière,  par  Wof^ne,  8.  Amft.  1700. 
m  nouvelle  de  l'Apothéolè  d'Homère,  j 


fig.  Amft.  I7X4* 

Littérale  fiir  l'Epitre  de  S.  Paul  aux  Romains,  pat 


Tommeuxt  il* 
■  des  Parties  &  de  l'Office  de  la  Mellè ,  la. 

>  de  la  Genefe,  12. 


Hiftorique  des  Fables,  où  l'on  découvre  leur  Ori- 
gine ,  N.  Ed.  augm.  d'un  uoifîeme  Volume ,  par  Mr.  l'Ab- 
bé 'Banitr,  II.  3  Vol.  Paris  17I5'* 

Ejrpoiîcion  de  la  Doétrine  Chrétienne  en  forme  d'Entretiens» 
par  Pigvriert  t.  Uurecht  1714* 

>  dn  Chap*  X.  de  l'Apocalypiè ,  8.  Londxa  i6Î9* 


CATALOGUE 


17Û3. 


AnatoTTiiqtic  de  la   StruÔurc  du  Corps  k 


par  H^t^vWt  n.  +  voL  fig*  Amtt.  iyja, 
lËxtTat:^  dt  mu$  l^s  plus  beaux  endroits  â^i  Ouv»^  do^ 


E 


Rafrm  (Dtùdziu)  ÛptT9  e»irû,  Critkjy  Mér^fS*  &  7|nk 


EfiJi*U    Baif/i^ftkt   ^  ThetîtiUt  pTJipanibtm     ^    ri^iH* 
yÎTBTKm,  S.  Erîfinpît^  M,  Grùtti,  €.  'BarUi ^    G,  J^  y^it,J. 

Sirri  VtfiîfMlmt  Ri^vîvtu  ,  /èm  Stfjmmtt  Djfify^,  4*  1  «tt 

1718. 
Rufcîiîi  t  Pjtynpb*li\  Searath  ^  ZKjtnî  t  HfTtJii.t  1  TWtufmfttî  ù  Ei^ 

^rit  fîîjhrh  ErdcfiiJ'i'iA  y  Gr.  e>  Lat.  cuw  ntttîi  yAif/îi*  IHm^ta- 

t/f  GfiîL  R^jdîa^^  fcL    ^  tja/.  Cant^thr.  1710, 
JFf^;^CVan)  Prîmhïa  Javh  ti\fitf.  8.  Vhi-nj.  171+, 

I7t8. 
£ttctiiin  Opéra  oTt^ma ,  tx  retmjïmt  D.nUîj  Gr^sir/,  Gr^  ù- 1^ 

foL  Op^^Jt-   1703* 
£/p«f  (  VaiTj   Oprra  OTHniMifil.  t  -vùt.  LtVAnrî  1711. 
£TprTîîi  lind'manTa  L^tijrrt  Atahkx,  4,   '733»  Laed^,  3</* 
Laamca  ioNa/ii  Tr^âtniîm*  f^U  Franc,  1707. 


I^'Ables  choîficsi  mires  en  VCtï  par  Mr.  dr  h  FoTttùlnt,  arcc 
7  cic  tour[Cï  notes  -,  &  la  Vie  d'Efopc ,  £,  z  voL  £c.  Ami 
Ï71ÏÎ. 

* IcîT  mêmes,  fans  pjgurw,  ti,  Amft.  tyii* 

^ nouvelles»  dédites  au  ftoi,  pat  Mr.  dt  U  AfBfttj 

avec  un  Difcourç  iLr  la  Fable,  £.  fig.  Fans  1719, 

Jc5  mcmes,  in  i3^.  fans  Figure;!  fie  avec  Figura» 
d'Efopc  pat  'Beiîet^ds,  S.  1  vol.  fïg,  r?)^- 
*^ -^  iïlaftrees  de  Diliï>uj*  Moiacï  &  Phi* 


loiophi^ues,  par  J.  "B^H^tuint  fi 

F; 


^-^ 
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Fables  6a  Phcdie»  liatio  &  François  9  S. 

■  ■  '  ■      '     ■  les  mêôDcs»  la.  1727; 

■  nouvelles  de  Mr.  RoMjJfiUM^  S,  1.714.  ' 
•  de  Faèmtt  8. 


facéciaiCct  nuits  du  Sr.  Stréip4rofe  ,  a?ec  les  Fables  Se  les  E- 

Qigmes  racontées  par  deux  jeunes  Gentilshommes  &  diai 

DemoifelIeS}  iz.  3  vol.  1726. 
Caftes  du  Monde  1  4.  Paris  1727. 
Fauflc  Clëlie,  Hiftoire  Francoilc,  Galante  &  Comique  1  it. 

fig.  1718. 
FaulTeté  des  Vertus  humaines»  par  Mr.  Ejfrit t  ii.  2  f ol* 

Amft.  17 10» 
Faveurs  &  Di%races  de  PAmour  ,  ou  les  Amans  heureux  » 

trompés  &  malheureux,  11.  3  vol.  fig.  Haye  173 1. 
Femmes  des  douze  Céfàrs,  pot  Mr.  de  Servies  ,   la.  3  vol* 

Amft.  172t. 
^.    .       ■,    Savantes  ,  ou  la  Bibliothèque  des  Dames ,  pac 

Steeiet  tz.  9  vol.  Amft.  17 iS» 
Femme  Doâeur  ,    ou  la  Théologie  Janfénifie  tombée  ett 

quenouille»  Comédie»  8.  Amft.  1731. 
Fcndon  (Fr.  de  Salignac  de  la  Motte)  Avantures  de  Téléma- 

que»    Nonvelie  Editim-t  conforme  au  Manulcrit  original» 

enrichie  de  25  belles  Flanches  U  quantité  de  Vignettes»  4. 

fig.  Amft.  1734. 
»'  '  le  même ,  in  folio.  Edition  magnifi- 

que »  ornée  de  Cadres  autour  des  pages,  avec  Figures  & 

Vignettes. 
-  '■'  le  même»  in  12  fig.  Rott.  172^. 

Dëmonfirarion  de  l'Exiftence  de  Dieu ,  ou  Oeu- 


vres Philofbphiques»  NonveUe  Edition  t  augmentée  des  Let- 
tres du  même  Auteur  fur  divers  Sujets  de  Kelieion  &  de 
Métaphyiiques  &  de  les  Sermons»  8^  2  vol  AmiF.  173 1* 

-  Dialogues  des  Morts    8.  i  vol.  Amft.  1728. 

.  l'Education  des  Filles»  12.  Amft.  1733. 

• •  Oeuvres  fpirituelles»  12.  2  vol. 

Hiftoire^  fa  Vie  &  de  Ces  Ouvrages  >  12.  Amft. 


'7*7. 
— Reflexions  fur  U  Rhétodque  &  fur  Ja  Poétique» 

12.  2  vol.  Amft.  1730. 
■»  Abrégé  de  la  Vie  des  anciens  Phibfbphes,  i*. 

1726. 
Teftin  Nuptial»  ou  le  Mariage  d'Efbpe»  de  Phèdre  ôc  de  Pil* 

pay ,  av^c  trois  Fées  >  par  Peiéidor ,  8. 
Fleury  >  Hiftoire  Eccléfiaftique  »  in  4  Paris.  Complet. 
.«■■  ■  ■     ■■        la  même»  12.  Complet. 

»  Mœurs  des  Chrétiens»  la.       ' 

>  des  Ifraëlites  »  1 2. 


■  Inftitution  au   Droit  Eccléfiaftique  »    8.  2  vol. 

SruZ'  1722. 

Fleu- 


47*  C  A  T  A  L  O  G  U  E| 

Fleuryt  Dcroin  des  Maîtres  &  des  Domcftiqiiei  »  lu  Anfti 

1710. 
■  Catediifine.  ix*  ng. 

Fooâioos  d'un  Cipitaioe  de  Ctvalctie  5c  dTn^uiterie»  ix. 
.  des  Gén^raaif  pu  Grimsrefi^  S.  fie.  Hare  i7it> 

Foi  des  Crhff^rifw  &  des  cfadioliqucs  •  pat  le  r.  le  ua,,  »• 

4  vol.  1714-  ^  .  ^    j    •    ^ 

Fmice  Galante  >  ou  HiAoïcc  amoqzeaK  de  la  Cour  >  ii* 

Amft.  ^ 

Fveeholder»  (Le)  ourAngloUjalou  deiàUbenét  ii.ADlk 

Fréquente  (de  la)  Communion  9  par  w/InMai»  f« 
Fnneftcs  cftcts  de  TAmour  9  la*  a  foL 


Abr!,  (Bafîlii)  Thtfamrm  ErH£tÎ9ms  SchU/h'cd  ^  gmmm  9^ 
'  '  &  Difcîplmîs  Mcvmdûtm  t  fd,  a  W.  LÎ^/.  171^. 
,   (Franc)   Orstw  Sétur*   Auefjit  HêptMs   Dijfertédmm 
TketUfJcû-OTéittfriéÊnim ,  4>  Lmgi,  'Bst.  173  i 

FiéUs  Ckr^fimuk  Psirîétrtbétrmm  se  Fnpbetémmt  4* 


17JO. 

Sébttmît  Lmsi  EvMgtîiit  4.  Hkmbmrg.  i?)!* 


Fahia'i  (Hicroa.)  'BHiUtbêcs  Cbîrmiic4k  y  fiU  Lmfd.  'Bdt,  17a;. 
Fékrhu  (Jo.  Alb.)  ^HitthecM  Grscét,  4.  14  «WL  fi^i»!^  i7ili 
Ftémckeném  (Franoc  de)  «SWrTr^f  MuScm,  8.  lA^f.  1731. 
■  (Erneft  à)  TUbSêthess  Hifp^cs  t  i^ftêric  Gmtà^ 

f-HeréUdtcÂt  4.  L/jp/I  1724. 
FaiA»  AntîqmtéUtt  HmerUd»  8.  ^a|/?.  r7a^. 
Fhrms ,  nw»  fM//V  Variomm ,  mt^i  C  ^.  Ducketi  «  S.  Li^^  3^* 

172a. 
Fitnelii  Mediettis  Uaheffét  fil.  1679. 
Ftrbt/n  Optrs  tmnist  fil  %  vol.  A»^,  170)* 
Fuheri   Rgrmm   GirmâmtMrmm    Seriftêrts  $  fiL    %    voL  JÊiimt* 

I7«7. 
Fêrtmts  Sé€rs  ,  qwSkm  fuijteitm  Cmmentétnm  de  CjmtâUt^  >• 

17 17, 
Frmainl  ($.  Julii)  LiM ^UMtmr  Strstagmtdtîc^m  ,  nw  wmSs  Vdh 

riorum  &  Ondtndvrfii^  8.  Lugd.  'Bat,  I73i, 
FUnderi  (Tph.)  £i|g»M  contraffM    CUnkerfLiMiM    iUmJhatd  t  cm 

iocnpUtijpms   Commtntâim$    L^ko^^detMphxficis  »    8.   JÊi^ 

1751. 
Fr aW  O^fTtf  hfedics ,  /«/•  Lùndiai» 

• 8.  1733. 

— Edîtio  éltirat  LuuBumJi  mmltê  mrêStr 

&éÊCctnrMti'êr t  4.  Pûfi£ts  17J3. 


6.  Gir 


V 


DE     LIVRES.  475 

G. 

#^  Age  toucha,  (Le)  Hiftoirc  galante  »  12.  2  voL  fig.  Amfi. 

Galanteries  des  Roii  de  France  depuis  Fbaramond    jufqu'à 

Louis  XIV.  S.  3  vol.  fig.  Amft.  1731* 
^'■'  de   la  Coui   de    Saint   Germain  t  ii.  Londres 

1719. 
Généraliië  de  Paris  divifée  en  22  Elevions*  12.  Paris  1710. 
Ge'nération  de  l'Honinie,  ou  Tableau  de  l'Amour  conjugitl» 

par  Fenêtre,  Nouvelle  Fdition,  i*.  fig.  Amft.  1753. 
I    ■    ■  des  Vers  dans  le  Corps  de  l'homme ,  par  jtndrj  » 

12.  fig.  Amft.  1701. 
Géographie  pratique  par  M.  ChemereAu,  4.  Amft.  17 15.  fig. 

>  ancienne  &  moderne}  par  jtmdiffret,  iz.   3  voL 


Haye. 


1729- 


1717. 


>  moderne  par  M«  Dm  Toh ,  4.  4  vo!.  fig.  Hay^Q 

'  de  Huhnery  8.  z  vol.  fig   Haye  17Z9. 

>  nniverfdle  par  M.  la  6'fMx,  12.  j  vol.  fig.  Lyon 


>  Hiftorique  &  Chronologique  anc.  & 
mod.  par  M.  Sehitt,  12.  f  vol.  fig.  Pari?  i72r. 

■    ■  de  Mr   L#  ''•cy.  II.  a  vol.  fig    Paris  17*3. 

■  artificielle  par  Titiffiert  en  vers,  iz.  Paris  171^. 
'  ■  de  Mr  du  Plejjis.  li.  3  vol.  fig.  Amft.  1700. 

■  de  SdHfo»,  I».  Amft   1708. 

■  Phyfique  ,  ou  ElTai  fur  l'Hiftoire  Naturelle  de  la 
Terre,  traduit  de  l'Anglois  de  ffoidward  par  Mr.  No^uck, 
4-  fig.  Paris  I7;f. 

le  même  in  8.  fig.  Amft.  17  3  f. 


Géométrie  des  Lignes  &  des  Surfaces  redilignes  &  circulai- 
res, par  Mr.  iU'CTonfcat,  12.  x  vol.  fig.  Amit. 

■  pratique  par.  de   nouvelles  Démonflraiions  7  pis 

Oxânsm,  II.  Paris. 

de  Le  CUrcy  8.  2  vol.  fig.  Amft.  &  Paris. 


Geomyler»  (Le)  traduit  de  1* Arabe»  12.2  vol.  1729. 
Gilblas  de  Santillane,  12.  4  voL  fig.  Amft.  1733.  &  '73f. 
Gongam,  ou  l'homme  prodigieux,  tranfporté dans  l'Air,  iûi 
la  Terre  &  fous  les  Euuz,   12.  2  vol  fig    Paris.  &  Amft; 

i7*r 

Gracian,  l'Homme  de  Cour,  traduit  &  commente  par  Mr,./€« 

melott  12.  Rott. 
»■  ■  Univcrfel  »  12.  Haye  1724. 

— ■  détrompé  9  ou  le  Criticon,  12.  3  voL 

H«»yc  i7zT$. 

(le  Hem  de}  11*  KocL  172^ 


FékTt.  //.  X  Gitfl»^ 


I 


I 
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Grammaire  *  ou  Rïglts  de  U  Langue  FnDfaifê,  jioi  ^idh^  ^ 
, Royjîc  de  Piffiim  t  tû  Pratic   fit  Allfuund ,  1* 


d'un  icut  nouvfw  ^  coftipoicc  ctt  êitcuc  de  «il 
qui  pfctcccm  U  Pu 
w.  fig.  1717- 


f  cfcccm  U  Ff4iiquc  4  la  Tbsovic  •  pat  M.^  i^m^êd» 


^ fit   L*  Crut ,   8.   &    11,    Amtih 

P.  .  OU  le  Mutie  tialkn.   pu  rf^Mr^pH^   |.  AoiÛ.  tt* 

Ed.  I7M- 

■     -  tcduitc  «o  Tables,  qui  d<iqnc  tiiic  ci^  puuitfr^ 

tÏÉ  Bruxelles   17^^' 

Sat  un  FUxi  nouveau*  pour  tendre  les  Ffintfpa 


p\\a  c)2in  ôc  b  Fratii^uc  plut  aitflc»  p«j:  ?)ii^^  ,  u^  h- 

^1  générale  &  w&oncc  >  1 1<  Amd.  t  r«3- 

à  l'ulâge  de  ccvLK  qui  entcudetit  Je  Latip  «  n. 


tBruxdlu. 
.* pottr  appttndfe  Ja  UngjM  Cicrque»  S.  v^tsu  ' 

Grand  Myilcie,oiiAJt  de  m^dïtci  lut  b  Gudcrobcf  |,  AoA  ^ 
1719-  -       9 

Giotiuf,  Vérité  de  U  Religiûo  Clu^qetiacÉ  .S.Affkft'  tfiMw  ^ 
Cuihve  Valâ,  Bîlbj»  «k  &iwd«*  la^r^xu  17;:;.  "jÉ^I 


diJjTibAts.  4,  P^i^^i  i7îi> 
CjIjj^W  Opéra  CntitA^  fii.  a  W.  7V-^  itf^B» 
'  ïifSI»  riu»fj  «u^*r*^ 

GcT/MrV  (  Jo.  ]  C^n-d  0itï;ii'4  7;&ipf4ï(|iV.f  &  CrititSt  «M*  44A  Jpf'^ 
DMpin,fid*  f  Voi^  ■'■■■'    '  ] 

Grtttan  (j2ni)  Ctfrfm  InfetiptUmm  «V/fMfru*  utiut  OtUt  iU-  ' 


ex  rrcenjtoru  &  tnm  AÉutiÂtvmùmt  ^-  G^jf.  CrévUt 
fit    â  W.  A»fi,    1707* 
■■  Il  ■■  tdeva  1  f^rt4  ïluçorf»  .      .  , 

Gre^nrn  (Stl.)    .V%ri/  Fap*  OptrA  emnjt  ^  fiinH*  Jl/dUti^MM*  ^ 

vp/.  GentTu  1730-1731. 

-Lwc^i^.  3-1/.  171J.  ^^ 

*j.    Si   Z^rf4    1718. 


ii  OperA  j 
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Hugo)  iit  Jmté  'EelU  ac  Pscist  emM  mih  'BArbeyratit 

o/.  AfHilt,  1720. 

•—  dt    Verîtau    Rei'itoms  Chr'JtisvA  $    8.  Ha^s  C§m^ 

—  OptTA  êmma  77itêUg,ics%  fit,  4  wL  'Eafiké  1731. 

-—  jÊntwtAtUnu  in  Vttét  &  ïhvttm  T0AmtHtmm  »  Al 

dium  redéSA,  4.  ft  twHL  171^. 

ïnfiîtuiioaes  77>«o/#;«,  4.  M^rp,  t^jz. 

*—  SjffienfA  Thnl^ÎA  ^  4.  FrAmof,  1714. 

an)  ^i>?.  J^i  ^  tvtpmk  Meéklmenfis,  fit,  1724.  fml 

(r  SemlftmrA  An^%M%  4*  1^94. 

Le)  Jttjfitutio  Phtl^efbÎA  ftiundmn  TrincïfÎA  Cartefii ,    4; 

».  x7Ht 

Hftêna  MedUSkA  mùver/A,  t.  6  vùI^  Frâtinfi  I72l» 

^a&jlithtcA  >  cmM  ExpUcAtîmibm  J,  (r.  Gremvti  %  4.  ^ 

;.  Lf^i,  2Ur,'i69r. 

nb««/;^4  UttéUit  4.  ft  tM/.  i.{f^«  1705. 

^  de  Hyperbole  %  ^.  1727. 

^ufcmis    rAmfA  &  prAjf'AitthrA  ,  -fit.  Lt^.  Air* 

mmdUeé  GrMA  fjhn  edeuénh  pmsrTffg  Uii^mA  GrétA,  8* 
1732. 

[.  Jac.)  FcfM  TtfiAmentmm  CrAcnm  en  Verfiam  jfeptmAgm* 
erpretkmtJh  4  ««/•  31^?.  Hr/v*  173c. 
[Fied.  de)  JlfirwmmiA  PhfpxA ,  &  GtomeMÀ  BfemmtAi 
luris  AteiSi  4.  GtnevA  i  va/.  1726. 
rV  (Domin.)  0^4  êmniA  MAtbematitA  t  HjfdrAmGcé% 
A  &  PhyJtcA.  4.  2  vol^fg,  GenevA  1720. 
m^êd  àÊriptofti  MedlA  &  InfmA  Liînltatît^  Aiulmt 
aoKCi  jfv/.  Pdr/ySi'i  6  vo/.  1733. 
r«  FerfpîrAtîme ,  4.  i>7itf  I7%r 

Marq.)  UpnptioAts  jtntî^  ,   ribi  (?r4r4  emm  iMtaâ^. 
IdmaêAtiembm  Fr,  HctttUiifil»  Leav,  173a. 
'Juft.   Aid.)   Mtdltatlnw   TheûretùêPrASitA  dejmtn 
rrlnïdam  hutrnmmm^  mtthoé'ii  cmfcr^Ut  fi.  loqgi/.  3«t. 

Obfervatîmes  SACTAt  4.  Lfjp/.  I733< 

?  (G.  Chdft.)  AnthtkgÙArmm  DiJfertAthium  Ubtr  9   f • 

1711. 


nngues  de  l'Académie  Fcan^oift»  ia.  2  vol*  Amtt»    . 
kcTi  CoDJsftiacs  Piiyfiques ,  «tc€  la  ftiEc>  4*  Anft. 
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-■ rriadpti  de  Pbyfique,  4., 

Eiraialiic  Ji  Diop:nqije>  4, 

Ucntiadc  de  Mr.  iic  fHrjjVt ,  1 1.  La  Uiyt  ijtt* 
Herùicrc  de  Guicuuct  ou  Hiftofrê  d^EkonoE  Fille  du  Di;cJe 

Utrot  de  '£ttlrit*ffr _  Crjuîati  ,  av^û  des  Rcûciioiu  de  Mi«^ 

^—~ Chiewetit  pal  Mr,  'StftUt  fie  les  Vertus  FljfBBi 

■rttutcs  chrétiennes  1  ou  Païadia  de  TAinc  ^  par  Harfmit  it 

H  'i — ^  Cûntcu4XïC  i«  £]cceocc$  pour  tg^ki 

jours  de  Ji  icmamei  U   Louvain  if^6. 


liicron,  ou  le  Tortraît  d«  RôfiT  itadtrit  diiGfce  4«  - 

par>Ji;.  £'e//f  »  S.  Anilt-  f7'i- 
Hypot^parcïf  ou  InfUtudota  rytrhodfCDne*  de  StkLit  l^*^ 

ckr,  11.  La  K^ye  i^ti* 
Hilïoitc   dei  Provmcet-iniifa   des  Fats  Ba$ ,  eDi3teQ3«ïmK  s 

qui  s*eft  pïfTc    de  p[u£   rcmsiqu^bie  depuis  l'anMc  if  Ji^^^ 

jurqii'i  Ja  Paiï  d*U[rci:hi  en  1713  inclus,  avec  Iw-Hiûù- 

^alcs   Mtdaillcs  qui  y  (?nt  cic  frappées  ,   par  Mr»  Le  T^:. 

toi.  4  voU  Amfi.  171s» 
^  ~-~'  "  '  --  — "      Je  m^rrtc  Livre  en  grand  Pjpiei, 
_ ,  ^ , .  ]c  nr.Lme  Onrrage  iradnii  en  Jiollai' 

dois  T  3vec  de  [rès  betlc^s  fî^tircâ  gr^r^cs  par  -S,  ^rV^ri  Jt  w^ 

1res  hibilea  H^iircSï  foL  5  voî.   Amft.   1730. 
*■  ■ — ■  d€  Suéde  pii  FnfendoTJf,  K,  Ed.  plus  coireôe  cttf 

les  prd^LMcmei  ,  ûc  caiidnuJc  jufqii^à  J^Anaec  17  h,  11,  j 

vol.  Amiï.  17  3t. 

de  EhOUîs  Xlîr,  Roi  de   France  5c  de  NaTirtc, 


CL^iuciiiJiL  les  choies  !ei  plus  remarqaables  arrivées  en  Fn> 
ce  &  eu  Europe  dur^nr  la  Minorité  de  ce  Prince  »  p«i  Mj 
Lf  f^itjfofj  II,  10  vol.  Amft.  arec  figures* 

^ —  de  fù/^tf  rjouvdlcnjeui  rraduire  d[j  Grec  par  k  f^ 

/V«fJ«r  ThM-Uiif  ,  avec  ui;  C^mcnenuire  ou  Tto  Corps  à 
Science  Militaire  ,  eorichi  de  Mores  critique*  U  hi^Nija 
ou  [ouics  Jc>  parties  de  U  Guerre  libit  pour  l'OftrlÏTc'kh 
jKiut  la  DÉfcnlivc,  foni  expliquées  ,  démontrées  fit  ferre- 
Icjuetâ  en  Figurer,  par  Mr.  le  Chev*  dt  FSÏiatd  t  4.  6  Vd 
tig-  Arrftr  1730. 

le  même  Livre  en  grand  Papiet 


■ Komamc  depuis  la  fondarion  de  Raai«,  avrc  Aj  : 

■«  WoLeshidoriqucsi   gco|raphiqucs  &  c(i[ique5  ,    des  Cfjn- 
i«  eu  tÙUca-dQU^cj,  des  Caitca  gcographiquts  flt  dei  Mrl 
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dailles  amhcntiqueS)  par  les  PP.  Catron  &  RouïiU  9  4.  x8 
vol.  fig.  Paiis  1730. 
■  le  même  Livre  en  grand  Papier. 

>  )e  même  Livre  m  11.  zo  vol. 


Hiftoire  Romaine  depuis  la  fondation  de  Rome  ju(qu'^  la 
Tranflation  de  l'Empire  paiConftantio»  traduite  de  l'Angloi» 
d'Echari^  la.  6  vol  Amft.  1730. 

■  générale  d'Espagne  1    depuis  le  commencement 

de  la  Monarchie  iuiqu'à  préfent,  pat  le  P.  Jean  de  Mmtîs^ 
iM»  avec  dfs  Notes  du  P.  J.  N,  Chàretitm ,  4.  f  vol.  Paris 

d'Eipagne  tir^e  de  Matiana ,  par  Mr. 


de  'BtlieganUf  12.  9  voL  ng.  Paris  1723  • 

de  TEmpire  du  Mogol,  par  Catnm» 


ift.  4  voL  La  Haye  X7c8« 

Miliuiie  du  Prince  Eugène*  du  Duc  de  Marlbo- 


rongh»  &  du  Prince  de  Fri(è>  par  Mr.  Du  Mont,  N.  Edtr 
.«on,  augmentée  d'un  Suplément  par  Mr.  Rinjftt,  fol.  fig; 
forme  d'Atlas  i7&9. 

>  da  Règne  de  Louis  le  Grand»  où  l'on 


trouve  un  détail  de  toutes  les  Uataillesi  Sièges,  ComiNits» 
panrticultafi  &  généfalemcnt  .de  toutes  les  Aâions  de  Guer- 
re qui  fe  font  paiTées  pendant  le  cours  de  fon  Règne  •  tant 
fe  TcRs  que  iuc  Mer>  par  le  Marquis  de  fljfînty^  4.  7  vol» 
fig.  Paris  17A6» 

des  Conciles  Gene'rauxi  commençant  par  le  Con« 


cîle  de  Nicéei  4.  Paris  169  a. 

du  Concile  de  Pi(è  5e  de  ce  qui  s*eft  paflR^  de  plus 


icmaïquaUe  depuis  ce  Condle ,  iu(î|u'au  Concile  de  Con* 
■Ihmce,  pat  Mr.  L«ii/kitr ,  4.  %  vol.  fig.  Amft,  1724, 

.  de  Confiance  »    tirée  principalement 


des  Auteurs  qui  ont  affifié  au  Concile»  pstr  le  meniez  4*  s 
vol.  fig.  Amft.  17x7. 

de  Bafle  &  de  la  Gueire  des  Hnffites; 


far  le  mime,  4.  2  vol.  fig.  Amft;  179I' 

•  de  Trente»  par  Mr.  Dm  Pi»  y  8«  a  voL 


1721.  Bruxelles. 

— ^—    .  par  J^^rgas,  8. 

— -  par  Frû  PdoSê  Ssrpi ,  4.  a 


voL  Amft.  1699. 

du  même  Auteur  »  tnr- 


duite  par  Mr.  Le  Comayer,  avec  des  Notes ,  4.  a,  vol.  Amiï. 
1736. 

>  du  Sociniaiiiune  >  où  Ton  voit  ion  origine  &  les 


Srogrès  que  les  Sociniens  ont  Àits  dans  difeens  Royaumes 
e  la  Chrétienté»  4.  Paris  1713. 

Profane  depuis  ion  commencement  iu(qu'^  pré- 


ièot  9.  coottunt  THifiaixe  des  tems  oblcuxs  ou  nbuleur, 
X  3  iuf- 
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îufqu'au  Rcgne  drAleiaadrc  k  Grand  •    pai  Ml  Ds  /&. 

12.  6  \ol.  Apven  1717* 
HiÂoire  Gciiealbgiijue  êc  Chronoiogique  de  ia  MailÔD  Rojak 

de  France  1  &  <ies  Graods  Officien  de  la  Cmironnr  ft  de 

la  Maiibn  du  Roi,  afec  le*  qualités»  l'otiguie  àiU$«» 

giès  de  leiiu  familles  »  pat  ic.iP.  jtmfiùmg  9  I9L  %.  nris 

1730. 
■  ■  (nouvelle)  de  FEaiifie>  dcpair  Je  commeoccaKoi 

de  la  Monarchie  jufqu'à  la  more  de  Louis  XUI^par.  Mr. 

Le  Gtndrt^  foU  3  vol.  Paris  17x8.  '  .    . 

•  de  France,  depuis  FBabliflcmeDt  de  Ja  tfooar 


chie  FraaçoiAr  dans  les  iiaa]ea»..pBcie.ff.  Dmidt  cniichk 
de  pluiicuis  Médailles  aatheoôqBes  9  4«  lo  vol  fig*  Fins 

-— «  le  même,  4»  7  «oL  Amâi  «w  <f 


CêmfarjÊfon. 

'  par  Metgrétf^  i&.  9  voL  Amft.  17*0. 

'  ■  ■     ■■    ■     '  le  même» 4.  3  ? oL  fadt 

1717' 

■  ■     ■■■      ■       ■  »k«toe»fbU^  «oLFa^ 

i'  '     •Vêt  Pmié  t  *%.^  s   foL'figt'flDl 

1684. 

>  d'AngIctene  »  d'Enflé  8t  dTiIaadtr  «ter  tu  A* 


bregé  des  Evcnemens  des  aatfesEtaciv  aivee  IcslomiBi 

par  Mr.  de  Ltarey»  fol.  4  vol.  fig. 
^  .  par  Rufim  Thtftêit  4.  10  toL  fig>  U 

Haye  1718. 

'    ■■  '  Abrégé  des  Aâes  pnbliei  de  Rynci 

poux  (ènrii  de  fiitte  ^  l'Hifloire  de  Mr.  de-R#ftf  Tl^rfSi 

avec  les  Notes  de  Vndsl  ibr  ladite  HiAoir«'»  4^  %  voL  i739* 
■  de  Daonemtrc*  avant  ht  depuis  it  Mwaichic» 

par  Mr.  des  Racbes»  la.  6  vol.  Aroft.  1730, 

■  des  Chevaliers  He^liir»  de  S.- Jean,  de  Jtnft» 

km  ,  appelles  depnis  Chevahera  de  Rhodc*  •    <c  aiîjoBC- 

d'hui  Chevaliers  de  Malihe  •  par  l'Abbé  dé  Vmêt,  4.  4 

vol.  Paris  1716.  avn  les  excellent  Penrdits  du  QrgmU'Méi' 

très. 

r  ■  fc  même  Livre  9   la.  f  v«L  Aaaô. 

1731.  ^ 

"  des  Ordres  Mooafliques,  Religieux  le  MiUnîrcs» 

le  des  Congrégaciom  de  l*ua  6c  de  l'autre  8eze  >  «vfs  di 

tris  telles  Fiiures  qui  repréfentent  les  difierens  habiUcmcos 

de  cet  Ordre,  4:  8  vol.  Par»  i7a4« 

Militaires  ou  des  Chevaliers,  da  Mi- 


lices S^mUeres  &  RéguUeres  de  l*un  &  de  l^KKie  foc»  ^* 
4  vol.  iig.  Amft.  17a  i. 

>  da  CktfB  flécuUcK  le  R^guUcf »  dcfCosp^lMlM^ 

le 
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U  «Tes  Ofdres  Religieux  établis  jiii^*&  ^'^é&at,  t.  4  nL 

lis.  Amft.  tjié» 
Bifioûe  de  la  Condamnarion  det  Templiort  t   êc  celle  dki 

Schiûme  des  Bapes.  pâi  Dim^t  8.  2  fol.  BnixeUet  1719. 
■■■  de  la  Ligpie  fiùce  a  Cmobnjf  x^.  x  yqL  hk  Haye 

J729. 
»  Umvcricllc  éei  Voyagas ,  par  a^fi^gm^,  ix*  fig» 

Ainft.  17081 
>■■  Civile  &  C(Uilîibire  de  la  Ville  de  Lyoa  ,  pat  le 

P.  Mtmfirier  »  foL  Lyon  té^6m 

Bt  HechâKliea  dci  Aiiciqiiii6  de  la  Ville  de  Pan^ 


par  Mr.  Smnwtt  foL  %  vol. 

du  Peuple  de  Diea  «  depuis  fon  origine  yoiqn^  1» 


oaiflànce  da  Meflîe^  tirée  des  fèuli  Livres  Saints»  réditite 
en  un  Corps  d*HiAoire  1  4.  8.  vol.  Parts  17x8. 

de  rSglife  &  de  PEnpiie ,  par  Mr.  Le  Smmr^  de- 


puis la  p^ifiànœ  de  J^  Cbrift  jufim'à  Tan  mille,  Nonv* 
Edit.  revue  U  augmentée  de  rHiftoiie  de  l'onrienic  de 
doukieme*  fiole  par  9.  PiA<«-4.  ti  voU  Amft.  17^1. 

>  des  Ouvrages  des  Savans»  par  a^mjt  dé  Scmm/; 


ix..  i4  Td*  Co9|H<t  ^icfttis  Si^.  i6l7«  itifi^oct  i  Jui» 
1709  inclus. 

GtittqBe  dé  Iff  Rcphbliqne  des  Lettre»  1 


cienoe  que  modeilie  j  par  Mr<  Méffmt  iXé  ij  voL  Gom« 
plct.  Amft.  1714. 

•  de  la  Conquête  de  la  Chine  par  les  Tartares    ' 


la  Religion  >  des  Mmui  &  d<»  Coutumes  de  cas  dc«s  Mo- 
tions 1  IX,  Amft.  i7xa. 

>  du  Mexique  ou  de  la  Nouvelle  Ef^ 


pagne,  pat  Fémaad  Corme •  la.  a.  vol.  fig.  Paris  •17^0. 
-■   ■  ■  ■■>  de  la  DécottVttttt  &  de  la  Conquête ds  Pcto»» 
II.  2  voi  fig.  Pari» 

des  Traite»  de  Pais  &  autres  H^gociattons.  0«» 


vnge  n^cefiàire  aux  Minières  pour  icrvir  d'Inuoduâion< 
au  corps  Diplomatiaae  9  fol.  x  voL  La  Haye  17x5'. 
■*  de  l'Académie  Royale  des  Sciences,  avec  les  Mé- 

moires de  Mathématique  &  de  Fhvfique  ^our  chaque  an* 
née»  tirés  des  Regifties  de  cette  Académie»  commençant 
en  1699.  &  continue  tous  les  ans  à  paroitre  régulicremenr» 
4.  fig.  Paris.  Complet. 

■  k  même  Livre  in  ix.  Amd  Com- 


plet. 

*  ou  Recueil  des  Mémoires  de  l'Académie  Royale 

àcs  Sciences  »  depuis  ion  écabliflèmeix  en  1666  lufqn'à  flfli 
*rexK)uvellemem  en  1699.  compris  en  13  voi.  in  4.  Pirls 
1733.  La  fuite  de  cet  Ouvrage  paroitra  incefiàmment  pour 
rendre  ce  Recueil  plus  complet»  &  (è  liera  naturellement 
avec  les  Mémoires  donnés  depuis  itfp^,  CcttC  Suite  ftfi 
compoii^e  des  Ouvrages  divans: 

2  ♦  I-  La 


4ÎO  C  A  T  A  L  O  GUE 

1.  La  tiô'.î'crre  pariie  dci  Mrm.  ftr  firch  à  fKfimrvùs 
y.r.i'^.'mx  ,  reigcc  :ir  fca  Mr.  FtTjuit^  Ce  volume  coo- 
t:crid:a  la  DcfrrLrics  de  kizc  aninutis  graves  en  u\ïl» 
é:,iccs^  iâioJr,  le  77;-.'.  U  PsmUért^  U  F-iArr*,  hA/-vwr- 
f/,  le  .'-CI-.  !e  3^.*«Ti,  !a  P:u't-Swftjm£ ^  Vlth  ,  U  CÔTX'^» 
ia  ^«^j*'^.:.-^-',  îc  It'z^'.i  r.yhr,  tSi^cxrf,  le  fmftiyir,  le 
/««••in  .  VO:Jtsm  /?r_T*/,  &  le  O^fm. 

X  Vr.  vJ'.'MT.s  d'î  Tjbîc  des  Marieres  contenues  dans  tons 
IcïTcmn  de  l'accien  Recueil,  devais  i6é6-i6$9. 

;.  U:;  a'J!:e  Volume  de  T«^Ie  doMaticics  des  Mémoica 
^e  rAcadêmie  depuis  17% >•  jufqacs  17^  ioclns, 

4.   La  Rep:c:>nn:i3n  de  toutes  les  Machines  00  lofco' 
fions  ptclcniecs  a  V Académie  ,  &  qui  onc  cce'  hocorëei  de 
k>n  sj^obaiion  depuis  (on   êtaUiUemeiit  iufi|u'i  préfenfi 
dont    on  a   ta::  graver  d:pui&  quatre  ans  >   environ  400 
TLincfaes.    Ce  nouvel  Ouvrage  ieita  divitê  ea  ûx  volnniQ 
in  4. 
•*.^»—  le  même  Lifrc  imprimé  i  AmfterdaRi  »  m  4. 
Hiftoire  de  l'Académie  Royale  des  Inicriprioni  &  Belles-Le^ 
ircs.  depuis  fi»  établiflcment  jufqa'à  pieiènt*  avec  la  Mc- 
moiies  de  Liitcraiore  tires  dei  Rcgiâics  de  cette  Acadbiiei 
1%.  la  vol.  'A mil. 
w  ■  Françoîiè  depuis  i^ya.  jufqu*^  I7e0i 

pat  Petxfm  &  l'Abbé  fOiivctt  il.  Amft.  1730. 

de  la  Vie  &  des  Ouvrages  de  Mr.  Je  ftmdmt  Anft* 


17*7. 

■  du  Diable»  traduite  de  FAiHlois,  contenant  «n 

détail  de  ce  qui  lui  eft  anivé  depuis  ton  baoniflèment  du 
Ciel  mTqu'a  la  Création  de  THominc»  12.  a  vol.  AmiL 
1729. 

>  des  Diables  de  Londuo  »  on  duels  cftu  de  b 


vengeance  du  Card.  de  Richelieu  1  la.  Amft.  17-17. 
-*— ~«  des  Grands  Chemins  de  l'Empire  Romain»  corne* 
liant  l'origine  »  les  progrès  &  l'cieodue  des  Chemio»  Mili- 
taires paves  ,  depuis  la  Ville  de  Rome  julqu'au  ctuémi- 
tes  de  ton  Empire  »  par  Mr.  Saj^t,  4.  a  voL  £&  BfuicUci 
1711. 


le  même  Livre  en  grand  Papier. 


de  la  Bible ,  conteoafit  le  Vieux  ôc  le  Nouv.  Tef- 

tament.  par   Mr.  Métrtin,  enrichie  de  plus  de  3fo  fig.  en 
uiile- douce  «  4*  idem  in  fol   1714. 

■  avec  les  figures  gravées  pot  liyti»t 

fol.  X  vol.  Ami\.  173a. 

-"  '  P«  R^jMommt^  fol.  fijg,  Paris  17a;. 

■'  par  le  même •  in  4.  fig.  Paris. 

•  par  le  même»  in  la.  Bruxelles  avec 

>  par  'Bafié^t  >  4.  fig.  %  ToL  Amft- 

Hif- 
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Hiftoirc  lie  la  Bible»  en  Abrégé»  en  4  Langues»  8.  fig. 

■  des  Juifs  depuis  la  Oécadeoce  des  Royaumes  d*I(racl 
&  de  Juda  t  jufqu'à  la  mon  de  J.  Chxiû»  par  Prîdeamx^ 
iz,  6  vol.  fig.  Amft.  1728. 

»         '•■     ■  ■■  '  ■'  de  fUvt  Jêfeph,  traduit  pax  A.  ^^n^ 

dtilyf  S,  U  in  ix.  fig.  f  vol.  Bruxelles  1701. 

■  '  le  même  iq  ioL  fig.  1711. 
■  pat  3afiuige  ,    12.  i>  vol.  La  Haye 


1716. 

■  des  ^pe^coâ  à^àfi»  autres  Princes  <iui  ont  régné 

durant  les  iix  premiers. iàedcs  de  r£glifè>  &  des  Pafccutions  ~ 
qu'Us  om  £ii^  aux  Chrétiens ,  par  Ttllemmt ,   Bruxelles 
fol. 

'  de  Louis  XIV.  par  Zjorr^  »  l^^  $  vol.  Rotterd* 


lyaa. 

■  '  >■  ■  '     "  ■   ■    p««  élê  Limiers  ,   i a.   12  voK  Amft. 
1719. 
.  des  deux  Triumvirats»  depuis  la  mort  de  Catilhia 

julqu'à  celle  de  Celàr»  depuis  celle  de  Cciàr  jufqu'à  celle  de 
Brutus»  depuis  celle  de  Bsutus  julqu'à  celle  Amoiue,  avec 
THiftoire  d'Auguûe    de  Larrèyt  12.  2. vol.  Amft.  17 19* 

>  des  Incas'Rois  du  Fsrou  >  8.  2  vol.  fig.  Amft. 


Ï704» 

>  de  Timiirbec ,  connu  (bus  le  nom  de  GranthTa- 


aierlan  Empereur  du  Mogol»  uaduite  par  Mr.  Petîs  de  U 
CroîMy  12.  4.  vol.  fig.  Paris  1722. 

de  l'ancien  Gouvernement  de  France  >  par  Mr.  dt 


'BmUÙHviUiers ,  8.  3  vol.  La  Haye  1727. 

de  la  Mère  &  da  Fils  >  c'ell-à  dire  de  Marie  de 


Medicis  femme  du  Grand  Henri  ,  ^  Merc  de  Louis  XII I. 
pax  MtKeraît  12.  2  voU  AmCfc.  1730. 

•  de  ConftaiMinoplc,  traduite  pat  Csn/în  ,  12.  8  vol. 


Paris  i68j. 

'  de  l?£g|iiê  »  écrite  par  Enfeke],  traduite  |>nr  Coujîn , 


12.  Paris  I78f. 

•  Romaine*  éaite  par  Xr^/u«at  traduite  par  ConJtn% 


12.  2  vol.  Paris  1686. 
■  de  Charles  XII.  Roi  de  Suéde»  par  dt  LimUrtt 

12.  6  voL  Amft.  1721. 

•  pas  yaltaîre,  8.  2  voL  Amft.  17 3&. 


■  de  P Empire  par  Hefjp,  Nouvelle  Edition  couiàdc- 
rablemenc  augmemée  »   121  8  vol.  Paris  J73r.  U  Amft. 

^  la  même»  in  4.  2  vol.  Amft.  r73i. 

■  ■  de  la  Vie  du  Duc^  d'Epernon ,  par  Mr.  Girard^ 

iz.  4  vol.  Paris  1730.  Le  même  Livre  in  4- 

'  Univcriclle  de  Xrogue  Pompée  1  abrégée  par  Jtifiîn  > 


Lau  U  JFt.  12,  %  voL  16^8. 

■  ^  5  Hif- 


^t*  e  A  T  A   L  O  G  U  E 

Hiftotrt  ïfc  U  Provînte  d'Al&ct,  atpttU  J^Um^Gc&t  ^tk/» 
A^  nu:iJ£C  àt  Lquîs  X¥-  Pw  Je  f.  i'^imOfy  fci  i  M 
fié  Strjjboufg  tTi?'  V  "*     *    -      '. 

_    ,  *--H lA4t)#nic  lo  S.  ï  vol-  tins  iîgUffS. 

i .  fbyiJciiic  J=  la  Mcii  Ouvrage  tiiïicbi   de  fipm 


tïaUuJrt  par  M;,  ''f  MdrJfeï^  3.  i  vol-  Ï'jjls  itfôfl, 

ft^ 1^  Gcn^a16gif]uc  de  fa  M^Rrn  d'Anvcrgnei  ptr  ï^ 

/iw/,  foi,  i  vo^  iig.  i'irii  i^oS. 

d'Ameaopfiis  ?tmzc  4z  Libye»  fc  dt  ii  Coimcdr 


(lcV«gy*  11'  1  vol'  17*^. 

de  11  PLitofjphic  Fiyezinc 


'7H* 


I7'T^ 


de  Sij«e  V.  par  Letî , 


11.  ft  ?oJ.  £^,  Bnmlb 


de  h  R^fbrmïtiOE)  de  TE^Iifc  d*ADgt«cenc,  pox 

de  Jzin  de  Bouibon  PrÎDce  de  CatiOdcy,  parJhbi 

D^Htttyt  11,  1  vdL  Pan*  17^?* 
■  de  U  Fable  conf«jfc  av«  l*Hi0oite  f^încei  par 

Mt,  ^  LuvàimTi  1»»  i  vol.  Arnft.  i?^*. 

de  Ja  Vie  de  Don  Qtfzm^  û'Aïttrachct  ï^  £dt 


J**  î  vol»  Amd,  J730. 

ièciecc  £c  véxir^ble  de  tous  le&  R^is  3c   Ktid^i 


"  I —  des  Femmes  galinte*  de  FActï^qn^r 

11.  j  voK  Atïîft.  J7itf.  L. 

'  de  CuiïlauTTic  lit*  I*ûi  d'Angïetenc, 


iu  aâigjis  1rs  pluf  ir^morïbles  ,  depuis  ià  uiiAnce  pjf 
<|u*ï  ion  éley:ition  au  Trône  >  ^i  Medaiifçs,  InIcifptiDnfi 
Af<:i  de  Triomphe  fie  aurreï  monuniens  f  ubhc«  ,  ndbetlli». 
par  ^,  Chevafùr,  fol.  Amft*  ^«91. 

du  Calcudikr  R^iBajn  ^  par  B/wid^,  ix,  AmfL 


—  Secrète  de    la    ïldn«  Zarah   St  des  ZÉratiem , 

contenaar  les  Imn^ts  de  Ja  DuchcHè  de  Mutboiou^h) 
12, 

-H^  poljtir|ue  Ôc  AmotitthC^:  du  Cardinal  fMfoanoo» 

II.  AjrA»  I7H' 

^^ — ~^  naturelle  de  la  Codicnincx  S.  171^, 

Saace  >  re^'r^fentee  en  Tableatur»  ti>  fig-  Ad* 


Ve/s  i7if, 


^  de  Don  Anioine  de  Portugal,  ta.  Amfl:.  ttfptfp 


!" -*  de  Ja.  Milkc  Frapçojfë,  depuis  J'érabtiffîtJTfnt  Je 

M  MoiuKbie  foD^oiTc  d«a  Ics.Gwi^  iul^ii^i  Ja  fia  du 

1^ 
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HigM  de  Loott  le  Qnudr  p«  le  P.  Damiki  iàxivl  fig. 
Atnft.  17  H* 

'  le  mime  Livre  en  graoci  Papier. 


Hiftoire  du  Pzince  Aphut,  pat   Me.   Efih*t ,   t«  La  Haye 
1719. 

•  Littenîra  de  l'Europe  yJLrS  10U  La  Haye  1 727. 
'  de  l'Etat  prélêot  de  i'^pice  OnomoD,  lau  167^. 
'  Hanirelle  »■  Civile  &  Ecclcuafiique  de  l'Empt* 


le  du  Japon  9  par  K^/fmffcry  fbl*  a  vof.  A  mit.  i7z^. 
»  ■    ■      '  ■  '■  >  ■■■  ■    i*  lemêi^e  Livie  in  xo.  3  voL  flg.Am£k 

'73*« 
if        de  la  M«fi<|Be  êe  de  (es  eâêtti  depuis  ion  oïlgîoe 

)ulqu*à  piéfènti  la.  4  vol.  Amft.  K7&f- 
'   *  de  1*  BaftUle  on  rinqnifition  fraoçoifë,  par  Mi. 

de  RemevttUi  il,  S  vol*  fig.  Amft  I7t4. 
t      ■■  des  Tromperies  des  Prêires  Û  des  Moines ,  pat 

EmilîanCi  8.  2  vol.  ng.  RotC.  1727. 
é   m «.t  de»  tintes  Anglois  ,  depuis  leur  aablîflèmenC 

dans  rile  de  la  Providence  jufqu'a  préfenti  par  Jàknftnt 

12.  Urr.  1725".    .y 
>■  ■  "^  ■■■'    amourenfe  des  Gaules,  par  Rabnim^  ta.  Amft* 

1790.  &  i73f.  Nouv.  Edit.  avec  de  belles  Fignres» 

de  Dona  Bjifine,  12.  Anû.  i7^V 

>  du  ILoyaume  d* Alger  t  avec.  TÊtac  ptéfent  de  fbii 


Gouvernement  I  iks  Forces  de  Terre  &  de  Mdr,  par  Mr. 

Langierde  T^^  12.  Amft.  I72f. 

■      ■  ^.  «.  de  Jean  Faufie»  12.  Col.  1712. 

de  Philippe  de  Valois  &  du  Roi  Jean,  ii«  Amft. 


1588. 

■^  I    1  ■■  >  tx^  enricnfè  d'une  Comtefle  d'Allemagne ,  12. 
>  des  Amours  &  des  Infonuncs  d'AbJIara  &  d'£loï< 


iè,  12. 

i  de  la  Comtefle  de  Gondezi  12.  Amft.  1728. 


-H  de  la  Vie  de  David  »  par  l'Abbé  de  Cho'Jy ,  12.  fig^ 


Amû.  i7>f« 

r  du  Calviniime  mi(è  en  parallèle  avec  le  Fapiune» 


par  Jufieut  4«  2  vol.  Kott.  168;. 

-  '  par  MaîmhoHtgt  12.  i^8a. 


•  du  LucheramGnei  par  /«  minut  12.  2  voL  Brus. 


>723* 

»  de  la  Révocation  de  TEdit  de  Nantes,  4.  s  voL 


Dclft  1693. 

.  de  TEglife  du  Japon,  pat  J.  Crajftt^  4.  2  vol.  Pa- 


ris 1715-.  ,    , 

des  Révolutions  de  Portugal»  par  l'Abbe  dt  Vtr^ 


tôt  y  12  La  Haye. 

■  ■  ■     ■  de  Suéde  »  par  U  mim%   lié  1a 


"*^  ,  X5      .  Hit- 
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Hiftoice  des  Révolutions  axiivccs  dans  U  Rcpubliqne  Roni- 

nc.  par  le  même  y  12.  j  vol.  La  Haye  I7»7« 
^ —  d'Efpagoe»  pu  l'Abbé  âe  K^mc,  12. 

5  vol.  Pctis  17*4* 

_ —. d'AngletaiCt  pax  le  P.  vQrlaau^  ii* 

6  4.  ?  vol.  fig.  U  Haye  1719-  ^        .     ^^^ 
•^— -  de  Se.  Louis*  ii.  x  voL  Pana  itfoS. 

'  de  HcDii  de  la  Toue  d'Aavagne  2>iic  dcBouiUoiw 


par  Murfulier,  la.  a  vol.  Paris  1719. 

de  Henri  de  la  Tout  if  Auvergpe  Viconocc  de  Ta* 


renne,  par  Mr.  de  i?4<f7.  4.  *  vol.  fig.  Paris  17 3 j. 

-— —  le  même  Livce»  la  <•  4  voL  La  Haye 


1736.  fig. 

•  des  cérémonies  U  Supccftitiona  qui.  le  iÎMiK  fik 


fccs  dant  rCglifê ,  i&.  1717* 

Metalliqne  de  la  République  de  HoUandCipacSt* 


xo/,  8.  3  vol  fig-  Amft< 

.  le  même  Livre»  fol  îk^  Paris  itfS^ 


-^— -  de  Thucydide  de  la  Guerre  da  Pélopomie&t  u* 
3  vol.  Paris  I7i4> 

-  du  Cbriftianiiine  datt  les  Indes»  poi  Mx.  éê  U 


Crexe,  8.  Haye  I7i4« 

des  Variauons  des  EgUiès  Piotcftantcs»  pai  'Bet 


fmett  8.  a  vol.  Bruielks  1718. 

-  de  l'Eglilc  Gallicane  ,  pat. 


8.  fig.  Utr.  i7<'9- 

■  de  PEdit  de  TEmperetti  de  la. Chine,  pai  Câtht 
la.  Paris  1718* 

-  de  Momnaaurt  pat  SMlmpes  8.  La  Haye  lyif. 
de  la  Vie  de  Jerus-Chrifii  pat  Csimet,  8.  Boitd- 


les  ijxx. 
'•  ■■  ■'■■  par  'BmttM  ,  4.  &  tft«  »  tôL  Geasve 

■^»— — •  de  Suger  Abbé  de  Sl  Penys  >  i  &•  3  toL  ftw 

«721. 
-  Uaiverfellc»  Sacrée  &  Piofanca  pai  le  P.  Fhm» 

»».  f  vol.  Parii  171  j. 
■  de  Moife ,  tirée  dé  b  Sainte  Ecriture  >  ia«  &  !• 
~  des  4  Cicuons,  la.  La  Haye  1714, 

■  de  la  Ville  de  Blois  &  de  lès  Aatiouiiés»  pat 

ïmiïV,  4.  Paris  1681.  .^^ 

"r— '  de  Roueoi  divifée  en  Qm  pamesi  4* 

fifri73i.  ^ 

■  "■"  ■  de  Paris,  compofée  pat  Mr.  Ftltthiif 

mue  augmentée  êc  mife  au  jour,  pot  Jdt.  Lêhiaumm  M0 

"8'  5  vol  Paris  1725. 

""""^ ' ' •  de  Lyon,  4.  fig.  1717. 

•  de  Genève  par  J/mp,  reâifiée  ^  «ig- 


«ntee  par  d'amples  ficgcs,  avec  des  Aâct  U  auaa  pS- 
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ces  (ênfiot  de  pieavei  à  cette  HifioixCf  4*  ^  vol.  fîg.  Genè- 
ve 1730. 

la  même»  ix.  6  voL  ng. 


Hiftoirc  du  Moflde  pai  ChtvruM  ,  augmentée   pai  Ml.   i& 

Fertitt  la.  8  voL  Amii 
»  des  Favorites»  contenant  ce  qui  s'cft  paiTë  de  plus 

xcmaïquable  en  plufieura  Rc^es»  la.  a  voi  fig. 

des  Pedôoiies  qui  ont  xalenni  »    la.  Snixellies 


1715. 

■  cdflqw  de   rKtabIgflrmcnt  des  Bretons  dans  les 
Gaules»  pax  FnMp  la.  a  foL  Paris  i7aot 

Mvtliologiqiie  des  Dieiu  U  des  Hérof  ije  l'Anti* 


quité»  la.  a  vol  Paris  1731 

■  do  Cardinal  Albexoni>dcpnis  &  naiflàncC}  jufqa'à 
la  fia  de  l'année  1719.  la. 

I  des  Plantes  qui  naiflcnt  ans  environs  d'Aïs  en 


Provence»  par  G/aridil,  iol  Aîx.  171  f«  avec  figures..  , 

>  des  Inlèâca  de  TEiuope  &  de  l'Amérique  deffi- 


nés  d'après  le  namrel  &  expliqua  par  S.  kinîémt  cniichie 
de  93  Planches»  €o\»  fisnne  d'Atlas»  Amft.  1730. 

i  Aisregée  de  la  Réformation.  des  Paît- Bas  j  pax 


'Brandtt  la*  3  voL  La  Haye  17 ad. 
'  des  Kévolutions  des  Païs^Bas^  avec  la  Pjofiriptîon 

du  Prince  d'Ûrange  le  la  R^niè  de  ce  Pkince»  xa.  a  vol* 
Paris  1727. 

>  des  Guerres  des  Païs-Bas»  par  Stfâd^^  uaduite  pax 


Du  Ryer,  8.  4  vol.  fig.  Bruxelles  I7i7* 

'Supplément  à)  des  Guerres  Civiles  de  Flandre 


ibus  Philippe  II.  Roi  d*Eipagne»pax  It  wiim*^  8»  a  voL  fig. 
Bruxelles  i7ap. 

générale  des  Païs-Bas»  contenant  la  Deictiption 


des  XVII. Provinces.  8.  4  vol.  fig.  Bruxelles  171%. 
■  des  Provinces  Unies  des  Païs-Bas ,  depuis  le  par- 

iait étaUfflcment  de  cet  Etat  par  la  Paix  de  Munfier»  par 
Wuqneforti  fiîl.  La  Haye  1725» 

>  Eodéfiaftiqne  &  Civile  de  Lonaiioe»  qpi  com- 


prend ce  qui  s'eft  paflé  de  plus  mémorable  dans  l'Arche 
vcché  de  Trêves  »  le  dans  les  Evêchés  de  Mèt^j.  TonI  0c 
Verdun  ,  depuis  l'entrée  de  Jules-Céfâr  dans  les  Gaules» 
jusqu'à  la  mort  de  Châties  V.  Duc  de  Lorraine  ».  a^iYée  en 
1670.  Par  le  B..  P.  Céilmeu  foL  3  voL 

-  de  FUmyt  la.  &   4.  Paris  34*  vol. 


&  fe  continue. 

■■  la  même  »    Edition   de 


Bruxelles  iz.  34  vol. 

■  'du  Règne  de  Louis  XIIL  par  l'Abbé  Vn  Pm» 
Il  9  vol. 

■    '    ■     '  Généalogique  des  Tatars  ,  emichie  d'un  grand 

oombic  de  Rcttuuqiict  authentiqua  txès  cuxicnfts  >  Sur  le 

X  7  1^ 


par  Jmfhm,  avec  k  Sufrifaenr .  4>  %  Aaft.  r 


fif.  ABS.  f  TOf. 


— ^-^—  des  4  EmifpiiitWt  fv  *  FSi£0-,  4.  iTor* 


àt  DanMa ,  §cL  2  «oL  Gcxxfe  fTSi. 

7«w>  fi<  tf  voL  Pwii  17x4. 
■i^»^*-»'  iMorelk  ds  Cacao  8t  di  fcœ.  8;  §^  17x0. 

'  aitiqne  da  V.  fie  K.  TdboBcm  ,  |v  k  F.  £- 


4* 

»  ^Hcauenc^AnckKnef  premicR  ftomie  die  Iw- 


Jippe  de  FfMee  Duc  dTmaof .  pas  KA  ifc  U  fifeut»  t 
A  mil.  1710. 

'  âc  Ja  Médedoe  ps  Z«  Oryr»  4.  x  vol.  1%  Afflfi 
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Bîlloîic  aocMBOC  des  Bfirpcieiu  »  des  Caitha^iiois  »  des  At- 
ariens,  des  Babyloniens,  des  Medcs,  des  Perfes,  des  Ma- 
cédoniens &  des  Gxecs,  («c  M.  /tWtti,  i&.  8  foL  Amft» 

_  do  la  RéfiMnottion  de  la  Siiiflb,  fat  Hasiur,  rx« 

6  vol*  Gen*  1728. 

da  1-EgUft  dapHii  jâbs-Ckoft  ju^ii*!  pséftocpif 


B«ib«!tf,  fol.  &  vol.  »7a3. 


me»  4*  2  vol.  17 xf. 


les  Fregi^  5t  l'Eaat  ancien  &  moderoe  de  §a  Ascherêchét 
&  Evêchés,  8.  «  vol.  fis.  JBrax.  1714. 


•  des  Rois  de  CbTpie,  ia.  x  fol.  Fans  1731. 
^  •  du  Maiéchal  dé  Gaffion.  >  (bus  le  Miniflew  dft 

Ktchclkii  le  MaaaiiB»  12. 4  vol.  Anift.  x^^ 

T  fie  Règles  de  la  Poafie  FxanfoiJè ,  ta.  AmSU 
17I7»  ' 

«  des  Droit»  Canoniqnca  &  du  QoQvnMiiiem  de 
l'Eftlift»  la.  Paris  17*0. 

héréditaires  de  la  ConiQpne  d'ADgjte» 


ccrre,  8.  a  vol.  U  Haye  i7H-  , 

.. .  de  TAcadeaûe  appellée  ilnftitae  des  Sciciieei  & 

des  Ans.  éublie  en  17»  a  Bologne-  PasdtLiMNrf.  8«. 
S^  Amft.  I72)« 

•  des  Anabaptiftesi  ia«  ûg.  1700* 


•  Apologétique,  ou  Défaiê  des  Libenés  des  EgU* 
unecs  de  France»  ii«  a  vol.  Amft.  1688. 


les  Rctbimecs  i 

■  ■■  de  U  P»linitr§9  8.  Londres  i7i8. 

1^  ■  du  CoBHnesGC  fie  de  la  Navigation  des  Ândcos» 

par  Mr.  Hmtt*  8.  Bnub  17^7* 

.  de  la  Confundos  de  Kaples  en  1701.  la.  Bnuu. 


1706. 

dca<  HtM  contre  lo  Medicisi  pas 


Me    Li  NdUtf.  ift.  Paris  1^98. 

—  fecreid'-d»  Doc  de  Rohan»  la. 

»  du  Schifinc  dTAi^leterre  par  iï«idmtf^  traduite  pa» 


"M^mtrdM,  ta.  Haye  lyif. 
^  -Poétique  de  Oâmtmîhê^  la. 

■  ■-  de  la  Virginie»  la.  £p  Amfti  1707» 

>  de  BavierC)  pat  Mn  Lf  3^uk»  xz*  s  voL  Paiît- 

.  de  la  Sfiiflîon  filr  Dicte  de  Pologne»  ta» 
du  Cardinal  Maninutius»  la.  Paris  lyif* 

>  Univerlèlle   de  'Bêgnet ,   ix.   3  vol.  £g.  Anfi». 


.x6ao. 


1718. 


>  de  THH€ttm%  ta-* 


.*- >  des  Troubles  de  la  Grande  Bretagne,  par  Sêimmtlé 

fol.  %  voL  Paris  i  fi y^* 
de  llk  de  S.  Doninguci  4*  ?»»  i7M»J 
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Ki^cjc  cTEaije  ,  c-i  ki  Amocis  œ  Mai.  de  •••«  pr 

__  do  Papu  oe^is  Se.  Ficdc  lal^^a  Bcaou  Xu^ 

aicr-âvemea: .  4-  5  *&..  Haye  i/Sî- 
. —  4t  a  X>ucfieBc  (fKanoncB  12.  i7|l- 


_  d'£ficfa2uUe  Goczaki,  fiimniiaf  k  Gai{OQcn 

■  ifOimap  L  Empffff  ^  Tma,  gcdcrimpcnr 


chce  Aphffri-"*  Axhada,  fac  Alad.  i«  CaMx»  11.x  «1. 

Amft.  1734-    ^  ^         .  1 

■  ék  ftuBCine  Sicde.  fOC  Mi.  DmmÂ,  ii.4V<» 


■'^^     ■  des  1er  Sages ,  p«  H&  4i  i^my.  N.  Ed.  u*» 
vol.  17  5  V 

Amoareoic  do  Caxdîaal  PonocKieco>  N*  £d.  ii> 


Amâ.  1734-, 

■  criû^oe  des  Jouronit  pae  Mb  C^aufâi»  12.  t 
toi  17^. 

des  Rois  de  Pologne»  afcc  un  détail  decequ 


i'eft  pafiié  Ibus  Je  R€fp€  4e  Fi cdeik  Au^tûc  ILfuMb 
MdJJmet  t  %,  5  vol.  Amit.  17^3. 

-  de  rologae,  pax  l'Abbé  éi  Fénioity»  L.4  W* 


Haye  1733 

âcMuéUTiém.    Cette  TndiiaionFnofoi&  cou» 


ri  cet  toutes  les  Siogniarites  •  les  Pkovcs  &  les  UlufiisDOOS 
^ui  renJcut  B  rccommaadablc  r£ditioD  Latine  de  ceiteoie- 
me  Hifioiie  •  que  Mr.  Back/^  tîc»  de  âiie  panioc»  4* 
16  vol.  Londres  1734. 
■■  -  -^-.— —  ea  gtand  Pafner»  4* 

&  Recherches  <Ks  Antiqu^  de  h  ViUe  de  f*- 


r'is  >  par  Mr.  Sauvait  foL  3  vcL  Paris. 

■  gcnéialc  de  Portugal  ,  coBtennt  l'Oxigt&e  »  to 

Moeurs  &  les  Guéries  des  anciens  Lnflnnieiis  •  leur  tut 
ibus  la  domination  des  Roaiainsi  TinvafioD  des  Goa  U  ccI* 
.  le  des  Maures»  l'éieâion  du  Ponugal  en  RoyaniDev  &le 
Rccne  de  Henri  &  Alfonle  juiqu*^  celui  de  a  Juan  IU> 
inclufiTement,  jpar  lAt.tUU  Citdêt  4.  a  voL  Pans  I73^ 

"  la  même  in  la.  &  vol. 

'  des  Découvencs  &  Conquêtes  des  Pofm|ûs  diDS 

le   Nouveau  Monde ,  pas  L*fitmn  »  4.  &  vol.  Ae.  Yifii 

>  la  mené,  in  11.  4  vol. 

•  critique  de  l'Eubliflement  de  la  Monarchie  Ftso- 


foife  dans  les  Gaules ,  par  l'Abbé  Dmèês  f  4.   3  vol*  Isôt 

»  la  ntmcf  in  xx.  s  vol. 
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Hiftoire  du  Droit   Romain  i   contenant  fi>n  oiigioe  8c   fts 

progrès  I  par  Ferriere,  ii.  Paris  1734» 
m  NatQielle  de  l'Univers  «  dans  laqoelle  on  rapporte 

des  raiibns  phyfiç^ues  fût  les  effets  les  pins  corieiu  &  les 

plus  extraordinaires  de  la  Nature  >  pat  Mi«  Cùlotmti  la.  4 

vol.  fig  Paris  1-^34. 
,  Sainte  félon  l'ordre  des  tems»  depuis  la  Création 

julqu'à  J.  C.  pour  fervir  à  l'édiiicition  dci  pafimnes  de  pié* 

tCt  12.  a  vol   Paris  I7?f. 

Secrète  de  Néron ,  oa  le  Feftin  de  Trimalcibn  » 


traduite  de  Pétrone  t  avec  de»  Notes  hiftoriqucs  »  pac  Nlxidt 
Lavaur  ,12.2  vol.  Paris. 

.  de  la  Vie  &  des  Mixacks  de  Jéfus-Chiiû»  pat  le 


P.  Calmet,  ix.  173+. 


>  d'un  Voyage  Littéraire,  ia.  lyaf. 
.  du  Thcaue  François,  Tome  1.  8.  1734, 
(L*)  juftifiée»  12. 


■  Métallinue  des  XVIIi  Provinces-Umes  des  Pays* 

Basi  depuis  l'Abaication  de  Charles  Quint  jufqu'à  la  Paix 
de  Bade  en  1716.  Par  M.  vén  Ltom,  fol.  s  vol.  £g.  ^73ak- 
I75«. 

Homélies  Dominicales  de  Piem  le  Csmgtst  Evêque  de  3fiKtjr> 
8.  Lyon  1635. 

>  Morales  (ùr  les  Evangiles  de  tous  les  I>imanchct 

de  Tannée,  8.  4  vol.  Lyon  1727. 
•  Pour  les  Fêtes,  8. 


Homines  (Les)  tzoiûcme  Edit  augmentée»  ia..a  voL  Ht 
lis. 

lliuftres  qui  ont  pacu  en  France  pendant  ce  Siè- 


cle, avec  leurs  Portraits  au  naturel,  pac  Ptrrémltt  fol.  Paris 
1698. 

■  le  même  iâns  Portraits»  8.  z  vol.  Pa« 


ris  1701. 
Homme  (L*)  détrompé  ou  le  Criticon  de  'Bé/tlutzar  OrMÎsnit 

12.  3  vol.  Haye  i72£. 
*-    '  univcrfcl,  par  le  même,  11.  Haye  1714» 

-  de  Cour,  par  le  même,  traduite  par  ^melat  de  U 

llomjpiye,  12. 

— — —  Chrétien,  ou  la  Réparation  de  la  Nature  pat  la 

Grâce,  par  Senault*  12.  2  vol.  Amft.  I7ri. 
■         d'un  Livre ,  ou  BibIiothe<]ue  entière  dans  un  iêul 

petit  Livre,  12.  a  vol  Levde  1718. 
• Intérieur  felon  i'erprit  du  Bien-heureux  François  di 

Saies  t  4.  Lyon  1657. 
Hommes  (Les)  Livre  de  Morale,  ri.  Paris  1727. 
Horace  du  F.  SaxadeHt  4.  a  vol.  Paris  1728. 
-^^ de  Mr.  Daùert  N.  Ed.  ix.  lo  vol  Amft.  1717. 

J>ar  le  P.  Tarterm  ,  avec  des  Remarques  aitiq^es 
.   _  uâioo»  pac  Mr.  Ce/^c»  la,  z  vol.  Ainlt.  1710. 

Ht- 
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llonee  ée  Mr.  IKuitr  <k  da  P.  SUmâém  »  {Om  < 

1».  8  vol.  Amft.  i7$f«  ^     .  .     . 

Hactiana.  <m  ftoStts  ^edcs  4e  Mr.  fiM,  Srèqw  ^Afi» 

dits,  la.  Amft.  i?^)* 
njaciadie,  ou  le  Muquii  de  Cdtis  TSUnt^t  i».»  v^  tp 

Amft.  17)1* 
Hkroglyphiâiics  (La)  deJrMnfmPUvMnf,  micnentCg» 

acataire  «es  Lcmes  Bc  FifMtt  ftoécs  do  Eg^pôcns  k  l» 

uct  Nations,  fi>L  ûg*  Lyoa  lâ»/. 


HOrf»  AfâMtfr/m  h£tm  »  M»  Imwhw  jfritrmm  •  19SMM 
Frmûmipn  Semîwmm^ue ,  jmxUt  tuHtvMt  méÊpmtmtbmt  & 

ÊtUmm  virtmitym  mccmsu  dtfer^iimu»  emm  Ntms  &  €êmmmk 

J,  Commclim  i  /«/.  i&  vU.  Amjt.  i<t<-i7o9. 
Uufwymi  (  Sii.)  (^j  0im»m,  Jlmiio  HmtdUOÊmtim »  fiL  S  ^ 

fmiJBu 
mni  fdem  Charte  mwgnéu, 

Hénkûé  Cmcifyrmm  CoT/MT/*  tUfs  mmdmû.fiL  ix  ^  f^ifis^ 

l7if. 
I  Oftrê  VéiriM  em»  hÊSeOm  &TtUiBs  éÊdttfi.  fit 

-**»/•  iyjî.  •     ^ 

»  (Joannls)  (V"^  flMfSy  tmm  fM  jsmfHJm  Fsr^ 

/f/<  «iri«  MMc  rwwiif/tr*  fnium  »  ta»  fa»  w$mç  frImmUÊté 

Bffêcrmis  &  Odiem  OpffM  Mndb,  jU.  i J«  wli  FtfrjjBr  t^f» 

■  Afhwîfm!  emm  Cmmtmârh  Lîfteii,  i%.lmi, 
HUârii  (SdJ  Opers  mmJm,  JhuSb  MnnÊdmnm  OnL  S,  Inwtffffé 

fiA  F4rjflr«  1693t. 
BUdÊèmi  (VeDcxabilis  Sd.)  «>«nytfi^  &  Maibodi  A^T/M  JU*  • 

éÊÊÊ.  Op€r*  5M  txfiémttjhidk  ?P.  OrA  ML  BtnMHifiLft^. 

nJ8s  1708. 
AMrfl  (Sri.)  CjpfM  0r.  é-  Ltt,  tmmu  Jo.  Alb.Miicîo>iUl 

AnvA.  171$. 
WJInU  Amiwitm  fit^iMêtum  nêmmnnm  t  fil.  ft.  At^.  1710» 

■  de  Mebms  EceUfit  Vhré^tStmfis^  A.  wwr.  iJZf» 
-        •  EfifctfUus  SMvs-Dmemfisy  4.  »*»*  «Z*»» 

^  ■    ■  EccleJiMftfCéB  Dmeatms  Geldrls,  4. 

■«j*  "  ■■*  Frifa^enfis ,  /ô/. 

ArM<i#/  HaScamaffei  Hîftona  Gr,  &  Lst.  rar^Jac.  GrODOYÎi* 
/•/.  ^^  'Béit.  1715'. 

Hmlierid  éA  Eyhm  Scripts  i»  Jmt  ChnB  Frîvêiêt  fii.  ^itnU 

1708. 
SS^^  -^Mii  nArMUs  CngraphU  •  4.  3  «•£  î/te.  1708.    . 
MvmcàJ  Sitmenté  Jmrts  CîvUis ficm§4Mm  tfrSmm  fémdê&éBnmi%* 

.dÊmfi.  17*,, 
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JiemetM  êà  Ligtm  JmSém.  Téfîam  PeffMsm  CmmHtutàrims  »   4^ 

"     HfiéL  i72tf. 

^mm jlntîqmttâtts  RêmoMM,  2,  jtin0.  I7*4» 

■'      ■  ad  Infrituitmes,  8.  jia^fi.  1718, 

>  PInlofipkia  RsthuéSs  &  Moralts»  8.  17*8. 

HeidUgfieri  de  Hîftorhfdcra  Patrîéinhéniim  Êxerdtstimus  ftleâéf 

4-  Ti^MT.  1729.        . 
•  '  MéMUthe^flSM  Ckrf/iamé^^é^tVd.  171 1. 

■■■  ■       •     ■  <*rf>ms  nttA^«  CbrfftUmt  tMnHS  Doânaam  vérité^ 

ttStfùL  2  vol.  Ttiuri  17  5*. 
HsffmâMti  DiJptTtstiùmes  Pbi^t»*Ue£«m  timsfâ  ftkeihrts  t   ai  fé^ 

mtéÊtem  ttundam    maximt   nectffarU  ,    8.  4  vt/*  Lt^d,  3tf#. 

ï7o8. 

'  de  MeMcind  Rat^bnalt  Jyjlemattcài  4.  4  ««/•  I73«* 

Coiifmlut!on€i  é*  Olftrvatîoiut  Mt^tSt  cmm  Rtjfntr 


«734- 


ficiùbnst  8.jÇ|,  i^Mti^..  I734# 
•  tdem  tu  4. 


^«^1/  CommttUMti'9  ad  Imfitmîmm  Jmflifiaiiff^  $  4.  Frunrc/. 
*  Examen  Infiittnimtm  boftrlalmm  t    *»•    Framtfi 

1713. 
H^«/êr  L«i  rMnmMMx  3F«r«  Praûiei,  4.  CW.  1709, 
Htêh/fettir  CMegtum  Pmffind^rj/Unmm  ^  4-  1710. 
Homberghi  ParergM  facra  ,  /m  Obprvatiwes  fmadam  ad  J/.  7ls/7« 

4.  7>.^*.  tfi/ A.  1711. 
Mtttiniêrms  d*  Pradgftinatkm  &  Gratis  Dût  4,  T^mri  17x7» 
Hcrmanni  Cynofura  Mat  tria  Medicé,  4*  JÊrgtHt»  17x0. 
Mallirms  in  jfphcirifafcs  Hippttraiisy  8.  Om.  167  j. 
/^«^i  Commtntérim  in  IfratUs  fri[d  prar^ati'wat  at  hmta  fiA  Va" 

ftrt  TefiameMtû  .4  1715, 
iLxmel  (  Du  )  WJiarU  ^Acadtmta  R^ia  Stientiamm  »  4.  Lifps 

1700, 
Huf^enii  Opéra  vaxîa  Mechânîca  »  Ceùmtrka  &€•  4*  /S|.  ImyU 

Hat,  1714^ 
ffadrUni  Sexti  Vita,  autb,  RurmaonOi  4.  U7fr4;\  ifVf* 
iietftefi  Ctmpettd'um  jfuatomiuÊmt  8. 
Hamtmndm  tu  H.  Tejlamntnmi  cmm  Ammadvtrfinubm  Jo.  Cle» 

rici./o/.  ^ni/î.  1700. 
Hottert  (Van  dcn)  Tnftitmîmes  Thfl^Ua^  Typica^  Smh/tmâtîtéÊ. 

&  Prtfhetica,  4.  Lmid.  "Bat*  1730. 
Unlewitx.  »  i/oi*  tharuMerifiha  tmjt^atimxm  LU^md  Sanâs  »  8» 

^ly^.  3«^  i73!|. 
HoratÎHs  ex  rKenfigne  &  cm»  wêtii  atpu  tmtHdâtimùbm  Bcmlcjj* 

4.  Amft.  1728. 
-  '    ■'  idtm  cmm  émftathmhm  Cuniogamii»  8,  HagmCmu 

1721. 
^kcrti  (Philib.)  PêfitîmHs  Jmrts  fitmnimm  I^Himùorna  &  Pmê>> 

deBaSt  8.  2  vol,  Amft,  1793. 
Ut^wU  WJoricm  Mêmamenta ,  fil,  Frémtof,  171  !•>${. 
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a   f  Ami.'-.   .''*J.Vj     C-     7»»^«'  ^>'^  f£SMft..  m      ■ 

M',i:£î,^a,/i4  2  «t  ^#^1»  l'y*?- 


JArdir.îer  rieariôc,  f«.  «  roL^  A»S.  ryclL 
Jardin  d£%  B-aciacs  Crcc^oci  »  Bilb  ca  Tes  ftwaps^ 
11.  Paitf  1701* 
Jjrdo^gei*  eu  Ob&mrÔBm  fat  fAgitai— 1,  xx.  2  v^fr 

fis.  \ 

Jftq'je!:ce  de  Bavicze  •  ISftoîfe  txag!<]iiCv  i&«  3  «oL  iig.  £k- 

rr.  17*3- 
ICLz  c  un  Roi  parfait  1  dans  laqgeUc  on  ikiuiwic  Sa  fcôabk 

«"vrandcDr ,  par  M.  d«  Chdnferfts^  ii.  Pva  1723. 
■  de  ia  Bab/loce  ipirinKlIc  pccdiic  pai  la  âinn 

Eciicurei,  iz.  17 SI* 

d'une  Jtcpabliqne  hrvcvfe ,  oa  TOnifie  àsHO' 


mas  Morust  ii*  Amfi  1730.  fig. 
Je-DC-Ui-Qiici»  (Lej  par  M.  Cvrirr  ir  A;  ft^^»  N.  Ed.it* 

X  vol.  Urr.  17  jo 
Jeu  du  Monde  pour  rinftmftion  d'un  Homme  de  CooisfA 

Paris  i7«7. 
■'  de  l'Ombre  &  du  Piquet i  11.  17x9. 

Iliade  (  V)  Poème  »  avec  «n  DtfaNUt  fiir  HomexCi  par  tf*^ 

Af  M')ttt,  la.  Amft.  1714. 
i &  l'Odyflee  d'Homcre  pK  Mad-  Omm^  11.  7 

vol.  fis.  Anift.  1731. 
Illiiftrct  Françoifcs,  Hiftoires  véiittblcf,  R  Edic;  3  voLfifr 

Haye  1733. 

• •  Infortunés  ,11. 

«  Moufauetaire,  12, 
Imitation  de  J.  Chrift  pat  Tomrnenx  ,  avec  l'OidinaiK  de  b 

M  crie,  »4. 

par  Cfneittti  en  vers*  8.  Brui.  17^^ 
•  par  /«  Mrlwf,  12.  Paria  avec  figt 


■  par  'Bet'eiardet  8.  &  12.  Bhx. 
par  </«  7»//,  12.  8.  &  a4.£g- 
par  7r(ç«tfi,  ta.  Bruib 


_      .,  ,   ,    commun  par  Kemph,  12.  Amft.  171^.  avec  fig» 
Jmpicic  des  Communions  forcées,  12.  1689. 
Importance  du  Salue,  par  RsÊpin,  12.  Liège  1690» 
i«tK)flcurs  iniigncs  .  ou  Hiftoire  de  plufieun  Perfiinacs  de 

Î2?i?'  ?  »'"cn^  ^  ï«  Religion,  12.  Paris. 
S;  M '*r  f'î*  *■>  S^  l'on  «««îne  U  B^digion  ChrétienDC^ 
i»ar  M.  i^  c/<rf ,  8.  Amft.  1714.  * 
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Xacr^ulit^  Judaïqae  confondue  •  par  M.  RtÊUtU  »  it«  Lon- 
dres 1701.  1        , 

Ifigénieac  Fiaoçois  t  avec  la  Mediode  de  M.  de  Vémàânt  0e 
.  pExplication  de  Ibn  nouveau  Syftèmei  t«  fig. 

JÔfiitution  au  Droit  Eodéiîaftique  »  poc  Flgmy,  8.  a  vol. 
Biuz.  171a. 

Infortuné  Fbtlopet  on  la.  Mémoires  &  Avantuies  de  Mr.  *** 
Haye  1733. 

Inftruâions  pour  les  Jardins  Froitiers  &  Poueers  >  avec  on 
Traité  des  Oraiweiaf  &  des  Réflezioni  Su  r  Agriculture  > 
par  Mr.  de  U  Slatmtime.  ^ouv*  £dît  4.  a  ToI.  fig.  1730. 

I  laftorales  aus.&éfotnifade  France >  8.  Ronerdam 

•  Théologiques  &  Morales  ,  par  M.  N!uU  ,  la. 


1719. 


Bru](. 


lut  ic'Décalogac*  par  b  mim%  ta. 

fur  le  Symbole»  {ku  1$  même^  la. 

iiir  l'Oraifoo  Dominicale  •  par  le  ntime%  la. 

générale  en  £ocme  dé  Catechifine  >  publiée 


Mgr.  Colktrt  Evêque  de  Montpellier»  8.  4  voL 
>  d'un  Père  à  û  Fille  »  par  M.  Ti 


1708. 


par  M.  Pnfmf  ,  la.  Brav. 

-  de  la  Jeuneilè  en  la  Piétc  Chrétienne  »  par  GM' 
BruXi  17IO. 

-  pour  un  jeune  Seigneur»  par  M.  de  £s  Cketérdie  > 

-  I  »  une  jeurie  Princefle  1  par  le  mime  » 
•  un  Gentilhomme  »  ou  l'Art  de  bien 


léuflîr  à  la  Cour,  la. 

■  Clxrcticnncs  &  Morales  fur  les  Saaemens  ,  avec 
quelques  Inftrufiions  (ùr  les  Indulgences  &  Jubilés»  fiit  les 
diluolitions  à  l'état  Ecclcfiaftique ,  &  le  bon  ufage  des  Ma- 
lauïes  »  par  le  P.  To/trneux  >  i  a.  Paris  1 7  H* 

fur  les  Dimanches  &  les  Fêtes  en  général,  &  fur 


toutes  les  Fêtes  qui  &  célèbrent  dans  k  cours  de  1* Année  1 
12.  Paris  I7J4, 

>  fiir  les  principaux  Sujets  de  la  Pieté  &  de  la  Mo- 


rale Chrétienne  t  la.  Paris  r7oi. 

*  (lir  rHiftoitc  de  France  &  Romaine ,  par  Ri^oh , 
la..  1694. 

Chrétienne  fur  la  Dévotion  l  la  Ste.  Vierge,  par 


Orléjtts  t  12.  Liège  1^97. 
Intérêts  prcfèos  des  Puiflànces  de  l'Europe»  fondés  iùr  les 

Traités  conclus  depuis  la  Faix  d'Utrecht  incluiîvemcnt  »  & 

fur  les  preuves  de  leurs  Prétentions  particulières.    Par  Mr. 

Rêujfet,  4.  3  vol.  Haye  1733.  3c  *73^' 
iQUigues  fccrttes'du  Duc  de  Savoye»  avec  une  Relation  fidèle 

des 
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des  immvais  mnemess  qo*»  i  nçs  Mt.  FhcfippcaaSi  A«i 

^îCuleur  de  France,  .1  Veoift  173 r 
Iixroduâion  a  i'Hiftoixe  {snentc  3e  poudOTc  4c  ruonos» 
oa  l'on  voit  POripr.e  la  RêvolBUOfls.  rEat  prcfos,  k 
les  Imercit  dei  âoav^ratn.  ptr  M.  le  B.  bb  fvpivb 
•  o  R  P  P  ■  /<'-*«-''■  f  Ei'itlvi ,  fiai  am^  ^J^  OTTiAr  fv 
Us  ffétéémtet.  On  7  a  onrinixé  flous  les  ChipitKS  i«(firè 
préfeni.  &  aioucé  ud  Eloge  Hiftocxq^c  derAimic»  11.7 
ToL  fîg  A:r.it  I77*' 

aux  Vcftin  Morafef  &  tfifiadifiiés  1  daSr.. 


Tef'm*9,  8.  1  vol    Brur  17 xa. 
■  ■  ■  a  la  CoDiion&acc  des  Asd^iiiKi  xomiiiicf  •  pv 

Ki/Ï'i.  8.  1713. 
—  — ^.*—  de  rsahare  fiimci  pac  Zmj»  4» 

Lyon  i7<>^.  * 

a  l'Hiftoire  d^AagletcRe }  par  le  Cb.  Auffri  9» 


fig.  Amft.  lâ^r. 

^  la  Vie  DcTotei  pat  8.  Pfmêftit  4*  Jk&f ,  t.BnOi 


1718. 
-  à  la  ConooifTance  de  Diea,  i».  Ps^ 

■  gcncralc  à  TErade  des  Sciences  &  BcIIc^XcKMri 

en  ftvcur  des  pcrlbnnes  qai  ne  lavent  qoe  le  François  1,  Z, 

Haye  17J1. 
Job  (Le  Livre  de)  traduit  en  François  fitf  VOnffmX  B£àan%- 

par  Mr.  Crimus,  4.  1729. 
Journal  de  Trévoux ,  ou  Mcmoires  poux  rHifioire  des  Sdcn* 

cet  fle  des  beaux  Aru»  imprimés  i  Treroox,  commencés  ed 

170 1«  fie  continués  jniqucs  à  prélènt»  Compla  ix.  j^o  toL 

<?•  yi  (onfînm. 
'  des  Savans,  depuis  le  commencement  de  l'Anna 

166  y  jufqu'^  préfent»  fie  fè  continue  régolicrement  cous  kl 

moist  12. 
'  le  même»  in  4.  faris,  julqu'en  1734. 

■  ■  Littéraire,  commençant  en  Juin  171J9  fie  aMJ* 
fil*/  A  pmrtSire  toms  ht  trait  nmit  »  8. 

»  d'un  Voyage  fait  anx  Indes  Orientales  pn  Ms*  ^ 

Q^efntt  i««  3  vol.  Rouen  1721. 

■  du  Siège  de  Bonchain«  12. 
de  Henri  111.  Roi  de  France.  8. 1  voL  £{.  ^la:^ 


17  to. 


-■  d'un  Voyage  du  Roi  à  Eleîms»  avec  une  Detbip* 

lion  des  Fêtes,  par  TAbbe  de  VémM^  iz.  Haye  1723. 


Haye  1723. 
»  des  Oblervatioos    Phyfiques  »  Matnénuuiqncf  fil 
Botaiiiijues  par  le  P.  Pttdttfe^  4.  2  vol.  fig.  Paris  1714. 
*— —  des  Saints,  avec  une  Méditation  Urée  de  la  Vie  dd 

Sainte  par  f7rfl/hc.  12.  3  vol. 
Jouriialifte  amulàm,  OU  k  Mtedc  fiFokllS-  Ic  («l&iaqe,  ift. 
iimft.  lyji,  ■ 

Jooir 
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:s  amufimict»  déiiéa  an  Roi»  pas  Uad.  é§  Ohm» 
vol.  Amft.  I7}i.avcfe  % 
le  l'An  S7«o.  4. 

:iis  des  Savans  par  Mi.  a^nâStf,  K.  Ed.  augmottéè  de 
i*Baillet  8c  de  diverlès  auuei  Pièces  qui  ne  font  pai 
l'Edlcion  de  Paris  >  la.  17  voL  Amft.  i/aj. 
— —  ■    le  même  in  4.  8  vol. 

IPiirre)  Hiftoiie  Cntiquedes DogaMi  8c  dei  Cnkes de 
ile.  avec  le  Supplément,  4*  fig*  Amfti  1704» 
— —  Hiftoite  du  CalvinilÎDc  U  du  Fi^ifiBe  nia  es  ptr 
e,  4*  taSa* 

.— « d«  Concile  de  Ticaiet  it« 

ReIig;ion  desTéiaitcs,  11. 

•  des  '    *     '■ 


es  Latitudinaicesi  8. 


-— ^  Pcofées  fut  la  Mort,  11. 

— — >  Traité  de  l'Amoui  Divin  »  8.  %  vcd» 

— — •  Quelques  auctes  Traités  du  aême  Antanc 


M  (  Sti.)  Optré  kmmd  Gr.  &  Lstè  JhuSê  D.  Rcn.  Mif 
eti  ,  Orài  S.  'BttèeSai  Cmgf^.  S.  à^ ,  fit,  Fgrlfis 

>• 

— — «  Fn^nua^  anecdote,  S.  Héi£s  Cmm,  171 J. 
(FI)  Opir»  mdd  Or,  &  Lot»  tmm  Hêtis  &  m»vé  Vgrf^ 
.  Hudfoni  &  varîomm ,  cwra  S.  Havercampii  »  fût*  %  ^tU 
0j.  1716. 

(Jac    Wilh.)    GateMh^U  vliinti  lilmfirimm  in  ttâH^  Ki* 
•mm  ,  tmm  fig.  Amfi, 

StemmA  Kegîum  Lmftta/âtum ,  fd»  Amfi* 

—  Gmeal^iU  vtglnttUlt^rînm  in  Wfpâmé^fanAHarwmtjd» 
ts  m  Grotittm  de  Jme  BeUî  ac  Pacts  t  8.  Tmb,  1710. 
de  Jure  Prot^anU'um ,  8.  iBid.  1711. 

■  Comoendimm  Tbeeiegîeum  t  8.  îhid.  1717* 

/cAfii  1^  FfU  Pythêgarû,  Gr.  ir  Lot.  4.  Amf.  1707. 
(Th.)  HrWor/tf  Etclefiajiica  feleûa,  4.  £d^^  1709. 
;//  /t4f/0  difcmdi  ir  docenHy  Parîjus  17% f, 
*lis  Satyrn  emm  Kotis  Variertm ,  4.  j^.  Lei^d.  *Bât,  itfçf • 
am  Tnfituttonum  Ltb,  7^.  ium  not'u  Vinaii,  ix.  1730. 

■  idène  UBer ,  no»  Tkeephlii  Paréfkrafiktu ,  «i.  FabfO- 
la.  Lugd,  'Bat.  17 3 3. 

C^/^r,  cnm  HotU  ^«nVraM,  8.  L«^d  3tff,  I7ftf« 
ni,  Cffm  ^0//V  Variomm,  8.  ^Mi.  1729. 
,  de  PiQwa  Vetenpmt  Uéti  trest  fiL  1694.  Rêtt. 

(GuiL)  d9  Paltngemjik  Vitenim»  fim  Metemp^fcheji  jyn»- 
:tf,  4.  jfmfl,  1733. 
en  (  Joh.  )  CarpMs  PhâmeMeeoicê-Ciym'Cê'Mlediaim  mtÊveT" 

,  ^ve  Coneerdantta  Pkarmaeem^etmm  cvmpêSitrmm  MJceit* 

f»  idâdnm  àiidiwuL  Brââkii  ékâiê9  fiU  Fr0mtf*  i73>- 


^^6       c  A  T  A  L  o  G  tr  t; 

$  Dmfulm^  (Sri)  O^j  «mJ*  f*»  ri/f**  i  <^-- 

ftt^fUé    hAt^nz    Mff^*    M^m  ^nttatd^mii 
<ïrA  FF*  f*md*Jtt*  *  ••A  P^}*^  1711- 

K- 

(\     Amfl  tTtfi*  I 

J'Empire  rfa  Japon*  fel.  i  vol.  JEg.  H»fe  i^mç. 
Je  mloBc  Lmc  in  t^  3  ¥i>L  fig.  iûUt  i;ii- 


K 


'  ' Arthttjtptn  P^nncmm^  4.  1671- 


j^j;/   (Ja    Ad.)    r^ftit/ii    jfttiitmtiJt   îs  MftMJ  Cmrjmii  ^^tun 
tmniMrtftH  ^mt   partium  JiriU^UTé  <»kiliim  %    6*  fi*  JÊn^ 

L. 

ti^nt  Jet  EIcLueQs  de  Matm^m^ij.^uc ,  de  M^hml^t 
Je  (lu  Giomemc.  i4.  3  \'o\,  Atcft.  1714, 

^ —  Rlieioiiquc  »    ou   l'Art   de    puXtt  §  ti-  Amft* 

1718- 

« Hémens  de  Mithémsti^^uet  oaTr4iU4ebGeui> 

detii  en  gêneraj ,  1 1*  Vnh  1731. 
de  G^gtn«trtej  <ni  de  b   Meitue  * 

Larr^y^  H  ivoire  d'Angleieirc,  fol,  4  »oK  fîe, 
■ ■  de  Louii  ÏIV-  4.  9  voî, 

-  le  tïicme,  n*  9  vol» 

-  4Cï  icp:  Sages ,  Kouv.  Elt  U*  a  toU 


Haye  j;,^. 


1  dts  4cav  ThttinviiatSï  la,  4  vot. 


Lih 
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jAitef  H^kiae  de  Quiciuie  ,  ou  Hiftoire  d'Elconoz  fille  du 
.demie!  Duc  de  Gutcoiie>  8.  Roa.  169 1. 

L«gt  d'un  ancien  Médecin  à  ûl  Patrie,  contenant  ce  qu'il  a 
xecueilli  hû-même  pendant  48  «u  de  Pratique»  12.  Haye 
1734. 

Légende  Dorée ,  ou  Sommaixe  de  PHâfioire  des  Fxeres  Men- 
dians»  12.  Amft,  1793* 

Lcti,  Vie  de  Charles  V,  ia«  4  toL  fig.  Amft.  170t. 

»  ■  du  Pape  Sine  V,  la.  a  vol.  fig.  An- 

vers 1704. 

-—  du  Duc  d'Oflùne  t  la.   3  voL  figi 


Amû.  1700. 

'  '  d*01ivicr  Cromwel,  8.  2  vol. 

'  de  la  Keine  EUzabcch  ,  12.  2  vol* 


fig.  Amft.  1703. 
'  Critique  fur  les  Loteries,  12.  2  voL  Amft.  i5$7« 

Monarchie    de   Louis    XIV.    12.  2  voL  Amft. 


1701. 

>  Vie  de  Philippe  IL  Roid*Elpagne>  12.6  vol,  Amft. 

1733- 

l.ecires  de  Ruhmîm  avec  les  Reponfis,  Nouvelle  EMtim  augm. 
des  nouvelles  Lettres,  12.  6  voL  Amft.  173  >• 

■        .         ■  de  Mad  de  Rabutin  €bâmt4l,  Marquife  de  Seviimit 
I2i  2  vol.  Haye  1726. 

»  ■  de   Mr.  'B^U  avec  des  Remarques  de  Mr.  Jes 

MMXjcduXi  Nouvelle  Edition  augmentée,  12.  3  voL  Amft. 
1728. 

»  '  fîjr  les  Anglois  &  François  %  &  fiir  divers  autres 

Sujets ,  Nouvelle  Edition,  corrigée  &  augmentée  par  l'Au- 
teur ,  qui  y  a  ajoute  un  Trai:é  de  Tlnftinâ  Divin ,  recom- 
mandé aux  Hommes,  8.  2  vol.  1728. 

»,  de  Cyrille  Lucar  Patriarche  de  Conftantineple ,  a* 

vcc  le  Concile  de  Jerufalem,  4*  Amft   1717. 

•  qui  découvrent  Tlllufion  des  Philosophes  fiir  la 

Baguette  ce  qui  déuuilènt  leur  ryfième  ,  12.  fig.  Haye 
1696. 

m  (îir  toutes  fbnes  de  Sujets,  par  AéiUeréUit  8» 

'  de  François  Rabelais,  écrites  pendant  ion  Voyage 


d*ltahe.  8.  Brux.  1710. 
■■  de  Saim  Jerime ,  8. 

■  fur  toutes  fortes  de  Sujets,  par  VMHmHeret  8.  * 

vol.  Brux.  1709. 

-  Galantes  &  Philolbphiques ,  par  l'Auteur  desDia* 

logues  des  Dieux,  8.  Haye  1725*. 

■ '  à  Mrs.  de  l*Eelifc  Gallicane,  4*  Haye  1700. 

'  de  Mr.  l'Archevêque  de  CsmBray  au  P.  Stfh^U 


8.  1711. 
-  '  de  Jfii.  DrgUMmn  fur  rSpUcopat  d'Angletene» 

f0rt,  II,  T  Leti. 
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Lestes  ôe  Ut%.  et  tAoèémic  Fnoçoiic  Su   «Nttcs  firts 
ue  5;;,cn>  aicc  u  Totàaààon  des  FaUcs  de  Fàcme»  pv  M. 

«k  Lau:s  XIL  u  Cai4iiMl  ^jhmtmfi,  4.  4  roL 

114.  J:-x  17*»- 

.  ée  Mr.    £r  TtÊntmg  \  ^ud^iies  Ferfonna  de  h 


Kc.:g:oa  Rctbcince ,  poiB  les  czcitcc  à  xcaoer  dans  ïl^ 
Caùji  ii>-  Fuis  17 1^- 

McHicixcs  Ôc  KéfociatioDi  du  Comte  ^J^^fai 


la.  6  vol.  HaTc  1719^ 

. — ■  de  Msxde^eaevrtkii 

j..i<*f ,  cooccnsaoc  a  Faix  de  Terrios»  i&.  %  voL  Hije 

I7*f« 
-  Ôc  amies  Ocofies  ffdaaHa  da  Cher,  tk  hùHt  11 

.  de  Se  AosyftiB»  par  Idr*  D»  2«f ,    12.  6  fdk 


LiLc  1*^07. 

liai  les  Médailles»  pai  ÂùrtiS,  Lat  &  £r.  xi. 


Anft.  17c  a. 

>  de  Car  F^« .  la.  f  Yol. 

>  KouvelkSi  la.  a  voL  Asift.  171I 


'  &  NegodacioDs  de  Mr.  T'a»  dr  IFEr,  la.  j  f<d» 
Anut.  i7af. 

de  f;.'rx  Mmtx.  fin  les  a&iics  da  Tenu»  5c  pda- 


dpalcnKoc  fiir  celles  d*Eipa|De>  la*  Amfi.  1718, 
■  de  Ckcton  à  m  Âm»  &  ^  '    ' 


dzcioa  de  Orsvimsy  la.  7  yoJ.  Haje  1709. 

.  ic  Ut. 


Atdcas,  fiiifaot  II- 


idem,  Fr.  &  Lat.  ta.  7  toI.  Taus. 
'  co  turme  de  Diilcnatioo  >  pour  (crvir  de  tépoDÊ 

anx  dificukô  qui  ont  été  âicei  cooire  le  livre  de  la  Sai- 
gnée du  Fié .  I a.  Faris. 

Choilîes  de  Mr.  FtéchUr  Efê^ue  de  Ktfinctt  lU 


X  vol.  Paris  i7if. 

•  de  'BentivtgS9^  traduites  en  François  avec  Fltalko 


à  côte ,  par  le  Sr  Vemtrmît  la.  Bruz. 

■  de  LfTfdMi» .  traduites  en  François  avec  Fltalico  l 
côcc  .  par  k  miim  »  8  Biuz. 

■  ■  de  Mr.  G^tkém  ,   Evêque  de  Yence ,  ta.  Faril 
1713. 

■  Hiftoriqucs  &  Galantes  de  Mad.  dm  JUijer^  la.  7 
ToL  1711'. 

contenant  ce  ^ui  s'efi  paifê  de  staf 


important  eo  Europe  >  &  les  Réflexions  convenables  a  ce 
fujct  conamcoctes  en  169  a.  te  fi  cmtimum  têtu  les  mms  if' 
gmtiertmni  ^   11. 

>  de  F.   Ricbefet ,  arec  des  Obtêrratiôns  (nr  VMt 


d'eciirc  les  Lettres  i  la.  a  vol.  Amft. 
■^  ^^    -»  de  Me  de  «s;  JtméH  in  la  JKj^  ,  ii.  ft* 

tctr 
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Lettres  Edifiantes  8c  Curieufcs  >  ^ites  des  Miffioos  Etringe- 
tes*  pai  quelques  Miflioooaises  de  Ja  Compagnie  de  Jémis 
iz.  19  vol-  Paris. 

L  &  Mémoires  iiir  la  Condoite  de  la  prefèote  Guo* 

xe,  &  fur  les  Négociations  de  Paix»  8.  z  vol.  171X. 

nouvelles  de  Mr.  'Btmfimltt  accompagnées  de  Fa* 


blcs  &  de  Contes  t  la.  3  vol.  Paris. 

-  choifies  de  St,  Fr^n^ùt  Xavier ,   ia«  Limogei 

«de  Piété,  12.  1  vol.  Paris. 

•  de  Mr.  Wu^tefort*  avec  les  Réponlès  deMr.Stf*- 


1699. 


iéêt  en  Fr.  &  Lat.  1%.  Amft.  1696. 

■  du  Cardinal  de  Rîchtlîeuy  iz.  %  vol.  Paris  \6^S, 

I  de  L»9ds  XIV^  au  Comte  de  'BrUrd  •  ix.   Haye 


1718. 

Choifies  de  Mr.  Simm*}^.  Ed.  augmentée  de  plu* 


ficurs  Letttes  &  de  ià  Vie,  i*.  4  vol.  1750, 

Paftorales  adrefiees  aux  Fidèles  de  France  qui  gé^ 


niiflent  fous  la  Captivité  de  Babylone ,   iz.  3  vol.  Rott. 
i688.  ^ 

éeriie  au  Card.  de  Noailles  fiina  Harangue  qu'H 


a  faite  au  Roi,  iz.  1701 

-  d'Amoor  d'une  Religieufè  Portugaise,  la.  171^ 

—  au  fujet  des  Camilârds ,  éaite  à  un  Seigneur  Am* 


gloiSf  la.  Ratisb»  I70f« 

•  d'Exhortation  &  de  Coniblation  pour  le&  Fidèles 


qui  le  ibnt  retirés  dans  les  Pays  Etrangers»  12.  Haye  1695'. 
•  Per&MS,  Nouvelle  Edition  augmentée,  iz.  zvoi* 


Amft.  i7}o. 

(  îhmulUt  )  qui  contiennent  une  £ne 


Critique  du  Gouvernement  d'Angleterre,  traduites  de  TAs- 

glois,  8.  Haye  17  3  f* 

'—  du  Comte  à'ÂrBngtont  iz.  3  vol.  Utr.  »70i, 

—  ■  fur  divers  fiijets  de  Morale»  la. 

■  du  Prince  de  Cmtii  iz. 

■<  de  Ckntmt  XL  &  de  llmpératrice  regnantCt 

Philolophiques  fur  la  formation  au  Sels  8c  dei 


Cryftaux,par  'Bottrgueti  iz.  Amfl.  I7a«. 

^:nUoo 


>  0C  Négociations  entre  le  Penûonaire  Jeém  ie  Wtt 
ôc  les  Plénipotentiaires  des  Provioees- Unies  aux  Cours  de 
France,  d'Angleterre,  de  6'uede,  de  I>annemarck  &  de  fo« 
logne,  iz.  f  vol.  i/zy. 

>  fiir  les  Jeux  de  Hazard ,  pour  fcrvlr  de  réplique-) 


la  Défcnfe  de  Mr.  /a  PUuette,  8  Haye  1713. 

&  Mémoires  des  Minifttes  des  Cours  de  la  Gtu^ 


de  Bretagne  «de  Fiance,  4.  Haye  1727. 

d'une  Turque  à  Pari8>  écdtcs  à  A  (œitf  m  Ser- 


fail>  la,  Aflift»  i7S^* 
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liCKECt  ftr  r Achat  de  Dutikecquc,  la. 


g.  Complcï* 


idem,  T<>a)Cf  lèpam*  5c  ii 


— »  ÛC  Oeuvrcî  de  VeitMïtt  «Ih  i  t^L  Amft.  1705^ 

de   Pii/K  It  Jtartt  t  par  Mi*  iif  Smtj  ,    li.  j  nL| 


Paiii  17IT- 


ïdtu.  4.  Paiis  1721. 


. V  CriLjtjucs  de  Mr   ^  jMttnrtt  li.  171S, 

.  de  *lr.  r/ya*  *^tf  ?i*r*/»  11^  2.  voJ,  H^ye  i;i^ 

de  Mr,  AroMMÎd  Doaeur  de  Scutonûc,  11.  Si 

Nancy  1717^ 
„         —  ^u  Roi  HMri  iK  &  de  Mr.  ^  ^//^t^  i  Mr  dttii 

"ButfTtct  Envoyé   de  S*   M-  auprès  dt  Jaques  I,  Roidtli 

Ctande  Bretagne*  *-  1  vol.  Amû.  1731- 
du   CardioaL  àVjfitt  >    avec  de;s  Notes  hi^caif 

&   politiques  <l'^nw/«/  4t  U  Hm^^j*  *    NoLiveih  EàticAv] 


ri.  f  vol.  1731 

-  fuE^  véritable  Education  » 

TcUe»  liir  Jet  Tcmmcs  »  par  Mid*  A 
i7»9* 


Réflexiijnj 


de  Ift  Marquiic  de  Af  •**  au  Comte  dt  R*'*| 
II.  fïajfc  17IÎ* 

a  une  DemoifclJe  Catholique^ Romaine,  fut  lin 


ce/Cié  d'examiner  la  Keligioa,  pu  J4i,  dlu  >^«AXt  il.  Hijft  ' 

■  PïoviticiaUs  i    écrttcs  pat   iowj  jfc  Mtnt*iit  a  W 

fiuvincial  drt  Lés  Amii  ,  avec  des  Nutu  de  <ïim7/-  iffl- 
^*t*H  Ntjuvclle  Edition,  «vue,  cvtnjjec  ût  augnicmtCi  l^. 
3  Tol  Amft    I7i4^ 

..— 1 «  les  mèmcB,  in  iï.  Cglogûc  '7IÎ' 

^- p  Luf  les   ADgIoû  p4ï   Mr.  ^r  fVtJiV*  ,  *,  au 


<7i+' 


^  RtE  la  Magie  H  u.  173^* 


Llt;uc  tia  J  01*  Henii  le  Gtaud  ,   Poe  me  par  Ur.  rf*  TkAj/wij 

obwaflVrt  en  Allemand,  avec  les  Plèaume*,  11*  Ami. 
ockct   Eflâi  Philoluphhque  fur  r^meiidcmcut  Hutnam . 
Ed.  cotngcefi(  augmcoice  p«  Mi.ifjte.  4,  AmU.  17 3f* 
^ fLditcation  de   Eufàns  >   Nouv>  Edittua  3,  AMift»! 


Ï7M 


ChriftiaDifine  B^ilbntuble.  tel  qu'il  nous  cfl  rc^ 
p:cic:nt«  daoj  r£crJmre  ^amtc .  NtnveUt  t^a»^  b.  2-  vol* 
^AmU  17^1 
[Xogjquc  ou  Nouveau  Syfteme  de  Kc; flexions  qîi*  peufem 
comtitiuer  a  U  ncrtetc  &  a  Tct endive  de  oos  cqiuii;j]^4IiccSt 
pai  Mr.  ^e  f.rûHX4}.  Nouvelle  Ëdiuoa>  »U^OïCB£^e  fAE  i'Au- 

-IL  LOI 


J 
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Z<ogiqae  de  Mrs.  de  Pon-Royal,  12.  Amft.  171 8. 
X«oi   (la)  du  Talion,  ou  moyen  jufte  de  infaillible  pour  arrê- 
ter la  Pcrfécution,  11.  1700. 
Xoix  Civiles  dans  leur  Ordre  naturel  *  le  Droit  Public ,  &  le 
I^e^nm  DeleéÎMS,    Par  Mr.  Dê/nat  ,   Nouv.  Edit.  fol  2  toL 
Paris. 
m  ôc  Coutumes  du  Change,  par  Ricard  »  4.  AmfU 

I7f« 
Lumière  du  Monde ,  ou  Eclaitciflèmeot  de  la  vraye  Egliiè  de 

J«ffus-Chrift,  12  Liège  1682. 
liUCicn ,  de  la  Traduâion  de  Perrot  i^ jfbianCMri ,  avec  des  Hé- 
marques»  8.  2  roi.  âg,  Amft.  1712. 


Isam 


jtbbet  (Phil.)   &  Cotjjartî  Cêfiith'a ,  eum  Jéicohatîê  y  fi^  17 

t;•^  Lix   G*ll.  nltidîjf.  Pari/ih  167 1.. 
fe  Sjnopits  HîJioTÎs   Socts  ah  art^int  Adundi  ad  Hoc  temfus  > 
8.  Traj.  1727. 

———  Thflogjs  A&ha  delineatiot  4.  ièld»  1727, 
■'  ttmmentarÎHS  tn  Johannem,  4*  3  vol!  1724* 
Hîjiorta  Eulefis   Rejêrmats  Hungarts  Cf  TrémJShm^^ 


nia,  *.  Traj.  1728. 
Jjamt(rhachl  y  olltpnm  Pandeffarum ,  4.  9  vol,  Tuhlng,  1726» 

^- Compcndtnm  Jwrîs,  8.  Ltffia  17  2  y. 

Laduntit  Ojera  omwa  mm  Natls  Fartùratm,  8.  Traj.  16^9, 

JLéif:yri,ithus  Mrd'cina    4.  Gen.  1687. 

Lam'.fiî  O^erA  cmm'a  Médita,  4    3  vol.  Gen*  1718. 

X«»X  ^l-'C^  A'blîotheca  facra    fol.  2  v«/.  farijîis  1723. 

ZJmbonh  in   A^a    ^pp/iolormm  ,   6*  Epijiolas  ad  R^nanos  ^  ad 

He^raos    CommentarÎHS  ,  fol,  Rott.  1711. 
»  '  Theolo^'a  Chrîftiana    /«/,  -^w/?.  173I. 

JJghtf»ot'.  Of,era  omnia  y  fol.   3  v©/.  7r<i/.  I699. 
Lipjti  (Juûi'  0  era  omniay  8.  4  vl.  167^. 
Leydeckeri  Exercitatîones  feU£ia   Hîjîorito  -  rhéologie  a  ,   4.   uf  m/?, 

1712. 
Lndemgi  (Pétri)  Ornfcnla  MtfcelUnea.fôl,  2  v»/.  Uala  1710, 
»  Reliqu'a  Manufiriptorum ,  8.  4  vo/.  £*/f/y«  I720» 

Lenwenhofk  Opéra  omnia  .  4    4  vol  Lugd.  "Bat.  1722. 
*  F.pîfiola  ,  4.  fig    tb'd    1719. 

L.eii»ntîi  Scriptores  Re^nyn  Gerntanicarmn  y  4  Hanov.  1700. 
»  ■  Rerum  'Brunfvicen^wn ,  fol    3  W.  /W<iL 

1-07. 
Lemos  Hifforla  Congregationum  de  Aetx'liis ,  fol.  Lovamî  1702. 
Luxant  Pharfalta ,  Jive  Be'li  Cîvilis  Lihrî  decem  ,    cum  Notis  Ka^ 

riormtn,  curante  f.  Oudendorpio  >  4.  Lugd.  "Bat.  1728. 
Lmretins  cnm  Notît  Havercampii  >  4.  2  vt/  Und,  172/. 
Lmijini  Aphrodtjiâtm  1  fivê  de  Lm  Veturté,  >  fii^  &  Vf/.  iHd» 

2728. 

Yj  in*; 
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é^t  OpAi^h  sii^mt ,   et/m  Nêtîi  wt^nmilû    d«^mjtiai ,  Ar^f^f^ 

fit  ^  tntKtii    jTm^gTTS  f^M,   Vérîij  -nmvmtndi  tmm  éÀ  U^ 

,    pHi'aHt  tmm  sd  firî;:ra  ipjtm  perTmntdhmt  >  ^,  <w3j  ,  tu  yâf* 

[   3Vm*  ^  Affrt*  n/<m<ji*  ^/nltitf*  »  /«/.  Ci^*   -rfWiir.  1731- 

'    "711* 

Lttmtri  (  %.  P,  Tob,  )  InJSntûîJftTtut  BihUttkcca  m^nndii  Cm^ 

m£ifyme  fimitih*t  mjtitrJU  i»  EicUft^ks  Cathedra  twéiUtl  jtd* 
Éitt^îtm.  fût*  j  voî^  ^KjgmJiM  Vtndtikvr*  ]7^i« 

M. 

MAchio«  &  InvemiïMis  approuvées  pai  t'AcidcmÎÉ  Ro* 
^ak  dts  SiTicficcït    (ifpuj»  ibn    Etabijfl'ctrCDt  juiqu'à 
pjcicni  j    avec  kui   Ddcri^tion*     Dciïinécs  Ôç  publiées  éi 
cooicmcmeiu  de  l'Acidciaje-  Fat  i4c.  GaUat^^  44  t4à.  £^ 
Parii  17  if» 
Mihmoud  le  G^fticTidc ,  Hifioîre  Orkmilf  «  %i.  EotL  tjt^ 
WajTiibûurgt  Schilinc  d'Occident,  Ji. 

— ^^ Hil^oirc  de  l'AiianifTOc,   11.  3  voJ. 

— ■  ■-■    ■ *  d«  Croi fade*  1  1 2 »  4,  voL 

■ — ■ du  Luthtraoifme»  la,  z  v«L 

• ^^- ■  du  Calvinifmt»  li, 

■ ' *- du  Schifmc  des  Giccs  ■  1 1.  *^  tqL 

■ —  ■       - —  ' ' — '  du  PQntj6cai  de  Se-  Lcon,  11. 

de  Su  Grcgoir^t.  I 


de  la  DtcidciKC  dcTEitipirt,  là. 


Idairon  ^è|^ce  t  ou  l'Art  de  diiigci  la  Muiôâ  d'ua  uaDd  Scï^ 

gncur,  8.  fig. 
►^ '  fia  NouvtUO  raôique,  ou  Oeconomie  g^uôai* 

de    tou»    lu   Bienf   de  Campjgne  ,    4.  %  vol,  Ëg*    Pafit 

1711* 
Maifftf  ftaUen ,  François,  flamand  &  Italî«a,  pw  Jt/im^f,  1». 

Lcydt  J70f* 

^ \ — : ;; dans  la  dMttJefe  pcifeâioni  pu  ÏV»?*- 

rifl/\  N.  Ed.  S.  Atnft,  J731,  "^ 

lïJjIetEc  de  Davidi  II' 

WalJebranchc.  Jtcchcuhe  de  b  Vtfrlt^,  ou  J^on  traiïc  dt  I* 
iiariirc  de  V^^^zh  de  THomme  âc  de  J'uJâgc  qu'iJendoit 
faire  poLif  éviter  l'erreur  dam  Jes  Sciences ,  r*.  4  toL  Piiit 

' ■ —  Je  même  t  4, 

— -; ;  Recueil  de  totua  £u  Réponfc*  iMt^Arn^md^ 

1^4  roi,  p«u  170J, 
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:Jdaliebranchc  Réponfe  au  Livie  de  Mx.  Arnaud  des  Vcayes  As 

Faulfes  Idées,  12. 
m  Entretiens  fîir  la  Métaphyfîqu«,  Ôc  fur  la  Reli* 

gion  >  1 1.  2  vol. 

•  CoDveiâtîoBS  Chrétiennes  ,11.2  vol. 


Mandemens  U  Lettres  Paftorales  de  Mr.  FUchitrt  avec  (bn  0« 

raifbn  fiinebre»  11.  Paris  171a. 
»■  de  Mr.  l'Evêqne  de  St,  Pms,  concernant  lesDo^ 

mes»  la  Morale  &  la  Diicipline  de  l'Eglifé,   8.  Beziers 

1699. 
Manière  d*en(êigner  &  d'étudier  les  Belles- Lettres  par  rapport 

à  rsiprit  &  au;  Cœur>  par  Mr.  Ro/lmp   ia«  4  vol.  Amft» 

1736.  Nmv,  Edit,  augmentée» 
m  r  de  bien  penfe?  fur  les  Ouvrages  d'Ecrit ,  par  le  F» 

'Btmhoursy   iz.  Amtt  1709. 

de  fortifier  les  Places  i  par  'Blendel,  iii  fig.  Haye 


1711. 

m>  de  bien  écrire ks  Lettres,  par (?r/iiMrr/?» ia.Haye 

1709. 

m  de  négocier  avec  les  Souverains»  par  CétUeres,  12» 

Ani(^.  1716. 

Manifèfte  conure  les  Traduâeucs  dn  Teflament  de  Monsi  c» 
Vers  burlefques  •  8.  1683. 

Manuel  des  Ecuyers,  8.  Paris  1725'* 

«  ■  ■  Chrétien  pour  toutes  Ibrtw  deperfônnes»  i». 

Maréchal  des  Logis  «  par  Mr.  SoUnnu ,  contenani  la  Charge  ^ 
les  parties  requilcs  à  la  peribnne  du  Maréchal  de  Camp  Gé- 
néral >  tant  pour  laCavaletic  que  pour  l'Iniàntcrie ,  fol.  fi^ 
Amft.  165-3. 

^-  lirait ,  qui  eoieigne  à  connoitre  la  beauté  »   k 

bonté,  U  les  déâuts  des  Chevaux,  par  S^Ueyftlr^.  fig.  Pa- 
ris I7&3* 

-'  Eipert  &  François,  la.  Lyon. 

*  ■  de  3omcicatÊlt,  Nouvelle  ïiiftcMnque ,  ri. 

Mariage  Chrétien ,  ou  Traité  dans  lequel  on  apprend  à  ceus 
qui  le  veulent  cnsager  dans  le  Mariage,  ou  qui  y  Ibnt  déjà 
engagés,  les  Règles  qu'ils  doivent  fuivre  pour  s'y  comporter 
d'une  manière  Chrétienne,  la.  Paris  171  T. 
Précipité,  Comédie,  8.  Utr.  161 3< 


Maximes  politiques  du  Pape  Paul  II L  touchant  Tes  démêlés  a» 
vec  l'Empereur  Charles  Qiiint  •  au  fujet  du  Concile  de 
Trente,  12.  Haye  17 16. 

'■  '  nouvelles  fur  l'Education  des  Enfâns,  par  Mr.  él$ 

CroMxaxy  8.  1716. 

avec  des  Exemples ,  pour  l'Infirud^ion  des  Jeunes* 


gens.  12.  Paris  17 18 

-par  M.  éU  'Belleg^ii*  12. 


fur  le  Mini&re  de  la  Chaiiet  «m  l'Ait  de  k  Pri- 


dicatiooi  ii»  Paria  171a. 

I  4 


594  CATALOGUE 

Maxim»  Chrcttenncî  &  Morales  »  pM  î'Akhf  jfc  U  3>j^» 

KlecbdnJquc  ou  STaùou^t  dont  le  Projet  fut  doDOC  fit  Kt* 
V^rigfiita  y  4«  3.  voL  Ëg-  Paria   173.3^ 

du  Fcui  B   fig  Amft.  17^4' 


jUcdaîltcï  qui  ont  *t^  frappe tî  {^i  les  principal! k  Evfucracni 
du  Rcgnc  de  Loviï  le  Cmahut  avec  Us  Expliciitons  lii^ 
lorlqties-  orn<^c5  de  Cartouches  &  axtncâ  cnibeiliflcmcut 
gravées  par  kf  plus  habiles  Giar^uis  de  France»  fi>\.-  I^iti 
de  l'Imprimerie  Hoyalc  1718.  Eduton  TiM^jai^^e ^  dat  Cm 
n*A  tirf  MMF  ^fM  jt  Ei<fiftf>fafTit  p$ttr  (t  BtL 

Medrcin  àt  loLmémc,  ou  An  de  le  confcrrer  en  Cituér  i** 
Haye  170:? 

>lédccinc  Sratiqoe  de  SanGtrmi  ^  oU  Aie  de  le  conferra  U 
i^nce  par  ia  Tf a[irpit:itJon ,  r6.  Pafx^  t^Ai. 

M^ditaiionj  Chrérieunc»  pour  tous  Jea  Joue*  de  TAnaée,  f 
ï  vol.  ?aiis  17'=^^* 

poui  les  Ainc«  pieufcs  t    fAi  G^iir 


.  #tt<,  Rort.  *  700. 
*^^ I fijt  les  Epittes  &  £T;mgiIrf ,  pai  ïe  ^ 

Médmiiitt  i^,  Paris  1713- 

par  Stgntrj  ,  11,  /vol.  Parts* 


- — '■ —  lâÏDtei,  pat  JVrffli/.  S.  Berlin  16^0, 

»^— fur  Je  Sacrement  du  Saptème  1   avec  une  It:â^U^ 

Tion  Liir  le  S3crcn]t'n[  du  Mariage,   11.  Paris  17  ii. 

^ fur  JcsEviLigiica,  par  Tielpiit,  13.  +  vol.  Palis  17jh 

Altillcure  (bj  mauJcrc  de  prëtheri   1%.  BruK*  1700, 
i^Hanges  de  Liuerature  de  Vi^ntui  M^rtiUt ,  i  k.  3  voL  FsiiJ 

1717. 
^- ■   de   Remarc^ues  fur    Jes  deux  Diffcttaiiona  de  AL 

To/tiM^,  par  il/.V  ^«njf ,  &, 
ilèmcirrs  de  "Bnjjy-R.rhntin  ,   Nouvelle    Editîoa  ,  tsnJ-dirjKt^ 

tijànr  jagmfHfff  Jar   un  jMMJufirit    de    Vj4mtttâr  ttYvojé  #p  il- 

braire  d' j^mJîcT dam  •>   I  z.   3  vol.  1731. 
• •  pour  fcrvir  àl'Hiftoirc  du  XVIII.  fieclc  ,  contcnani 

Jes  Ncgocjaiiorw ,  Trairés  ôcc.  concernant  les  affaires  d'Etit, 

par  Luivberty  y  4.  iz  vol.  173  i- 1734.. 
• pour  icrvir  à  l'Hiftoirc  de  Hollande  &  des  autres 

Prov.  Unies,  par  Anbe^y,  8.  Paris  t688. 
*"  de  Médire  Philippe  de  Momay  Seigneur  du  PifJJlst 

conienaiit   divcrfes  Inflrudtions ,  Leurcs  &  Dépêches ,  4.  4 

vol. 

pour  fervir  l   l'Hifloirc  de  Charles  XII,   Roi  de 


Sucde  ,   contenant  fon  lejour  dans  l'Empire  Ottoman  ,  fit 

^^ey/s,  Leydc  17 iz. 
de   Philippe  de  Commines  ,   contenant  l'Hifloirc  de 

Loins  Xf.  &  Charles  VIII.  8.  5  vol.  fig.  Brux.  1723. 
"  ôc  Négociations  Tecrctes  de  divcrfes  Cours  de  l'Eu- 

'©i^c,  par  Mr.  dé  la  Tmc,  8.  j  vol.  Haye  171^. 
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Al  ^moires  de  Robinfin  ,  contenant  lEtat  préfcnt  de  la  Suéde»  • 

8.  1718. 
'  de  Littérature  par  Mr.  de  Salleniu  ,  8.  2  yoI. 

Haye  171  f, 

du  Comte  de  'Bnenne^  contenant  lesEveneinensIes' 


plus  icmarquables  du  K.egne,de  Louis  XIII  8c  de  celui  de 
Louis  XIV  ,  jufqu'à  la  mort  du  Caïd.  Mazarin,  8.  3  voL 
Am(t.  1719. 

àt  la 


Vie  Mr.  de  Tbm,  Conlèiller  d'£tat>   12* 
Amft.  171 3. 

■  &  Ne'gocîations  fccretcs  de  la  Cour  de  France» 
touchant  la  Paix  de  Munfier,  fol.  Amft.  1710. 

•  pour  Icrvir  à  THiftoirc  de  Dauphinë,  fol. 

du   Cardinal  de  Betx,  augmentés,  avec  les  Me 


moires  de  Jolyt  5c  les  Mémoires  Ciitiques  de  la  Duchcilb 
de  Nemours  y  1».  6  voK  1718. 

pour  fêrvir  à  l'Hiftoire  de  France  >  contenant  ce 


vol  fig.  Cologne  1719. 

■  de  Jean  K^r  de  K^rjldnd  ,  contenant  firs  Négocia- 


tions fecretcs  en  diveriès  Cours  de  l'Europe,  8.  3  vol.  Rotr* 
1727- 

'  pour  fèrvir  \  THiftoire  du  Congrès  de  Cambray  » 
par  rapport  aux  Inveftitiures  d'Italie,  4.  17»?. 

— ■  préièntés   à   Mgr    le  Duc  d'Orléans  Rigem  de 

France,  par  Mr.  le  Comte  de  'BomUinvîUîers y  8. 2  vol.  Haye 
'747.       y  ^ 

'•  de  la  Régence  de  S.  A.  R.  Mgr.  le  Duc  d'Or- 
léans, durant  la  Minorité  de  Louis  XIV.  iz'.  3  vol.  1729. 

•  de  feu  M^r,  le  Duc  d'Orléans,  12.  Cologne  17 17. 

&  Réflexions  fur  les  principaux  Evenemens  da 


Règne  de  Louis  XIV.  par  le  Marquis  de  la  Fàret  8.  Amft. 
1734- 

>  fur  la  dernière  Révolution  de  Pologne ,  où  l'OQ  ' 


juf^ifie  le  retour  du  Roi  Augufte,  8.  Rotr.  1710 

•  de  la  Vie  du  Comte  D***  avant  là  Retraite,  pas 


Mr.  de  St,  Evremont,  i2.  Amft.  1705*1 

fur  l'Etat  préfênt  de  Dannemarck ,  par  Moieswortkif 


12. 

'  de  ce  qui  s'eft  paffé  de  plus  mémorable  en  Fran- 

ce par  rapport  au  Gouvernement  &  à  la  Religion ,  par  le 
$r.  Remj,  12.  Haye  1701. 

■  du  Marquis  de  Monii>Ut,  contenant  THiftoirc  de 

la  Guerre  entre  la  France  &  la  M aifbn  d'Autriche,  durant 
rAdminiftration  des  Cardinaux  de  Richelieu  &  Mazarin» 
12.  4  vol.  1717. 

'■'      I  '  ■  4c  Mr,  U  C»  p.  I(.  (o«  €mu  dt  Moskefirt,) 


i^ 
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contenant  cte  qui  s'eft  paifê  de  plus  particulifî:  fbus  k  Itt» 
Biûcre  des  Cardinaux  de  Richelieu  &  Mazaiin  %  tt.  Léjfés 
1712. 

Ifflémoites  du  Comte  de  Grammênt,  12. 

^^ -.  ^EdMÊud  Lndlom ,  contenant  ce  qvi  sCcft  paiK  4c 

{>lus  zcmarquable  fous  le  Règne  de  Châties  I.  juiqu*!  Chai- 
es  II.  i>.  3  vol  Amft.  1699. 

^. —  pour  lèrvii  \  l'Hiftoiie  des  Indes  Orientales  1  par 

Mr.  de  KennefoU,  it.  fig.  1702. 

de  Mr.  NttUt ,  ou  Obrervattons  qa'il  a  âites  pen- 


dant (on  Voyaee  d'iulie»  fur  les  Monumens  de  randeooe' 
&  de  la  nouvelle  Ronde  >  12.  fig.  Amft.  1706. 
,^m~^—  de  Mr.  it  Villervf  >  12.  7  vol.  Paris  I72f. 

&  Oeconomie  Royale  du  Duc  de  &mUy^  la,  1% 


vol.  Paris  1725'. 

>  fur  le  Commerce  des  Hollandois  dans  tons  les  £• 


uts  &  Empires  du  Monde,  S.  Amft.  17 18. 

>  de  la  dernière  Rëvolutioa  d'Angletenc  •  «eote- 


naot  TAbdication  de  Jaques  II.  &  i'Aveœment  de  Guil- 
laume m.  à  la  Couronne!  par  Mr.  L.  2.  r,  12»  2  voU 
Haye  170a. 
■■  du  Comte  de  ChâvépiéCt  12.  Amft.  1701. 

pour  fervir  \  l'Hiftoirede  la  Grande-Bretagne»  par 


Mr.  'Emntt ,  1 2.  6  vol.  1 7  3  i** 

du  Comte  de  V^iM  ,  Génial  des  Armées  de 


TEmpeieur  »  où  Ton  voit  tout  ce  qui   s'eft  paffiS  de  plu» 

remarquable  dans  toute  l'Europe  >  12.  2  vol.  Baris  1723. 
>■■    ■  pour  Icivir  à  THiftoire  d*Anne  d'Autriche ,  Epoufc 

de  Louis  XIU.  Roi  de  Francei  par  Mad.  de  tdatmikt  12» 

5  vol-  Amft.  1723. 
»■  de  la  Marqu'ilè  dm  Frefnt,  12.  fig.  Amft.  1722. 

de  Mr.  Orner  Tatea ,  Avocat  Général  ta  û  Com 


de  Pailemem  de  Paris»  11.  8  vol.  Ha^c  1732. 

Hiftoriques,  Politiques»  Critiques  6c  Littéraires». 


par  jfmelci  de  U  HoMffkye,  12.  2  vol.  Amft.  17^1* 

>  &  Inftruâions  pour  le»  Ambaâàdeuis»  oa  Let* 


«es  &c  Négociations  de  Wkl/tmhsm  ,  i2«  4  yoL  Amft» 
1717. 

■■  de  M.  de  Mcntchal ,  contenant  les  faiticularttés  de 
la  Vie  &  du  Mtoiftete  du  Cardinal  de  Richciiei»»  i2«2voL' 
Rott.  1712. 

I  de  ydrx^  fui  le  Concile  de  Trente  >  «rec  des  R^ 


marques  de  M.  Le  Ki/fer,  8.  Amft.  1722. 

•  de  Manteemnlit  ou  Principes  de  l'Ait  Militaire  ea 


fi^nécal,  Nmueiie  Editim,  12.  Amft  1734* 
" ,         ■  -^  pour  icjvir  l  PHiftoite  de  TEmpire  1tiiflîei»i  ibii» 
le  Règne  de  Pierre  te  Grand»  12.  Amft.  i72f. 

-«  du  Règne  de  Pierre  k  Gxaodi  finpeieiir  de  hk 
i^  4  VOL  AmSk  i7^l« 

Mé> 
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Kf^moires  df  Cathetine  Impcratiice  de  toute  la  Kuffie  >  la. 

Amft.  1730* 
•k. hiftoriques  >  feacts  &  galants  de  la  Dncheflè  !>•- 

^.  ift.  Cologne  171^. 
■     ■  de  ^rémtvme,  12.  10  vol.  Leyde  i/ta. 

du  Chevalier  de  St.  George  ou  du  Pr^endanf  •  12. 


1711. 

•  pour  ièrvir  à  THiftoire  des  Hommes  illuflres  >  par 


le  P.  Nîterm,  ift.  $0.  vol   Paris. 

'  de  Henri  de  Lorraine  Duc  de  Gm/e,  11.  2  voL 


1666. 

'  de  Mad.  dm  Ntytri  12.  f  voL 

•  pour  (crvic  à  THiftoire  Eccléfiaftiqoe  par  TSUg^ 


MMjff,  12.  10  vol.  Brux.  17  3  ■•Le  même  livre  in  fol. 

•  pour  fervir  Ik  THifioire  de  Louis  XIV.  pu  l'Abbé 


ile  Choijyi  12.  Amftk  1727. 
-  &  de 


de  'BeSevrt  &  de  Si/leiy ,  comenant  un  Journal  des* 
K^gociations  des  Traités  de  Paix  à  Vervins  en  if^Z ,  entre' 
Heui  IV.  Philippe  II.  &  Chaxies-Kmamiel  Duc  de  Savoye  > 
12.  2  vol.  Hay«  1596. 

'  concernant  la  Théologie  êc  la  Morale*  12^  Amft^- 


1732. 
■■'  pour  diminuer  le  nombre  des  Procès,  par-  l'Abbé' 

di  S.  Pierrt,  12.  Paris  172 f, 
^        ■   ■;*  de  la  Vie  de  Predm't'Mamtki  Duc  de  39tiillm$ 

i%K  Afim.  1693. 
^'  de  Dannemark  ibus  Chrifiierne  T.  12.  UtrecbT 


1701. 

d'Etat  fous  les  Rois  Henri  III.  8c  IV.  ^atCMverny^^ 

11.  2  vol,  Haye  1710.     _ 

" "     "      I  Points  de  THis* 


1  vol,  Haye  1710. 

— -  Hiftoriques  &  Critioues  fin  divers  Poin 
toire  de  France  par  Mexjerûj^  S.  Amft.  1732* 

'  du  Comte  de  Rnb^er  ,  par  Xèmtet ,  t,  Afflft;* 


■    ■  de  Mri  J^Attâpuait  12.  3  vol*  Col.  171*. 

'  du  Règne  de  George  L  Roi  de  la  Grande- Breii»* 


goe,  8.  f  vol.  Haye  1730, 

•  fur  TEut  prélent  de  la  Chine»  par  le  P.  I>f  Cmnu 


12.  3  vol.  Paris  1698. 
■■  touchant  la  Minorité  de  Ikonia  XIV.  12»  2-  voL- 

Nouv-  Edic. 

■    '  de  la  Cour  d'E^gne  par  Mad.  Vamwy^  12.  Amft» 
1716. 

>  de  Mr.  L.  D.  D.  0.  on  lei  Avantures  de  dlu- 


fieurf  grands  Princes  delà  Phmce»  par  la  même*  ii;  rait 
1^90. 
■■  de  MêHtTtfir ,  12.  2  tôt  farîs  1717^ 

àe  Mr.  le  Comce  et  fmftkmrttMlm  »  pendatt  la 


Régence  de  Marie  de  Mediciai  I.  a  foK  Haye  1729. 

X6  \iiW 


fo8 
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,  de  k  dcniiere  Gucne  fftaîic,  t.  CéL  171t. 

— *>— —  de  Madcxnoilelle  de  AémttstmfËrr,  ir-  é  «oL 


•  du  Chcraiîer  CmiUmm^  TgmfxM  ,  avec  6  Tk  & 


(ba  okuàac,  U  aoe  Picôcc  ^  Doôcv  ii*^»  t.  Hj^c 
>  des  TtoMa  aaifés  dans  la  Scîfffr'  à  rooofioB  di 


Ccrnienfos,  8.  Amâ.  17x6. 

>  de  Mr.  dm  Gmé-Trmâ,  Chef  «TEfiate  des  Af- 


iD«es  de  5.  M.  T.  C.  8. 

de  la  Cooi  d'Angktetrc ,  par  M^  D.  ix.  s  foL 


— —  du  Marquis  de  Gmfeéard»  1».  Ddf:  1705. 
— ^^— ^-  de  ce  qui  s^eft  pafie  dans  la  Chtcncaïc  £cc  ffl  le 
Cher,  Ttmftet  t.  Amft.  170!. 

■  de   Madame   de   3L0arM*  ,    ix.  &  loL  Aaift> 


J7Î». 

•  du  Comte  de  fWKB,  Chef  d'Elcadie.  Cketa- 


lier   de  l'Ordre  Militaire  de  Se.  Lou»  ,   la.  x  toI.  Amfti 

1710.  ^ 

»  ^  &  Avantorcs  d'an  Homme  de  qualité  qui  ^A 

retire  du  Monde*  t^.  7  vol.  Amft.  i7^r. 

'  le  même  traduit  en  Hollandois  »  S.  3  toI.  Amft» 

171»- 

■  de  la  Cour  de  France  pour  les  Armée»  i6l8,  & 

«689.  par  Madame  la  Comicile  de  U  Fajttu  >  va.  Amft* 

I7}l. 
■  de  TlnfUvrt  ^irlffa  fAwKgmé ,  A jenl  de  Mai 

de  Mainunon,  12*  a  vol*  1731. 

Air  la  Guerre ,  ou  l'on  a  raflèmUé  les  Maximes 


Jet  plus  nécedàires  dans  les  Opérations  de  PArt  Militaire t 
12.  Amft.  1721 
def'/ 


Aeadémie  Royale  des  Sciences,  romcaant  ks 
Ouvrages  adoptés  par  cette  Académie  avant  fon  RenoQvel- 
lemcot  en  1699.  EnrUhls  de  héuutmp  de  figwfts^  4.  f  vol* 
Amft.  1711.  &  les  fui  vans  à  mefure  qu'ils  paroiileot. 

^—7 -^  de  l'Abbe  de  MT^tgent  conccmant  les  N^iocâ- 

tions  dont  il  a  été  chargé*  ia.  1732* 

^ur  ^Hiftoire  des  ^icnces  8c  des  beaux  ArtSi 
imprimés  a  Trévoux ,  Complets,  commencés  en  i7oi.Stcoii^ 
tioués  jufqu'à  préfênt)  ftt  propement  reliés  em  180  V^kmeit 
jnf^met  «n  1730  intlut,  12.  ILare. 

*  de  MefTire  Michtl  de  Cajtibum  ,  IHuftrés  8c  aug- 

mentés de  pluUeurs  Commentaires  fie  Marmots»  tam  Lcfi- 
e^cti  Inftruâions*  Traités,  qu'autres  Pièces  (ècretes  &  oci- 

ÎinAlcs,  (ervans  ^  donner  la  vérité  de  THiftoire  desHegaes 
e  François  IL  Charles  IX.  &  Henri  III.  &  de  la  Régen- 
ce  8e  du  GMiTcucacitt  de  Caitainc  de  Hcdieis»  ^  Mr. 
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Ze  Léhourtmr  t  foL  3  vol.  Nouv.  Edit.  Brut.  173 1.  avec 

fig. 
Mémoires  du  Si,  Jes»  Mscky  t  contenant  ks  Caraâeres  de  la 

Cour   d'Angleterre  fous  les  Règnes  de  Guillaume  III  de 

d*Anne  I.  12.  La  Haye  17  33. 
»  de  BrederîerHemi  Prince  £Orang* ,  qui  contiennent 

iès  Eipéditions  Militaires  depuis  1621  jufqu'en  1646,  avec 

fig.  4.  Amft.  1733- 

très  fidèles  &  très  ezaâs  des  Expéditions  Militai* 


ttires  oui  fe  (ont  faites  en  Allemagne,  en  Hollande  &  ail- 
leurs depuis  le  Traité  d'Aix-la-Chapelle  >  jufqu'à  celui  de 
Nimegue»  12.  2  toI.  Paris  1734. 

de  Mr-  le  Baron  de  P'àllnUx. ,  qui  contiennent 


quantité  d'Anecdotest  &  une  Relation  très  curicu(è  de  toa« 
tes  les  Cours  de  l'Europe  1  12.  4  vol.  Amft.  17  35* 

•  pour  la  Guerre  9  ou  l'Art  Militaire  réduit  en  Rè- 


gles, par'/«  Marquis  Je  Femqmeresj  Z.  Amft.  1734* 

Hiftoriqaes  &   Militaires  ,  où  l'on  applique  les 


Règles  à  ce  qui  s'cft  pafle  dans  la  dernière  Guerre  pour  la 
fiicccHlon  d'Elpagne»  par  ie  mêmet  8.  2  vol.  Amft.  1734* 

*  du  Duc  de  Piilsrst  12.  1734. 

i  du  Chevalier  !>•••  par  Madame  Meheuft,  12.  Pa- 


ns 1734. 

'  du  Comte  d'Harrach,  N.  Ed.  2  vel.  1735'. 
'  du  Marquis  d'jfreenSf  8.  17  3  f. 
■  de  la  Cour  de  Charles  VII.  8.  Amft.  1734. 
■■  poux  fcrvir  à  THiftoire  des  Inièéèes  t  par  Mr.  éU 
RtAumur ,  4,  fig.  Paris  «73J.  Tome  1.  &  Us  fuivans  Jm$ 
prefe. 

•—  le  même  Livre*  în  12.  Amft.  173^. 


Ménage  de  la  Ville* fie  des  Champs,  par  Li^er,  8,  2  vol» 
1720, 

Jdénagianat  ou  Bons- mots*  Rencontres  agréables,  &  Pcnf^cs 
judicieufès  par  Mr.  MfnMfjt ,  1 1.  4  vol.  Amft. 

Mentor  moderne»  ou  Di(cours  iur  les  Moeurs  du  Siècle  1  11. 
4  vol,  Amft.  1727. 

Mépris  du  Monde  (Du)  &  de  la  Pureté  de  r£gli(è  >  traduit 
d'£r<i/î»tf,  12.  Paris  17»  3. 

Mercure  Hiftorique  &  Politique*  avec  des  Réflexions  fui  cha- 
que £tat>  commencé  en  1688  jufqu'à  prcfenc  ,  &  paioit  ré- 
gulièrement chaque  Mois    i  &. 

Mcrc  Chrétienne  ou  les  Devoirs  d'une  Dame»  en  qualité  de 
Chrétienne  ,  d'Epoufè  &  de  Mère  de  fàmiUei  s.  2  vol. 
Haye  1713. 

Meriao  (Sibylle)  Hiftoire  des  Infeôes  de  l'Europe  &  de  l'A- 
mérique deftinés  d'après  le  naturel  &c.  expliques  &  enrichis 
de  93  Planches,  fol.  forme  d'Atlas,  Amft.  1730. 

Merveilles  de  la  Katuse  »  pac   Nituwcntytt  4.  fig.  Amft« 

y  7  Mé- 
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M^tamorphoftf  d'Ovide,  pir  D»  Jfjrç-j  t*.   4  voUfig*Bsfyf 

17  x%* 

__       -  — ■  pôi  CcTE^th  t    8-   3  vol*  fiji   Li«B& 

1699  ■ 

[II        [f^Sir 


av«c  de*  I^rmatques  Se  d<s  Explic»* 


h  mime,  înfbL  i  toI    fîg. 


^  de  la   Religion  Romaiûc  tuvoycc  aii  Cardun]  Ir 

Camns  par  J7*?«pïd,  la,  H*yc  i  7*30» 

>  Namrellcs,  ou  Hiitoire  des  TDr<âc»j  p«f  Gwi^t 


£.  3  voL  Ég,  Haye  1700. 
Méthode  pour  la  mcfuic  d«s  Stir&cc»  j  par  Afr»  r«rr/,  ^  fr 

li*  1700» 
M ponr  ctudÏCT  THiftoire  Profiinc  »  poi  T*0)wJ^»Ié 

3.  vol.  Pans  itf93H 


-*  pour  apprtndîc  là  Langue  Latine»  par  Weffi  (fc 

PfTf  RfJM/,    fi, 

>  pour  lever  Jes  fbn5  5t  IH  CartCï  de  Terre  fit  dl» 


Mer,  avec  toutes  fortes  dljifltumens  âc  fani  InftiuffiaiSj 
II.  Paris  J7Û0* 

-  facile  pour  apprendre  la  Langue  Allemande  ,  pir 

le  moyen  de  laFrançoilc,  8.  Strasbourg  1730, 

■  pour  apprendre  la  Langue  Iiaiicnnc,   par  Mnrûtf 
ri,  fol.  Zurich  1710 

■  facile  pour  apprendre  THiftoire  d'Angleterre»  par 
Boyert   12..   1720. 

pour  bien  prononcer  un  Dilcours  &  pour  le  bien 


animer,  par  'Barry ,  ii.  Lcyde  1708. 

générale  pour  tracer  les  Cadrans  fur  toutes  fort» 


de  Pians,  par  Ozanam,   12,  Paris  1697. 
facile 


facile  pour  apprendre  l'Hiftoirc  de  France  ,  lir^ 
de  Me^cray y  &  wno.  Chronologie  de  nos  Rois,  12.  Haye 
1688.  ^ 

"  abrégée  &  facile  pour  re'duirc  les  Routes  de  Na- 

vigation par  les  Tables  de  Loxodromie,  par  Mr.  éie  Marti 
8.  Paris  171 6. 

*"  pour  étudier  la  Géographie ,   tir^c  des  mcillcuis 

Auteurs  ^  12    4  vol. 

*— - — — l'Hiftoire,  par  i'Abbc  Lenilet  JnFrtf' 

n^y-  12.  ScHS  prejfe» 

Mille  &  une  Nuit.  Cornes  Arab«>  traduits  par  Mr.  CalUnd, 
li.  la  vol  Haye  17^0. 

Mili« 
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Jbf  Ule  6c  on  Jour  >  Contes  Perâiu  >  tnduits  ptr  Mu  Têtu  de  Im 

Cftxt  12.  r  vol. 
i  éc  un  Quatt-d*hetiie>  Contes  Tanares  i  e2.  4  voU 

I  &  une  Heure  a  Contes  Féxuviensa  ix.  }  voK  Amfl; 

I734- 
Miniftre  Public  dans  les  Coûts  Etrangères  de  l'Europe  »  (es 

fOnôions  &  iès  Prérogatives  1  par  le  Sr.  de  U  Sarraz,  ii^ 

Anift.  17  ;i. 
Miroir  des  Urines  »  pas  leiguelles  on  voit  &  connoit  les  dif- 

fereos  Temperamens»  les  Humeurs  dominantes»  les  Sièges  &: 

les  Caufes  des  Maladies  d*un  chacun  >  12.  Paris  172a. 
». >  de  la  Fortune,  ou  Abrégé  de  U  Geomance»  x.2*- 

Paris  1716. 

des  Portraits  des  premiers  Bjéfonnatcurs  des  EgU*' 


lès  Proteftances*  foL  fig.  Leyde. 
Mifanthrope  (Le)  par  Mr.  T-  S,  12.  2  yoUHaye  172^. 
Moeurs  des  Sauvages  Ameriquaias  >  comparées  aux  Mœor» 

des  premiers  tems,  pas  le  P.  Laffitsm,  4.  2  vol.  fig.  Patif* 

.1724. 

«  des  Chrétiens ,  par  l'Abbé^  Fiemrj  >  1 2. 
■  des  Ifiaclites,  pa« /•  même,  12. 

Moine  féculariié».  augmente  de  la  Vie  des  Moines,  12. 
»  MarcKand  >  ou  Traité  contre  le  Commerce  der 

Religieux ,  par  le  P.  Réina$uiJéSinct  ix, 
Molière  le  Critique»  &  Mercure  aux  prifes  avec  les  Philoso- 
phes,  12.  1709. 
Momus  François,  ou  les  Avaotures  du  Duc  de  RaqueUmer 

12.  1727. 
Monarchie  Univerlêlle  de  Louis  XIV.  par  X.#i/,  12.  2  vot. 

Amft.  i7or. 
i  des  Hébreux»  par  M&  le  Marquis  de  St,  FhiUfpêf, 

12.  4  vol.  Haye  1727. 
«i  des  Solipièst  traduit  de  l'Origmal  Latin  de'Af#/- 

ihior  Inchefer  i  JéiuitCt  avec  des  Bxmasques  »   12,  Amù*- 

1722. 
Monde  naiflant ,  ou  l^,  Création  du  Monde  »  démonttée  par 

des  principes  très  (impies  &  très  conformes  \  THiftoire  de 

Moyfè.  12.  Utrecbc  1686. 
I  fou  préféré  au  Monde  (âge ,  en  vingt  quatre  Pro- 

menades de  trois  Amis  ,  Criton  >   Philon  ,   £rafte$  CHton. 

Philofophe»  PA>/iii  Avocat»  de  Ersfie  Négociant,  12.  2  vol. 

173?. 
Montéucon  {'Bmuerd)  les  Monumens  dé  la.  Monarchie  Fran* 

çoifb»  qui  comprennent  l'Hiftoire  de  France,  avec  les  figu* 

res  de  chaque  Règne  que  Tinjure  des  tems  a  épargnées^ 

fol.  s  vok  Paris  1^729- iT3i.  avec  fig. 
Montre  (X^)  par  Mr.  à  'Bêmuevr/e*  12,  Cologne  1700. 
Monumens  autkemiopes  de  UJLcli^on  da  Grecs >.  gai  ^/^ 

«Mi»4-Hajc  i7«S^ 

Mo* 
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^iomtmov  de  B^omc .  ou  fUktiftùoa  des  Fciaruicst  dct 
HUcïAc  àa  Aiclutcâuics  qui  te  vof cac  a  Jtoinc^ta. 
17D1* 

MoiitcChr^tjcqtJt  par  r-  '^  -  — ,  ï.  i  toI.  Amft.  lyïfi, 

■ • 1  t.   8    val    ik    12  4, 

^— ^  i  :r  ,  pai  FiairSot,  4, 

pf  C^dc^m.  11.  3  vol    Fu-if  i7Cf, 
^  pool  t<JU3  Icï  joius  du  Moûï  iSl  fi> 


ris  i7>-3- 


iâS6. 


Thcoîogitïuc .  par  7(*/h^*,  1  «  ycL  Amft. 


universelle  >  contciunt  ic^  Eloges  ijc  b  Moixle  t 
<îc  l'Homme  ,  de  la  Femme  Se  da  Miixâ^  *  fia:  te  Âi*  ai 
CttttMTfi,  II.  Haye  i70J- 

*i ChKiicïiae,  par  HAtmntftii  11, 

idu[[  de*  Juftts  pai  La  PUaftt*^  î.  1  vol.  Am(i,  171?- 

^ cdJËiu^e^ou^ecitdes  dcrtiieieâ  heures  de  Mad**** 

11.  Amfl^  173& 

d'AntioEJiiti,  fsr  Mj.  Il»*fff,  Tragédie,  B,  liux. 


lyiK 
Mpyrû  de  fiai  [ta  Dku  fbui  l'Evangrler  par  TÎMidfyt  t*  AipA* 

tTÏ-O, 

^ de  cooftrvci  la  5amé  ,  ou  le  vÏEiubîe  Medeâu* 

II-   PjriS' 

^-- pour  aflùrer  Ton  Salut.  1*.  a  voL  Ptris  1715* 

^- • —  pou/  alhirct  Ton  *{alut    &  ft  diipofcr  à  un<  wlnK 

n  ort.  par  un  Rctr^j^icux  i^aïu^bitei  11    Fajis  17^0. 
• de  biiiJcr,    dedi^  aui  Troupe*  Auxlliaircsi  i** 

Bru»    1701, 
'  de  rcuiîir  les  Proiefbûs  aicc  ccïiï  de  rEjî^jLfl-* 

maujen  iz* 
Moyfc  fauve    !d]fl[c  HtrroliqHC  da  SJ-  *ff  JWjkï  ^hm«;  J^ 

Awt\    ijco. 
Jdy lierez  Jrt  pJuj  tcaçis  de*  Jcfuitesi  *.  CoL  1717. 
K/tJitïogie  =  ou  hidôifc  dc3  Dieui,  par  Mi.  i>i^/>  '**  ^ 

ïoL  1731, 


AA 


^4' 


r-rf/uftw  ^HiUr'itm  Rtmavumt  *  prîmts  PatrjSftèm  td  It^ 
utd'ûnJti    yjlL    Eiit'tii    rnfV0   >     ifprt     Af^^e^df^t  jiP\t'^U 

vlL  Lfttrmh^  J717  jy^o, 
ï^J/jrr^wHf  {D,  EdiDonJiJ  &  D.  Vf  ni  Dm^ané  t   TktféÉTm  w- 
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lédrttmu  CùîkS'f  ampBJJlimû  vetermm  Scrîjnormm  &  Mmtumem» 
tormm  H!Jlorîcorum ,  Dogmattcomm  >  Mêralimm  a  foi,  9  voL  Pif 

MontféMon  (D.  Bcrnardi)  PsUngraphté  Graca  de  êrtm  &  frê» 
Xrejfn  Utterarnm  Gnecantm  tf  de  variis  emninm  Sscmlerum 
Scrîptt'onis  Gtdcd  generîbuSt  cum  fig,  éf  Jchematihnt  t  Ad  fidem 
MSS.  Codicum.foL  Pstri^fs  1708, 

m  Coiieiîio  Tuva  Patrum  é^  Scrhterum  Gracùrum .  Eufe^ 

bit  Céfsr:enfis  ,  jithoHéifii  éf  ^^f^*  ç/é^ptiiy  ex  fus  Vtrjtmê^ 
éf  cum  notisfms,   Grsce-Lat,  fol,  7.  vt,  Parifiis  1706. 
■  Hexap/é  Orîgenisy  Gtmc,  Létfii.ivoi  PariJtisijlT, 

Mairilimt  frétera  ^naleûa  ,  Jeu  CoUeâioveterumMli^uot  Opermm  O* 
Opufculorum  emais  generis  &c,  cum  Itinere  Germanico  &  Ani» 
•  motatienibus ',  foL  Pé^rîjiis  1723. 

■  Mufeum  ItmRcwn  ,  feu  Coiieûiù  veterum  Scr^termm  » 

ex  'Bibtiothecis  Ttaiicfs,  4.  1  vei,  LMtetia  Pur'fimum  \*J^^ 

m  LituTgia  Gditieéms,  4.  ParifSs  1729. 

Iter  GemtMnicum,  8*  Hamb,  1717. 


Jdaittaire  (Mich.)  jinnsies  lypographici  ,  mk  drtisinveuts  ûr^fM 

ad  annnm  1S^6»  4*  3  vol,  Jtmjl.  1739. 
HarcM  (De)  de  Concordîa  Sacerdotii  &  Jmperîtt  faU  1708. 
Ma:mot.:dfSt  de  f^accs  Rufat  8.  Amfl.  1711, 
Âé^y*  Harmonia  Evangeiica,  4.  Gteffm  I719. 
Marckit  Comment artus  in  Pentateuctmm  ,  4.  Lmjid.  *Bdt,  1713* 
Mdngetî  (Joh.  Jac- j   'Bfbliotheca  Medico-  PraSîca ,  five  Thefem' 

rus  1   ^uo  omnes  humant  Corpmt  AfftSlonet  màine  aipiiabetie» 

Htpliiantftr ,  &  per  Cmratioaes,  Coufilia  4^c,  traSantvr i  fol*  4* 

vl,  Giu,  1791,  ; 

>■  'BibUotheca  AnatmmcAyfol.  a  voi,  ibuL  I7a3« 

■  '  —  Chirmrx'ca ,  /•/.  4  voL  tbid.  J  7 1 1 . 

Mafirithti  Theologîa  Theoretico- PraSica ,  4.  %  voi,  Traj,  1714.  ^^ 
Menandrî  ^  Philemonis  ReliqmSt  Gr,  &  Lat,  ium  notîs  Giotii 

&  joh'  Clerici,  8.  Amfi,  1709. 
Mirât  (Auberii)  Opéra  Diplomatica  (y  Hîfiwica',  Edit*  xiâéÊmt* 

tior  if  corre&ier ,  fol»  3  vol,  'Bmx.  I7ft9l733. 
Meriilii  Synopfis  Infitutionum  ImperiaUum^  8.  Trâj,  I7&8* 
Mttys  ^  Elément  a  Phyfii  es  t  4  Amfi.  171 1« 
Mtnucius  Félix,  cum  notis  Variorumt  8.  Lt^d.  'Bat   1709. 
Mufti  Dijfertationes  Phtlologiat  de  Die  MtauU  &  rerum  ùwmmn 

nataliy  &e,  ^.Traj,  1713. 
MortoT^  Opéra  Medica,  4.  3  W.  1718* 
Mornacii  Opéra  omnia  Juridica ,  fol.  4  vol,  Parijiis  171I. 
Menochii  (Joh   Stcph.)  in  ttniverfam  Scrîpturam  Commentarim^ 

Editio  nova,  auûior  ^  emendatior,  fol,  4  vol,  Parifiis  171^.' 
Mufflhenbroek ,  Epitome  Elementorum  piyftc^-Mathemaiticomm  »  I. 

Lu^d.  'bat.  1725. 
■  Pkpfices  Eecperimttitélis^  4,  Xji^d,  ^at^ 

1719- 
»  DiffertéÊtmu  PbyJUéi  4.  iHiU 


^ji4  CATALOGUE  y 

, H  EUmentm.  Phy^i*   tonfirfptJ    in  ufnt   v*tAir**c«»  I. 

îhid.  1744 
MitjM  (MftTii  SJbyllstî  D;jftrT^t^û  dt  Cmeratuw  à-  M^wt^ 

ftutji    I/jff6ttTnm   SnfitiJitnfftfiKnt  ,  fai^   CkMrtM  maxime  ^  Aw^ 

^  UtT»j,  1714- 
■  Dçriffo  *BrAt*»tUt  4«  1(9^. 

^érdicMi  Eaprijimi  S,  /fjg*  ^ow-   lyir. 
MuTfjflfî  Pû^yfripor^  Edith  unU  j  +*  z  W-  173»- 
IdATtAtiK  (johannis)  d€  RdfK  frî/p^Tiicit  l^éyt  m^mf  j  »  étttJn^ 

EmmaOt   MiniEin«  Ctwhitatmiti  tuvm  Lîbrt  dtiemt  am  Uti^ 

huf  hmtiittm  Rt^mm^  fui*  A  ta/,  Hags  17  H- 
Mvreltî  (Andr  )  Thtfat^^Ht  NtfmffmAtkttt  Jfve  FsrniitJttmm  Km^ 

narum  N^mîfmMts  umni^t  foi'  1  vf/.^.  ^rn^*   I7Î4- 
MâtJHîî  fAIoys,  Fcrd*)  DannJstmf  F^mfnwK^  MyJ^i  ms  t  Chfrf^âtk* 

niéni   Gm^rApkicis  ,   jfjtroïiomîtjt  ,    ^ydr^tgrapy^ij  ,    ièjUtltk^ 

24iiît  Qoh.)  Vo'^nm  Trfiâmfntttm  Grdinm  «  £wm  LtRtMmtmt  w 
riMtî&m   ^  Loch  £cri}tttf£  p/tr^îeih ,  *l!jftjti$  ext^tthit  j  ^ 

^  -*  Idem ,  Chartd  majort. 

'  Vêtus  Tejîamentnm  Gréttum  ,   ex  Verpone  Septnégitfi* 

•  Interpretum  y   8    2  vol.  Trajeû.   17»f« 

AiolîriA  { Ludov  )  de  JufiitU  &  Jure  Opéra  ontnta  ,  Traâéîlins 
^uinque  TomtfejHe  tùtidem  comprehenfa  ,  Edith  navijjima  j  f»«' 
diligenter  recognitx  accejjît  Index  univerfali's  remm ,  qn»  in  M* 
Opère  traélantur.  fol,   s  tW.  Colon    yllloBr,  1733. 

Morgagni  (Jo.  Bapt.)  AdverÇarU  Anat^mica  omnîa  ,  4.  Lifi 
^«r.  1723. 

*  '  EpiJfoU  Anatomtc*  dut  ,  «orrfx  OBfervationes  & 
Anrmadver/tones  compleéfentes  y  4.  Lwj^^.  "B*?*.    1728. 

J^azim  Meckanîca   MorboruTHy  defumpta   A  moîH  fangnînU,  4  f 

»'o/  Jïg,  Francof.    1 7  3  J . 
Ma^atÎMS  de  t'nlneribusy  4.  2  î;o/.  Francof.  1733. 
Muratorii  Scriptores  Remm  Italicarnm ,   tf^  ^w«o  c/ffr*  Chr'JtU- 

n*  qulngente/tmo  ad  millefimnm  (jHtngentefmum  ,  <juornm  pttijfi- 

ma  pars  nnnc  prtmnm  in  lucem  prodit ,  e^c.  fol*    20    vol.  fl- 

Mediolant  1723-1731. 
Mev/i   Decîfiones  Summi  Trlbunalîs   Régît ,  fol,    3   vol.  Moguntiê 

idHutîngn    (Abrah.)    PhytographU  cnriofa  ,    exhîbens    ^rhoritni  y 

•  FrMÛMHrn ,  Herbarum  ù"  Flornm  Icônes  y  i4f  Tabulis  ad  vt- 
vum  dtlîmatîs  exprejfas,  cmm  'Botam^ik  Francifci  Kiggclaai, 
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Mêyeri  Cbronkm  Majus  &  Mtnmt  »  4. 

MoiinéMS  arca  Rem  'Beneficiariam t  I2-  Farijns, 

Idéortini  (Matt)   Lexkon  Plnhlcjpcum  ,  ptéKÎput  EtWMÙijikMm^ 

Sactum\  eJMfdem  &  EiymoU^kum  Grâcumj  &  lûooii  Gloilà!*' 

fium>/«/.  X  wU 

N. 

NAture  &  Ezoellence  de  la  Religion  Chrétleime  »  avec 
une  Préface  de  'Bm-net^  B.  Amit.  1732* 
Kaudseana  &  Patiniana  »  ou  Sinsulaiités  remarquables  pri- 
fcs  des  ConverCuions  de  Mu,  Naudé  U  Fatiu,  1  a.  a  vol» 
Amft  1703» 
Négoce  d'Anifterdam,  ovt  Traité  de  la  Banque ,  de  Tes  Chan- 
ges ,  des  Compagnies  des  Indes  >  des  Maichandilès  qu'oa 
tire  de  cette  ViUe  célèbre  &  qu'on  y  porte  de  toutes  les. 

rties  du  Monde  «  des  Poids ,  des  Mefures  >  des  Aûnagea 
du  Tarif,  par  Le  Mtyw  de  l'Efpinet  4.  1722^.   * 

Kégociations  fêcretes  touchant  la  Paix  de  Munftez  &  d'Olhft^ 
brugi  fol.  4  vol.  Haye  i72j. 

>■  ■'  du  Préfident  Jeawiin^  ks.  4  vol.  Amft.  i6^s* 

Nemeitz,  Séjour  de  Paris,  ou  Guide  pour  les  Etrangers»  9; 
a  vol.  fig.  Leyde  1727. 

Kieuwenty t ,  Merveilles  de  la  Nature  >  4*  a  voL  fig.  Amft*. 
1727. 

Nouveau  Teftament»  avec  la  nouvelle  Vafîon  àcs  Pfeaumes» 
la.  Aipft.  17^1. 

^  Recueil  des  Epigrammatiftes  François  9   ancien* 

&  modernes,  depuis  Marot  iufqu*à  préfent,  avec  1* Abrégé 
des  Vies  des  Auteurs,  &€f  la  a  voL  Amft.  1720. 

Nouveau  Théâtre  d'Italie,  du  Piémont  &  de  la  Savoye ,  ou  DeP 
cription  exaâe  de  iês  Villes,  Palais,  Eglilès,  &c  fw  le» 
I>efleins  de  feu  Mr.  'MUm^  à  quoi  on  a  ajouté  plufieurs  Vil- 
les ,  Ports ,  Eglifes  ,  &  autres  Edifices  fur  les  Originauz  de 
Rome,  fbl.  %  -voL  Haye  1724. 

■  Speâateur  François ,  ou  Di(ôouxs  dans  kfquels  on 
voit  un  Portrait  naïC  des.  Moeurs  de  ce  Siècle,  t.  a  voL 
Haye  1725. 

Syfteme  da  Microcofme  •  ou  Traité  de  la  Nature 


de  l'Homme,  par  le  Sr.  de  Tfm^me,  8.  Haye  1727 

■  Recueil  de  Chaulons  choifies  en  Mufique  >  la, 
6  vol.  Haye  1731. 

Théâtre  Italien  >  ou  Recueil  d*  toutes  les  Pieott 


tant  Italiennes  que  Fiançoifes,  lepréfentées  par  les.  Comé- 
diens Italiens  du  Roi,  12.  I  vol.  Paris  1727* 


Cours  de  Mathématiques»  par  Veltdert  4«  fig* . 
Gulliver  »  ou  Voyage  de  Jêm  GnUmr  Fils  d» 


^    .    .  Voyage 

Capitaine  GedOvi^t  i%^  a^  voL  1710» 


5i«  CATALOGUE 

HoiîvMU  ïle^udl  de  i'icccs  du  TWatrc  halico  3c  Françoiî.l 

)  vol    Haye  I7H*  .  ,    *      . 

ThcâLic  Fraoçoia  i    ou   R.*Cueii   de  Pièces  noHfrfl* 


lc5.  uui  p^TOiâcat  dcfuu  qucEque  terni  à  Pmï5*  ik  3  ifoL 
tJtrccht, 
>  Tarqiïirii  ComiMÏie  alïé^ortqac,  ï  Haye  17U^ 


iiie>  MuuvcLLc  Vciûuui 
Kotiveaurt5   dtdiéCv  aux  ^jcns  de  diffcrcns  Ei^tï»  dcfiuii  11 

Charrue  ju!i^u'iiu  r^cr^ïrc,  i*.    i  toi    9ii\s  171*. 
Nouvelles  de  b  Republique  des  LftUcj,    par  'BtniarÀ  De  ^ 

/fi    II-  <o  ToL  t'omplei* 
^ '  Lu{cr:^ire9 ,  conte tiant  [out  ce  qui  t'clï  paiTe  djA 

la  K f  pli b^k^  1.1e  dcï  Lcurcsj  depuis  171^  ^ul'qucsca  ijao^  L 

1 1  \o[*  La  Haye 

Mçcbatiiquc  cil  Statique  j  par  Varijin^wit  4^  ï  t«1p 


Découvertes  [br  la  Gu«rc  >  dam  uac  DitTcftaik» 


fur  pgyybc.  par  le  Chtv,  rff  FtlUrd,  8.  BruM.   17*4.. 
lur  i' Apocilyplci  8 


de  A^^*t*rr/  ^  CtT'BiiuUi  ♦  Aurcu*   de  THiftotre  de 

Lttto  Qu.rhotte .    la    1  vi  L-  An^A    1710^ 

ForriticaiLOQs  Pran^Dilcs  ^  par  Mr»  R^xard^  Lif& 


Col  tk  Ingemeur  de  5'  A.  S.  ËJeÛorale  dis  Bavière  «  4  £f» 
Nuremb.    1?  ^i 

Nu][]iL'  L^cs  Ordji]jnons  AiigJi<:anes  ou  Reftilnaïion  dr  |j  Daf- 
(crtaiion  lui  ia  Validité  Ucs  Ordiuauuûs  des  An^lois,  i:. 
Paris  172.J. 

^. 

NOoi^f  (Gcrh  )  Opéra  orrnî'a  ,   tfi  /^/ô  auffa  ^  emendatâ  mui- 
tt's   in    lacis  ,  atcjtte  m   ^U9S   Tomos  dîjtribHîa ,  foL   a  W. 

Ln^d    "Bat.  1724 
Ntetfoort y  (G.  H  )  Hlflnrite   RehublUa   ^    Imper iî    RoynamrtcVt 

ab  Vrbe  cottdita  ad  anyturn   Urb'is  727     82  x»©/.  U!tr.   1732. 
>■■  Rîtumn  RomanoTHm  Explkat^o ,    S.fi^     Ulc.    I7;î- 

JsIVp.i^    (CorncJiiisj    ExcedUnt-nm    ^""trernm   Vit  a  ,     cnm    ^lîcjuortdn 

Iconlius  y  e^  rioti's  Farinrum  y  8.  Lnir^.  liât     172^. 
Newton  (  IH  )    PhilofophU   Natwalis   Principia   MMhsmatùa  y  ^* 

^rnfi,  1714- 
"^       ■■  —  ^^ithmetica  Univerpilis ,  7?t'«  -^f  Cornpofttiont  ir  ^' 

folut'ene  Arithmctica  y  Liber,  4..   Lnç^d.  'Bat.   1731, 
Novum  Tcftavneutttm  Grxcum  Leuldcnii  j  ii.  A'^/i. 
'■  Dî^ionarlnm  Latîno-Gallicum  P.  Guidonis  Tachaidi 

reio^nitum  ^  emendatum  ■,  4.  Parijiîs  IJtJ 
N9VHS  Medicintc  Confpeâus  ,  i*.  2  W.  Panjj-s  1722. 
Hmh  (Ant.)  OptratUnes  ir  Expérimenta  ChirurgUay  8.   LutL 

O.  Ob> 
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OBtervatioDS  Machëmatiquet ,  ^ftronomîques  «  Géograçht- 
quesi  Chronologiques  &  Physiques»  par  le  P.  Stutett 
4.  Paris  172.9. 
»  .  «  à  Mr.  BMlm  »  fur  Ton  Traité  de  la  manière  d'en* 

feigncr  les  Belles- Lettres,  par  M.  Gîbert ^  12  Paris  i?*?- 
I  «  &  Maximes  fin  les  AiBSiiies  Criminelles  >  ^  Fa* 

ris. 

•  iûr  la  GroiTeire  &  l' Accouchement  des  Femmes» 


par  Mamîuau,  4»  1  vol.  Paris. 
■  importantes  (iir  le  Manuel  des  Accouchemens» 

où  l'on  trouve  tout  ce  qui  eft  néccilàire  pour  les  Opéra* 
tions  qui  les  concernent!  traduites  du  Latin  de  Devenur^  4* 
Paris  1734* 

>  curîettfes  Cas  toutes  Icê  Parties  de  la  Phyfîque* 


extraites  &  recueillies  des  meilleurs  Mémoires,  la.  3  vol* 
Paris  1730. 

fut  l'Etat  ptéfèot  de  la  Nation  Britannique  >  !• 


Londres  1713* 

fur  la  Saignée  du  pied»  &  fiir  la  Purgation,  i&. 


Paris  1724* 

de  Mis.  de  l'Académie  Ftançoifè  iùi  Vaugelat » 


iz.  X  vol. 

■  (tir  la  Langue  Françoifci  par  Mr.  Mau^cy  1%, 

fur  l'Origine ,  la  Struâujsc  &  la  Kattue  des  Vecs 


de  Mer    par  Mr.  RomjSety  8.  La  Haye  1733. 

>  de  Chirurgie  par  Mr.  Le  Drétn^  iz«  &  vol.  Paris 


1731. 

Oâavius  de  Minutius  Félix,  par  é^^AbUmcmrtt  ra,  Paris. 
Odes  Galantes  &  Bachiques  ,  par  Mr.  Li  'Brmti   12.  Para 

'7»9 
• '   '  '  ■"«  d'AnacréoB  &  de  Sapho  >  en  vers  Fran^oi»,  pat 

Gaiofiy   12.   Amft.  1711. 

Odyilce  d'Homère,  avec  des  Remarques,  par  Mad.  Détùtrt 
12.  3  vol  fig. 

Oefoncmie  Divine  par  p9irtt,  ii«  7  vol.  Amft.  1687. 

i  ■  Générale  des  Biens  de  la  Campagne  ,  ou  nouvel- 

le Maifon  Rufiique,  par  Lign,  4.  2  voL  Amft    1701. 

'  le   même  Livre  ,   Nonv.  Ediu  4.  2  vol.  Pads 


1731 

Oeuvies  divcrlès  de  Mr.  ''-   'Bayle.  contenant  tout  ce  que  cet 

Auteur  a  publié,  excepté  (cm  Diâionaire  H iftorique,  IbU 

4  vol.  Haye  1731. 

I  de  'Boiiesn  Defffésux,  avec-dcs  EclaiicififemeDs  hit 

tcii(^ue&  ,  fol.  a  vol    très  keUt  Editkmy   avec  Fi|^€t  &  l^i- 

gnrices  de  Plant*  Amft.  17  29.  Grand  Papia*  - 

->■■  I  '     ■         »  idem9  4*  %  toi.  £§• 

OCH5 


5it  CATALOGUE 

Otmrui    éc    Pfer^    âc    Thmam    CmnàBà  ,    oooOBBBHt   «MM 


^  Du.  OKC  ^  t'Axz  âc  ^  Ja  Kjobc  .  fs  Mb  A  Fmr- 
ibiu  Koar.  Eimoo  •  «ymiw<  4e  fei  Lom  fc  4e  fb  S» 
Boi»>  t.  X  f«L  Asft.  ff7|i. 

.  4e  Mf.  i^  1«7  4e  rAodcoûeFnopidc, 


WÊÊÊ,  I»  Ixioei  4c  riiac  le  JoBe  »  k  Pi»q7ii|K  de 
Tfa»âa.  5c  ie  Tcatté  de  rAminc»  ix.  f  voL  Faas  ijxi. 

>  le  1    ' 


4îfedcs  4a  Bifnhcmng  Jtsm  Jt^-mU^  \ 
§oi.  )  ToL  Faris  1673. 


Pat»  da  Dcicns»  £oL  $  wôL  fads  167J. 

•  dtvcxib4e^4frs,  axscaaatfeiPiai4o|CB,  Ha»- 


ncf.Lcnici,  &  ki  Viq  4c  yriiif  ■  nni  de  te  Amb,» 
Pans  I7I4* 

■  4e   Me.  S^ms ,    t.  a  toL  Ab& 


172?. 

'  mékct  4e  Mr.  tU  U  Otâ^ty  S.  Hxfc  1714. 
'  4e  A.  'MtitÊmmt,  S.  Amft.  1711. 


.  4e  Unmik  Tsdits  tiadnitcs  4a  La^  en  £iaii(oâ 
par  jtckilUs  de  HmrUj  ^  foi»  Pans  itf59- 

>  Poftbaoïcs  4e  jF.  iMUâte  &  D.  TUmj  ItMMff  9 


4e  Ja  Coogr^g^itioo  4e  S.  Maor,  4*  1  niL  Pads  I7a4« 
— — — — *  de  Suuty  Lac  &  Fc.  oïdiiit  fac  D«  A^nntfpfa  l« 

Paftf  j6f8. 

■  Poèd^tet  4n  P.  £«  AfrfiM  »  cnrifhict  4e  très  bel* 

les  fig.  en  uille  douce»  foL  Paris  1671. 
■  ■■  de  Juhê  3ikft  cooKoam la CtùtomuKc •  h  Piiy* 

fionomiCf  8c  la  Stégonogiapfaie  &c  S.  Lyoii  i6^x. 

'  dt  hiLde  C^réSmtg/ ,  contenant  fis  DtiooaiB  fiic  k 


Djftinâion  du  Corps 0c  de  l'Ame,  4.  Paris  1704. 

»  4e  Mr.  FénnUm»  Koavclk  Edition  »  8.  Uncckt 


I7JI. 


1718. 


tion. 


>  Spirituelles  du  P.  PjtUtmmt^  I.  %  yoL 

•  de  Don  Framdfc»  de§ijftiMd»9  ix*  a.  vol.  £§•  BauE. 

»  de  Palafrét^  ix.  2  vol.  Hâve  1698. 

•  de  Mtimê  ,  xx.  8  voi.  Pasis  6%.  ttèt  belte  £<li- 


12.  4  fol.  Amft.  ir^T*  ^ 


•«—  t.  f  vol.  Paris  1716. 
-««  Noaf  dk  Sdition  ttk  l^lk  »  4*  ^ 
vol.  Paris  17  3f» 

Qai- 
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Oeuvres  4e  Molteu»  ea  lulien,  tf«(iuites  pax  Cé^UOît  lu  4 

vol.  1698. 
.  —  du  F.  tiafm  »  nouvelle  Edition  a  it.  4  foL  Hajt 

•  ée  Me.  l^  P^i>  ffvec  iès  Amitiés»  Amouis  Oc 


Amourettes»  la.  I7i5« 

. •  de  l'Abbé  de  St.  Rêol,  12.  Paris  1^89. 

Edition  d*HoUande  »  i».  6  ?ol.  ijjo* 


>  de  Mad.  i^  FiéU-Dien  »  11.  12  yol.  Paris  17&1. 

>  de  Mr.  L«  N^^le  »  ii.  19,  voL  Complet.  Parii 


1720. 

Poétiques  de  St,  Gdais,  it.  Paiîs  17 19. 
•  de  Mi^  de  St.  E^nremmt  »  publiées  fur  {es  Mamrf^ 


crits  I  avec  la  Vie  lie  l'Auteur  par  M^  des  Ménfeâmte ,  4,  | 
vol.  &  12.  7  vol.  Paris  1725. 

-— — — «  Edition  d'Hollande  »it«  7  to1«  Andt 


*7^^« 

de  Frmfois  tUhtUàsy  avec  des  Remarques  criti- 


ques fur  tout  l'Ouvrage,  B.  s  voi  171 1.  &  12.  6  vol. 
-  de  Vtfgîlit  Traduftion  nouvelle»  avec  des  Notes 


critiques  &   biftoiiques»  par  le  P.  Catrm^  la.  6  voL  Paris 
17 16. 
—— «  de  Démcturt,  129  vol.  Paris  1719. 

■     .  Edition  d'Hollande»  12.  8  vol.  Ha  je 


1712. 

I  de  Regnard,  i£.  %  vol.  Bruxelles  1720. 

I  ■  impreffion  de  Paris»  12.  y  vol.  i7|i« 

>  de  Mad.  de  la  Racbegmlken  ,  contenant  plufieuit 


Hiftoires  &  autres  pièces,  12.  Amft.  1728. 

•  de  Mr.  dit  CrebiUmt  NonveUe  Edition  »  12.  Hay« 


1729. 

-  (toutes  les)  <Ie  Mad.  de  Gùmex,  12.  Paris  t7&9* 

>  mêlées  de  Mad.  de  GmeK ,  contenant  Tes  Tragé- 


dies, 12.  Paris  17*4- 

•  de  Mr.  Fiécbier  »  avec  iês  MandemeUi 


ôc  Lettres  Paftoialesi  12.  2  vol.  Paris. 
■  Pofthumes  du  même,  12.  Paris  171 2. 

de  Malherbe  t  avec  \t%  Obrervadons  de  Mr.  Métut» 


^e  &  les  Remarques  de  Mr.  Chevreau  iiu:  Tes  Poefies»  is^.  3 

vol.  Paris  1723. 
—  de  Mr.  dé  Fentemlle  »  fol.  3  vol.  avec  les  Figures 

&  Viffoettcs  de  3é  fîiarty  uès  belle  Edition ,  Haye  ijx^ 

Grand  papier- 
^  ■  le  même ,  4.  3  vol.  fig.  Haye  172^. 

le  même,  12.  3  vol.  1^.  Ha^e  1719. 


Spintuelles  de  Mad*  if  'Beliefrns,  8.  Paris  I7i2t 
de  Pêàffm»  12.  2  vol.  Paris  17^3* 
divedci  de  Uu  'BakAtt  11.  Afflft.  1^6^ 


Otiif 
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Ofr;cf  ée  tmtrmg*  ri.  &  «lA  ff^B  ijst. 

I«  Jtoî  de  famcc    J««c  xs  Ocstao  et  7-  J<««  îôa  tae> 
icUkhiU'miBmlLAn^,  )  vol.  Bafc  ■7]i.Gsaip- 


*U0fM€.  tmUÊ^èL  iMi 


I».  I73i-  _ 


tu  es  ynaçoftcc  dq  i  nBW|nn,  gm  Ma^Aflocr,  it. 
7  voL  fig  Amft.  1731. 

-  de  f  (Mr« ,  en  Lau  &  Faa^  ' 


le  par  Ht,  it  Limiers ^  ix,  10  toL  Ain    i7>9- 
■■  du  Com'C  drHsmilim,  11.  4.  voL  Ucccki  1731* 


Grâce    âc 


FoftbuiBci  de  Ml  Mtàmh .  ix.  x  woL  léfo, 
àc  Réut^t  11.  X  foL  fis.  17x1. 

le  Fib ,  cooKiHiB  le  Pocne  fis  h 


<|ucl4ae9  autres  Ouvrigei,  S.  i7X|. 
divaief  do  Chef,  dr  Krr/,   ix.   x  foL  Ami* 

■  PofthufDesda  même»  ii.  Amft.  1710. 
— —  fDèlées  du  Chcv.  TempU .  1 1.  Utrecht  itf f 9. 

eu    Vas   de    Mr.   l'Abbe  d«  niUfm,  i2.Hije 


— —  de  Mr.  Céotfl/hm,  11.  x  toI.  Anft.  172X. 
— — —  de  Pétriiit ,  cootcoaiit  les  Elénxo^  de  Géoméirief 
avec  les  Dijcours  (iu  la  coniKwffanrft  des  Bètes  9  ii*  l^T^A 

17*1. 


>  de  Stéorrênt  II.  6  fol.  £^  Amfi.  173$. 
"  *i,ix.  t  f 


>  imprcffioo  &  Paris,  ix.  t  voL  I7}l* 

de  Mr.  Mariette  ^  4.  x  voL  L^dc  17 17. 

'  de  Platon    traduites  eu  FiaDçoû  avec  des  Rcmas- 

(jucs     11.  X  vol.  Paiis  1701. 

Poëijquesdc  Mt«  TtJJet  de  Patêt,  ix.  4  ToL  Ainft* 


1717. 

'     '  de  'Riltegarde^  ii.  10  vol.  Paris  Complet. 

■  d'Âfitoînettt  de  'Bêmrifnm  ^  8.  19  vol.  Complet. 

"  diverfcs  de  Pbyfique  &  de  Méchaoiqoe  »  de  Mo» 

i.  u  P.  Pthantt  i  4.  X  voL  fig.  Lcydc  1711.- 

^  <Ic  Machiavel  t  en  Italien     11.  4  vol.  Haye  17^ 

'-  d'^reuét  de  Voltaire  t  11.  Haye  1728, 

le  même»  N.  £d.  8.  z  vol.  fig.  Amft* 

de  TAiibé  di  Tirmi  11.  13  vol.  Complet.  la* 
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OeuTres  du  Baron  it  WaUf  ^  um  en  Proie  qu'es  Ven,  t.  ^ 
voL  Liège  1731. 

■  de  KariUast  Complet,  4.  20  vol. 

>  <  de  Montfieuryt  contenant  fes  Pièces  de  Thestre* 

\x,  t  vol.  Paris  1705-. 

»  de  Mr.  de  la  Fojff,  11.  Paris  1718. 

».  >  d'EJJtenne  PafquieTi  contenant  fes  Recherches  de 

la  France,  fon  Plaidoyer  pour  Mr.  le  Duc  de  Lorraine» 
celui  de  M.  Verforis  pour  les  Jéfliites  contre  l'Univeriît^ 
4le  Paris  ,  iês  Lettres  &  Oeuvres  mêlées ,  &c.  fol.  a  voL 
Paris  1713. 

m  Pofthumes  de  PAbbé  Botham,  8.  Amft.  1711. 

I  de  Defiartes,  la.  13  vol-  Complet.  Paris  1719. 

*  diverles  de   Mr.  de  U  Tontmne  ,  8.  3  vol.  Paris 


17x9. 

io  4.  3  Tol.  ornées  de  Fleurons  an- 


tour  des  pages  *  Edition  magnifique. 
— Poâhumes  du  même,  iz. 


Paris  i6s6. 
de  Maucroixf  12.  Amft.  J710. 


■  nouvelles  du  même,  la.  Paris  1725. 

■  m  le  même  ,   impreflîon  d'Hollande  « 
12. 

■     ■      diverles  de  Mr.  de  Cromfaz ,  Lac.  ôc  Franc.  8.  2 
vol.  1728. 

■  de  'Senferade*  8.  2  vol. 
'  de  Mad.  la  Comteflè  de  U  SeiKe,  tant  en  Piolê 


qu'en  vers,  12.  4  vol 
— —  diverles  de  Cyrano  'Berrerdc,  8.  2  vol.  1710. 

'  de  Pajferai,  12.  2  voî.  Bruidles  16^  f. 
— — —  de  Jean  d* EJjfo^ne,  12.  2  voL  Haye  1674. 
-  de  Mr.  de  ia  thapelle,  12.  3  vol. 

&  Satires  de  Régnier ,  avec  un  Commeuuîre 


des  Remarques  par  Mr.  'Broffitte,  in  4.  1730, 
■  diverfes  de  Mr.  Locke ^  ix.  2  vol.  Amft.  1733. 

de  RomJfeaM,  Nouvelle  Edition  ,  aug< 


mentée  par  l'Auteur,  12.  4  vol.  fig.  Amft.  1734. 
'  de  Mr.  Rivière  du  Frêny^  12.  6  vol.  Paris  I73I« 

•  Spirimelles    de    D.    Jean    de    Palafix ,   12.  £{• 

•  diverfes  de  Mr.  de  ChaulieM,  8.  2  vol.  1733. 

•  de  Mt,  de  Chalamont  de  ta  Fifcledet   12.  2  voL  Pl« 


«733. 


ris^ 


i73f- 


>  de  Théâtre  de  Mr.  de  'Bru^s  »  ii.  3  Tol.  Padl 

>  du  P.  Maimiourg,  Complet.  4.  12  vol. 

Offices  de  la  Semaine  Sainte ,   ii.  fîg.  Lyon  1689.  Lat.  9c 

Franc. 
>  ■                                ■  le  même,  iS.  &  i&.  Paris  1714* 
w oi  Latin  ôc  ca  fcaocoisp  à  Vo&gc  de 

-ftnt.  U,  Z  «%^ 


J2Ï 
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mcmt  &c  de  Tiï\i  T  Tw^nt  Je  nourcjiu  Brériaucj  Koir<  1 
Edit.  â.  &  11*  Piris  i731*  1 
de  il  Sumc  Vierge»  tai  flc  B.  BnixcUe,  avecfc] 


giures* 


de  CUtrtrit  Lat.  Sc  Ftanç..  i±*  Paris. 

Opéra  <B.ccucil  de  toui  les)  Complet,  ii.  13  vol. 

. de    Mr.  df  Lntly^   Trios  ea    Mufique  ptoprfs  1  ] 

dumcr  &  i  jouer  fur  Ja  FJuic,  Je  Violon  Ôt  auucs  In&u- 
men*>  +.  Amft.  1^90*  L 

Op^rarions  de  Chirurgie  par  O^tngt^t^  ix.  ^  vo]<  fîg.  ^ni^ 

Optique  divîfïe  en  noîs  Livres»  où  l'on  d^monae  la  proM- 
eaEionSc  Les  piopiiécdsde  la  Lumière  »  pu  F.  Jini*i  12  ^i>  j 


fai-is  lÊi*. 


17ÛI, 


Amft.  171^ 


^  dcsDauphin?  Ûc  de  ïa  Daupbinei  i^J 

— i  d*j*im*  fAntn'thti  i±*  Paii*. 

*— ^ -^  de  Ciceron  *  tradui  res  en  Fraûço»  fîir  la  noiivclli  ' 

£ditio[)  d 'Ho  lia  Dde  Je  iT^i-ï  ^vec  des  Aemar^ucs  pu  f^> 
.  iti  l^iUtfçjtt  II*  S  voL  Paris  1731* 
'Crateur  CKrérkn ,  ttr  Pjn^  \6%6. 
lOri|Lne  de  la  M^ifbo  Royale  de  France,  par  'B^mktt^  ftJtF^ 

. 1  andetine  de  h  Phjfîqne  nouvel  ïc  *  où  Ton  «it 

ce  i)uc  la  Phyfique  nouvelle  a  âe  commun  avec;  l'aacicûoe^ 
par  le  P*  Rr^^aft,  iï,  j  vol,  Paris  1^753. 
kOuvragca  adoprés  par  PAcademic  Royale  des  Sciences  »  4*  f 
vol-  fig.  i7î<' 

■  de  Mathématique  da  P*  Lâmy,^  cooienaot  fcsEié- 

nicn,t  de  Mathématique  &  de  Géométrie,  &  Ton  Tiaitt  dc 
Perfpcctivc.   Il    3  VùU  fig.  Atnft*  J7î> 

de  Politique  de  TAbbé  de  ^r,  Pimt,  F.  j  voL 


T7ÎÎ- 

[)ïanaiiii  Recrcatïons  Mathématiques  &  Phjiiquett  ^vcc  tUI 
Traité   dc&   Horloges    Elémeuuires  >   î.  4  toI>    fi^  Tatli 

►  CûUi?  de  Mathématique»  8»  1*  ¥oL  fig. 

ri— .^^-  Didîûonaire  Mathématique  t  4.  £g.  Amiï*  l(îjïf 

Traité  de  la  Per^peÛivc,  8.  fie-  Pacîs  i6jj* 
de  ['irrage  de  ITnflrumcnt  Uuivctûli 


i 


Paris- 


Ufagc  du  Compa*  de  ProporEtoo ,  S.  Parts  J7ûût 
Trigonomerric  rc^ilifinc  j  fans  3c  pai  Jcs  Tablci 


éci  Sinui»  ri.  firis  if^]* 


^t* 
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#caiiamf  Méthode  poux  aipentet  ou  meiîuer  toutes  ibitci  de 

Supeificies»  ii.  Paiis  ly&f. 
I  Arithmétique,  8.  Paris  1711. 

—  ■  Géographie  àc  Coimographie»  S.  Paris  1711» 


QVM  (Publii)  Najmh  O^d  ^fm^^  mm  Nrth  mttgrls  J. 
Micylli»  H.  Giofani,  &  Heinfiî,  nmnç  nm^  in  buem 
édita  fer  P.  Buimannum  ,  ^i  &  fiuu  Annetatmes  âdjedtt 
4.  4  «14  Jtmft.  1727. 
»'■>  eadem  ctm  Nêtis  Minellii,  ix.  Rott,  1790.  , 

Ottcm's   (Everardi)    Thefeurus  Jurh  Renumi  1  continent  rén'ors 
tneUerttm  Interpretmm  Opitfcmls  »  in  qmUms  Jm  Rvmanmm  êmew 
eUttmt  exfiicatur  i  illt^ratm t  foL  f  vel.  Vltraj.  1731-17)9. 
—  in  I^ftttutimes  Jm/Hniémi  NcU  crttits ,  &  Cmnmen^ 

tarims  ,  m  fwo  JmU  Remam  frîneifia  ,   r^sdtnes  &  frtgreffus  » 
.    ér  melieres  Interfretes  jmdicéintm ,  4*  Ultr,  ij%%, 

Dijfertatlones  Jmis  BmèUU  &  Privati  ,  éutedit  Ord' 


ttonnm  7W4i,  4.  Ultr,  17x3 
■■  —  de  Se 


ervte  Sulpith  Rmfi  Jmîfcmpdti 


Principe  y  4.  Ultr,  171  S* 

Tuteia  Viarnm  pmbttcarmm ,  emjns  Pars  L  e^  de  Diis 


ViéMms  ,  II.  de  UagîftrutibHS  Vieemrts,  &  JIL  de  Legibm  md 
viarttm  fecmitatem  pertinentihm  »  8.  Ultr,  I73i« 
jOndini  (Cafim.)  Cemrnentsrim  de  ^Scripurilms  Btolefùe  snti^mir^ 
illormm^me  firiptis  tem  imfrejps  quam  numuferiptki  adhm  etetan^ 
tibus  in  criebrieirîhmt  Xiêùêthecis ,  cum  nmltis  Dfffirtatienitms  in 
^bur  herum  Opnfmla  atqme  Argminenta-  notAtiHera  aumaei 

■  examitumtmr  9  fil.  Francrf.  3  veL  17&Z. 

OdCi  Prîncipia  PhilofiphU  Naturalist  4.  t  vei.  Vltr,  iy%7* 

m  ■     '  T%eolegia  Natmaiitt  8,  Ultr.  171t. 

Cfphsi  Argwnsmîcmt  Gtscè,  12.  1689. 

Olympii  Premptetarimn  Jmris  Canemi ,  f$l.  x  vel.  1 7&0» 

jOefthovii  Jmdieia  Dei  Zebaetk^  8.  Gr9ni9ig^  iy%f. 

m  Lit^us  Grses  MmBmefttSt^  jtmft,  1729« 

Ousuel  (Phil.)  Inirod$t3ie  in  .Accentmatienem  Metrkém  Hehâê* 

rttm  ,  &  de  jtetentmmn  ém&erifMe  &  mfiB  f  ^.  Liigd.  ^éK 
•   1714. 
Obfervatienes  in  Prêfperi  Aanttmd  Chrenkm  inttgrmn^   net  nen 

Anonyvù  Laterculum  Pa/cInUem  eentmm  énmermnr  à  'Bncherh 

editune,  4.  ^Amtfi.  1733. 
Crigenis  Opéra  emnia  qua  Grâce  vel  Latine  tantum  exfiant  9  ô* 

■  e/iti  mmtne  drcmmfemntmr  ,  epera  &  JIméOe  Denmi  Caroli  dc 
.    la  Rue,  jkl.  1  vel,  ParifSt  1733. 

>  Hetcapla ,  edîtio  amffior ,  cura  D.  Bernard!  de  Mont* 

.    ÊmoMi,  Ordmis  Sti.  'Benediei  »  fil.  %  vol,  Parifiis  Vfiv, 
Ùtceuit  (Adolfij  îwtpwMvmm  RmumertÊm  Kémflkmi^t'd  Pem* 
Z  X  fefi 
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m*t>  Ué^mmdBtrMlkmy  imm  wêùs  Mfriîoharfai,  jW:  Jj^.  Jfr 


Axx  de  rAme»  pat  Dm  ÏSmamt  t-  x  voL  Amfi.  1719. 
par  2r^M»f  it-  Biuxellcs  1709. 


Panégyrique  de  Tia;aB ,  psi  Mi.  it  Sscy ,  ix.  Fans  I7it, 

■  flcs  iijuxis  pr»QOiio&  p«  le  P.  ilr  i:«  ittcte,  12. 

a  fol.  Para  i-m- 

Taradis  perâu  de  MiitÊm ,  Pocme  Héroïque  arec  des  ReottC* 
qui  de  Ml.  ^d-Jfèmt  tradtut  de  PAogkm»  la*  3  roi.  Ha^c 

•.— reconquis  t  12-  Pans  i73(»- 

Pazallck  de  rArchiieâarc  aouque  6c  de  la  moderne  >  afcc 
on  Ercocii  des  axx  prîDdpaox  Aoieuis  qiii  oot  ccdc  fis  lei 
cîDQ  Ordrcft  is voix  Palladio  âc  Scamazzi.  Sctlio  &  Vigno- 
lr«  Barbaro  &  Cataneo,  Albeni  &  Viola,  Ballant  &  de 
Lorme.  r^souim  er^imMia ,  angmcDtccs  de  dix  aoucs  Fia» 
ch«  de  Picdcfiaux  de  la  Coionoe  TU^aoe*  61.  fig.  Pa- 
ns. 

■  dcsM«oxsdece£ecleafCclaMocik  de  J.  Cluift» 
par  4r«.;/W,  £.  a  vol.  Bruxelles  i7i9« 

du  Card.  XisKocs  &  do  f^-M-^îml  de  RkhcfieOf 


pax  i'Ai>be  R:£hs-d,  tz.  BjOO.  1707. 

■  de  la  Doânoe  des  Payem  «tec  celle  des  Jâbiieif 
S.  Amft.  I7a6. 

Parâui  Maredul,  par  S^Uijfel,  4-  fig*  Pans  n^^^ 

'  Ncfociant,  par  SsvjÊy^  4.  a  ¥oL  Fans  nti- 

■  Kouire*  «gitenam  les  Fonnnles»  Sdks  UftOUh 
coies,  &c  S.  Paris  I7>^S* 

Parfiiiie  çonnoiflàncr  des  Chcvanx,  leor  Aoammîe,  km  Imm- 

oes  âc  suiuvaires  Qualixes,  leurs  lialadics  êc  les  Rcoxdei 

qui  T  oœvicQacQr,  par  Mr.  de  Ssmmer,  ioL  £p  1734* 

Pamalic  Reforme.  &.  la  Oucnc  des  Auteurs  ,  8.  Haje  i7if> 

Parodies  du  Dooveao  Tikaoe  Ixalieo  «  aixc  les  Ain  |Enà> 

la.  y  ToL  Paris  i7$i. 
Farolcs  reicaiqui.t>]cs  Ôc  Maximes  des  Orîcnanz,  ri« 
PSiâè  ^■ai-ik  ui  de  î'Egiifê  Rooiaioc  ca  E^aagne,  mt  ^fnif 
tisvij^,  uaduit  par  Mr.^M.'fni,  la,  3  toi.  AiiJL  I7xé. 

■  wlaDtj  li.  Col.  171a 

■  des  Jcfiiircs,  apponé  d'Italie  p«  le  Db  Fskfi' 


Psaife-tcms  agicaUe»  ou  oouveao  Choix  de  Boos^mms  8e  de 
Peolecs  icgcnicaics»  par  Mr.  Cmuer  à*  Stm  fèUf»  1  a  foU 
Rort.  17x4. 

Fafteur  Eran^Uque  .oa  ££âi  fîir  l'ExcellcDoe  &  It  StaOKite 
St.  Miaifiae»  pv  Mf«  AcfSKf»  4.  Rafle  17&1. 
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/^cur  Apoftoliquc,  pat  le  P.  Dmot,  8.  Liège  i6$^ 
Yauiànias^  ou  Voyage  hifioiique  de  la  Grèce  &c.  traduit  en 

François  par  TAbbé  Gedeyn,  4.  2  vol.  ffg.  Paris  1731- 
.  I  le  même  Livre  in  12.  4  voL  Amft» 

1733. 
Tayfan  (le)  parrena»  ou  Mémoires  de  M*^  pai  Mr.  dt  K^ 

rivaux  y  ix.  Amft.  1734. 
Pédagogue  Chrétien»  ou  la  manière  de  vivre  fàintcmeot,  par 

PHlippe  d'Ontrentdn,  »,  Liège.  17 19. 
Penfécs  fecrettes  fur  la  Religion  *  traduites  de  TAnglois  du  Dr* 

3everî4gt9  12.  2  vol.  Ani&.  1731* 
I     .  libres  fur  la  Religion,  l'EgUfe  &  le  Bonheur  de 

la  Nation ,  8.  Haye  17*3. 

hazardées  >   fur  les  Etudes ,  la  Grammaire  >   lar 


Rhétorique  &  la  Poétique  »   par  Mr.  Le  Sagt ,  8.  Haye 
1729. 

)  Ingénieufès  des  Anciens  £c  des  Modernes  »  par  le 


F.  'Boithêurs,  8.  Haye  I72r. 

&  Réflexions  Chrétiennes  par  le  P.  Nepvin,  8«  4 


vol.  Bruxelles  1707. 
«"  Chrétiennes  pour   s'occuper  pendant  ta  Mefict 

II. 
■  de  Pafcal  fur  la  Religion}  11.  172 f. 

'  du  P.  "BomiUlone  ,  fur  divers  Sujets  de  Religion 


&  de  Morale.  12.  9  vd.  Paris  1734. 
Perrault,  Vies  des  Hommes  illaftres  de  ce  fiecle,  fol.  fig^ 

2  vol.  Paris. 

kl-. .  '         le  même,  8.  2  voh  La  Haye  1722. 

Petit- Maître  (Le)  Comédie,  8.  Haye  171 9' 
Pharmacopée  Univcrfellc»  par  Lemery^  4.  Haye  17*9. 
Pharfàle  de  Lucain  ,  ou  les  Guerres  Civiles  dé-  Céiàr  &  de 

Pompée,    en  vers  François,  par  'Breieuf,   12.  fîg.  Haye 

1693. 
^ilofophe  Anglois,  ou  FHiiloire  de  Mr.  de  devetandi  Tùs 

naturel  de  Cromwel,  i».  f  vol.  fîg.  Ucrecbi  17  31. 
»  marie,  ou  le  Mari  honteux  de  l'être,  Comédie» 

12.  Amfl.  1727. 
Philolbphie  Occulte  de  H.  C,  Agrî^a ,   9.  2  vol.  fîg.  Haye 

17»7. 
>  Naturelle  de  Mr.  Le  Kay^  4.  fig.  Uttecht  1687, 

*■  de  KtgU%  4.  3  vol.  iig. 

Philippiques  de  Démofthene,  avec  de»  Remarques  ,  rx.  Pff- 

ris. 
Phyûque  Occulte,  ou  Traité  de  1»  Baguette  Divinatoire ,  par 

VAlltmtmty  8.  fig. 
»  ■«  de  Rohault,  t2.  «  vol.  fîg.  Bruxelles  1708. 

pierre  de  Touche,  ou  feaet  de  diicernei  le  vrai  du  Faux  e» 

nacieic  de  Rdigioir»  f»  171^ 
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Trinccflè  de  Clnra ,  oo  Ici  Amoon  àa  Doc  ^ISàManme 

cette  PriDCciret  i». 
Iriccipes  de  la  Natuie  oo  de  la  GeDCOtiOB  des  Cbofo  >  pu 

Mr.  r»iWif ,  II.  Paris  17 3*-  ,.,  ^ 

■  fèloQ  ropiaion  des  andcai  f hiJoio- 

phcs.  II.  1  Tol.  Paiis  ly&f* 
«  du  Dcflètn  par  Lshift^  foL  fig.  171^         ^  , 

(blides  de  la  ReUpon  ChiéacoDC»  appli^KI  » 


rEducatioo  des  EoÊuis ,  la.  Amû.  173/- 

de  Pbiloibpkie ,  ou  Picores  de  l'F.witmeedcDia» 


par  l'Abbé  <?niç/?,  la.  Amft.  1717^ 
Privilèges  du  Cocuage ,  Oavrage  nèceflâire  tant  am  CocaMi 

actuels,  qu'aux  Cocus  en  herbe  f  la.  171a. 
Procès  de  Mr.  Ftuquett  ia«  if  ¥ol.  Complet. 
■  (Recueil  de  toutes  les  Pièces  do)  de  b  Céiaê 

&  du  P.  Gir^d,  IX.  8  vol.  fig.  i7ja«  _^ 

ftofct  touchant  les  Longitudes,  par  Stmrmt  4.  fig.  NiKB^ 

i7ao. 
»  d'Education,  par  Mr.  l'Abbé  dr  Jir.  Kfm,  1^ 

Pans  1728. 

de  Rt formation  de  la  Médecine»  12. 


Promenades  de  Mr.  Le  SthUt  iz.  4  vol.  Amft.  1799» 
■■  d'ArJfte  &  de  Sophie  1  la.  Amft.  i7Ji« 

P/ôncs  de  Meilire  ClsmU  J^lj ^   Evêque  &  Covite  d'AfCOt 

pour  tous  les  Dimanches  de  T  Année  »  i  a.  4  ? oL  Bnadks 

1695.  &  Paris  17  Î4. 
ProYinciaies  (Les)  ou  Letttes  écrites  par  Lmks  dr  Mmêdu\ 

un  Provincial  de  Tes  Amis ,  Ua  la  Morale  &  la  'oM"^ 

des  JeTuiiesi  avec  des  Notes  de  WtménUt,  NoovelkMi^ 

tion,  g.  a  vol.  Amft.  r734.  . 

liotcftant  foupukux  ,  ou  Eclairciflèment  do  4*  Chap.*« 

Avamuxes  de  la  Madona*  t.  Amft.  1701. 
Pièaumef  de  David,  nouvelle  VerGon,de  toutes ibnodtCâ- 

laâeres  &  formats,  a%'ec  &  uns  MuGque.  .  .   , 

•— •  fie  Livre  des)  traduit  en  François  fiir  rOri^»   , 

Hcbreu,  par  Th.  Crînfix^  4.  Tverdun  17x9.  

?fi»utier  de  la  Sainte  Vierge ,  compofé  par  it  'Emts^mu^r 

18.  Lyon  1726. 
Poifiante^  Intcrceflion   de   François   de    Paule  »    i*«  I^^ 

1697. 
Piiâèndorf ,  Introduâion  à  l'Hiftoire  eénérale  &  politique  dt 

l'Univers  ,   NênveiU  Edttim  retouchée   &  amenée  \oSop^^ 

notre  tems,  par  Mr.  de  la  Martinîtrt  y  la.  7  vol.  fig*  Amft* 

*— Hiftoirc  de  Sucdc,  avant  &   depub  la  fondatKMi 

de  la  Monarchie  1  Nouvelle  Edition,   plus  coricâe  que  1<^ 

^mû.  1722^  '    ^  /a  j 
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Archiduc  d'Auttiche  Duc  de  Boargogoe  &c.  reprélèntéc  aa 

naturel  en  Tailles-douces  defTinécs  par  7*  Franquarti  &  gra« 

Tées  par  C.  Galle  y  fol.  fig.  Brux.  1719. 
Portraits  d'un  honnête  Homme  &  d'une  hoimêce  Demoifèllc» 

18.  Brus.  1712. 
^  I  des  Comtes  de  HoUandC}  fiil.  fig. 

«  fèrieux  >  gakns  &  comiques  >  x  2. 
w  I  naturel  des  Jéfuites»  ièrvant  de  fuite  au  Parallèle  9 

8.  1731. 
Pouvoir  (du)  des  Souverains  i  &  de  la  Liberté  de  Conlcien- 

ce  >  traduit  du  Latin  de  Mr.  Noodt  ,  par  Ms,  'Barbtyrat» 

12.  Amft.  I7I4* 
Pratique  des  Vertus  Chrétiennes  »  par  DtfbourdieM,  8.  Londres 

1719. 

■  de  la  Médecine  I  ^suTurqua  de  Mayem^t  8,  Lyoa 

1693. 

du  Théâtre»  par  l'Abbé  tTAnhi^nae,  8.  2  vol. 


Amft.  1715. 

univofèlle  des  Nombres  >  ou  Arithmétique,  B, 


Amft.  1700. 

de  Piété  pour  honorer  le  Saint  Sacrement,  8. 


Brux.  1712, 

12.  3  vol.  Liège  1682. 


-  du  Saaement  de  Pénitence,  12.  Liège  1702. 

■■  de  l'Humilité,  par  Z.4»  Mothe,  ii.  Amft.  i/io* 

Préceptes   de  Phoejrlide  ,   traduits  du  Grec  ,    1 2.  Bruxelles 

1699. 
Préjugés  légitimes  contre  les  Calviniftes,  12»  Rouen  1725. 

■  '■  faux  &  légitimes  9  ou  Réponlès  aux  Lettres  6c 

Inftruâions    Paftorales   de   4   Prélats  »    8.  3   vol.  Delft 
1701. 
Fréfervatif  contre  la  Réunion  avec  le  Siège  de  Roma ,  pal 
Mr.  Lenfimt,  8.  s  voL  Amft.  i7&)« 

■  ■  contre  le  Papifîne,  par  Sherlock,  8.  1721, 

m  contre  le  Fanatiiine ,  ou  Réfutation  des  prétendat 

Infpirés,  par  TWrrfton,  8.  Genev.  1723. 
■.  contre  la  Charlatanene  des  faux  Médecins  ,  f  • 


1735. 
Prières  pour  tous  les  joursdela&maine,  parP/tfef  »  12.  Amft» 

1724- 
»■  Chrétiennes  de  Haierman,  18.  Amft.  i6^f. 

■>  pour  ceux  qui  vojagem  fur  Mer  ,  12.  Amflerd» 

1688. 

&  Méditations  Chrétiennes  de  Mr.  le  FatÊCbeMr't 


12.  Çharenton  1715'. 

•  (Tréfor  de)  Complet,  12. 


-Prince  Kouchimen  ,  Hiftoire  Taxtare»  U  Don  Alrai  del  Sol» 
Hiftoire  Napolitaine,  12.  Amftw  171 1* 
PiiiNcftc  de  Montpenûer,  12.  Paris  1727. 

Z4  Pfi» 
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Fksdrî  TâèmlSi  tmm  mêiis  KmtrMi,  tmrémêt 

Lmrd.  'B4U,  17x7. 

»        Idem  8.  JLi£s  Cmm,  17 18. 
F»i  Sjm^fis  Criûctrmm,  éÊltwmmfme  Saers  Striftms  ùurffttwih 

fU/s  '«''•^  Fréoutf.  1711. 
^•int  Otcmmma  Devins,  4.  2  vtL  Ltpf,  1705. 
fst'mi  Kmmî^m^a  R*mamrmm  Imper as§rmm ,  fil» 
PimsretéÊi  Phmnûe  redlvivms ,  4.  2«re/.  1708. 
ffjff  ImtTêélMâ-ê  m  Htfttriam  The^ltgU  JJittrsrUmf  4.  )  «l 

tmkmf.  I7&4- 
•  jtpbtrifmi  Tbe^lafrj'a  DôgmstÛMf  8.  iht^  l/lj» 

— ^«-  LîMjymMdf  8.  f'^iii.  I730« 
/«MM7 ,  Pémtbemm  MythUmm,  fm  fétulêfs  De§rmm  BIfimUt  '» 

A- 1730. 

Tftfenn  (  Sexti    Aniclii  )  EUgÎM  ,  ^«ot  m/fi  Biockhofii  *  4» 
jyi7. 

Tttrukû  (Tici)  Ssiyritm ,  cm»  Frdpmetîs  Alhs  GrdUM  ttctifnnUy 

Liffts  8.  173 ■• 
/4««  (fo.  Corn,  de)  DUtri^  dé  sAUs  Vettrmm  ,  4itf  4ir'"i"' 

«M  AtstiàM  Sckolsfitci,  8.  C;/fr.  1724- 
?A;//>,  £  AmwuSmm  ¥f9fnetéSi,  4.  CT/fr.  1730. 
Ftnxjêmii  (Jac.)   Cêmwumtsni  tiijitrùi  Remm  fer  Emnfém  rnsni^ 

me  gejiékrmm,  ^4  imetmU  ftcuh  Sextfdedwf  etpjtm  éâ  merttm 

€aro$  r.  8.  Lmid   'Bst.  1726. 
IhiktftpkiM   UtkdsUns  &  WU/téns  mfiu  m  TheêMdt  (mm  Dtf- 

fnt.uinu  de  Ratùne»  &"  ReveUtiêne  Ndtmrs  9*  CrstUt  •• 

Fréuf,  1728. 
liumrmi  Dijpertéaitmes  Medics  >  ^mitm  fnèjm^HHeetm  E0êU  Af^ 

ihtmedis  ,  &  Pêimsta  feleSik  eje^dtm  Auternst  4-  ^âgé  Cem^ 

1722'. 
femfemut    MeU  de  fitn  Orbts ,  cmm  mtit  tntegris  ilhfrimm  vm^ 

rum,  cma  Abr.  Gronovii,  8.  Lmgd,  'Bsu  1722. 
Tirhîttgt  Jmt  Camnùmm  in  V.  LiUr»s   Dectetélimm  tBfbrîbmtmmp 

nêtM  metbêdo  eMplùattam,  fil.  f  vol,  D'ItmgM  1674* 
fhîltftrati  (Fia vil)  Opets  omuid,  Grste  &  LéUhêt  fil* 
JHêII  (Van  der)  de  Euberedatime  *  4. 

^•nttficAle   Romanum  Clément is  VIIL  (y  Urkéoà  VIU.  8*  |  W» 
fil.  -Brux,  l'IIS' 


QVtVDt  (Les)  Fins  àt  I*HofDiBC  »  avec  àc$  Réflexions  ca-. 
pablcs  de  toucher  les  Pécheurs  les  plus  endurcis,  êc  de 
acs  .lasnoier  .dans  ia  voie  dtt  Salut ,  pal  Emémltj  isu  Paiia 
1734. 
Quatrains  de  P/irMi  <&  kl  Tablettes  de  Ja  Tic  &  de  la  Mof8 
de  Matthiemtit  8.  Amft*  1709. 


DELIVRES.  fs^ 

faficndôf f  f  Droit  de  la  Katore  6e  des-  O^î  ,  tuadûif  dU'  La*' 
tin  par  Mr.  3arheyrac,^.  Ed.  4*  %  vol.  Amit.  17 J;*- 

^  Devoirs  de  rkoraïne  ôc  du  Citoyeaj  aveole^Mo^r 

les  de  Me.  'Biirbejtrac ,  N.  Ed.  8.  &  vol.- 


^^gi  (Franc)  Crîtica  in  Annales  Eceùjiafiictt  Céf,  'Baronîtr 
fol,  4.  W.  Tyij, 

•  'Brêviarium  tSPorico'Chrvnoh^co'Crttîcmn  ^  4.  4  tW,> 


9anctr$llust  dt  Claris  Legumlntirpretihust  Anejjjire  Joh:,  Tichacr 

di,  Vitét  ICtorw»  érc  4.  UpJ.  1 710. 
Walingenii  (Marcel.)  ZodUcus  Hts^  8.  Raff.  1728. 
^•Hg9ti  (Franciic.)   Infifrutionep  Catholua  in  modumCatethefett'i 

in  ijuibus  quidqmd  nd  Religionis  Htfiori*m  &  EccUfim  D§gma*» 

tst  MoreSySMramenta,  Preces  y  l^nst  &  Cêremonias  pertinefy 

krevi  cemfendio  ex  Sacrit  fontîbns  ScrifPmrs  0*  Trsditionis  êx* 

flanatwr/fiL  2  vL  Pariftis  rfxf, 
Trolegtmena  ad  Novi  Teflamenti  Edttfonem  âccmdtîjjimam  ^  i  Fe* 

tufiiJJiMis  Codd.  MSS,  denn»  procnréindam ,  4.  Amft,  1730. 
f$ntas  (Jo'O    Dîùlonarittm  Cafnnn^  Confcienîtéè,  feu  frâcipnarnmr 

Dîfficmltatum  circa  MeraUm^  m  Dijiiflinsm  EcclefiaJHtétm  De» 

cîjtenes  &c.  fol.  3  vol,  17 3 1-1732.. 
fe'étA  Lattnp Minores ,  cstrante-  F.  BurmaDno  ,  4.   2   vêL  Lugd^ 
^  'Bm.  1751; 

Tolygraphia  Sacra ^  xAMÛére  Petro  Francîfcoi  fif,  19  vol,  ijzf^ 
ffalWrînm  Dawdicum,  ad  ufimn-  Ordinis  Cifiercien/iSi  perlùkdê*' 

madam  dijpofttum  ,  nthro-nigrum ,  fol.  Col.  17x3. 
Pharmacépaa   Argentoratenfis ,  d  CoUegio   Medico   adomatét  ^  fUi- 

Argent.  17  ^T- 

tm -*  Amftelodamenfify  4.  Amfl^  1728; 

„  Ltydenfis,  auSoritate  infiamrata.  S»  17*32'. 

Pinfti  (Sam.)  Lexicon  sAntUjmtatum  Romanarwn ^  f»U  %V^ 

^  *  ■    ■■ '  idem  Charta-  majort» 

^ ■■■  Lexicon  Latino^'BelgitMnp  ,,  Edkio  nova^y  4>*  Ain0^ 

1724. 
Petavii  Dogmata  Theologica  ,  fol.  6  vol,  Amfi,  i»70a: 
p   ■  DoQrina  Tempornm  ,  fol.  ^.  voU  Amfi.  IJtif, 
«   Rati'onarium  Tempomm-  ,     8,    2  voA  Lugdi   ^at^ 

1724. 
Pnfrtwforf  (Sain.>  if  Jnre  N-atm-afà^  Oèntiimfr  cmn  mtit  Ifeflr 

tii,  4.  >7i6. 
m  ■    ■    —    ■•  dû  Officia  Haminis  é*  €tvitr  aim  mti»  OcttMli^r  ft» 

1718. 
fiôttiacit  heit^an:  RhUêfophièmu/',  4.*  Aiàfié:  i*ft^ 
Wi&etm&de  DivînationOi  81  Germi^^  rTlV9i^ 

%9  mih 
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ffl.  f  vflf.  Fr^incùj.  1711. 
^9TTtt  OtcmomU  DtvînA,  4,  1  va/-  Upp   t/Of* 
P*frm  t^nmifmala  Rtm.tJmnm  Jmptf»ffnm^  f%U 
^/n^refMÎ  Ptuenùf  TedîvlvHS^  4^  littitL   1706. 

tiii^/ïf,  17*.*. 

jffrfjtTt/Tnî  Th^ihzf*  Da^m^dt^ ,.  8»  MjX   t/lj» 

Lthi jy«*itîfd t  8*  fi;^,  t73o. 

-P*mfj ,  PjjifftfNifl  Mythîctott,  ftm  fjttiîtfM  Detrmm  Ifi^trUï 

fil'  <7jo. 
J^rtpéTtti  {Scxii    Aniclit)  £i%îé  i  tuM  mtît  Brocldxi^  ^ 

TfitTû^u  (Titi)  Sityritm  >  fiun  Ftégmeûtli Ath^  GrM4  rtetftrêM 

Liftfi^  8-  1751,  i 

?4*»  (  [o.  Corn,  de)  DUtrikt  dé  ^U^  Veu-mm  ,  *rf  Zîfàf^i"  1 

ni»  >f^«£i(^/ie  SihùUjfku  t^  Vltf.  1724-' 
//:fVft  j&  ^jviWrfiSifin  ^'fpjïrif frfTf  1  4*  t^iïr.   1730, 
hFjtiijiiiV  (J4C)    Ctmmtnt^rli  HrfiùTÙî  RiTHm  ftr  Etrrtf^m  ntjwi- 

«ur  jtAAfifpn,  *t^  imumu  ft€uh  Sextê-decim*  mppti  se  tfn/rtti* 

iaroiïK  t.  Uid    'B*U  I7ifi. 
Ji/^JUn   U^iàtlsnA   ^  mf^4>m  mfmt  ht  TA^/mT^,  ctum  Dif^ 

frrt,uknt  lit  Rfstiiiiitt  &  AtvefMtîwnt  Nstar*  &  Cr^tiêt  h 

'FTMëf.  1718* 
Htmrniî  Dïjjirmttnes  Mr£ts  j   ^bm  ftdjmi^imtm  Ep'Jttfjt  Âf' 

ch'mtdh  i  &  Ptitm^^  fticéfa  rjnjdtfn  jSutofht   4.  Hagé  Um* 

1711* 
Ftmptut'ut    MeU  dt  JttK  OtLîs  ,  (mn  tjttîf  f/iifgrt'/  îîhfiTtnm  ufr^  1 

rum,   cmrs  Abr.  GroDorij ,  S,  Lugd^  'Bat*  1711.  I 

tupm  mftbûdf  £Jtpit£^trtm ,  fff.  f  vol.   O'fîmgd  ^^74' 
Pht/e^TAti  (FlaviiJ  Optra  prtutA*  Grmee  éf  l^tmêi  ftt, 
F9U  (Vjui  dct)  de  EMbirrdatîwvt  t  4^ 

PûtiitficA/e   Rom^num   Utmtmh  ^UL  &  Urharnî  FIH,  S.  |  «i^  | 
/jfH  2ritr.  I73J* 


QUat»  (Les)  FiiM  4c  ÎHomme  »  afcc  Jea  RcAc^ïoni  «- 
pâblcs  de  touchci  les  Pèche  lira  \z&  plus  eûdur<:i$,  le  Jt 
Jcs  .lâmoicf   duu  ia   i^oie  du  5^u[  t  pat  A«it«i//j    lï*  F;vii 
«7  34< 
<îu3tfaios  de  P;ir*c  »  &  I<i  Tablettes  dc  k  Tie  fie  de  la  MoK 

de  A/drfi/,(w,  t.  Amft*  1709, 
OiiBic  Ciucc,^  U  Vicie  <ic«Aâif>oi<l'Aic«»ii4ivk«w^* 

H*: 
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traduit  pat  Vét^eJéu  »  Lau  &  fianç*  ia«  t  toI.  fig.  Hay« 
1727. 

— —  k  mèïDt  f  Lat.  fie  Fibbç.  I.  ■%  toI* 


Paris  17 16. 

»'  le  même  Ftanç.  ièul  »    tx.    Liège 


i6Sf. 

——  le  même  Fcaiif  iêt»l  >  t.  2  vol.  4g« 


Haye  1787. 
QuÎDtilicn  »  de  Plaftitution  de  l'Omieur  9  traduit  par  Mi; 

l'Abbé  Gtdoyn,  4.  Paris  i7it« 
Opiminie  {de  U)  Inftiuâion  pour  les  Jardins  fruitiers  £e  po* 

ugers  >  avec  un  Traité  des  jOrangers  »  te  des  Réflexion^ 

fur  r Agriculture  »   Nouv,  Edition  ,  '4.   z  voL  £g.    Paris 

Quinze  Joyea  de  Mariage  >  Ouvrage  «es  ancieo^»  i».  Haye 


QUtmllUnï  (M.  Fabii)  d*  Tnftttmivne  Oratorta  Ltb.  XTÎ,  emm 
ta.  mtU  itf  émimadverfimikm  Vîffwmm  M§&omm  ,  fttmma  cmrm 
recognitîper  P.  Burmannum,  4.  a  wL  Litgd*  'Bat,  1720. 
idtm  Clmrta  mufBirU 


^w'ntus  Curtius  Rufus  de  rebtu  gefits  Alexdndri  Magid ,  tms 
5nakenlHirgti«  xmm  mumims  Smffkmmtk  ^  VarUmtHmt  LeBiit* 
fiibus ,  Cemrnemtarits  se  Notîs  firfetnis  ,  4.  fig,  LKgd*  34C» 
1724- 

»    ■       I  ■  >  tmm  iuri«X}ellesii»  S»  a  véU  tyzf» 


RAimond  Com«e  de  Barcelone  »  nouvelle  Gahmtf»  îi^ 
Amft.  U98. 
R  allons  de  Louis  XIV.  de  préférer  le  Teftamenc  de  Charlef 

II.  t2.  r70f. 
Xapport  du  Committé  Secret  du  Parlement  de  la  Grande- Bre^ 
ugne  fur  les  Ncgociadons  de  la  dernière  Paix  >  9,  %  voL 
Amft.  ryif. 
JLecherche  de  la  Vérice  9^  par  le  P«  MéHehémchit  la»  4  toi» 

Paris  1711. 
m.    .  ■  le  même  »  4-  »  vol.  Paris  i7ar.^ 

<■.  ■■■  hiâoriqucs  »  cnrienfeB  Âc  remarqiaables  »  r  a.  Vw* 

ris  I723. 

de  l'Ordfe;da  St.  £%rit,  avec  les  Sta* 


tuts.  Ordonnances  &  Privilèges  *  12.  3  vol.  Paris  1716; 

desGfaods  d*E$agne,  par  Jmkff ,  12.  fig.  AmiEL 


1707. 

■■■■■i     M  I  ,  iàr.la  «aMTC  du  Ven  de  no&T  9  €•  AttitÈ.  i/atV 
jm  curieufes  des  Monnoyes  de  Fiance  1  foU  Parisi 

Z  ^  R#r 


53+  C  AT  A  L  O  G  U  E 

piélênt  de  «ne  Place,  pai  Ritk»rd  SÉttlt  ,  S.  &|.  Lonto 

I    7lf  F 

^fdcxions  itkonlcs  fui  chaque  joot  de  rAna^c«  t, 

. ciiiiques  lue  Ja  Po<iîc  fit  fur  U  PrintuM  i  K^ 

TcUc  EcfitioQ,  augmcméc»  lï.  3  vol-  Paris. 

lui  divciA  fujcn  concernant  b  lûctciSoii  1  la  Mo 


tiarchic  d'Efpagnc»  ii 

fur  ce  qu'oQ  appcUc  Bonheur  Se   Malheur  àa 


lAitteiies,  par  £.f  C7*rt,  B,    1696 
^ — - — -  ou  Stnttaca  Se  Maximes  morales  de  Me,  ^li 

fui  Ja  Ciitiquc  1  par  M*  et  U  Ji^otttr  ia<  )  fsL 


Haye  1716  ^ 

-  fiir  VHumilite  Chrétienne  >  par  ^^^jcy  ^  î, 

<  fur  les  Grands -Homin es  qui  ibai  moTD  eo  jAi^ 


lÀmam  1  ti,  RochclJe  1714 

'  [iir  les  Règles  ût  lïir  TUlagc  de  Ja  Critïqoej  J* 
le  R ,  P,  Hwaf /  i(f  Si*  Marte,  4>  Paiis  1713- 
-  fur  les  di0<f  eus  Caïaâeieis  des  Hommes  *  poï  fî^ 

impoitantcs  pour  aiiiver  ^  la  FéJidié  de  ït  Tk  ï 


—  fut  le«  défiiut»  d*autrui ,  p4;r  ^  ViliUrtt  1  voL 


■  iûr  Jélus  mourantt  ii.  Taris  1719. 
"  morales  de  l'Empereur  Mun.  -  j^ntotun i  avec  ia 

RcmarqNcs  de  Mi^   Dacitr ,  ti,  Amft.  «731- 
"  fur  Jc5  Femmes»  pai  Madame  iie  I^tuninTt ^  n. 

Amti-  173^1 

■  morales,  fatyriques  5c  comiques,  Tui  les  mŒt3 
de  notre  Siçcte,  3.  An;ft.  iTîî- 

*  *  lltr  U  Foefie  en  gi^ncral  i  S.  1754-. 

^ iur  ies  Deyoiï^  de   J'Eiar  Religieux,   pour  in; 

mer   ceux  qui  Pont  ciiibrafl>;  i  remplir  leur  vocjtîohj  ii' 

îflris, 
Reforme  dnns  In  Rtfpubliquc  des  I,cttrcs>  ou  Difcnurs  fur  !a 

Pttrcniions  fidi^ulcî;  des    Demi  Savaos  Ane,   &    Mod*    i^ 

Réiuiauorï  dei  Êneufs  de  Spinoza  »  par  Mr,  de  Ftmftn  .  6c  fiî 
h  p.  l.rïffl>  ,  i,cc  ia   Vjc  (ic  i^jKid^ïrf ,    11,  Amft.  1751. 

'"' • '  de  la  F.cïtre  des  Evoques  de  Paris  con:ic  M/,   tl' 

véque  de  Senea.  B    K.01:.  172.*^ 

de   TAfiot  prétendu  d'Helmfladt,  S,  4  vol,  fliu)t 


i7Ta 

■ des  OhrqLies  de  Mr.   Baylc  tur  Taint  Auguflip,  4» 

^tj^lcs  Uir  ja  Santé ,  &  fui  les  moyens  de  piol^juger  U  Vif  h 

■     ■-  AlU3£,l7±^. 

Jir 
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X^ks  de  la  Lanfae  Iiançoilê  »    pat  Mslkcrêê^,    %u  Put» 
171J'. 

'  ChiétkiiDC  poar  lûic  iàiotemc]»  tomes  iesciâloiM» 


ja,  .1701. 
Hèglemens  &  Ordonnances  du  Roi  pous  les  Gens  de  Gaene»- 

1 1.  I  f  vol.  Paris. 
JLegne  de  Dieu»  ou  l'Oraiibq  mentale*  Jx.  Bnut.  1700.^ 
Kegrets  d'une  Ame  touchée  d'avoir  abufé  de  l'Oraifon  Domi** 

mcale,  11.  Amû.  1719» 
iLclation  hiftorique  des  lentimens  du  P.  Lt  Comaytr,  iiir  di- 

verlès  chofes  curieulès,  &  fur  la  Validité  des  Ordinations  de 

rEgltfe  Gallicane»  avec  un  Supplément  aux  deux  Ouvrage» 

pour  la  Défcnfe  des  Ordinations  Angloifes  contte  le  P.  Lt 

&^n,  I».  3  vol.  Amft.  173»' 
,._ .  des  Sociétés  établies  en  Angleterre  pour  la  Réfbs^ 

snaùon  des  Mœurs,  8.  R.o!t.  170 1. 
... .  de  la  M«  du  Sud,  pai  Fr«wr,  ii.  i  vol.  £^ 

Aipft.  i7»7. 

de  la  Cour  de  Rome,  par  Uodtt^  12. 
fur  )e  Quiétifine>  par  %ifmt,  1%.  Paris  1698. 
.  du  Voyage  de  Port-Royal  de  l'Acadic,  par  Dîevil^ 


ict  12.  Amft.  17 10. 

de  la  Campagne  des  Alliés  en  Flandre  en  1711» 


12.  ftg   Haye  1712. 

.^ .  de  ce  qui  s'cft  paflTë  dans  les  Iles  &  Terres  fcr- 

jnes  de  l'Amérique ,  pendant  la  dernière  Guene  avec  l'An* 
^Icterre,  &  depuis»  en  .exécutioB  du  Traité  de  Breda,  xx. 
a  vol   Paris  1671. 

Hiftoitque  &  Thëologique  d*un  Voyage  fait  en  Hol- 


lande 12.  Paris  17 19» 

>  de  la  Cour  de  Portugal  ibus  Don  Pedre  U.  avec 


des  Remarques  fur  les  intérêts  de  cette  Couronne  »  ift.AmQ^ 
1702. 

^  nouvelle  du  Levant ,  avec  une  Defcription  de  VA» 


Hc  Mineure,  de  l'Arménie  &  du  ELoyaumé  Je  Pcrfe»  il. 
Paris  1658. 

>  de  la  Conduite  prélènte  de  la  Cour  de  Franccv 


adreflée  à  un  Cardinal  à  Rome ,  i  a.  Fribourg  i  éSj, 

vévicable  de  ce  qui  s'eft  pafie  à  M^lnfter  au  fùfet 


de  l'Elcdion  àfi  l'Evêquc,  i a.  1707. 

-  des  Amt)urs  du  Prince  de   Maxoc  &  de  la  Ptiof» 


ceflé  de  Comi,  12.  Col.  t7oo. 

'  de  Mylord  Pctctborough  en  Eipagne»   2  a»  Amfi; 


1708 

-  des  Etats  de  Fez  &  de  Maroc ,  écrite  par  un^An- 

glois  qui  y  a  été  longtenu  Eiclave,  publiée  par  ^'mon  Ot* 
pUy  t  12.  Paris  1726. 

-^  de  ce  oui  s'eft  pafè  au  &écabtificmeiit  d'Oiaiige» 


MC  Mr.  de  Chamormn^  4,  i666»  Rsrt» 

Ht. 
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KdxioB  de  rAftiquc  ,   par  k  F.  I^tkm  »  ift.  f  foL  Mi 

17x9.  ,        .  

_  de  rAmexiqae  •  par  le  mené  ■  cwiiuni  ane 

cjuûe  Detaiptioo  oe  couict^ics  lies»  4.  s.  vol.  £fi.F»& 
JiHaye  i7»4-  . 

le  même»  ix.  €  vu.  fig. 


,  Hiftoiique  de  l'Iihio^  OcôdciBaiC,  12.  f  vol» 

fig.  Paris  I7S*' 
Religion  des  Gaulois,  tirée  des  phu  fiiircs  fccroes  de  rAm- 

qmce  par  k  R.  P»  Dom  ***  SLcligicux  Béocdiâùi  de  It 

Congrégation  de  S.  Maur,  4.  1  vol.  fig  Paris  r727. 

^^ —  du  Latitudinaire  »  par  Jsncv  ,  i.  Sxnv.  169611 

•— des  Kouakrcs  eo  AngLetcrre»  ix.  Hajc  I7£0> 

■■  des   MahoBieuos,    par   RtUmé  ^  ix.   %  HifC 

1721. 

>  des  anciens  Chrétiens  »  par  Citvr»  S.  XToLAaftr 


171». 

(Que  la)  Cbrécienne  eft  ues  lailbnBabk > t* » 


démonaée  par  la  Rifimeâioo  1  p« 


Vttto»,  8.  X  vol.  Amft.  I7i8« 

Froteftante,  voye  furc  an  Salur,  par  CMUmpt^^ 


avec  les  Diûcrtaiions  de  Mr.  Hédi ,  U  1»  Vie  de  ees  doui 
Auteurs,  ix.  3  vol.  Amft   1730. 
■  (la)  défendue.  Poème,  8,  Rott.  i7jr- 

Chrétienne  prouvée  par  les  Faies,  avec  mr  Di^ 


coxMi  ixiAoïique  &  aitiqucs  par  l'Abbé  d'HutuvIUê^  4.  F»* 
fis  173A. 

ReUgicure  imeieflee  6c  amoureuiè»  avec  THiftoircda  Comit 
de  CUre»  II.  Haye  173X. 

mm  dans  la  iblitude ,  ou  Reuaice  rpiritaellci  n*  Pa- 

ris 1734* 

Remarques  aitiques  fur  deux  Diâèrtations  »  pat  ÏANtr»  Il 
Pelft  1713^ 

«  fttc  le  Gouvememenc  du  Royauaic  d«  FRUtcei  fr 

IX. 

>  ■  iiu  l^^tat  pré<ènt  d^Angleterrer,  par  un  Voy^euf 

inconnu,  en  1713-  &  I7i4«  ix.A^nft.  171^. 

>  critiques  &  inoiales  fur  le»  plus  belles  &  agréables» 


Penfées  qui  fe  trouveiu  dans  les  ouvrages- de»  Ameuis  an^ 
cicni  6c  modernes-,  ix;. 

fur  la  Traduâion  du  N.  Tefiament  fiiite  par  otr 


dre  du  Clergé  dé  France,  par  'Buujfmy  ix. 

^  fur  la  Conduite  de  la^préfente  Guerre  9  im^ZcU 


17x9, 

—  d*utt  Voyageur  fur  hi^  Hollandr-,  n..  Amft.-  r7at.' 

—  hiûoriques  ô&  critiques  fut  UMi(loir«  d'A*ngleterte' 
de  Me*-  de;  R^im  :Sh«strapyg9S[  Mb  Tt^iùPr  %>  »  rf^Hv^ 


DELIVRES.  '  5Î7 

Remèdes  choifîs  &  éprouvés  »  unt  de  Médecine  qnt  de  Chi- 
lurgie ,  pour  les  Maladies  du  Corps  humain ,  par  Mr.  Le 
3ret9n:  Suite  du  TaHeau  des  Maladies  de  Lommmst  it.Px- 
tis  1715. 

Renaud  r Amoureux,  imité  de  l'Italien  du  TMjftt  12.  &  voh 
fig.  Paris  17&4. 

Rencontre  de  'Béiyle  &  de  SpiaoxA  dans  l'autre  Monde»  zi» 
Ck>Iogne  17x1. 

Renveriement  des  Prédirions  frivoles  d*Ifddc  TUtk^Jfaft  9** 
1708. 

■  de  la  Doârine  de  Saint  Auguflin9  12. 
Rëponfe  de  l'Auteur  de  la  Recherche  de  la  Vérité'  à  Mr.  jfr» 

naud,  12.  Rott.  1684. 
-■  au  Livre  de  Mgr.  TEvêque  de  Condom ,  1 1.  Amft» 

i68z. 
»  '  aux  demandes  de  la  Vie  fpiritudle ,  2  vol.  4. 

■  ^  à  la  Perpétuité  de  la  Foi  Catholiijue,  par  CUmdet 

>  ".  aux  Entretiens  de  Mr.  'Bayiez  12.  Amft.  1707. 
Repos  de  Cyrus,  ou  l'Hiftoire  de  ià  Vie  depuis  fa  16;:.  jufqu^à 

fa  40-r.  année,  8.  3  vol.  Paris  1733. 
Republique  des  Lettres,  Complctic,  pat  Mfs.  'Bayle  &  Ba*- 

nardy  commencée  en  1684  jufqu'en  Juin  1718. 
*  des   Hébreux  ,    pat    'Bsfnage  ,   8,  s  vol.  Amft. 

i7or. 
Requête  au  Roi  de  France  $  dfcfTée  par  lesPioteftans  de  Çcm 

Royaume,  au  fujet  de  la  Perfécation»  12.  Haye  1698. 
R.etraitc  de  la  Marquife  de  GoxMne\  contenant  diverics  Hi** 

coires  galantes  &  véritables,  12.  x  vol.  Paris  1734* 

>  IpiritueHe  pour  un  joui  de  chaque  mois  »  par 
Crnfett  Jéluite  S.  2  vol.  1712. 

'  pour  les  Dames ,  par  le  R.  P.  GuiHorét  8.  Brus» 

i62s. 

des  Dix*  mille  de  Xencfhont  ou  PExpédition  de 


Cyrus  contre  Anaxerxes»  12. 
■  du  Père  de  S^Uxar,  de  la  Compagnie  de  jéftts» 

traduit  de  l'E(pagnol  par  le  P.  Adariétt  12.  Paris  i73X« 
Rhétorique  ou  PArt  de  parler*  par  le  P.  Lan^,  ix.  Haye 

— —  d'Ariftote  traduite  par  Cajptndre,  tx.  Haye  i7'*» 
Roland  l'Amoureux,  de  Matheo  Maria  'Boyard»,  nouvelle  Tra* 

duâion,  12.  2  vol.  Paris  i720<.  ^ 
RoUin  *  Manière  d'cnièigner  &  d'émdier  les  Belles-Lettres  pat 

rapport  à  l'Elbrit  &  au  Coeur,  12.  4  voL  Amft.  1736. 

■  Hiftoire  Ancienne  des  Egyptiens  &c.  12.  8  voL 

Amft.   1730-1735-. 
Roman  Comique  de  Scarrcn,  12.  i  VoL  Paxis  I7%7» 
■■  de  la-Rofe,  lu 

R»> 
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Kome  Ancienne  &  Modctnc»  avec  toutes  fcs  nugnïHceticu  { 
Gahcie.  ou  HiiloJic  (cattt  ibua  le  ftcjnc  de  Ju- 


les Cefar  fie  d'Auguftc  *  11*  Fam  169^- 

. <onvjmcQC  d'avoJE  uluipc  toa*  Ici  Droit!  qu'rlll 

sVÛ  atUibué  injudcmcDi  fui  rEglifc  Chietictiact  11.011- 

Antt  Chrccicnnct  ii»  Cologne  itf*?- 


Aoyaume  de  liongrie  t  ou  Oefctiptioû  tSc  Tèui  auquel  il  & 
trouve  à  jïrifc/î[  »  ift*  i*Sê, 

A, 

JXj*j(w*Bii"  (Sti.)  dt  Tenmji^t  Sttmmétfiî*  Fdrijiït  l^tù* 
JtohAMlH  Fèyfi^,  tv  reunjjme  $tm.  Clardkc*  mm  ^nkt^dvtr* 

fiuùitii  T,  Le  Gt^nd»  H. /"^-  ï;!^. 
Jitèti  j  Expîicëtiù  Cfittihefeo^  Hfi^litetifnjjt ,  ^MTrajs.  ait  R*  I7tli 

iKthtt^ns  m  CÈttpirmtimci  Régîtes ,  fsl*  Am0*  ï66B. 
Rm^l<T>  Iniïitutîvtfft  ErnitffflriBW,  8.  Zj>/.  1711- 

Utixit  (Otb.J  2tf/^a  Cr^tifanr,  8.  ^«f*.    17^0. 

RuMitnent^  Lh^m*  L^ftnt  ^  S.  Im^J*  ^*r   1*57* 

*  ' Cîr*f*  Outhovii  *  8*  j*jn/f*  xji.^ 

JUvsrh  fLazO  OpfTj  /l/fj;,i  vtiherfA ,  fîL  Qfttev*  i7iS» 

JUmliflif^N^  JmîfpTHdrrittij  éthfWffa  ,  4. 

Khatftrdî  Cjac)  O/^fi^a  Fhlîolç^ûa  ,    DiJftrtAtùtahm  t^mj-tijpm 

Jî*i£i"  (Franc.  )  Opmfiufa  é-  OàffTvatfartii  de  ^nmMttm/r^  ^fhit  * 
^f*rf  i^  iBrportiM  jfftjmMltum  viv^ntinm  feptrlimtm^  li.  3  vtK 
h^Lu^d,  a,:,  1718,  ^ 

/U™  (FianO  TtièwàMms,  Jtve  Emrtf  Trihanidaî  ai  T^nê  Ptff* 
fHrdrt^  4.  yïff-  Lnjfrf.  S*f.   1718. 

■  71?» 
^  '  —  tjffdem  SftîU   T^mpn  fJîmfifymttâni  t    %- fig.tèU, 

"         '  <?fryî/™  FmUJitJtM^  ex  MtnMr^erjtrs  vtîtrihmiUi^r'tH 

^  ^nAUaA  RjJfîmemt  î*  Vltr.  17*9, 
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RmpUrff  CêtteilU  &  N^gttid  PoHtkai  attejfit  E0oUrmm  fiomUé^ 

rium  CoUeOto,  fil,  Frâueofi  1725. 
Rmckeri  htttrfretstîimes  qmêms  otfcmtw^  ^uMism  Jmrts  Ciinlh  Cér 

pita  illufirantmr  t  8.  1731*  * 
>- Orath  dt  %AfiHmt4U€  fim^i  JmU  ClvUu,  4*  Li%ik 

^étf»  I73I» 
RtÊ^chii  (Ficd)  Oftra  imms  AméUmmç^-UUikê'ClHrmiiut  4./x* 

Amfi»  17AI. 

5. 

SKcié  Baume  des  places  de  TAme  Fidèle»  traduk  de  rA» 
glois  de  Whatley,  iz,  BetUn  1697. 
flUcy,  Lettres  de  Pline  le  Jeune,  Traité  de  1* Amitié,  &  ICL 

Panégyrique  deTrajan»  12.  y  vol.  Paris  1721. 
Sa^  Entretiens  d'une  Ame  dévote,  18.  Liège  1707* 
Saillies  d'Efprit ,  ou  Choix  curieux  de  traits  utiles  le  agréables 

pour  la  Conveifittion ,  par  Mx.  Gé^t  de  FUsvàU»  u*  a.  vol* 

Amft  1727. 
Saintes  Convcrlàtioiis,  par  PtStett  8.  Amft.  1713* 
Saints  I>eiirs  de  la  Mort ,  ou  Recueil  de  quelques  Pcnlèes  des 

Pères  de  PEgliiè  &c.  mi  Lailemant,  12.  Paris  1734- 
Sallufie ,  ou  Hiftoire  de  la  Conjuration  de  Catilina  cornu 

la  République  Romaine,  &  de  laGucne  des  Romains  con:- 

tre  Jugurtha  ,  traduit  par  PAbbé  2>rm,   12.  2  voL  Pari* 

1730. 
Sapho,  ott  l'Heureufe  Inconftance,  12.  Haye  170^. 
Sardaigne  Paranymphe  de  la  Paix,  &c.  8.  Boulogne  I7'4* 
Satire  Ménippée ,  de  la  Vertu  du  CathoUcon  d'Elpagae ,  coop 

tenant  tout  ce  qui  s'eft  paifê  du  tems  de  la  Ligue ,  9, 3  ^eL 

Aatisb.  1726*  avec  fig. 
Satires  de  Perfe  &  de  J«ve$uÊl,  traduites  par  k  P.  Târten»^ 

Fr.  &  Lat.  12.  Paris  1730. 
>  ■-      ■  ■  par  Lt  NobU,  Z.  Amfl.  1706. 

Satire  de  Petrme^  12.  2  voL  Col.  fig. 
Satires  nouvelles  de  Mr.  de  Canttnact  8, 
*  &  autres  Oeuvres  de  R^er^  arec  desKem«qttcs 

de  M.  'Bfêjfetttt  4.  1730. 
torin  {Elk)  Défènfe  de  la  véritable  Dodrine  de  PSgUiè,  coi»> 

tre  Mr.  Jurieu,  8. 
'■  Examen  de  la  Théologie  de  Mr.  Jmîmy  8.  2  voL 

Saxe  {La)  Galante,  ou  les  Amours  d'Augufte.U.  8.  1734* 
Scarrpn  ,  toutes  Tes   Oeuvres,  Complètes,  12.  6  voL  Amft» 

1712. 
Scanderbeg,  ou  les  Avantutes  du  Prince  d'Albanie»  12.  »^ 

vol.  1732. 
Science  des  Perfonnes  de  la  Cour,  de  PEpée  &  de  la  Robe» 

par  Mr.  dt  Chtvîgt^ ^  dans  laquelle,  outre  les  Matières  con:^ 

icnucs  dans  les  Editions  précédentes  »  on  trouve  une  Inftnic- 
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tjon  pluj  smpte  Cnt  la  Religion*  TAtlrotioniîct  U  Chtan^ 

logic,  Ja  Gc<>gfaptiic,  la  Gticirci  les  rortifîcatJOùs  *  le  BJi- 

Jbti  &  1««  Pibicï:  Ouvrage  mue  nofivcaui  ^ugmcnre  de  ^- 

r^cri  TN1U5  d'Hiftoirc  tant  ^éuéialc  que  paîtJcuJicre;  de 

■■  £>gique'   de  l'Imcfët  rf«  Princes  *  du  Drok  Pn^e  Se  Pa- 

C,  du  MancgCT  des  Maitimes  de  Coût  ,  &:  de  pïutîcuT» 

K,-bles  ChrooologiqiKî  ?  le  tout  a  mette  jutqu'i  pttfcnr»  pir 

"iflt.  Ai  Limiers,  la»  4  vol.  avec  fig.  Se  Cartes  AmÛ.  ^71^^ 

Jcieoce  de*  Niïinbres  ,  pu  Vtfa^miieri  »  8,   1.  vol.  Amll* 

^ WatLirelIek  ou  ExpVtcAtioai  curîeiifcs  &:  nourelld 

dci  dîtfeftos  Effets  de  U  Namtc  Tetjeftic  5c  Celcftc  é  11, 
Pans  17^4' 

■  Umverfclk  de  U  Cbuie  1  ou  Di^onosiie  MmiU 
Pafii  j^joh  s.  6  vot, 

I du    Monde  &   des  ConitoifCind^s  utîlci  î  h  cCUt- 

duire  de  la  Vie.  par  Caîlierff^  11.  Bfux»  I7'9- 

■         »  de  bien  mourit  *  p;)i  Me«  L*  /Ïj)^Hf  t  8. 

■  det  Emblèmes ^Ucvilcs>  ou  Iconologie  de  Rifàt 


12.  a  vol-  figt  Amft»  t6iîS. 

nouveJie  des  Tems  ♦   ou   MovetJ  général  de  coa' 


dlier  Iti  Chronologie» ,  par  Mr,.  Mtnatd^  1  x>  Piri,s  1 67  r» 

' ' —  d«  Itigt^nieuw  dam  la  Conduite   des  Travaux  d# 

Jortl&caiiooi»  &  d'AichÎLcâutet  pu  "Beit/krt  4.  1  VOi*  tig' 

-*  parferîc  des  Notaires,  00  le  moyen  de  faae  on 
Notaire  1  paî  Frrrùre  t  Nouv*  £ditÉ  4.    a  vol.  Paii» 


1734- 


Secrctaifc  £fpagaol  de  ^«^mo  , 
de  la  Cour,  Nouï 


p:ii  fait 

I7îr- 
ïecrcis  adminbles  du  Gr*nd  Athttt^  n,  eg,  Amft*  >7as» 

» mcfteilïeuiL  du  Ptm  jitètrti  it,  fig.  ibid. 

»— '  conccrnanî  tous  les  Arts  û£  MétieUiartC  le  Tciffi 

tufteur  parfâitt  11-  4  vol  1714* 

-j3our  la  faeauci:  des  Dames»  B. 

8.  Hruï.  173». 
*  EdJt.  1** 
Scâriuns  Coniques  (Des)  &  de  leur  Ufage»  pâi  le MaïqniS  4le 

rHApit^t,  4»fig-Paris  1710, 
Séjour  lie  Paris»  par  Mr*  î>rtmmxy  8*  1  vol.  fig.  Levde  J7»7» 
Semaines  de  Mtfdicatiom  &  de  Piieres  f  par  Mr.  ïf*  JUttiJin, 

fi* 
Seotimeoï  de  la  Vie  ImerieuiCi  pour  ft  rtcuctlllr  c»  Diett» 

iS»  Paiij  1706» 
— de  Pieté,  ou  il  eft  trAÎtc  de  b  D^ccffit*  de  Wtt- 

noiïrc  Dieu,  II.  a  voL  Paris  (719. 

* ^ par  le  F»  Ckeyrttjt^îi ,  8   Biyx, 

Chrétiens  pour  les  Malades  &  Infirmcj  »   ti,  Pf 

d'Eralînc  de  Korteidom  >  «Q^ifûimee  ^  c«ux  tk 


tis  1713, 


DE    livres;  y4f 

rEglifê  Catholique  &$  tous  les  points  QODtiovetfés ,  i%. 
Col.  1588. 

-*  de  quelques  Théologiens  de  Hollande  fur  l'His* 


toiie  Ctitlaue  du  F.  Simone  8.  Amft. 

-*•  (Tun  Homme  de  Guerre  iùr  le  nouveau  Syflèmç 


du  Chcv.  Fêlard,  par  Mr»»*  4.  Haye  1733. 

Sermons  du  Père  *BoméUione  de  la  Compagnie  de  jéfùs  >  pour 
les  Fêtes  des  Saints  »  pour  les  Vêtures  &  ProfclTions  Keli- 
gieufes»  pour  les  Dimanches»  fui  les  Myfteres,  pour  le  Ca- 
rême 9  pour  r Avent  >  la  Retraite  fpirimelle  à  l'ufâge  des 
Communautés  Religieufès,  les  Exhortations  &  Inûru^ionp 
Chrétiennes»  NtmveJ/e  Edition  %  ttrri^ée  &  augmentée ^iz^  if 
▼ol.  1734. 

»  I  de  Mr.  di  Stfavîlî* ,  S.  4  vol.  Hott.  172^. 

>  I  de  Mr.  SMurm^  8.  7  vol.  Haye  i-jx^-ij^v* 

• — '  nouveaux  par  le  même»  8.  x  vol.  1731. 

—  de  Mr.  Tilltfwi  %,  6  voU  1729. 

»  fur  la  Repentance»  par  le  même»  traduits  par 

Mr.  de  'Beau^olne^  8.  1729. 

^  de  Mr.  de  U  Motte  y  8.  Amft.  1715'. 

m,  de  Mr.  Claude  ^  8.  Genève  1722. 

m.  du  P.  Cheminais  »  8.  y  vol.  Brux. 

... «  t  ■  OirêuJI,  8.  5  voL  Brux. 

»  '■'*  ■  Terra/Ton,  12.  4  vol.  Paris  I72(î/ 

■  jivriii  fur  divers  Textes  ,  11.  Rott 


1685. 
■  .  ■  ■  Seraphm^  la.  tf  vol. 

■  '  d^ Orléans  t  12.  Paris  x^97« 
«  '  VOriêftt  IX.  s  vol.  Paris. 

'  ■  MaJJilhni  12.  6  vol.  Trcvoux  172  3. 

■  ■  La  Rue ,  pour  TA  vent  &  le  Carêmes 
12.  4  vol.  Paris  1727. 

>  divers  du  même  »  8.  i  vol.  Paris. 


»  de  Mr.  OJlerwaldt  8.  Genève  1728, 
■■■  de  Mr.  Lucas  j  8.  Haye  172^. 

■■'  de  Mr.  DaiUé,  8.  3  vol.  Genève. 

■  de  Mr.  'Bonveufit  8.  Utrecht. 

'  de  Mr.  de  Crmfax.%  8.  2  vol.  Amft.  1721. 

■  de  Mr.  Idefirexaty  8.  &  12.  2  vol.  Amft.  172^. 

■  de  Mr.  Hcadlj^  fur  f  Examen  des  liluiîons»  8« 

Amft.  171e. 

■  de  Mr.  Le  Faucheur ,  8. 

■  de  Mr.  Matirict,  8.  Genève  172^. 

■  de  Mr.  Gallatîny  8.  Genève  1720. 

•  de  Mr.  'Bellefins,  fur  les  Myfteres  de  Jéfus  Chrîft, 

•de  Mr.  Fléchier ^  Nouvelle  Edition»  ix,  %  foL 

•  de  Mr.  Shertecki  %t  Haye  1723. 
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5«ïnom  de  Mr,  F^érî,  %.  »  toI  I7*r    .         *      ,  . 

^ de  Mr*  "BtnteeiUê^  fiU  U  Cstemc,  >•  wl.  t* 

, de  Mr.  ItfihArdt  IX,  5  vol.  Am&*  1714. 

_  de  Me.  jMi^ntUt ,  Jâ.  a  ïoL  1714- 

^__  de  Mr,  LMfiM,  B-  Amft*  J7*>* 

__  de  Mr.  "Btjlhtmcf ,  0,  Gene«  171S. 

-, .dcMi-Hitffi  S.  Amft.  ï7ia* 

>  de  Mr  rft  /l#j:)w*/rfîtf ,  fl.  171*- 

p  de  Mr-  ie  /rf  TrtîîU  >  8.  t  Vol.  Amft*  1717» 

■  de  Me*  3friJirfM^,  B*  1  vol*  Amfl*  17JO. 

de  Mr.  £^f^,  8.  t  voJ^  Genève  171.8. 

^ *  de  Mf.  FfÛts  ,  S.  GçDcve. 

—  —     -■  de  Mr,  îr*rm/e/f ,  «•  Attift. 

*  fiir  ks  Evangiles  du  CàEfme  »  1 1^  tf  vol.  1 

VOUlL 

^  du  R.  P*  a  de  U  CBfamhîtrct  9.  5  vol,  1716. 

de  Mr.  du  "Btfc ,  S.  8  voL 


ficthos,  Kiftorre  ou  Vie  ûUc  des  Monumenj  anecdotes  de 

y»ncicT\nc  Egme»  tuduiEc  d*UJU  MaAuictit  Grcci  i£*  Amit 

1731*  1  voJ.  i^ 
Sherlock  j  Prcfervatif  cootre  le  PapiDnc,  ft*  Haye  t7ii, 
'  Traite  de  la  rrovîdcnct,  S.Haye  17» N 

—    ■ de  b  Mo«  &  du  Jugement ,  I,.  i  voL  Ami 

1711. 
■'  -«  ruûge  6c  11  Fjo  des  Prophéties,  ï.  Amft-  1750. 

^-  Sermona  fur  divers  Textes,  S,  »  voL  H^ye  I7*^î> 

Situation  (De  U)  du  Paijdis  Tcneïtre  ,    par  Mr,  iifiwf ,  ï. 

fig*  Amit,  i7or, 
Sobiictc  (De  b)  5c  de  fe5  Avantages,  ou  le  Trd  mojcn  de  le 

conrcrvcrla  Santé  >  la.  Patis  1701, 
âolilocjucï  de  JaiV  Auimpuy  8*  5c  11.  Bru¥. 
Soliuirci  en  belle  humeur  ,  Eniietiens  iccueiUu  des  paptctt 

ifc    ftu  Mi.   le  Maquis  de  M,  ****   11.   3  vol,   Ajait 

■  i73^r 

■  Solitaire  Augbis  1  on    Avantutcs    merveilleufa  de  TkîSffk 

I    8^;" ■ 

■ 

I 

m  ! 


( 


^jt/t  par  DiTTiîrjjfm,  ii.  Rotl*  171^. 
Sonnets  cWticns  de  Mr.  Dulmwrt^  H,  Am^É  1719^  1 

Souâiacices  de  Notre  SeigueuE  Jéfu^  Chrift,  ii,  &  S,  1  voL 

Brux. 
Souverains  du  Monde  ^  Ouvrage  qui  fait  connoître  Leui  Ce* 

□falogie  I    leut  Gouverncmcut ,  Uu  8.  4  vol.  û^  HayjC 

t7ai* 
Spanhetm  {ïe  TSmii  ^)  Céfat»  de  TEmpercur  Julien,  traduia 

du  Gre£i  Ac  ei^richis  de  Médailles  gravées  v^i  B^p  Phitrtt  ^ 

Amfr.  1718. 


-^  (nouveau^  Fuufobp  ou  DJl«ou£9  dans  lefmicis  on 

voit 


Speâateur  (LcJ  ou  le  Soer^tc  moderne  >  pat  Mt.  StaU^  11*  M 
<voL  Amft.  i7i5.  ■ 

*  I  ^ncHJveaul  Funcou.  eu  nilcourn  dan»  Itfmicls  on    " 

voit 

À 
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voit  un  poitrait  naïf  d^  Mœixs  de  ce  Siècle/  8«  i  ?oK 

Spe^acle  de  la  Namre»  ou  Entretiens  (Ur  les  Paitlculaiités  de 

l'Hiftoire  Naturelle,  i».  4  vol.  Un:.  1733. 
Stances  Morales  &  Chrétiennes,  8.  Berlin  1707. 
Sutues,  Groupes,  Fontaines,  Termes,  Vafes  &  autres  Orne« 

mens  de  Vaiàilles>  gravés  d'après  les  Originaux  par  TXrt^ 

msfpn,  4*  fie.  Haye  171 3« 
Suite  nouvelle  Se  véritable  de  THiftoire  &  des  Avantures  de  Don 

Qiiichotte,  augmentée  de  l'Hiftoire  de  Sémcht  Péufs,  i&.  S 

vol.  fig.  Paris  1712. 
SuperftitioBS  Anciennes  &  Modernes:  Préjugés  vulgaires  qui 

cm  conduit  les  Peuples  à  des  uûges  &  il  des  pratiques  con« 

traires  \  la  Kelision,  fol.  fig.  A  mil.  1733* 
Supplément  à  THiftoire  des  Gnenes  Civiles  de  Flandre  (bu§ 

le  Kegne  de  Philippe  II.  Roi  d'flfpagne  »  8.  3  vol.  ûg, 

Brus.  1729* 
I  dcTaflè-RouziPriott-Titave  ,  aux  Femmes  >  ou 

aux  Hommes  pour  donner  à  leurs  Fenmies  »    xi.  Patii 

1713. 
Syfteme  du  Mouvement»  par  Garnsches  9  12.  Paris  1721. 
*   ■  nouveau  du  Miaocofme  >  ou  Traité  de  la  Na- 

ture de  THomme,  par  le  Sr.  TThio^jm,  8.  Haye  172^. 

•  d'un  Médecin  Anglois»  fur  la  Caufè  de  toutes  kl 


Efpeces  de  Maladies»  8.  1726. 

def  Anciens  flc  des  Modernes,  concilié  par  PEz- 


pofinon  des  (cndmens  difierens  de  quelques  Théologiens  » 
fbr  l'Eut  des  Ames  réparées  des  Corps,  en  14  Letues»  ift. 
'733- 

•  (ùr  la  manière  de  défendre  les  Places  par  le  mo^ 


yen  des  Contremines»  par  Mr.  \y^**,  12.  fig.  Paris  i73x* 
S. 

SAnàtri  (Am.)  Chm^éUfiM  facrs  UréhétntU,  pv  celèhrtmm  é0^ 
Rfmùt  tn  ta  JPrvvinàa  Abbatiamm  »  Mwafieriêrum ,  EuUfiét» 
mmt  pisrmmfmf  FtmdiOitmm  Defiriptio,fiL  3  W.  K^4  Cmi. 

■  •  '  idem  ChéMé  mdjori» 

'■  Flanàris  Blm/hats ,  Jtve  Prêvineis  de  CmnitéOns  hw 

jmfet  Defiriptiê  s  Cométum  nfmme  ad  Cétrolmm  Vt  CMfinmferht 
ChrmêùgiuB  atome  Wfimcai  UrBinm,  Eeclejsarmm  ,  jfhiatîd» 
nm,  MmaflerUifwn  Cafleltermmque  Icomes  &  T^t^rafndt  &e, 
fii,  i  vl.  fy,  Haga  Cêtm,  1732. 

SsmmarthoHi  (  DionyC  )  Gallta  Cbrifiiana  ,  in  Previnàas  Eecle* 
fefiîcas  iiflrihnta  ,  in  put  feries  &  Hifiêria  jtrckiepi/upermm  » 
Efifieporum  &  Abhatwm  R^ienmm  omnium ,  ^mas  vetns  Gallia 
eempleOeêàtm  j  ak  §rmHe  Bcelefirrmt  44  ne/ha  ttmfern  iedmà* 
m»  fil»  $  vef»  Parifii  ij^u 
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ti$m  Cttnmattimii  Ftj 


SAÎItn£rt  <Alb»  HCQtO  ^^°vitt  ThifixTMi  jfatT^ttinmm  Rw 

S^ilHj  h/^nimt  Drakcnburçii ,  4> 

t4m.   1717. 

Jwfm»j  ,   £flfli  CemmtntâTtt  Sam.  Pidici 

17  if- 

<  4À  Itfnitt   Ctmrth  Vlmtdjijat 

Almddi,  4.  Wj«*  Cwfl*  ï?!?^ 
iiTAbotHj  RtTujn  G ^à^fof hk^rtim  Liiti  ^  Gf£cè  ér  JLatitti  t  tmi 

Hoùs  yjrîitHm  1  furj  Tk.  JanlTooJi  At>  AlmdotrcCD  t  ^i*  t 

SttjTjjrrrtjintii   ufnt   ntj^nttt    n^vitUrum   Cwjîttnttmswn  Jt^tmtidt 

4..  FrjTiicyf.  I7lfi 
J^tti-H  CUvTf  Lhi^m*  Jtfw^i  2V(fii  Te_^4Jtunt£t  8.  7*»^  iTiJ» 

J«ifr«^  ,  iTflrl/  /A   Pkîk^^hi  PtniifiM  il-  «&^  A&ifix''"  £«*^*i 

Spkfcri  Ltxhm  nmwfrftîe  LMtjJt^CtfPidmiKm^  B^  3éJilgM  (71^, 
S(nyt»*fi  OrHiftii  p7^dii*tùf»m  ,   ^flfîoM  Le  Qujca  .  ^.  1  w/» 

Farijtîs  17*9< 
Sçh^vt^i  LixUett  Gtài^-L^t'mmm  >  (>  Lattoo-Otitam ^  S*  jfflll 

i7(to. 
Stîsppi  OrjmmMtka  PhHofoptnc^ ^  Fratit^*  '704- 

trdine  A^phjietlct  unijrfitatu  t  folr  i  -lW.  ^m^*  X718* 
St^ifiiii  TheftmrtK  jî/iti^ititMtHTn  Rwmjitjrum  ,   /«/,  A&|f4  ^na* 
J7ïf  fl 

^(Tjtik/t  j^r7nt*t4îh»ft  ad  CajapendmJ»  Bî^ejînrim  ,  4*  iÇp/  l7lJi(^^^ 

P^ OiJferîAtïtfîtt  Jm-idii*  H.tfUnfti ,  4^  /Wdi  J^lOw 

w Intradtiéîit  ad  Pt^xm  Fûrfafem^  4^  Wttt^  *7T4» 

lit  SHUtffii>nt  a*  ïnteJÎJtti  4»  J^rrfflf^îJt  1715, 


I 


r4/j  17*7» 


TûT^ji*  nîJîarU  G^tNonUM  1   jJ  ^rnnj  Gtntù  êr^pntri 


*    tf^**t  ad  Aithnm   1750.  jni.  1   W*  J<n*  1730, 
' *—  I  Jttrh   PuhiUÏ,  4«  1710. 
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Strmni  (B.  Got.)  ColUâfanes  Méomfiriptormm  f  8.  I/I}* 

«- •  JurisSubUâ  Prudentia,  8.  1722. 

»  Dectjtones  SabMhindt  4.  1717. 

Swmurti  Opers  omnia  Me^ta^fd.  6  vol,  167 6* 

S&rhsit,  in  Afhmfnm  Htppceratis  t  4«  1701. 

p.  pTéueis  MedicSi  ftl,  1701. 

■■  Mêdms  prmmvetuli  DcÛoreSi  fil»  l6f(S* 

Statim,  emn  mtis  Fémwmmt  8»  Lmgd,  iét,  1671» 

Sétiln/imSt  tmm  nêtis  MlnelUi^  12.  1710* 

Sptflmiî  Dijfertstto  de  Nmmms ,  4. 

SfhMtgÊmi  (Cbrift.)  Bêtm  Hehraïcs  &  TalmmdU^  ,   ia  mmverjkm 

N,  Teftémenttimt  qmbms  Hors  Joh.  Liglfbotii  in  Lihis  Hit* 

Uricis  fnpfitntm ,  h-c  4.  Drefdét  1733. 
Schmidli  (Eialmi)  Cêncordantis  Gr4C4t  N§vt  Tefismmti,fiL  Gotln 

&  Liff.  1717.  .  .   ^ 

SenecA  Tragœdîs  ,  crnn  nous  Gronovii  &  sGormm  doâiormn  vtrê* 

rMW,  ex  veetnjhne  Schiôdcri,  4.  Dtlpkis  17x8. 
Stverim  (  M.  Aurelii)  rcandita  Nstms  jibfeefftmm  9  /%mis  sneis 

ddornata,  4.  Lmd.  'Bm,  1724. 
SwMnmerdân»  (  Job.  )  Mirstuinm  Nâims  •  /?i;«  Uteri  mmSiiris 

fahha,  mtis  &  T^dmlis  illt^rdtst  4.  I4^4<.  3«f    1717* 
êjfdenhémi  (Thom.)  Opers  nmvnJA,  de  MorbieAcmit  atpiùCbr%* 

nicîs,  8.  Lmgd.  TisU  1716. 
!■  Optfr4  Medica ,  àûdieormm  Ohfervstiombm  4m£U  4t. 

iUnftratâ^  4.  %  «•/.  Genevd  tji6, 
6jUoge  Epiheléurmm  Buimanoi,  4.  f  vêl.  ZA^d,  'Bat,  I7I.7* 
SckemehtLttl  (Joh.   Jac.)  ^i^/^  /kt^  i  Icentbm  dneis  WtifirMê^ 

procurante  &  ftmtm  fnppetUtante  J%*  Andr,  Pfcfiel  9  /«/.  1 3 
>     «•/>  Anffés  Vindeke.  1734.   Oxnt  d€  fig.  4'iiae  beauté  pv 

faite- 
Sinmndi  (Jac)  Oj^ffii  ««rlii»  /m  funifiif  TimêS  difirUnêtSt  fih  g 

vd,  I7a8« 
Simfim  (  Edw.  )  Chromcm  Hifioriam  Catbohc49t  compU&ms  »  ai 

exmrdiê  hùmâi  ad  Nativ.  D,  If,  J,  ChriJHt  &  ettmde  ad  ammm 

à  Ctmflo  natê  LXXlfiL  Lngd.  Bat.  1729. 
Seldeni.  (Job.)  Opéra  ohmm»  tam  e£ts  ptam  înedita  >)W.  6  vtU 

Lmd,  1726. 
Schmltimâ  JnMmdmtUt  4. 
:Stnii  Htfloria  tfatnralis  Teredhàs  ,  fem  Xjhpiiagi  moM  tnMe* 

eencheidist  fieciaUm  'Belgtei:  onm  T^iknlie  ad  vhmm  deOneatk^ 

4.  Vltr,  1733. 
Sthitteri  )oh.)  Praxis  Juris  Remarà  in  Fero  Germmdee  jmxtÂ  «f* 

Mnem  Ediâi  perpetm  &  Pandeûarmn  Jm/Hsdani,   Opus  TkeÊm» 

ticê-PtaEticmn,  Editàê  JV»  enundaia%  fil*  Franeof.  1733. 
-  '  -    '    *  -        "  -rf4/S 


Thefanrus  Antlqmtâtum  Temtndtarttm  ^  EccUfiJHtê» 
rstm^  CiviUmm,  Litterariarmm  ^  fiL  3  vL  Ulma  I7&8. 
Sthoepfferi  Sjmppt  JmU  Privati  Kemaai  &  Fwt^fsté^  tUaUê* 
eut  1744. 

949*,  a^  A«  t*taii^ 
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ou   font   repït lentes    1«  livcnemciu  les  plus  rcmar^uL- 
blcs  de  rAnliqu]TC  Fabul^ufc»  Drjfnés  ér  Gr^v/i  p^r  3,  fW 
CJ/iT  &  mmtrts  àdhilet  Mifiirei ,  Ût  a«oinpagots  d'Esplict- 
tions  &   de   Rcu^atqucs  qui  découvrent  le  v toi  feu*  d«  F*- 
blcs ,  &  le  fo«dcmtûC  qu^dlît  oui  dans  rHiftoirc ,  fijj,  ^. 


, jc  même,    tradtiif   en    ^litmjttdt  en  -tf^^fjW* 

en  HnkflTidfiii  fol-  **f£  iUi  f^M.rei  ma^uifuftiti, 
fiUe^iti  <le  L'Amoui  coûJU£ï1  >  pu   Kcn^j^^r»  it.  £;< 


1678. 


de    U    Vénittncc  1  par    GoiÙMm 


ti«  %  Fttiît 

des  Maladies  I  ûù  l'on  découvre  Iciir^  Signes  Ac 
Jegtï  Evcnemcosj  Uâduït  du   Lacin   de  LmmuMij  11^  Fuis  ^ 

»  de  Li  Conduite  du  Chrétien ,  B. 

du  F^pirme^  pat  Hmmit^  12.  Amff,  1700. 

h  Généalogique  de  h  Maitbn  Ro)riIc  de  Praiue»& 

le  Bljïon  RopK  1 1-  Haye  1614, 

du  t>ocmianïihiCi  fi, 

' '  de  lé  Cour  de  RomCi  il  floiUci^ue  Ce  fon^  Gva*\ 

vememcntp  péc  Aymon-»  ji,  1715* 

âblecres  de  tous  Jej  Minitircs  publier  des  CoufS  Souvcuuict 

de  TËuTopei  ii>  AmfL 
'Tacite,  avec  des  Nocei  par  M^  ^ni^/of  A  U  fhttjji^,  it.  I 

voh  Amft.  Jïjt, 
*  Tctnmrier  patfirti  ou  TArt  de  teindre  les  Sojes,  Laîacs  9cc 

avec  UD  Traire  dei  Drogues  &  Jogrediens  qu'on  y  cmploît, 

t£.  1  vûl,  Paris  171^. 
'Telemscomânie  ^  ou  Ccfïfûre  5c  Critiijue  du  Rotûia  imi^ulf 

Ie$  Aviiiiures  de  Tcl^mique,  11*  «700. 
Temorris  (Lti)  de  la  KefuucâiDXi  de  Jcfîi^Chiiftt  ouunioÀ 

fuivam  les  règles  du  Barreau,  t^  Hzye  173^. 
Tcrencer  avec  ici  Rcmarqjes  tricjcjmrs  de  Mad*  Pêtitrj  Lu. 
•*    Se  Fran^*  it,  3  voU  lïg   Amft.  iTii* 
Teûamcnt  (  Nouveau  )  de  Notre  Seigneur  J,^  C,.  tiadult  en 

François  avec  des  Notes  jitteiaks,  par  Mis*  Wf  ^tamfihn  & 

LetrfiM ,  4'  1  vol»  Amft  1718. 

i ^^-  par  Mr.  Jtétn  h  Clitct  4»  1  roL 

' ^  de  ia   Tïaduûjon  dci  JPxûcuu  de  G<acTCj  4* 


i 

I 


I 


t7aé» 


Idtîtii  B,  1719. 
■  gros  CatafUie.  H*  Loiulres  17^4^ 
de  Mr.  J'Evcquc  de  Chaloti 


tjxmt  i&<  fuii  U^^i 


8  ïûJ*  i;ty- 
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Teftament  (Kouveau)  traduit  fiir  la  Vulgatc,  avec  des  Nocci» 
12.  4  vol.  Bmx.  1700. 

*— '  Impcdlion  de  CaiTcI ,  12.  fie  4* 

^ de  Mons ,  fans  fig.  8. 

r- • ^  Ut.  &  Franc.  12.  2  roi.  i6t^ 

.1- '  du  P.  Simon,  8.  4  vol.  Trévoux. 

■  de  Mr.  Martin  ,4. 

Se  Ffcaumes  Nouvelle  Verlion ,  de  différent  foc* 


nut  fie  Cara^erej  Axnft.  1730. 

•  politique  de  Charles  Duc  de  Lorraine  fie  de  Bar,  8. 

•  '     '    ■  de  ycan-'Béipttfie  Coibtrt ,   12.    Haye 


1687. 


1711. 

M  de  ChAtles  IL  Roi  d'Efçagnc,  12.  Amft.  1700. 

■  ■  ou  Confeil  d^un  Père  a  lès  En£ins,  par  Mx.  4U  Xi 

Hi^nttte  ,  12.  Paris  1696. 

Théâtre  Généalogique  desKois  fie  des  Souverains  de  la  FamiN 
le  Royale  de  France,  où  nir  des  Cartes  Généalogiques  fore 
curieufes,  on  fait  voir  la  Généalogie  fie, T Abrège  de  l'His* 
toire  des  Rois  d'Aufhafie,  de  Germanie,  d'Aquitaine,  fie 
d'Italie ,  (brtis  des  Rois  de  France.  Ces  Cartes  iont  la  plu» 
part  ornées  des  Armes  de  tous  ces  Princes  fie  de  leurs  Al« 
fiances ,  Papier  Impérial ,  fbrme  d'Atlas. 

m.  I  '  le  même,  Papier  Royal. 

■  de  la  Grande-Bretagne ,  ou  Ocfcription  exaâé  des 
Palais  du  Roi ,  fie  des  Mailbns  les  plus  conûdcrabies  du  &o« 
yaume,  le  tout  gravé  magnifiquement  en  Tailles* douces» 
foU  s  vol:  fbrme  d'Atlas. 

>  d'Italie,  ou  Deicription  ezaâe  de  lès  Villes,  Pa» 


lais,  Eglifes  fie  principaux  Edifices ^  fiec.  fur  les  Deilèins  de 
lAt.  Jeétn  'BUu  ,  à  quoi  on  a  ajoute  pluticurs  Villes,  Ports» 
Egliles  fie  autres  Monumens  fiir  àci  Originaux  de  Rome» 
le  toiit  gravé  en  Taille-douce ,  fbl.  4  vol.  fbrme  d'Atlas. 

•  du  Piémont  fie  de  la  Savoye ,  ou  Defcription  exac* 


te  de  leurs  Villes,  Palais,  Eglilès,  oc  principaux  Edifices,  le 
tout  fur  les  Plans  tirés  fur  les  lieux  mêmes,  fie  avec  Iti 
Planches  defiinées  fie  gravées  la  plupart  fur  Its  lieux  par  Ict 
plus  habiles  Maîtres ,  fbl.  4  vol.  fbrme  d'Atlas. 
-.  Hiftorique  univerfèl ,  Sacré  fie  Profane,   depuis  le 

Création  du  Monde  juiqu'au  commencement  du  XVIL  lié- 
de ,  fbl«  s  vol.  fig.  . 

de  Pierre  fie  Thernss  Corneille  ,   comenanc  toutes 


leurs  Tragédies  fie  Comédies,  12. 10  vol.  fig.  Amfi.  ly^x. 
IiT.  Ed« 

>  de  la  Foire,  ou  l'Opéra  Comique,  par  Mrs.  Le 


Sage,  fie  éCOrntval.  Nouvelle  Edition»  ia«  \'S  vol.  fig.afeG 
la  Mufique  ,  Amft.  1 732. 

— •  Italien,  par  éherardi,  12.  tf  vol.  fig.  Aiiift«  lyai. 

■   ■■<  I  I  nouveau,  i&.  |  yeili  PUtfi 


A  L  O  GU  E 

pK  Mb  Hiam-m'h  Fr,  il.  Ij^ 

IX.  I  roï.  Hjtc  r7i2. 
—  k  méiact  ix.  >  toC  FatSn  17x9. 


17J4- 


173  a. 


•  fncKivcaa)  Foe^^ri»  1^  5  vo^  £{•  VUm  1723- 

de^'«i»r»  12.  1  ToL  Aaft.  171  f. 

—  de  'Bmrféa^tt  12.  3  voL  Paris  17XJ. 

—  4a  Gicîs  pu  le  F.  BrnMj,  lu  £^  6  ^éL  Aaâ» 


>  le  même ,  4.  x  foL  Fais  i7|0. 


.  Lynaoc»  p«  Mr.  L<  3r*»*.  ii.  Faii. 

■  de  Me.  Le  Crsmd»  ComedicB  dn  Roi.  ix.  4  foL 

Fari«  i71i« 

(/«  Gr«ii<}  Uaé  éa  Dndié  de  Bcdbont. 


la  DclcriMioo  générale  &  hiftodqiie  de  l'Csliic  Mâiopolh 
uioe  de  Malincs .  8c  de  comei  les  aoncs  EcuCbCadiéifcalai 
Collegialca»  8c  Paroiffialcf  •  icc.  recoeilli  dct  mnllcnn  Ao- 
tcart  4U1  om  écrit  raîftoiie  5aaee  dei  Rai»-fitt  SmkH 
d'mm  ffâmà  mmkre  de  Fkmes*  fol*  x  foL  17x9. 

>  (Le  Gtéutd)  Profane  da  Duché  de  Bcabantt  cooK* 


fiaiK  la  DeibipfioD  générale  8c  abrégée  de  ce  Pa»  »  ViUo> 
Ch^iccaux  8c  Mailbos  SeigncnriaJei  «  compofe  par  Mt  JU 
iU/,  Baron  du  Se.  Empire.  EmrkU  £em^4mA  mmàre  àt  F^ 
fmrti,  foU  f7Jo. 
Tntoloaie  Chr^fenoe»  ^u'oa  expfiotie  co  focmc  d'Eoacdeoi 
pour  Ta  rendre  plos  claire  8c  plus  icnfible»  pac  Mr.  Feprkrt 
4.  Amft.  17x6. 

par  Mr.  PlSet,  4«  )  veL 


■  du  Chrétien  8c  de  (es  priodpaïur  Dcfoiis»  ix«  Pa- 

ris 1717. 
■■  '  Fhfiiqae,  on  Démooftration  de  l'Eiiftcocc  8c  des 

Accribuu  de  Dieu  9  par  Dtrhém,  8.  Rott.  1730. 
>■  '  Aftrooomiqoei  parle  même,  8.  Rott.  17x5. 

'  ■  pratique^  ou  Traité  de  la  Vie  ^pirtcuelle*  par  W- 

trti^mt  8. 
Théorie  8c  Pratique  du  Jardinage»  4.  fig.  Paris  r7xx. 
■■'  des  Planètes ,  conforme  aux  OUèrrations  dt  Ptor 

lomte»  Copernic,  Ticho  »  Lansberg ,  8c  antres  cxccUcai 

AftconoRics,  4  Paris  ié)f. 
Thorn  affligée  •  ou  Relation  de  ce  qui  s^eft  paiTé  dans  cer- 

n  VUle  en  17x4.  écrite  par  Mr.  de  ^eéttOhe,  8.  Afflft* 

ft7A<- 
Timandre  »  Paftorale  l  Thonneur  de  Philippe  Duc  d'AqjbOi 

pour  Ton  heureux  Aveaemeot  à  la  Couronne  d'C^igne»  I* 

Titc-Live>  de  la  Traduâion  de  Dm  Rycr,  ix.  g  toI.  Rooctt 
17X1. 

TiUt  8c  Tmii  léMul  to  B9IS1  contCQitt  ce  ^'H  fint  ob- 
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ftxrei  en  coupant  les  Boit  poui  bâtir  >  avec  nne  Métho- 
de pour  toifer  toutes  fortes  de  pièces  de  bois  t  12.  Paris 
1696. 

Tombean  de  la  Meflê  y  par  D.  D.^  i&.  Amfi.  i6&2. 

Torture  (Si  la)  eft  un  moyen  fur  pour  vérifier  les  Crimes» 
«• 

Traduâion  des  Oraiibns  de  Cicaon»  par  Mr.  de  Mamcroiat^ 
12.  Paris  1710. 

Traité  de  la  Police ,  ou  l'on  trouve  THiftoire  de  fbn  EtabliUè- 
ment,  les  Fonâioos  &  Prérogative  de  ics  Magiârats,  tou- 
.tes  les  Loix  &  tous  les  ILèglemens  qui  la  cooccmcnt  >  &c« 
par  Mr.  de  U  Mare,  fol.  4  vol.  Amtt.  1719. 

du  Beau,  avec  des  Notes»  par  Mr.  dt  Cr9«/4X}N«. 


£d.  1Z..2  vol*  Amâ.  1724. 

de  TEtat  primitif  de  l'Epilcopat  U  des  Liturgies» 


par  Mr.  Clarkfent  8.  Rott.  1716. 

des  Morts  &  des  ReiEiiciuns»  par 


'Bmnef  ,  it.  Rott.  1731* 


-—  dogmatique  pour  maintenir  l'Unité  de  TEgliic  Ca- 
tholique» ou  Répooie  à  PHiftoire  de  P£dit  de  Nantes,  pai 
le  P.  Thmajjirtt  Paris  4* 

•  des  Eaux  &  Forêts  de  France»  de  la  Pioche  de  de 


la  Chaffe,  Paris  8. 

>  de  la  Religion  Révéléei  par  Mr.  Martini  8.  2. 


vol   Aoift.  1723* 

de  la  Vérité  de  la  Religion  Chrétienne»  par  Mx, 


uiMadie,  Nt  Ed.  12.  3  vol  Amft.  1729. 

par  GrêtiMs  «  augmenté  par  Mr.  L4 


Clerc  y  8.  Amft.  1728. 

pat  Mr.  Tnrretm,  8.  Genève  17  3  r 


»'    '    '         de  la  Religion  Chrétieiwe  ,  par  Ft^endorf,  x». 

Utr.  r7oj. 
»  de  t^xcclîcnce  de  la  Religion,  pai  Mf.  'BtrtMvdp 

12.  a.  voL  Amft.  17)1. 
»■  à*Origent  contie  Celfe  «  4. 

*■  des  Maladies  des  Femmes  groficsi  par  MémrUéémt 

4<  2  vol.  Paris  1712.  avec  fig. 

des  Accouchemens  naturels ,  non  naturels  &  cou* 


tre- nature,  par  Mr.  de  U  Motte,  N.  Ed.  4.  Haye  1716. 
'  en  général,  par  Mr.  Diwifi,  8. 


■  de  la  Digeftion,  Ôc  des  Maladies  de  l'Efiomac/ 

12.  2  voL  Paris  1730. 

des  Vertus  Médicinales  de  l'Eau  commune,  it. 


2.  irol,  Paris  1730. 

"■'  de  la  Saignée  du  Pied,  par  Mf.  Sylva,  12.  1719. 
■■  des  Fièvres  malignes  ,  &  pourprées  ,  1  a.  Brus. 

169s. 

■  des  Maladies  des  Os,  par  Mr*  Petit t  i»*  â  voL 
Jaris  1723. 

Aa  s.  Xstàk 
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t  ioD  éiï  nuûtil*  paf  Mr.  Jr  S,  ^ 

11.  Paris  lyc-?' 

—  dci  Pertes  de  faog  >  <ïc  ûtie^uc  efpcCÉ  qo^tllï* 
fokat»  âftc  Icm*  Rcme4e**  pa*  H*/**(Wï,   ii.  ig*  îiii* 

w. de  b  LithotomîC}   ou  de  l'ËxtrocLioa  w  b  fïec* 

te  hors  de  U  VciTic  pac  Tpitfj  ti.  fig-  Utr-  »49j» 

É  de  U   Feâc»  pu  ^fJ^  âc    Henjuet  ,    lU  fità 

tjit, 

■ •  dej  Médrcamcns  &   de  b  manitre  dt  i"cn  fcitic 

jpcur  U  guériJoD  des  MiJadiesi  p;)r  r^Min;^,  ii,  i  voL  F^ii 

— de  rOrpne  de  l'Ouïe  »  c^intenant  fa  flrniïuK  * 

ks  UijgeB  &  ic*  Maladiu  de  toutes  Vc*  pantcâ  del'Otcilki 
par  Mr»  ^B  r^rtttyi  tt*  Lcidc  1731. avec  iïg. 

^~-^ —  Complci  de  CiiiturgLc»  pai  Mi,  ^r  J>  Mt^*  tu 

3  voJ.  rariî  1711, 

I des  Tnftrumen*  de  Chirurgie,  par  Gtiftaim*  I»*  ' 

fig.  i  voJ.  f'aris  1727. 

* — ' ^  d«  Opernions  de  Chirurgie  »  p«  le  mcmej  iî»J 

3  vol,  fïg,  Parii  1751- 

^  de  i^AmmirMTw,  par  le^rrr,  i»»  Pari*  itott 

H des  AlimctiS:  par  le  m^mej  ta.  Parîs  (70^* 

des  iDÛriimeiu  de  Mathcm^tïi^uc?   p^c  ^'«ttf  4*  j 


Haye  1  71V 
" —  des  Pierre*  quï   i'cngenJrttit  daflï  tes  Teire»  flfr 

dans  1«  AnîmaujEt  par  i^fnrttit  iî,  Amft*  1701* 

des  no^eai  de  lendre  ics  Aivitrej  ra^igiblc*,  În 


%  AmU. 

d'Architcflurc ,  avec  des  Remarqua  &  ObretVl» 

p*ï  Mr*  Le  Orrc ^  4.  fïg.  Pari*  i7M« 
—  de  U  Divinatiotti  Je  OVww,   ii^p  Se  S»  Amft. 


nptis  1 


'7"  -^ 

—  ■■         An*ïjiï<^ne  des  ScÛiom  Coniques  &  de  leur  TO- 

ftc ,  Ouvrage  pollnunie  de  Mr.  ie  Matquis  dt  fUif^H^t  f^ 
Sp,  Pariî  (71^. 

.  de  La  Lumière»  oîi  four  expliquas  le*  <tju&s  ^C 

ce  qui  lui  arrive  dans  Ja  r^fiexioo  fît:  dins  U  TéftiÙiOtïr  p«^" 

des  premières  Vtritifs  t  &  de  U  (buiet  de  nos  Jft» 

gemeoi,  par  !e  P,  "HMjpfT^t  ïi.  l^arij  1724. 

i  des  Changes  Etiaugcrs,  par  M.  Btrah,  4,  Paiï* 


I 


171*; 
*-"  Hiftorique  des  Moano^es  1  da  Jeurs  drcoaftinoc» 

ûc  dépendances,  pif  Sw^m^,  ri,  i  vol,  PaiJs  17^4, 
"""-^^ — "de  Ja  CIraDfleur  de  La  Terre,  4,  Parts, 

des  Sources  de  la  Corruption,  piir  Mr.  qfitfvutà. 


a^  i7ïf 


■^  çwwrc  Vlaa^iÊtcUi  pat  k  mcinÇ}  t* 
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Traité  de  It  Civilité»  ou  Education  parfaite  t  pat  3e%«f 
^ -^  de  l'Anouc  Divm  >  par  Jmrim  «  8.  i  voL  KotL 


1701. 

>  de  la  Paix  de  l'Ame  i  pai  Dm  Mmbn,  t.  x  toI* 


Amft.  1729* 

le  même  «  mis  ea  nouveau  langage 


par  Mr.  Sertorist  iz.  3  vol.  Genève  1719. 
■■■  du  Poëme  Bpique»  pat  Le  ^tj/k,  8.  %  vol.  & 

de  la  Confiruâion  des  Chemins,  Ponts  &  Chaus* 


féesi  par  Oâmtier,  8.  2  vol.  fig.  Paris  I7a6. 
■  Hiftoxique  fur  la  Grâce*  par  St.  Julien ,  8. 

•  des  Ambafiàdes  &  des  Ambafiàdeurs,   8.  Kott. 


17*6. 

•  de  la  Confiance  en  la  Mifeticozde  de  Dieu  1  par 


Langnett  8.  Brux.  17 10. 
■  de  la  Foudre  de  Projeâion ,  4.  Brux.  i 


707. 
•  de  Perfpeâive,  où  Ibnt  contenus  les  fondement 


de  la  PeimuTe«  par  Lamyy  8.  Paris  1701. 
de  la  Pai  '    "  .    - 


Paix  entre  la  France»  la  Hollande»  l'Angle* 
terre»  &c.  conclue  à  Utrccht  en  1713*  s. 

des  Propres  Réels  >  par  M.  Demnffhn ,  4.  Paria 


17I4* 

du  Secret  de  la  Cbnfeffion»  poux  ictvir  aux  Coih>; 


feilèurs*  it.  Bruz.  1768. 

>  Hiftotique  &  Dogmatique  du  Secret  de  la  Cou* 


feflîon,  par  Lenglet  du  Frefntyt  la.  Paris  1715'. 

>  du  Mouvement  des  Eaux  Ôc  des  autres  Corps  flui* 


des,  par  M.  MâHêtte-t  ta.  Paris  1700. 

•  des  Mouvcmens  &  de  la  Meiùre  des  Eaux  >  pas 


Fottjol,  4.  Paris  I7i5> 

du  Nivellement  9  par  M.  Picard  de  l'Académie  des 


Sciences }  mis  en  lumière  pu  hL.de  U  Hire,  i2.£g.  Parit 
1728. 

de  la  Trigonométrie  >  où  Ton  trouve  la  manière 


de  calculer  toutes  fortes  de  Triangles  reâi  lignes  (ans  le»  Ta< 

blés  des  Sinus»  par  Oxéuum,  la.  Paris  II  8.  fig.  1720. 
'  de  la  Sphère  du  Monde»  par  M.  'BenUnger,  t%, 

fig.  Paris  1688. 
-.  de  PArpentage  >  ou  Méthode  de  me&rer  touter 

fortes  de  Superficies,  par  le  même»  it.  Paris  172/. 

Philofophique  de  la  Foiblefiè  de  l'Eiprit  humain  » 


par  M.  Hueti  12.  Amft.  1723. 

de  l'Origine  des  Romans  »  par  le  même ,  ix; 


1693. 

>  des  Abeilles»  où  l'on  voit  la  véritable  manière  â€ 


les  gouverna  0c  d'en  tirer  du  profit*  par  Ferriere,  18.  Paria 
1719. 

Aa  4  Tcaltt 
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,_ r  hiftûTi^uc  j   contcûini  le  Jugement  <l*cui  pjoici- 

du  Pyrihoairinc  de  rEglifc  IXotnunc  «  psi  14 


de  j'OrgQcjl .  par  Je  même .  1 1, 

de  h  Raitbn  biumtoc  >  tiaduit  ik  ?AtigloU,  11*  1 


du  vmtabJe  F^i-d'hooncut  >  ou  la  Sciciioe  j 


Morde»  i^  Amft.  iâp8, 

de  la  DevodOD,  par  Mr  J^rtfHt  fU 

à'O^Mqnc  fur  la  Luinicïc  &  ies  C<tuUiJ[â  t  p^l 


1710* 

de  la  Providence,  par  Shtrîth,  3.  Haye  t^xU 

de  l'Amméi  p«i  M.  ^  .SWfjf,  ti.  17H. 


de    U  Gloire,    par  I<;  mrnic>    avec  une  Diflèrta- 
lion  de  Me  '^  il^j^f;  ^  ïbr  le  même  fujct  ,   ij..  âjdÛ* 

-<»  de  rAMlyfc  ou  RèHexiou  de  h  Foi,   iz.  »  toL 


»  —  Ja  Hypoïhequcs,  p4t  M*  ^/*jff  Avocat  au  Pu* 

^p  JcttteDi,  11*  Puis  I7A+. 

de  l'i^umiitc  du  P«pe,  11,  3  vol.  Haye  1710. 

de  Ja  fuiÛince  dll  Pape  iiu  les  Pf  Jucts  S4;£alie»t 


^ 


II.  CoJ.  16Ï7. 
-•  des  Laogucj  »  «ai  Ton  dojane  àa  Jrixicipes  &:  4e» 

' »  de  h  Vie  CtuéiLCnnc  »  paj  St.ott  t±*  Am£t<  1*59* 

-*  de  Fhyfjtjue  fur  h  Pcûûïeui  àês  Corps,  pu  f*/- 

Sriw  tti  L  vol^  Pacis  17^4.. 
■  Hiftorique  &  ChroooJogîque  des  Sacre»  deiRoii 

de  FrâDCc  >  pat  Mr.  ^/ûwn  h  1 1*  AiDlt*  1714.  J 

de  [ouEes  lôite?  de  ChàiSi  £c  de  f  échc  ,  u-  1 1 


vul.  fîg, 

|f^ ^  ecTOCern^mt   l'Hiftoirc  de  France  ^  la  Coodamui* 

tion  des  TciinitieM,  6tc.  par  /?*^*7,  ii>  Paiia  1700, 
de  la  ■'      *     '      "  '    *^  "' 


fa  Morale  des  Pcies  de  PEfilifct  p^  3dr£^àCi 
4.  Amû.  1718  -6^        f 

— de  h  PcjmufC  en  Mîgoature,  lii  fi|p  ■ 

In  de  Ja  Critique,  p«  l'Abbe  Ja  Jï.  «*(J>  w-  UttJ 

1633, 


1718, 


^  fur  les  Amazoacs,  paE  P,  J'^^ij»  t^*  x  vol.LcUe 

du  Mouvcmcm  &  de  la  meure  des  Eaujt,  4*Pa- 
'i^7i5< 

•^      ; des  Metam  &  des  Minéraui  ,  Jk  ics  Remède» 

.  S^on  eu  pcuc  utd»  pat  Jd.  CiMmt^t  tx,  Taus  1714- 

Tïtité 


délivres:  5yy 

Traité  clés  Cooficozes»  ou  le  Parait  Coofitiuier*  rz.  Hajfc 

1721. 
^ —  da  Choix  des  Etudes ,  avec  les  Devoirs  des  M&i» 

trcs  &  des  Domcftiqucs,  par  Flemj,  t.  Brux.  1729. 

>  des  Feâins  des  anciens  Grecs  &  Koaiains>  &  de» 


Cérémonies  qui  s'v  pratiquoieoc  f  ix  Haye  i/if. 

contre  l'Indifièience  des  Reliions  >  par  Pi^etg 


12.  Genève  171^. 

de  la  Divinité  de  J.  Chrift»  par  Mha^e,  n. 


— — —  de  la  Foi  &  des  Devoirs  dc$  Chrétiens  1  par  3*f- 
lut,  IX,  Amft.  17x9» 

■  du  Bonheur,  par  Mr.  Fromentin ,  Tt.  Hâve  1707. 

du  Cafifé  »  du  Thé  &  du  Chocolat ,  par  le  $r.  Di» 


ditr^  t%.  Haye. 

•  Hiftorique  des  Dieux  fie  des  Démons  du  FaganiT» 


me,  par  3iW»  i&.  Delft  1696. 

•  divers  fur  les  Panacées»  ou  Remèdes  uiiiverrclSt 


par  Mr.  Mtnard,  it.  Amft.  i6t6. 

de  la  Peinture  &  Sculpture  1  par  RichsrJJmt  8.  } 


vol.  Amft.  17^8. 

•  de  Méchanique  >  par  Mt  4p  /«  Hire ,  1  a.  Paris 


1^95. 

de  l'Equilibre  des  Liqueurs*  fie  de  la  Pcûnteuc 

de  la  maflè  de  l'Air,  par  M.  Pafial,  ii.  Paris  169%, 

'  de  la  Défenfc  de  manger  du  Sang ,  de  quelque  ibite 


que  ce  foit,  par  Eufebe,  11.  Cologne  1678. 

■  de  la  Reftitution  des  Grands,  ii.  16^5-. 

des  Excommunications  fie  Monitoires»  pv  EtreiT* 


Ion,  II.  a.  vol.  Rouen  171a. 

del'Enidc  des  Conciles  fie  de  leurs  ColleâioB^,4» 


Paris  1 724. 

■■■  fur  Us  Miracles,  par  Mr.  Serus,  t.  Amft.  17*9, 

de  la  Vérité  des  Livres  ûaés,  par  Ja^tuloti  lu 


Rott.  17  If. 

-  de  l'Efprit  de  l'Homme  iclon  les  Principes  de 

De(cartes,  par  Mr.  d»  la  Forge  ^  lu  Genève  i/ay. 


Dogme  de  la  Probabilité»  ou  du  choix  fie  dr 
l'ulà^e    qu'on  doit  faire  des  Opinions  probables  dans  le» 
Quettions  de  la  Morale,  8.  Amft.  1731. 
— — •  de  rufure ,  Ouvrage  très  utile  à  tous  les  Chré- 
tiens, par  Nicole,  iz.  Paris  1720. 
"  du  Flux  fit  Reflux  de  la  Mer,  ix,  Paris  1729. 

•géntral  du  Commerce  de  la  Hollande  ou  d'Aini> 


fterdam ,  par  Rhsrd:  Nouvelle  Edition ,  plus  ample  «qu'au- 
cune des  précédentes s^  le  tout  revu  fie  corrige  avec  Coin  pas>' 
^Jk»  Strtiyek^t  le  Fils,  qui  y  a-  aiouié  une  manière  nou^ 
velle  fie  uis  ailec  pour  calculer  (es  Ari^ùiages»  4»  Aoift- 


w* 


CATALOGUE 


^  de  Maw,  ou  l'An  de  Ja  Cwene,  pa»  AAJSrf,  tî 

lïrffor  de  U  Mci««iCi  pflt  -!>,  ^(^  /ji    A/vïVrri  |«  *  vol,  fj 

f* H  d^AoTïquïtift  Sactces  Se  rrofinw,  tirées  rfcï  Cûo 

inciltiircs  du  V.LAltJttt,  ti*  i  voî,  Amft»  171Î- 

d'AîitHmtitiquc  ,  far  Mr.  ^f   Aw^t  ,  it«  6na» 


1700. 


^defderc&dc  McdicatÎQaiChi^OeniiKj  ii.  Am& 


"fiû  dtïOpcradt  Mr*  A  iMity^^n  Mofique*  propres  àchan- 

K£  &  à  )ouc[  ïur  U  FlutCt  le  VjoloD  âc  a  Litres  JtïQrmn^Dïr^ 

A*  Aiïvft,  1690, 
triomphe  de  ta  Trovidcncc  5c  de  La  K^difiofTi  p«r  M*  ifl^i^ 

i6V,  Ji.  4  vol.  Amtï.  172^^. 

k '  de  ta  yéIxii^  diviré  en  pluficurs  Lcura,  p*rJ 

"    deTnx^t,  11.  Amft.  1717. 

^■-  de  U  Decû'c  Mon^i  ou  Hifïolre  de  taftiofci 

de  Confia  ti.  Amft-  169*. 
Tiûph<cs>  raju  Sacrés  que  Prof^oti,  du  Dtiché  de  PraÎMntJ 

comtnant  ^Origine,   Jt*  Succeiîions  &  Jes  dcftcndaNCfa  Jff 
1^   Ducs  fc  Fitncn  de  crue  MaifoU]   Û(c«  g^ï:  S^j^fJtJ»  foL 

toli  £7H>  J*vff  âthtîit*  Ftitirtt. 

T. 

T'MTii  ^Cotnelii)  Op^4i  twm  mttt  Vivîtr^nt  tir  rtttnfm^i 
ittm  Mtîi  novis  J.  Groacviii  4*  %  vtft  UJtr^  171Î* 

I ►  Winclht  e-HaufifiJ  1  S.  171+. 

TMt^t  f.   GrtmtrtJÊ  PUtja  as  SttU^  ,    eut  tucttft  TngvunMriét 
t^  rectajS^nt  Whïftoo ,  mm  /j.  4whj  1  î,  j<wJS.  ]  7Zf, 

mAXinJt  SalleiïgrJ;  It^m  VtxÏKi  Ltxîîûn  ^Jttiqmttiimm  é^Gm-^ 
ttri  Tnfirifjfmfs  M^t^^ttMftrfjmQrKtRfmMUj  J^  9*LfiLLMià 

^At.  V^ntJ  OtMÎtt 


cum  PrA/jirUnt  Evcr»  Ottonii, /o.'*  Uttr*  i7^î*  T  v*' 
I — Xevttt  Tbt^it^îvi'Phfît^to^ktts ,  jivi  Syîlagt  DiJfttUtH^ 

a  #fl^.  rj^fi,  ÏÏrff,  175X.  ^ 

^unfti  frubL)  L'sMrffjd!i4t  '«^  »^J  Wdltrhovfh  4^^  2  w/,0ï*J 

'i iwm  tntîi  HemJeiit  4r.  ^«î/F,   "7*7; 

TT^yttmiî  f  Abt,)  r#B-rBrJiirtr;>  C?fi*r*  t^erfimn  ,  ï*J^  d7i?*  ^X<. 


DE    livres:  ff^ 

nmmrf^rtii  (  JoC  Pittoh  )  InfiUmttênn  Rtt  HtrkétU  >  M»  j1(* 
ftndieUmt  '«^^  éUf  Joh*  Aiit«  de  Juificu»  4.  }  «»/•  fmijUi 


1715. 

•  Dijftrtatiêimm  Théo/ogharwn  &  FkUêhghsrmit  t 


Tfîilândm  >  de  tribm  JndéUfrmm  Seûît  >  4.  x  vi/.  Dtiphit  ijotm 


£t,  4*  Deiphts  1721. 

nv  (  f  • 


T/V  (  Salom.  vao  )  Hm!lié  CstechaUs  &  Ftflatiê  ,  4,  Vitré^. 

1716, 
'  TThêIhU  FâTMletitSt  tmn  Vêfîh  Ctmlêmhns  Fnpkêm 

tUi$i  EmbUmaMit*  D^atUist  &c.  4.  x  voL  Vltr,  I7X4> 
■  Ofm  jtnaluumm ,  (êmprthtndtni  InêfàiiOimiêm  In  S* 

Strtptmsmt  4.  2  voL  Uttr,  1720» 

Commentdrini  in  ^uator  EplfltUt  PamH  >  titmpi  éfd 


Cmnthit ,  Mnjtct  »  Fhilippenfet  se  Cêltjfenfn ,  4. 

mims  inttgrii  Suphani  Hudfboi»  &c,  cmê  Duckcn»  f9l*fg» 

^mfi,  1731. 
T«//iV  (Tac.)  hifignié  blntrarii  ItéEciit  4*  Vltraj,  1670. 
Titm  Uvius  CJerici ,  8.  6  vol.  Pariât. 
ThiMtrmt  Enrtfâum  Sib.  à  Mcrian»  fil,  19  vL  Complit, 
■  "I  M  SâbmuUé  à-  Ptdtmmtlk ,  fit»  mégm  t  ^  vtf.  fy, 

172^. 
►  ■  TtdlU,  fil,  magHêt  4  vêl^fjt,  171^. 

Tribêniânns  yfive  Errores  Tribeniétni  de  Pana  PsrrUiMit  AmOm 

F.  Ramosi  ^tfig,  1718. 
Tentétmîna  Exp$rimintQrwn  Natmatium  ,  ut  Itâlko  in  Lathnm 

etnvtrfa  «  muibnt  Cemmentérlct  &  nova  Expérimenta  addidlt  P, 

Muflchcnbroek  >  4.  z  vol,  fig,  lyy, 
Tuîdemêi  m  Ubroi  Infiitmtionwn  Jnrts  Chilùtfil,  1701* 
TheophlU  Parafhrafit  Craca  in  Jmis  CivilU  Infiitntionei  t  Gr4i,& 

Lat.  12. 
3Vr«l/ff>  Compendinm  TbeoIogU%  4.  Lngd,  'Bat,  173 K 
■I  Inftitutîmet  Theologiedt  4*  3  vol^ 

Jieoltgta  SalnumUiehJjs ,  fil* 


VAkre- Maxime,  ou  les  Aâions  &  les  Parokt  remarqn*» 
blés  des  Anciens,  12.  2  vol.  Paris  171 3. 
Valefiaua  »  ou  les  Pcnfccs  diveilès  de  Mr.  do  Vahîtf  12.  Paris 

1694. 
Tallemont  9   EWoiens  ck  rHiftoirc  ,   ii^  4  voU  6%,  Paris 

1730. 
«■  CurioGtes  de  la  Nattue ,  8.  %  voL  ûg,  Bruxelles 

1723. 
Varignon.  EcUkciflcmenfr  fus  l'Anatyiè  des  Infimmem- Petits 

du  Marquis  de  t'Hèpitalt  4.  fig.  Paris  1725*. 
■  N«m¥cUc  Méchtaiqae,  4.  a  voL  fi|L  Pans  i7*f* 

▲a  ^  \^^ 


Tf«         CATALOG0X 

[^anité  «kl  SckncM,  ou  EL^dkms  d'iui  Philofbphe  Chi^ttca 

kVdllt^s  de  ThcflilJc*  f*!  Mad.  L***.  f  i.  i  toL  i73f- 
IV^DIM  U  rojjulfl]»,  ou  ApoiQ^ic  du  Maifbnï  de  Jc^»  1* 

1      '7*7- 

l^enJa  RcïTie  de  Pologne^  Hjfloirc  Galante  j  pu  Udd*^ /^ 

irc:ru^  Metiiciniilcï  de  Tëau  commune .  :ïtcc  une  Dif&fnMon 
fpr  ta  Glabre,  par  Mj.  -^f  A^jr^j?/  ,  flc  celle  de  Mf.  frr^ 
iJt^JpBjm  fui  l' Excel  iciiec  dc^  Aeirjedcs  duincftiquf»  »  ii^  & 
*p^  Parii  1730. 

B*  Hiyc  1733, 

VérJLiblc  PoUtJqut  des  Teribnnes  de  Qualité,   tt^ 

— * '  pai  y*frtjrf>,  l^,  )  roi  4mft*  171^1 

< pat  Ptitft,  II*  C^nevc  1711, 

p3t  CM/tttt  tx.  La  Haye  1701 

H far  3#iït»«?Ji  11.  P^Eïi  J7t8. 

ifr  (de  Ja  Aeiigioii  OuboltLjue  ,  fu  «ri^    ^ 

Wfiijtellci  1710, 

de  Ia  Religion  Cbf^fictnie  Rëfûfjn^i  pM  jdW*-" 

ih   éit^  %,  %  voi.  Roïr  17*  S. 
V^Jïr^Sr  ta  [.crits  Ccritci^  *  1*  Nancy  1708, 
^  ■  ■  '  ' — ~^  CapjraJcs  de  k    Rdiiiimii  établies  pat  ]i  Ralftn 
^  ^ai  l'Ecfituic  aaiiue,  c»  forme  de  Cakchiliae,  pat  Pt^f^^^ 
tîtt^  S    Geocviî  I7>î- 
\ciiot  (^^ii^/rf,;  HiSoùc  des  Chevaliers  de  ['Oïdie  de  Mal- 

fig.  Farîs  17x6. 

■  IcEfiénsc  Livre .  11.  f  rot 


'  7  V** 


des  R^yoliitHWiidc  laR^bligoc 

;  voJ.  La  Haye  1717 


^ 


1 7  1  û . 


17 1&^ 


des    BrcioQS 


de  PkirftLig^U  lï*  La  Hi^ 
de  Suéde  f  's-  Lu  Hajc 
voL    Pariy 


IX.    2 

t*Tiirc  Puni,  ou  Catwwjche,  Fo^jine,  «.  fif»  Amft.  1717. 
|Tks  des  HomiTics  llluftrcs  de   PL  U  T  A  R  Q^U  E  .  iraduiia 
^     eu  ftinjiïiv  avec  des  Reinamu^s   hiftoriques  Se  cnûquest 

I**t  AOj^  DXCTë  11 ,  4.  9  yd.  Amlt  17  îf,  avec  des  Por- 

t^aii*  Cil  UuU-*i*gc*. 


DELIVRES.  ^57 

t  -itmtk  im  Tome  X,  qm  CMUttnt  Atimbtl ,  pm  Mr,  D  a* 
CJEKy  Snéiy  Tmllms  HtfitTwSyGelm^  Cyrmst  Jafmt^  tradmitt 
dt  l^JtugUns  dt  Thttmm  Rsi^e  *  pat  fAbbt  'Methngtr.  Amû.  1 7  3  f • 

Vie  &  Avantuies  fuiprcnantcs  de  Rohînfon  Crnfèéy  contenant 
cmxe  autres  évcnemeDs»  le  Cé^'U'  <]u*il  a  ait  pendant  vingt- 
huit  ans  dans  une  Ile  dëfèrte  »  iîtuée  fui  la  côte  de  l'A- 
snericpie  5  écrite  pat  lui  même  >  la.  3  voL  fig.  Amftt 

.I7>7- 
»i Heureuiè  ou  l'Homme  content  f  enièignam  TArt 

de  bien  vivre»  par  Mr.  Vernaget  li-  Bruxelles  1^1  !• 
•  de  Pierre  Akêlard.  3c  dtM^iife  ion  Epdbiè,   la.  a 

Tol  Paris  1720.  v 

du  véritable  Frère  Fiacre^  contenant  plufîeursHii^ 


toires  arrivées  fous  le  Règne  de  Louis  XUI  fie  Louis  XI  V« 
ra.  Paris  172a. 

>  &  Aâes  mémorables  de  Fre4me^,He»n  de  Naf. 


fan  Prince  à^Orange  »  par  Cometin  ,  fol.    2   vol.  fig.  AmlU 

Vie  de  FroKçois  Seigneur  de  U  Noue»  dit  *Brétf  dt  Fer^^A^ 

mwMmlt.  4.  Leyde  i6€u 
■  d*Ottvter  CromvMl,  par  L<!fi,  8.  1  voL  Haye  .171/» 

>  du  Duc  d*€ffimet  par  le  même»  12.  3  voL  £g. 
'    •    -   '       —  aketh, 


'  "  ■"  de  la  Keine  EJizaketh,  par  le  même  ,  i2«  2  voL 
I  Amli.  1703. 

>  du  Piipe  Shêu  y*  pat  le  même»  i^*  2  voL  Br» 


xellcs  171 7« 
'  ■  ■> .   ■  le  même ,  8«  a  vol.  Par 


ris  1702. 
■  de  Charles  V,  par  le  même,  12.  4  vol.  fig. 

—  Duc  de  lAnmm  fie  de  Bar^   12.  Bruk 


xclles  1702. 

■   i.fic  les  Aftions  héroïques  de  ChêxUs  r.  la»  a  vol. 
fig. 
'  de  Saint  Ign^e^  par  Heuhùtirs^  8.  Liège  1680. 

d*Adsm ,    avec   des  Réflexions  ,    sa.  Bruxellea 


1711. 

'     '            -jde  Mahomet,  par  'BomUiavtîiiers ^  8.  Amft,  17 gi» 
"                "■  — — .  par  P rideaux ,  8* 
'  -—  par  Gagmer^  12.  2  vol.  Amil.  173a. 

— de  Cefér  'Bergtd ,  appelle  depuis  le  Duc  de  Vaienr 

tÏDois,  par  Thormu  Thcmafi,  i2«  Leyde  1712. 
*  fie  Avanturcs  de  Ao&r///,  &.  3  vol.  fig.  La  Haye 

I7»2. 

-^  de  la  Mère  Mdrie  de  Plncérnatùm ,  Inftiratrice  de» 


Urfulincs  de  la  Nouvelle  France,  8.  Paris  1724. 

>'    de  Cajffdwe^  Chancelier  fie  Premics  Miniftre  de 
Théodoric  le  Grand,  12.  Paris  169/. 

^J■dçM^  flWr,  pai  'Bmmet»  ta.  AmiL  U8t. 

Aay  Vi«: 


■jj»  CATALOGUE 

Vk  d<s  Ctinds  Opttim»  Gc«c«  &  Romaios  ■  6cCtmdim 
N«»i  iIh  Parti  17^9' 

de  N*  ïeigQCUt  J<  Chitfti  par  THrrMsr ^  tt,  lïi>' 


17**, 


'  d*  Mt.  i^  ffiteitft,  avec  rHifiouc  dt  &s  Ouvf» 


ec*i  11»  Amft*  J7»7^ 


XIV*  ti.  1(55/. 

'  dç  J«  Ducheflfc  de  U  y^Ufrtt  li.  Col,  170!. 


I  vol,  AiniX.  1714.* 

de   Zixjvtt  j  fiJs  de  MalwiiKt  U.    il.  %  ïatk 

de  S^rnt  luTiUi  ik^ùùà  £vêqiic  d«  Ljon,  1^  1 


171+» 


vol.  Pjtji  17*Î» 
de  F*<fr/tf*A^  C*^.  ftûttian  comique  t  1».  £^ 

AjoH,  17*0, 

de  r**r/«  'EwTtmfty  par  (î#jJlfiiwi  6* 

de  Pitrrt  M^mrrd ,  prtttiiet  Pciotr*  du  Jtoî  »  ï  i- 

Amli.   i7j  t, 
d«  Aftm>  if  SMvtjt,  fit  de  i*Ififan[ç  (/4^/fr  rf*  Pof- 

ïiijrf/,  par  le  r*  d'Orié^tiî ,  12,  Paris  i**^* 

'  d^jfrwt  Stntrr  Ktme  de   la   Gjaûdc'B«t*£HC,  #* 


^mli.  17  tÉ, 

' de  M  ad.  GjêîùH  y  &, 

■  du  TjJJï  t  Ptmcc  des  Poètes  Ii^licm  ,  ts*  Ihia 

p  du  Duc  d'Efptfiaoa  1  p«c  Mï*  Gf>firi  »  4,  a  toI  T> 


le  ntêfïici  iz.  +  «ïT; 


'7i7* 


1711. 


■  te  J«s  $eD(imcxtï  de  1jh£/»  V^n'm,  it.  Korierd 

■  de  LnKM-îtU  4t  T^nutâ  ,   M*  1  voL  ftf,  Bnueila 

dca  Fdnrrcs  ancleas  &  invdtTiiea .  avec  la  Vie  dn 
Archïteâes  i  pjr  Ff,'fi>,v»  iï*  6  vol,  Pmîï  17*7. 

^ ■  de  <?^a^ïP*wi  ^^{J^iTiitbr  ,    it.    j   vol*  £g^   Amft*' 

1 7  ïS» 

^ ■  du  Pape  AiixMtét  vr,  £c  de  Ton  ft\%  ttf^r  "Stf^iét 

'  *V(c  }z5  Piec«  amhcfïiiLjues  .  p^r  M..  Gt>rtkj»  1  ri.  a  yoL 
A  mil,  171 1* 

* — ^  dc5  S&H  Percs  des  Derem,  en  Orient  de  en  Oc^ 

-— — dt  rA:*^;^  ;/.  Roi  d'Efjjagne  ,  tfidultc  de  rfctfieo 
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Tie  ^cPEmpcieut  >&f»9  ti.  2  ▼ol.  Ainft,  175;. 
^  de  Maridnne  >  ou  les  Avantures  de  Mack  £1  CÎNf 

uffe  !>•••  I  par  Mt.  de  Idaùvamx ,  »v  x  vol»  1 7  jy. 
-  des  Saints,  par  G/r>,  fol.  3  v^. 
.  iPElisuheth  Reine  d-'Anglctene»  pai  Leti,  Noinv 


Edit.  î2.  2  vol.  1734. 

>  da  VicoxBte  de  Tmemt  par  Me.  Dn  'Emffmy  11^ 


1734. 
Voyages  de  M;  !•<  Sn» ,  au- LciFanti  âc  en  Afîc  MineorcTr 

fol.  2  voU  ftg.  Paris  1714. 
>  ■  ■■  en  Moicporie  »  en  Perfe  Se  aux  Inde* 

Oricnwles»  svu  plus  de  300  eMcelUntts  fig,  foh  a  vol.  Am^ 

1718. 

r  en  Mofcofie ,  d^n  Ambsflàdeur  envoyé  pat  fZnt^ 


pereui  Leopold  au  Czar,  i2t  Leyde  1688. 

^  d-0/^4r«»f  en  Mofcovie ,  en  TaFtarie  8c  en  Perft'y 


augmentés  par  Wîcqnefort,  fol.  x  fol.  iîg.  Amft.  1717. 

—  de  Mandiflo  >.  en  Perfe  U  aux  Indes  Orientalcs^», 


augnicntés  par  Wîc^uefort ,  fol,  2  vol.  fig.  Amft.  1 727. 

>  au  Levant  >  par  Tunmfort  >  t.  3  toI;  fig.  Lyon 


1717. 

>  le  mcnie,  41.  2  vel.  fie.  Amft.  171 9. 


*  de  la  Compagnie  des  Indes  Oiientaks»  iz.  7  vol» 

fig.  Amft.  17*  t' 

.  du  Père  Laàat,  anx  Hes'dcrAmérique,  conte- 


nant une  cxaâe Dc(a iption  de  tomes  ces  Iles,  4.  2  vol.  fig 
Paris  1724. 
,  1  le  même  Livre»  12.  6  vol  fig. 

■  en  Afrique  %    ix,  j  vol.  fig.  Paria 


—  en  EipagncSc  en  Italie,  ix.  8  vof.  &^ 


Amft.  17*9. 

—•  du  Chevalier  des  Marchais  en  Guinée  ,  Kès  voifi- 


ces  &  à  CayenBe»fiiit  en  i7*f  »  ^7»^  &  1 727*,écfits  pat  ic 
p,  Lsbaty  12.  4  vol.  fig.  Amft.  173 1. 

Littesaire  de  deux  Keliéieux  Bénédi^ns  de  la 


Congrégation  de  S..Maur,  4*  2  vol.  Paris  172T. 

.  du  Baron  de  la  Hmun  >  dans  l'Amérique  Septen- 


trionale, avec  le  Dialogue  d'Un  Sauf  âge  ôtc  ix,  3  vol.  fig» 

1728- 

^  de  Cyrus,  par  Mr.  de  Kamfay  ,  avec  un  Diicoun 


fur  la  Mythologie,  12.  2  vol.  Amft.  1749. 

de   Avanuiret  de  MorUn  Ntgnés  en  Europe,  xa. 


La  Haye  1728 

de  Thevemt,  en  Europe,  en  Afîe  &  en  Afi:ique» 


1.2.  f  vol  fig.  Amft.  t7a7» 

au  Nord  >  contenant  divers  Mémoires  très  curieux 


&  tttUcs  m  Commerce  de  i^  la  Navigation  ,  12.  S  voL  fig* 
Amft. 


^go         CATALOGUE 

r Voyage  do  Polc  Ai^que  au  Foie  Anuiâlque»  par  le  m/>,n 
du  Moode*  *-  fig»  Amit.  1714» 

^    . de  Tf^emitf  en  Turquie  ,   co  ^ettc  &  aoi  lalûi 

S.  3  vol  6g.  Uuctht  1711,^ 

■ .— >   ■       le  même  ,    11-   t  MoL  £g.  Hcuo 

1713. 

,  de  Paml  Lntds  dans  la  Grc^  ,  Afie  Mbcswr^ 


Micedoinc  6t  Aftique.  li,  Amft,  171+, 
■  ■  fait  pit  ordre  df  Louis  SIV,  cm7ri 

en  Turquie,  Alie»  Sourie,  Pait^inc  &  Haute  &;Aa&^ 

' >  auLcvant,  N.  £d*  12.  1  tciL&.r>< 

tiï  1750* 

i  de  GwlUttmt  Ditnftrr  aurour  du  Monde  «  11.  f 


iijt\ûriûucs  de  l'Europe  ,  dugmenrcs  du  Guide  » 

Voyagtius  ,11-8  voJ.  La  Haye  1717* 
■  de  Cainpaguct  pir   Mai   ia  Cointcdè  D***  J*- 

La  Baye  170:1^ 

^dC    MeiT»,  "Biiis^UimtHt    fie   /*   dvf^Jîé^    il,  Ccl 


■  tfltaljc  j  Suîfle  &C*  pat  Afi]^  ,    ai.  4  wl  ^ 

dans  la  PaJefline  Teri  le  Grand- Etnii  FtinecAir 

be.  avec  la  Ddciipnon  gen^Nl^   de   TArabie,  pai  Mr.  à 
la  Ro^uci  ji,  fig    Amrt.    171S, 

— — 'de  Syrie  àL  du  Mont-Liban,  contenant  la  DcIcnD- 

non  du  Pais  de  Liban  &  l' Ami-Liban ,  par  k  même,  1:. 

2  vol.  fig.  Amft    1723.  '^ 
'  autour  du  Monde,  commencé    en    i7oI.  &  fri 

en    171 1.  par  le  Cap.  Woodes  Revers  ,    1 2.    2   roL    Ami:. 

1710. 
— •  aux  Grandes  Indes  ,   avec  une  Inftruaion  pour  le 

Commerce  des  Indes  Orientales,   par   le   St.  LuHiïcr,  l 

1 7 15. 

'    ,      ^    ,  \  ^3  .Mer  du  Sud  ,  aux  Côtes  de  Chili ,  du  ?^ 
rou   &  du  Brezjl  ,    par    Brexîer  ,     11.   z    vol.    fig.   Amil 

———curieux  du   R.   P    Hermepîn   ,     qui   contient  un: 

T  ,  Il    r^ï"'^"^""  très  grand  Pais  dans  rAmcnquc. 
la.  3  vol.  fig.  Leydc  1704.  ^ 

Voïa- 
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Yoyage  de  Gantier  Schmttn  aux  Indes  Oiientaks»  la.  i  voL 

Amft.  1708. 
m  du  Prince  de  CtnÀé  en  Italie»  11.  Paris  i6%6* 

Mm  de  Franfùis  CvréiU  aux  Indes  Occidentales  9  la*  } 

vol.  fig.  Amft.  1722. 

Hiftorique  d'Abiffinie>  du  K*  P.  JêrhHt  Lobé,  4* 


La  Haye  1728. 

—I   I.   I    I         ]c  même ,    12.   a   vol. 


AiBft.  1719. 

[SotiveaM)  de  France  «  avec  un  Itinéraire  &  des 


Cartes  £ûtes  exprès  pour  Tutilité  des  .Voyageurs  >  la*  Paria 

ï7*4" 
■  de  Framfois  'Bemur^  contenant  la  .Deicription  det 

Etats  du  Grand  Mogol>  la*  2  vol.  fis.  Amft.  1724. 
-^— .  de  Gentil  autour  du  Monde  >    iz.    3   voL   fig» 

Amft.  172&. 

•  du  Capitaine  Lemnel  Gnlliver  en  divers  Pais  éloi- 


gnés ,  12.  3  vol.  fig.  1727. 

d'Italie»  de  Dalmatie»  de  Grèce  &  du  Levant, 


par  Joiob  Span  ,  &  George  Wheler,  la.  a  voL  fig.  La  Haye 
17^4. 

à  ri  le  de  Madàgalcar ,  connue  ibus  le  nom  de 

rUe  de  S.  Laurent  i  la.  fig.  Paris  1722. 

-  (Nouveau)  de  Grèce .  d'Egypte ,  de  Palefiinet  d*I- 

ulie  ,  de  Suifte»  d'Alface  &  des  Pais-Bas,  fait  en  1721» 
lyzz  &  1723.  la.  Haye  1724. 

■  &  Avanturcs  de  Jaques  Maffï,  i  a* 

«■  du  Sr.  de  U  Motraye ,  en  Europe ,  en  Afîe  &  en 

Afrique ,  où  l'on  trouve  une  grande  variété  de  Recherches 
Géographiques  iHiftoriques&  Politiques  fur  l'Italie»  laGre* 
ce,  la  Turquie,  la  Tartarie  Crimée  &  Nogaye»  la  Circal* 
fie>  la  Suéde,  la  Laponie  &c.  avec  une  Relation  curieufi: 
des  afiàires  fit  de  la  conduite  du  feu  Roi  de  Suéde  à  Beo* 
der  pendant  les  quaae  années  qu'il  a  été  en  Turquie ,  de 
ion  retour  en  Suéde ,  de  (es  Campagnes  en  Norwege ,  de 
ià  mort ,  &  dti  changemens  arrivés  là-defliu ,  &c.  avu  tm 
grand  nombre  de  Fîgmêt  en  tai/U'demce  ,  fol.  a  vol.  La  Haye 
1727. 

(Nouveau)  dans  la  FruiTe  Ducale  5c 


Koyale ,  dans  la  RuiSe  6c  dans  la  Pologne  &c.  fol.  fig*  La 
Haye  1752. 

le  même  en  grand  Papier. 


'  autour  du  Monde  ,  par  Gemelli  Careri,  la.  tf  vol* 
Paris  172.0. 

>  &  Avantures  du  Capitaine  Robert  3eyle ,  il,  a 


vol.  fig.  Amft.  i73#« 

{Relation  on  Jommal  d'un)  aux  Indes  Orientales 


depuis  1671.  juiquesen  167 f>  la.  Paris  167^. 
'■■  du  Sr.  Le  Maire  aux  lies  Canauei»  Cap-Vcrd. 


jia  C  A  T  A  L  O  G  U 

Stntg^l  &  Gambie  »    pat  AU.  D*«w«r*  ,    it,  Ëg,  M' 

Vova«  Hiftortquc  d'Italie ,  i  ».  z  VoU  La  Haye  i7ïî* 

de  GUiitshy  dans  les  Mers  Orientales  de  U  Tït* 

«e,  11-  Amft.  <7Ï*'  .  „        -  ^  «... 

d'un  Cbcecicn  verj  VEtcrnué  i    paE  3*wt*i ,  k 


Roit    i7»3. 

de  TlwwMj  «74(£e,  la.  3  vol.  Paria; 

<  &  Avautuics  de$  irou  Princca  de  S^rmJ^f, 


^ — '  de  i^  CoinpâgDÎc  aux  Indes  i  ii«  tï  tc^  Ëg^ 

Je  benjamin   de  TtnieU  ^   en  HuropC*   eo  Alic  it 


en  Attujuc»  Kaduit  de  THcbreu  pa;  B.irAïîtrj  Enictiantar 
Thcologie  ■  ï.  1  voL.  Amft.  I73^- 

'  5c  Avanturea  de  deux  5<:curf,  Cûlomè^ft&c  ^tit^ 


tAtrittii  vers  leur  bien  aimé  en  la  Ciié  de  JeiulàJent»  ftf 

^oilTOtTC^   fl.    fig,    I7Î4' 

du  Chcv.nlicr  Çhuriliit  en    Perfc  &  autres  lirai 


de  rOjrieQt.  Hmveii*  Eâhhvt^  Mmmjfnt/A  dm  Couroancmcnf 
de  SoLiman  llï*  ^  di  flHjïmrt  thefrr  jrjttrfjfkttctt  T^nnufifct 
dti  MS^  de  Pjfvrtnr  d^nj  Ut  Ed'tÎBm  pTft/tÙntttt  fançimMtit  ^ 
Mt^iim  EtTjxHjuiTfs  &c.  +.  +  vol    fig-  Ainft.  tj^f* 

VirgiJe»  François  3c  Latia,  avec  dcï  Notea  cruiqu«  &  4a 
Dtnè;»tïoQ«^  par  te  P.  f«t^Mj  ii.  6  vol.  Paru  J716. 

^^—  de  la  TriidnÉtion  ^Ic  Mr,  Martîftjac  ,  avec  des  R^ 

Travcfti ,  de  Scarrony  11. 


Vilices  charitables  par  Drelîncourt ,  N.  Ed.  retouchée  par  Mr. 
delà  Rivière,  8     3  vol.  Amft.  173 1. 

Vifions  de  Frandfco  de  ^evedo  y  12.  2  vol.  fig.   Bruxelles. 

Vive    Flâme  d'Amour  dans  le  bienheureux  Je^n  de  U  Cn'tt^ 
par  Mr.  'Bottrdony  12.  Lille  1693. 

Vrai  Communiant,  par  Mr.  de  SupervWâ,   12.  Rott.  1718. 

f  *  fens  du  Picaumc  iio.  par  Mr.  Martin,  8.  Amft. 

1722. 

»  Pie'tifmc  >  ou  Traité  dans  lequel  on  explique  la 

nature  Ôc  les  effets  de  la  Piété,  &  la  juftc  étenckie  du  rcnon* 
ccmcnx  au  Monde,  par  P.  Roques ^  Pafteur  de  i'Egliie  Fran» 
çoile  de  Baflc,  4.  1751. 

Unité  &  Vifibilité  de  TEglife,  par  'Bafnage,  8.  Amft.  I7i5-' 

Ufàgcs  &  Fins  des  Prophéties  dans  les  difcrs  Ages  du  Mon- 
de, par  Sherlock,  8.  1729. 

des  PaHTions,  par  Senaulty  it, 

• ;  des  Romans ,  ou  Pon  fait  voir  leur  utilité  &  Icui 

diiïerens  Carad^eres:  avec  une  Bibliothèque  des  Romans» 
accompagnée  de  Remarques  Critiques  iûr  leur  choix  &  leurs 
Editions,  12.  2  vol.  1734. 

Miiïi^Q  des  Voyagci»,  &  les  Arantagcs  que  la  Rcchcichc  àç% 

Ao- 


DELIVRES.  ç(fî 

Antiquités  grocurc  aux  Savansi  pat  Mr.  'Bsmiekt  é^AhvMt 
li.  2  vol.  ng.  /  #• 

Utopie  de  Thmds  Mvrusi  ou  Idée  d'une  République  heuteule)» 
iz.  Amfi.  1730. 


Vjivéjjêrh  (Franc.)    Opéra  tmma  Thnhgîtd  &  ThtUhgtcst 
tam  antehac  éditât  ^uam  îneSta,  fêl,  jimfi.  1709. 
ratenzilidVilafymex,NcUU'sHîfiamCMjsiiaJsve  Jmrîs  Refiwfd,  fU, 

%  voL 
Vdlerti  FUcd  jârgêmmUm  ^  cmm  nûtis  Variorwm  &  Burmanni» 

4.  Leydd  1714. 
YdUrins  Maximns  ,  cnmmtis  Tarivmm  &  Toirentii  »  4.  Li^tU 

"Bat.  1726. 
ViriHims ,  cmm  mtts  Vurmmn  ,  esc  rtcenfiwtt  P.  MafVicii  1  4.  » 

w/.  Leov.  171 7. 
>  cnm  Mtis  Heinfîi»  24.  Lugd*  "Bat.  i6ji* 

Vojft.  (Geih.)  Operd  ùmm'a,  fil.  6  vol.  Amfi,  1706. 

> ..1....-....^  tdem ,  Charta  majori 

Fitringd  (Campcg.)  Commentdrim  in  Jefdîam  Frgphetam  >  /•/.  2* 

vol,  Lecv,  1724. 
>■■  ni  jlpotdlypjîn  Joamît  jlpoftoUt  4.  -/fw)?.  17*9*       ' 

Vttrîarii  (  Phil.)  jifihutîius  Jurîi  Pnblîci  RwtdffQemdfdd  >  •• 

Lngd.  "Bat.  lyi^* 
»  1^  Jmre  Natura  &  Gentium,  S.  I734^      . 

Talenttm  Praxis  Medictndj  4.  Francof.  17*1. 
"  ISfimd  SîmpUcmm^  fol,  Offenb,  1750. 

KCifc^,  7<i^»/«  SinnuMi  8.  ./fmiy?.  1670. 
Fw^,  CtmpendiumJmrisjuxtaferiemPaudeâarKm,  t.  I.iiKi.  ^fc 

I7jt. 

■  CêrnmentdHm  ai  Pandeâas  ,  fil,  %  vêL  Haga  Ctm 
■73«. 

yrfdUi  opéra  êmma  Auaiêmica  &  CltirmrgiU  >  itéra  Hi  fiocrhave» 

fol,  2  «•/.  fig,  Lugdr^Bae,  1727. 
Fmm»  (Arn.)  tmfiîtutiéms  hferiahs ,  e*  reUn/bne  ai^  cmr»  »•-. 

f;i  6*  Priç/M//«iyr  Heineccii  »  4.  Lt^d.  'Bat.  17&6, 
VdmerH  (Jac.)  Dtatondrlmm  Poi'tttftm,  BdttU  ntva,  refléta  *#• 

^»tf  emendata,  4.  Lugdtmt  1732. 
Vaillant  t  Kmdfmata  imperatorum,  ^At^n/hrmn  &  Cafartm^  <» 

Coloniis  percnffa ,  fil,  2  vt/.  .. 

■  Selemidarum  Imperhem ,  JSv$  Hipwta  Regnm  SyrU%^ 
fil.  Haga  Com.  17  32. 

*■  Nummi  j1m$}^  Fandliareem  Rêmanérmm  >  /W.  2  mU 

Hiji^ta  Fflmtoeimm ,  /«/. 


Vaillant ,  'Bctam'iom  Farijlenfè ,  ^.  )fei 

Verheyen  (fhil,)  jtnatêmta  Ctrports  humant ,   ùt  ftia  tam  Vitermê 

^nam  Reeentîorum  Anatvnttcwum  inventa  emtinentmr  ,  4*  * 
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Vi»tk  (Oui.)  jfmmtéUs  Pbîhlt^ta-Mttiict  ,   in  ^miitti  Jt£i^aM 
JW*  VînctHtiî  FtTTSfii  Oftr*,  3  vêi.  ftL 

/I  id    Cmditivtt  Trt:ietari*.  IIL  de    Fjffjj  nitdit ,  U 

IFrfffr  (Van  dc)  OèfervMiîtnes  Jur^t  RtTtfom,  4,  [J/fr..  J7»Jé 
ir^int^er^  ,    FritiafU   Jieh  fetMHdwm    ordïntm   D:itjitTtmt  ftm 

:Bdj»fj  r7i8. 

Wfiitvti  fF,  G.}  Durrw  m   H;/,ori*JH  P^jgfonis  X><  if,  £i;iiiii^    ' 

fîiA-FhîhUgha-^rîiUAi  4,  L*£^.  3jr.  1733^ 
Wtjftiin^ii  GhffrvyttîviMifi  Vjirturtim  Ltbrî  du9  ^   8>  P/Zi',  17*7* 
ITo^/fi  (J.  Chnftj  EtcmatA  MffibcJMti'c^  uMtf^jA  t  4.  fl  tW.Jfi 

Gffe.  17  JK* 
ïr&/^;  "BiVicihet^  TittrtM  Vêritmeti  ir,   é-   nhtmmm  ,  4,  End 

17  î  3. 
irj//;fl^/   (Abr  )  Jnr'fp^K^fïit.'A  TtftJtutA  ,  fs-vi  Index  ChrtJttligÎM 

in  tctttm  Corpits  Jnrîs  JuJUniant ,   8.  jimfi,    172,7. 
>  ^^   ^'^''^  w^«f/</«o  i;/><e  â£  «rc/i  FaretitMtn  in  UherUi 

4.  -/fw/?.  I7t:î. 
IVttferi  OhCerviUÏones  Medtc9Pra5îic^  de  j^ffeéîtbus  Capitls  intr' 

nts  ir  externh.  4..  1^27» 
Weifmannî  Schecit-swata  jiîademha  ,  Jjvc  Dîjfertattonti  X'ànï  ir» 

f^nmentî ,  4.  Tubin^^ét  1715". 
Wejfeliî  (Joh.)   Difjertat'ones   j^cademîcM  ad  feleâla  qu^dm  Lxà 

Vetcris  ^  NovîTefiamcnîî ^  4.  Lugd.  "Bat.  1794. 
Witpi  Opéra  TlmUnca  ^  contînentta  (i)  MiÇctlUneirnm  Lxhr.  T'. 

(2)   OecotiomUFefderHm  Deî  cum  Hamiméus  Ltbr.  IV,  (5)  yi:- 

letemata    Ltîdenjîa.    (4)    In  Symbo/um   qnod  ^toj^olorum  d'..i- 

tur  i  &  m  Oratmtem  Dominicam^  (5)  cyf^yptiaca,  4.  7  \-*u 


X 


Enophon>  Retraite  des  Dix-mille,  12. 

Cyropcdic  ,   ou  Hiftoirc  de    Cyrus  ,    traduite  du 


Grec  par  Charf>eritier  ,  Nouvelle  Edition  ,    12.  t  vol   Ha 


-Y.  Xên*- 


X 


DE    L  I  V  R  E  S,  55, 

X. 

Enophmtit  Operâ  Orsci  »  /o/.  éifud  ffenr.  Stephanmm,  ifSr. 
-  Cyrê^dia^Jive  dt  Cjrî  Injlitmtione  ^  8.  Amftt  1671. 


r. 

ji  ^fi^  (^*n)  *''•  Pfilfifoff  ex,  8.  1701, 
Z. 

^7  Âyde ,  Hiftoire  Elpagoole  de  Mr.  ée  Sigraîs  >  iz.  Amfk 

X  J     1715' 

Zodiaque  de  la  Vie  «  ou  Préceptes  pour  diriger  la  conduite  8c 
les  Mœurs  des  Hommes»  traduit  du  Foëme  Latin  de  P«/i»« 
gentt  par  Mr.  de.la  M§nntrit,  11.  La  Haye  I73r. 

Zulima  ,  ou  l'Amour  put  >  par  Mr.  I»9  N9kit ,  it.  Amft» 
X7i8« 

Z. 

^^  Oejii  (Henr.)  C§mmentàrtmt  sd  Dîgefiajhe  Témikâas  Jmrh 
^  A    Civiiist  cmn  St^i,  VaL  Andr.  Deflelii>  Etlith  fUéiru^ 

fui,  Ltvam  1710, 
ZuingerU  PocdoUtreté  Prâêlîcdi  8.  1727. 
m  *  Cûmpendimm  Médiane,  8.  X7H* 

Zyp£i  Fundémtnté  Medlcins  Refvrmats  fbyJttê''Andtmiak  >  Iw 

1731. 
ZmmbMh  de  Co'esfelty  Getmetrid  Pruâica  nriivirja^  8.  Ltij^t*  AU» 

iT^o.  eumfig, 
ZiegUrmt  in  Gft$itm^  8.  ijof. 


XI^ 


CATALOGUE 


1 


LIVRES     ITALIENS. 

AYvcûimcnti  di  Tdcmaco  Hglïvolo  <fU]i0êi  per  MtraHf 
S.  %  voL  Uydcn  ms. 
Amïhiitatro  de  Flavio  i  foh 
PiLcorQ  iDolto  curi{>fî  c  FoIitJchi,  Jatorno  ail'  întci^diR^ 

mA,  àl  Fiaocia  c  di  Spâçna»  t2^  ia  Coïoeq^l 
Hiftt>rj*  Fiofcntini  di  Meflei:  ^frudrrffl  Jfjîw>  dili'  Aaaotpy 
il  ijTjr*  coiia  viM  di  Nj'ccqL  C4p^it  foi,  Augufta  ijij» 
I  dct  Janlènifmoi  ti^  3  roL 
Soccalitii?  Tîciia  dcl  riragun^  TaJirîcO}  11. 
IpccaiTicioiK  4i  ^^<v4nni  SB^f^fr»,  i  z,  1  vol. 
Lu   Div<'i:zja  C  cl  file  ,  cagjotiato  dalJc  diJToIuTtïie  dâllA  ïwfî 
[      Kom^na  ,  ;ir  j  voI< 
^  Pizziooario  Ualiano  Tedcfco  âc  Tcdcfco-lralUiiOj  di  ITr.C^ 

^^^^—  TiïTiano-Fr^ncczc  £c  Fraacc%c-IcaiUno,  tkl  Ï^Tj^ 

4,.  -i  vol.  Arnfti  17»^' 

tmpcrulc  ddie  Qiiatro  princjpaU  Lioguc  ^11"  Ei^ 


rop^t  cJoe  tiâli^nâ,  F^ancfzc,  Tcddca   flc  Lviat,  (Ul  œe- 
dclînio.  4-  *  vgl.  fnnfof. 
N  Ifiliano  fie  Holïaniefr,  coïnc  pure  HoUmdcft  & 

!  rai  in  [11-  H;i  Sùfc  Ct^-on.  4   1.  vol.  Aiïift- 
Grammatica  Laliana  dsl  Sx.  Morettî,  iz.  Ital.  Franc.  &  Flam, 
X,eti  (Grg^.)  Hilloria   compléta,   axrichita  di   figure,  4.  i< 

vol. 
'■  "  di  Brandeburgo ,  a  yoI. 

*  di  Saflbnia,  2  vol. 

'  ■  dcl  Imperio»  2  vol. 

■  '  Theatro  Gallico ,  7  vol. 

— , . , .^.^  Bclgico,  2.  voL 

Poèma ,  I  vol. 


Vita  di  Elifabetha  ,  Regina  d'Inghiitcrra  ,   11.  1 


vol.  fis 

_ ^_  di  Carlo  V.  n.  4  vol. 

di  Sifto  V.  iz,  3  v<Jt. 


^  Lcttcre,  8.  1  vol. 

Lcrtcre  di  Lorcdano,  Iialianc  &  Franccfe,  8. 

di  Beniivoglio,  Ital.  &  Franc.  11. 

ôc  Trattûti  Spiruuaii  c  Miftici  di  Monfignor  Ft- 

trucct  ,    4.    2   vol. 

Maxime  Poliiiche  del  Principe  »  pcr  Nie   Ciangttio  ,    8.  Vu. 

17-8. 
Monarchia  Hcbrea,  4. 
Miftica  Cira  di  Dio ,  Iftoria  Divina  &  Viia  ddla  Vcreinc  Mi- 

4ic  di  Dio,  4.  3  vol.  171 3. 


DE     LIVRES.  j5y 

Il  Kepio  di  Napoli  e  di  Calabria,  defcritto  con  Medaglie,ar« 
tichito  d'una  Defaittione  compcDdiofâ  di  quel  fàmofo  Ko* 
gno)  fol.  172  3* 

Jdonete  del  Regoo  di  Napoli,  da  Roggiero  primo  R^,  Gng 
air  Auguâiffimo  legDame  Cailo  VI.  pcc  d/au  Jtnu  Vtris^ 

(    rst  fol.  1716. 

Mefcolanze  à'E^tdto  MmâgU ,  8. . 

Rime  di  Gt»vanê  délia  Caxay  8. 

Opère  di  Nie,  MëMavtUit  12,  4  vol.  171^. 

LIVRES     ESPAGNOLS- 

âVaDturas  de  Telemaco»  hifo  de  XJlilIè»  12.  fig.  171 5. 
>tione  y  Exerdcios  d'un  Chriftiano,  z8. 
Hiftoria  gênerai  de  las  Indias  Occidentales,  por  jtntmâê  de 
Hmera ,  Nueva  Impreffioo  >  enriquecida  con  lindas  figuras  / 
retratos,  fol.  4  voL  Amberes  1718. 
»  >  del  Reyno  di  Pormgal»  per  Xùmml  y  Somfs,  fbL 

fig.  1730. 
»  delta  Conqoifta  Mi  Mexico ,    Poblacion  »  y  Fro* 

freflbs  de  la  America  Septentrional  >  conocida  por  el  nom* 
re  de  Mueva  £ipaia>  elcriviola  Dm  Antomê  4$  Sêlis^  fbL 
fig.  Brux.  1704. 
Sobrino  {Frém\.)  Oicionario  nuero  de  Us  Lenguas  Eipanola  y 

Franceâ  >  4t  2  vol. 
■  '  Dialogos  nuevos  E^anol  y  Francés» 

»  "  ■■   ■  Grammatîca  nueva  £(paH«la  y  Fran- 

cela,  8. 

Sccretarid  Efeafiol  >  cnlènando  la  ma* 


nera  de  cfcrivir  Cartas  EipanoUsi  e; 
Imitanone  de  Chrif^b  ,18. 
Introdutione  a  la  Vida  Dévote,  8. 

Vida  y  Hecfaos  del  ingeniofo  Hidalgo  Don  Ouizote  de  la 
.    Mancha,  por  Mkk,  de  CervMtts  SékÊVtdrs*  i.  %  voi.  fig, 

Ambaes  '171^* 


Cfl 


'À  Va  l  o  g  u 


.On  trouve  de  plas  chcx  le  même  Libraire  ur« 
Colledioïi  complette  de  tous  les  Jouraauïj 
proprement  reliés  &  complets  j  comme: 

Cï  ^^j   Eriditortim  de  Leipzig  i  lïec  les  Supplrinciu  Ac 
j    Indices,  en  £7  vol  in  4* 

4.  depuis   1^59   ^uft^u'à  l7^^.  FJu$^  le  Xcuvfju  Recvii  ki 

/oh  Ttruiity^ltcmeKt  tn  ifijp,  avec  ïa  yWft  rff  (f  R*f«;'I  i  CcSui 
des  Aiackwct  ixppromvfti  pjr  Fjtemdémi^  3.  flc  Us  folumcs  4f 
Tl(t/*j  rfr/  AÏJttrra  y  tn  60  vol,  îd   t» 

[*    fei'Letmtt  tn  f  VON  m  *i 

\^L'iii/^6frt  ù'  itt  MfiHtfrts  di  Pjitad^mtc  RijjU  dfs  SitêftiHy  if 
\  '  fuis  169^  jnfj^à  *7Î*  *  édîtfftw  deHttLtfrge^  en  fo  vol.  ÏTi  n. 
Li'Wf//ofTff  6-  J!ff  Mfmairei  Ât  i'^Acad^ntU  dei  trtjiriptmt  é'  *^ 
Us  LgttTft  t  fdîtîart  Aç  Htlfandt  *  en  )5  voJr  in  it- 

ri*c  ytmrniU  des  itiv^tiStiR  4.  Edit*  de  Pân^jCn  ji  voL  Id   +. 
-^—  ■  "         ■  J^  trtémt ,  ËdHloQ  de  KollsAde^  a 

ic6'  ï^olr  jn  Ji# 

les  ^/'"moircj  ^j  Trrifljfjf  ,  cotnpïets  *;n  1  00  Vûl.  ic  ii 

La  RépHblt<jue  de  Lettres,  Complète,  de  S^j'/r,  ^B^n»  6:  2r- 

nardi  en  56  vo!.  in  U' 

La  'Blhliotheque  Vnlverfelle  ,  en  2f  vol.  "î  par  Mr.  Le  C/ri, 


Chàjîe,  en  18  vol.  p  en  tout  8t  v 

Ancienne  &  Moderne  y  en  l^  voL 


/■ 


Le  Mercure  Hijiorï^ney  CU 

La  Clef  du  Cabinet,  en 

Les  Lettres  Hifiorîques ,  en 

La  'Btifliotheque  raijonnée ,  en 

"  ■  —  Britannique ,  en 

'  '  >  Germanique ,  en 

— —  •  Fran^oifty  en 

Le  Tournai  LittetA/re  y  en 

"L'Hifioîre  Crttiqttede  la  Répmbllqwe  des  Lettres  >  CO 

La  'Bibliothèque  Italique ,  en 

Les  Lcffr^J  Serienfes  &  'Badines  ^    CB 

UEfprit  des  Cours,  Complet,  ea 

UHîjlolre  Littéraire , 

Les  Mémoires  de  Littérature. 

F    1    N. 
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